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A  P] 

MONSBIÖNBVB 
LE  PREMIER. 

MONSEIGNEVR, 
Ainsy  que  le  Soleil  ne  choisit  dans  le  Ciel 

ö  que  douze  signes  pour  en  faire  ses  Palais 

ordinaires,  la  prudence  des  Rois  ne  disperse  leurs 
faueurs,  qu'aux  sujets  qui  le  meritent,  plustost 

6  par  vne  excellence  de  vertu,  que  par  vn  benefice 
de  fortune:  encor  ose-je  dire  apres  toute  la 
France,  que  ce  grand  Soleil  des  Monaraues  de 

9  l'Europe,  qui  s'est  si  iuste[4]raent  aquis  le  titre 
de  IVsTE,  vous  oblige  plus,  MONSEIGNEVR,  aux 
6fets  de  sa  Justice,  qu  aux  presents  de  sa  faueur, 

12  comme  celuy  qu'vne  singuliere  moderation  d'esprit, 
vne  conoissance  de  soy  meme,  vne  ieunesse  mure, 
&  vieille  en  ses  sages  actione,  mettent  au  dessus 

15  de  la  calomnie ,  &  de  l'enuie :  comme  celuy  qui 
ne  pouuoit  plus  esperer  que  ce  qu'il  a,  ne  plus 
auoir  que  ce  qu'il  merite.    Or  a  Timitation  de 

18  ces  mauuais  ioüeurs  de  lut,  qui  iont  beaucoup 
pour  eux,  de  ne  toucher  que  quelques  simples 
acoro,   qu'ils  scauent  passablement  mal:  J*ayme 

21  mieux  n*entrer  plus  auant  en  vos  loüanges,  que 
de  me  perdre  dans  leur  Dedale,  &  en  dire  peu 
auec  la  verite,  que  [5]  beaucoup  auec  la  flaterie. 

24  Mon  intention  n  est  lcy  que  de  vous  offrir  pour 
arres  d'vne  humble  anection,  ce  recüeil  de  Tra- 
ffedies,    qui  passe  hardiment  au  iour,   sous  la 

27  lumiere  d  vn  nouuel  Astre  de  la  France.  Le  stile 
Tragique  vn  peu  rüde ,  offence  ordinairement 
ces  delicats  esprits   de  Cour,  qui  desirent  voir 

30  vne  Tragedie,  aussy  polie  qu'vne  Ode,  oü  quel- 
que  Elegie;  mais  aucune  Loy  n'oblige  a  Pim- 
possible,  &  la  carriere  des  Muses  ouuerte  a  tout 

33  le  monde,  pennet  de  mieux  faire  a  qui  pourra. 
II  nie  suffit  que  ce  simple  present  de'couure  la 
sincerit6  du  courage  d*vn  pauure  esclaue  qui  se 

36  iette  MONSEIGNEVR,  en  la  francbise  de  vo[61stre 
autel,  &  se  sentira  toujours  trop  honore  de 
Taueu  de 

Vostre  plus  humble,  &  affe- 
ctione'  seruiteur. 

A.  HARDY. 

H»rdy  HL  1 
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AV  LECTEVR.  PI 

L'Hotmeur  &  la  verifce,  m'bbligent  d'atiertir 
le  Lecteur  par  forme  d' Apologie,  que  TOracle 
ö  de  ce  grand  Ronsard,  dans  vne  iienne  Elegie 

ä  Greuin,  s'acomplit  de.  nos  iours,  &  que  la  Poesie 
passe  desormais  chez  quelque  autre  nation  plus 
6  mdicieuse ,  &  molns  ingrate  qtie  la  nostre:  c&r 
l'aparence  de  retenir  dauantage  les  Muses  chez 
nous,  apres  les  auoir  de*poüülees ,  Sc  röduites  a 
9  teile  pauurete,  qu'ä  peine  se  peuuent  elles  seruir 
de  quelques  paroles  affecte*es,  qui  passen t  a  la 
pluralitä  desvoix,  par  le  suffrage  de  Fignorance, 

12  pour  de*plorer  nostre  folie,  &  leur  misere.  L'ex- 
cellence  des  Pontes  d'auiourdhuy,  consiste  en  la 
profession  que  faisoit  Socrate,  (mais  [8]  plus  a 

15  propos  qu'eux)  de  ne  rien  scauoir;  quamsy  ne 
soit,  examinons  la  tyrannique  reformation,  que 
les  principaux  d'entr'eux  veulent  faire*  &  que  des 

18  Arbitres  sans  passion,  iugent  apres,  s'il  est  licite 
de  de'truire  les  principes  d'vne  Science  pour  la 
reTörmer  en  perfection:  Leur  premiere  censure  con- 

21  däne  entierenient  les  fictions,  ainsy  que  superficies, 
au  lieuqu'vne   infinite  de  belles  conceptions  s'y  t 
raportent,  &  se  fortifient  en  leur  apuy :  les  Epitetes, *■ 

24  les  Patronimiques,  la  recherche  des  mots  plus  signi-  ' 
ficatifs,  &  propres  a  l'expression  d'vne  cnöse,  tout 
cela  ne  leur  sent  que  sa  pgdanterie :  les  rithmes 

27  pour  lesquelles  ils  fönt  tant  de  bruit,  ce  sont 
eux  qui  les  obseruent  le  moins,  aussi  se  veulent 
elles   puiser  dans  vne  source  plus  profonde.    Si  j 

30  bien    que    nostre   langue ,    pauure  d'elle-meme,  j 
deuient  totalement  gueuse  en  passant  par  leur 
friperie,   &  par  l'alembic  de  ces  tymbrea  felez.  • 

33  I'aprouue  fort  vne  grande  douceur  au  vers,  vne 
liaison  sans  iour,  vn  choix  de  rares  conceptions, 
[9]  expriniees  en  bons  termes,  &  sans  force,  telles 

36  <luron  les  admire  dans  les  chef-d'ceuures  du  sieur 
de  Malherbe;    mais  de  vouioir   restreindre  vne  \ 
Tragedie  dans  les  bornes   d'vne  Ode,    oü  d'vne  ; 

39/ Elegie;  cela  ne  se  peut  ny  ne  se  doit,  non  plus  , 
que  se  rendre    passione*  partisan  de  Montagne, 
pour   mettre  en    vsage    ces  mots  de  proprete\ 

42  politesse,  &  autres,  plutost  que  suiure  l'autorite' 
d'Amiot  qui  dit,  pohssüre,  &  proprietä,  de  meil- 
leuregrace.  Nos  Champignons  derimeurs,trouuent 

45  etrange  au*ay,  qu'en  Poemes  si  laborieux  &  de 
longue  ötendue*  que  les  Dramatiques,  ie  face  dire 
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aux  personages,  exclus,  perclus,  expulsez,  sans 

48pouuoir  au  demeurant  trouuer  vne  seule  rime 
Iicencieu8e,  oü  forcee:  mais  Ion  que  ces  vene- 
rables  consent*  autont    p*  mettr*  au  iour  cinq 

51  cens  Poemes  de  ce  genre,  ie  croy  qu'on  y  trou- 
uera  bien  autrtment  &  lettfBndte,  non  que  la 
qualitö  ne  soit  icy  preferable  a  la  quantite,  & 

54  que  ie  face  gloire  du  nombre  qui  me  däplait; 
au  contraire,  &  ä  ma  volonte,  que  teile  abon- 
[10]  dance  defeefoeuse,  se  put  restreindfe  dafts  les 

57  Domes  de  la  perfection.  La  foree  de  leur  ca- 
lomnie  mva  cotrtraint  de  prendre  oe  boueüer  plus 
que  süffisant  d'en  rabatre  les  coups:  quioon<jue  \ 

60  au  Surplus  s'imagine  que  la  simple  inotkiaUofc  I 
depouruüe  de  scienee  puisse  faire  vn  bon  Poete, ) 
il  a  le  iugement  de  trauert,    &  croiroit  a  vn 

63  besoin  que  le  corps  püt  subsister  sans  ame, 
attendu  que  la  Poesie  s'anime  des  plns  rares 
secrets  de  toutes  les  scienoes,  comme  les  ceuures 

66  d'Homere,  &  de  Virgile  en  fönt  foy ,  esquelles 
plus  on  admire,  pjus  on  trouue  ä  admirer,  ce 
qui  n'apartient  qu  aux  esprits  solides,  &  capabies 

69  crassoir  vn  iugement  diffiuitif,  sur  la  oontrouerse 
de  laquelle,  il  s'agtt  icy* 


1* 
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SVR  LES  TRAGEDIES  [11] 

DE  MONSIEVR  HARDY. 

STANCES. 


kCauans,  &  merueilleux  esprits, 
K-^Qui  par  mille  diuins  escrits, 
3  Vou8  rendez  ass&rez  de  pouuoir  toujours  viure : 
Venez  voir  d'Apoilon  le  plus  grand  heritier, 
Et  ne  refusez  pas  d*adorer  dans  ce  Hure 
0         Vn  des  Dieuz  de  vostre  metier. 

Ses  vers  si  donx,  &  si  puissans, 
Ont  mille  charmes  rauissans, 
9  Qui  forcent  les  rochers  de  suiure  leur  cadauce: 
II  n'est  point  de  beaux  trais  quin'y  soient  farailiers, 
Et  chacun  s'imagine  ä  voir  leur  abondance, 
12         Qu'il  les  enfonte  par  milliers. 

S'il  däcouure  vne  ieune  ardeur, 
Oü  s'il  exprime  vne  pudeur, 
15  8a  veine  est  tonte  douce,  oü  bien  tonte  inocente; 
Mais  lors  que  le  sujet  Foblige  k  s'irriter, 
On  trouue  que  sa  Sigene  est  aussy  mena$ante        [12] 
18         Que  les  foudres  de  Iupiter. 

Apres  ces  trauaux  glorieux, 
HARDY  ne  crains  point  l'enuieux, 
21  Q  ne  peut  mettre  icy  sa  dent  enuenime*e, 
Sans  vn  aueuglement  qui  n'a  point  de  pareil; 
On  ne  scauroit  voir  d'ombre,  en  vne  renominee 
24    '     Aussy  claire  que  le  Soleil. 

TRISTAN. 
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A  MONSIEVR  HARDY.  t1»] 

ODE. 

HARDY  dez  que  tu  pris  naissance, 
Apollon,  &  les  doctes  Soeurs, 
ö  Te  comblerent  de  leurs  douceurs, 

Pour  faire  eclater  leur  puissance. 
Leurs  tresors  te  farent  ouuers, 
6  Et  pour  faire  la  Tragödie, 
Ta  veine  feconde  &  hardie 

Y  puisa  mille,  &  mille  vers. 

9     Les  meilleurs  esprits  de  la  France 

Voyant  ee  grand  Aus,  &  reflus, 

Ne  scauent  qu'aduiirer  le  plus 
12  Oü  la  doctrine,  oü  l'abondanoe. 
IIa  demeurent  tout  eionez, 

Et  seiiiblent  pris  par  les  oreiUes, 
15  A  l'aspect  de  tant  de  merueilles 

Qui  tiennent  leurs  sens  enchaisnez; 
Et  voyant  dessur  les  Theatres 
18  Ta  Muse  en  süperbe  appareii, 

Y  reluire  comme  vn  Soleil, 

Ü8  en  deuiennent  idol&tres.  [14] 

21     Mais  c'est  assez  sur  ce  sujet, 

Mets  a  part  la  Scene  Tragique, 

Et  pren  le  Poeme  herolque, 
24  Pour  vnique ,  &  phiB  digne  objet. 
LO VIS  le  plus  grand  des  Monarques, 

Puissant  en  armes,  &  en  Lois, 
27  Parmy  ses  valeureux  explois 

Laisse  d'assez  notables  marques. 
C'est  lä  (mon  HARDY)  que  tu  peux, 
3q  Dedans  la  suite  de  rflistoire, 

Sacrer  son  Nom  a  la  memoire 

De  tous  nos  arriere-neueux. 
33     C'est  lk,  que  tu  feras  paroistre 

Ton  esprit  fort,  &  vigoureux, 

Escriuant  ses  faits  genereux, 
35  Que  tout  le  monde  doit  conoistre. 
Ce  labeur  est  digne  de  toy, 

Car  dedans  le  siecle  oü  nous  sommes 
39  Tu  es  seul  entre  tous  les  hommes 

Capable  de  loüer  vn  Roy. 

DE  S.  IACQVES, 
Aduocat  en  Parlament 
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A  R  G  V  M  E  N  T,  I15l 

PLuton  par  l'entremise  de  Mercure,  obtient 
de  Iupiter  Proserpine  ä  femme,  mais  ä  con- 
u  dition  de  rauir  en  persone  ä  viue  force?  cette 
ieune  Dresse,  que  la  mere  tenoit  pachte,  dam 
certain  lieu  de  plaisance  de  la  Steile,  comme  se 

6  d6fiant  d'vn  malheur  ine*uitable ;  Venus  contribue 
ga  peine  au  rauissement  de  la  Vierge,  qu'elle 
attire  dans  l'embuscade  de  c£t  Amapt  infernal. 

9  Ceres  äclaircie  sur  la  verit^  du  feit,  en  forme  sa 
plainte  deuant  Iupiter,  &  la  Cour  Celeste,  qui 
cite  Pluton  a  comparojr  personellement,  &  apres 

12  vn  plaidoye'  de  part  ^  d'autre,  ordone  pour 
Arrest  definitif ;  que  Proserpine  feroit  chaque 
annee  deuz  semestres,  lVn  che?  son  epous ,  & 

15  l'autre  chez  sa  mere.  Claudian  premier  inuen- 
teur  du  sujet,  n'y  auoit  rien  obmis  que  le  coturne 
qu'ü  emprunte  chez  nous,  &  que  le  Lecteur  sans 

18  passion,  n'oseroit  nier  qu'il  ne  meritast  bien. 

LES  ACTEVRS.  [16] 

CVPIDON.  JOSEBPINE. 

PLVTON. 

TlSIPHONE. 

LACHESE. 

MERCVRE. 

CERES. 

PROSERPINE. 

1VP1TER. 

VENVS. 

PALLAS. 

DIANE. 

P  R  E  F  A  C  E.  [17] 

AFIN  que    la   n< 
qui  ne  sont  pas 
5  8ecrets  des  Muh 

timent  pour  ce  qui  : 
apelle*  vulgairement,  1 
6  qui  seroit,  (n'en  depla 
pecher  en  Grammair 
signifie  ce  qui  aparti« 
9  relle,  la  femelle  de  < 
Pastoureau.    L'innentiojii  donc  de  ce  Poeme  est 
düe*  S*  la  gajlantiae  ItaUenne,  qui  nous  en  donna 
12  le  premier  modelte;  ses  prineipauz;  &  plus  cele- 
bres  Auteurs  sont  Tasse,  Guanni,  &  autres  subli- 
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nies  esprits,  qui   ont  choigy   les  yera  de  dix  a 

15  onse,  coniormes  aux  Scazontes  des  Latins,  pour 
mieux  exnrimer  telles  inno  [17"|centes  Amours,  & 
accommoder  le  laugage  a  la  cnose.    Ce  sont  les 

18  Docteur*  du  pays  Lauft,  sous  lesqnels  i'ay  prisi 
mos  licences,  &  que  i'estime  plus  que  tous  les) 
rimeurs  d'aujouidnuy :  eroire  au  surplus  quelque 

21  grand  miraele  d'e'crire  vne  Pastorale  en  vers 
Alexandras,  nullement,  attendu  que  leur  lon- 
gueur  däuelope  mieux  les  ooneeptions  d'vn  Poete, 

24  &  a  plus  de  facilitg.  Quant  ä  celle-cy  que  i'ex- 
pose  la  derniere  en  public,  eile  ne  merite  non 
plus  d'estre  tenue"  au  desaous,  qu'au  dessus  de  la 

27  perfection,  &  oserav  dire  en  sa  faueur,  plustost 
comrae  arbitre  equitat>le,  que  comme  pere  ido- 
lätre:  qu'au  moins  eile  n'a  mendie  son  muention 

30  de  persone,  qu*on  ne  la  remarquera  point  pour 
prose  rimee,  qü  rime   prosee,   que  quinze  iours  / 
de  passe-tems  me  Tont  mise  sur  pieds,  ü  y  % 

33  plus  de  douse  ans ,  sans  que  la  momdre  douleur 
ait  preoede  son  eniantement,  sans  eroire  qu'vne 
8i   courte  nauigation  puisse   faire  voguer   mon 

36  esquif,  que  bord  ä  bord:  il  ne  s*y  trouuera  non 
plus  de  [19]  rime«  licencieuses ,  que  de  ces  dou- 
ceurs  repetees  qui  tournent  en  amertume;   non 

39  que  ie  n  admire  le  bei  esprit  de  ceux  qui  s'en 
donnent  le  priuilege,  mais  chaeun  vaut  son  prix ; 
&  la  lo&ange  que  nous  nous  ysurpons  au  pre^ 

42  judice  des  autres,  passe  comme  monnoie  decriee 
en  public.  Cela  ne  m'auiendra  jamais,  qui  prie 
seulement  le  Lecteur  iudicieux ,   &  sans  passion, 

45  de  peser  mea  raisons  en  la  balance  de  räquitä, 
pour  a<^uger  la  Couronne  des  Muses,  a  qui  eile 
apartiendra. 

EPIGRAME  [21] 

A  MONSEEVR  HARDY. 

GBand  ornement  de  nötre  France, 
Digne  sujet  de  tant  d'autels, 
o         Qui  fais  paretre  Peloquence 
Sur  le  Theatre  des  mortels; 
Bien  que  ta  forme  soit  humaine, 
6  Se  yoit-il  vne  ame  si  vaine 
Qui  veüille  s'egaler  a  toy? 
Non,  non,  merueille  sans  seconde, 
9  Apollon  doifc  donner  la  Loy 
A  toqs  les  plus  doctes  du  monde. 

CIYART. 
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LE  [i] 

RAVISSEMENT 

DE  PBOSEBPINE 

PAR  PLVTON. 


ACTE  I. 
SCENE  I. 

CVPIDON. 


3         Sur  ce  fils  de  Saturne,  a  qui  l'vnique  sort 

Fit  en  partage  eschoir  le  sceptre  de  la  mort, 

Sur  l'ennemy  commun  de  la  mere  nature,  [2] 

6  Que  rOlympe  croyoit  exempt  de  ma  torture, 

Inuincible,  eraousser  le  trenchant  de  mes  dars 

Bedoutez  de  lupin,  de  Neptune,  &  de  Mars. 
9  Vous  suffise  mortels  que  Cupidon  retourne 

Du  manoir  oü  Phorreur  eternelle  sejourne, 

Qu*induit  par  vn  reproche  ordinaire  des  Dieux, 
12  II  a  franchy  Pobscur  de  ce  Regne  odieux, 

Prostern 4  de  frayeur  Timplacable  Cerbere, 

Mis  en  fuite  Alecton,  Tysiphone,  &  Megere, 
15  Les  trois  Inges  transis  des  le  premier  aspect; 

Leur  siege  abandonnans  d'honneur  &  de  respect; 

Combien  de  legions  d'ames  espouuentees, 
18  Que  ma  blesseure  auoit  au  nionde  tourmentees, 

Tächoient  de  se  trouuer  vn  Baratre  nouueau, 

Douteuses  des  desseins  que  i'auois  au  cerueau? 
21  Ou  Celles  qui  iadis  de  moy  fauorisees, 

Viuent  heureusement  aux  plaines  Eüsees, 

Que  la  Parque  ne  püt  seuere  desunir, 
24  Chacune  se  voulant  au  deuoir  preuenir, 

Qui  croiroit  d'vne  voix  Palegresse  epanduö? 

Qui  croiroit  vne  grace  ä  la  foule  rendue? 
27  Pluton  dans  son  Palais  de  ce  bruit  alarme, 

A  Tinstant  deuers  moy  s'auance  tout  arm£. 

Qui  louche  de  fureur  plustost  qu'il  ne  m'auise      [3] 
30  Recoit  l'vn  de  mes  traits  en  la  poitrine  eprise, 

Vn  de  eeux  qu'afinez  ie  trempe  au  desespoir, 
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Vn  de  ceux-la  qui  fönt  la  rage  conceuoir, 

33  Eclater  en  soüpiro  vne  ame  desolee, 

Puis  vaincueur  ioy  haut  ie  reprens  tua  volee, 
Trompette  du  plus  beau  de  mes  braues  explois; 

36  Gar  si  ce  los  d'autruy  attendre    ie  voulois, 
L'enuie  n'a  laiss^  aux  Cieux  ny  dans  la  terre 
Aucun  qui  dessous  main  ne  me  Hure  la  guerre, 

39  Mes  bienfaicts  oubliez  s'äcoulent  au  plaisir : 
Oü  la  moindre  rigueur  se  remarque  ä  loisir: 
Iupiter  n'a  pour  moy  qu'iniustice  cruelle, 

42  Vers  vn  enfant  sa  haine  accroist  perpetuelle, 
Encore  qu'ä  mon  ayde  il  cueille  tbus  les  ioure 
Au  desceu  de  Iunon  les  fruicts  de  ses  amoure : 

45  Mais  que  d'oresnauant  l'vne  &  l'autre  Machine 
Liguee  auec  vn  tiera  conspire  ma  rulne, 
Cela  n'empeschera  ma  mam  d'auoir  dornte 

48  Tout  ce  qui  me  tomboit  dedans  la  volonte, 
Tout  ce  qui  me  sembloit  VBer  de  resistance: 
Or  ie  crains,  tardant  trop,  que  ma  mere  me  tance, 

51  Ie  luy  vay  de  ce  pas  la  victoire  annoncer, 
Apres  ie  m'iray  seul  es  cauernes  musser, 
Des  Champs  Ifenareens,  afin  que  la  ie  voye  [4] 

54  Nostre  nouuel  amant  se  ruer  sur  la  proye 
Ainsi  que  le  Lyon  qui  s'eslance  affame 
Des8U8  le  col  puissant  d'vn  cerf  au  front  ram6; 

57  Ainsi  que  le  Lanier  volant  a  fleur  de  terre, 
Attrape  la  perdrix,  ou  le  lieure  qui  erre. 
Or  i'appercoy  desia  ce  felon  rauisseur 

30  Empörter  vne  Nymphe  en  l'aueugle  noirceur, 
Nymphe  qu'il  trouuera  panchäe  au.  sein  de  Flore, 
De  surplus  le  destin  ne  le  reuele  encore: 

03  I'attenclray  de  pied  coy  qu'il  arriue  en  son  tems 
Mis  d'embuscade  au  lieu  commode  au  paosetems. 


SCENE  IL 

PLVTON,  TISIPHONE,  LACHESE, 
MERCVRE,  PLVTON. 

PLVTON. 

SOus  quelle  inique  lpy  souffiriray-ie  timide, 
Qu*vn  frere  dans  le  throsne  Olympique  preside? 
Qu'il  possede  orgueilleux  des  Palais  estoilez, 
Que  souuerain  depuis  tant  de  siecles  roulez 
69  Tout  rVniuers  fremisse  ä  sa  voix  coleree, 


[5] 


Que  son  los  plus  puissant  que  des  deux  fils  de  Rhee, 
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LVn  content  de  tosder  Je  liquide  Element, 

72  Et  moy  de  Commander  aus  onihres  seulement, 
Et  moy  _  qui  tiens  vn  regne  ou  n'entre  la  lunuere, 
Estre  encore  forclos  de  la  torche  nopciere? 

75  Ne  respirer  non  plus  les  douceurs  de  l'amour, 
Que  ie  fais  la  clarte  desirable  du  iour? 
0  outrage!  6  affront!  6  tort  irreprochablej 

78  Seul  ainsi  de  tout  poinct  ie  seray  miserable» 
Seul  ainsi  ie  seray  tenu  comme  pastart, 
D'vn  si  grand  heritage  ayant  si  peu  de  part; 

81  Luy  se  baiffne  a  souhaifc,  lusques  au  col  se  plonge 
Au  fleuue  de  plaisir,  &  ie  n'en  ay  qu'vn  songe; 
Espris  de  sa  germaine,  admirable  en  beaut4 

84  Laisse-il  de  courir  apres  la  nouueaute*  \ 

Lais8e-il  de  ohercher  dans  les  couches  mortelles 
Des  poinctes  d'appetit,  aueo  miUe  cauteliea? 

87  0  creuecoaur!  6  honte,  6  lasche  que  ie  suis! 
Sus!  qu'vn  Qouroux  vangeur  donne  trefue  aux  eunuis, 
Quiconque  m'aymera,  quiconque  iauorise 

90  Ma  querelle  equitable,  &  ma  haute  entreprise; 
Quiconque  s'anhnant  de  gloire  &  mon  secpurB 
Veut  qu'vn  Launer  son  cnef  enuironne  toujours,  [6] 

93  Bange  sous  mon  enseigne  k  ce  besoin  paroisse, 
Que  fidelle  touche*  du  Sei  de  mon  angoisse, 
Son  courage  ä  present  teswoiguö  par  la  voiy, 

96  II  face  de  soldats  vn  conuenable  cpoi*. 
TISIPHONE. 
L'office  nous  est  deu,  sans  que  tu  te  trauailles, 
A  mes  Sceurs,  &  k  moy  d'amasser  tes  batailles, 

99  Laisse-nous,  laisse-nous,  Monarque  glorieux, 
Dresser  vn  appareil  requis  contre  les  Cieux, 
Laisse-nous  composer  ta  vangeresse  armee 
2  D'vn  monde  de  guerriers  boiuUaus  de  renommee, 
Ton  Empire  ne  peut  desormais  les  tenir, 
Du  reuolte  serpit  a  craindre  ä  l'auenir, 
5  Gaignez  d'oisiuete,  peste  aussi  dangereuse, 
Que  la  guerre  promet  son  entreprise  heureuse: 
Veux-tu  qu'en  vn  clin  d'ceil  ie  te  face  icjr  voir 
8  Quelles  forces  tu  peux  en  tes  sujects  auoir? 
Combien  de  mülions  d'ames  a  qui  la  vie 
Ez  orages  de  Mars  fut  brauement  rauie? 

11  Combien  de  millions  de  Cbefs  que  Iupiter 
De  crainte  t'enuoya,  qu'ils  l'allassent  domter, 
robmets  les  Ternens,  les  epfana  de  la  nue, 

14  Les  Lapithes  de  qui  la  vaillance  connue, 

Gapable  suniroit  de  te  vanger  soudain,  [7] 

Le  Sceptre  paternel  te  remettre  en  la  main, . 

17  IJux  en  viendront  a  bout,  chose  plus  que  oertaine; 
Mais  au  oas  qu'il  te  pleust  aeruir  £e  Capitajne, 
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Influer  la  vkioive  aus  tiew  de  loa  asptct, 

20  Et  eonjoindre  l'ardeur  de  bien  ftüre  au  respect, 
Imagine  ou'alors  tes  Germaine  yolontaires 
Offhront  a  l'enny  lenrs  Sceptres  tributaires, 

23  Qu'vne  triple  Thiare  henoreva  ton  front, 
Beste  de  te  resoudre  auantureux  &  pront. 

PLVTON. 
TeB  robustes  raisons  redoublent  mon  courage; 

26  Va  Bouffier  dans  leur  saug  les  meurtres  <k  la  rage, 
Va  m'enroller  tous  oeux,  que  tu  m*as  remarquez 
Ne  demordre  iamais  du  combat  attaquez, 

29  Que  Bellonne  a  nourry  de  sang  par  les  alarmes, 
Qui  n'ayment  que  le  feu,  la  discorde,  les  armes. 
Va,  depdche,  il  me  piaist,  ie  le  veux,  ie  Tay  dit, 

32  Rien  ne  reuoquera  d'orenauant  l'Edit. 
LACHESE. 
Ha!  supr&me  Recteur  des  ombres  sepulcraies, 
Pour  qui  uous  deuidous  les  ^uenoüiiles  fatales, 

35  Boy  des  profondes  nuicts,  qui  prestes  auz  viuans 
Dequoy  se  reparer  pour  les  aages  suiuans, 
Amateur  de  la  paix,  du  repos,  du  silence,  [8] 

38  Reprime  les  fureurs  de  ceste  violence, 
Ne  croy  la  passion  flateuse  qui  te  ment, 
Qui  te  veut  6bloüir  les  yeux  du  iugement, 

41  Infractaire  ne  romps  Valiauce  gardee 

Sur  le  fantasque  object  d'vne  amoureuse  idee: 
Oncqueß  gnerre  entreprise  indiscrette  &  a  tort 

44  Ne  donne  fe  ses  autheurs  rassistance  du  sort. 
Demaude  ä  Iupiter  au  nom  de  Thymenee 
Vue  femme,  aussi  tost  ie  la  pleige  dowiee, 

47  >L*amiable  douceur  doit  premiere  marcher, 
Befuse  tu  aurois  lors  dequoy  te  fascber. 

PLVTON.  [nes, 

Comme  vn  vent  orageux  qui  tourmentoit  les  plai- 

50  Dessous  vn  peu  de  pluye  appaise  ses  haleines, 
Tombe  a  coup  abatu:  ny  plus  ny  moins  ie  sens 
Ta  sage  opimon  de  ses  charmes  puissans 

53  Amortir  le  flambeau  de  ma  rancune  eprise, 
I'approuue  oefc  auis  que  la  foy  m'authorise, 
Mandez  viste  Meroure,  afin  que  deputä, 

56  Le  crime  d'agretseur  ne  me  seit  imputä, 
Qu*on  voye  que  de  gre*  nos  pacta  ie  ne  viole, 
Qu'il  porte  Ambassadeur  au  Tonnant  ma  parole. 

50  Qa !  le  voiey  deja;  facond  nepueu  d* Atlas, 

Qui  pitoyable  sers  au*  nurarans  de  soulas,  [9] 

lnterprete  des  Dieux,  dont  la  bonne  fortune 

62  Rend  au  Oiel  &  ca  bas  la  Delte*  commune, 
Fen  le  vent,  fen  les  airs,  &  loyal  messager 
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Oy  l'affaire  duquel  ie  t'ay  vpulu  charger, 

65  Rapportant  ces  propos  au  Maistre  du  tonnerre: 
Ton  Germain  relegue  aux  gouffres  de  la  terre, 
Demande  a  quel  suiect  tu  pretens  de  vouloir 

68  D'vn  bon-heur  absolu  sur  luy  te  preuakir, 
L'estimer  compare  moins  que  le  plus  infime, 
Moins  qu'issu  de  Saturne  enfant  illegitime, 

71  Iusques  a  le  priuer  d'vne  espouse  moitie, 
Luy  enuier  les  fruicts  d'vne  chaste  amitie, 
Contre  la  paction  qu'il  iura  solemnelle 

74  Quand  l'orgueilleux  obtint  la  place  paternelle; 
Scache  si  son  audace  vn  fondement  a  pris 
Sur  ce  qu'il  ne  me  croit  regir  que  des  esprits 

77  Depoüillez  de  vigueur,  de  courage  &  de  iorce, 
En  la  diuision  de  leur  pesante  escorce: 
Si  log6  dans  l'azur  des  Palais  ßtherez, 

80  Que  ceint  vn  Zodiaque,  &  ses  Astres  dorez, 
Que  Phcebus  chaque  iour  honore  de  sa  ronde, 
Qui  fait  vn  marchepied  de  la  machine  ronde, 

83  Si  confit  dans  le  miel  des  moles  voluptez, 

Rauisseur  coutumier  des  plus  rares  beautez,  [10] 

Outre  le  lict  iugal  de  sa  propre  Germaine, 

86  Tantost  glisse  tuitif  au  sein  de  la  Thebaine, 
(Ta  mere  ie  ne  veux  du  nonibre  diffaraer) 
Maintenant  chez  Thetis  qui  domine  la  mer, 

89  Chez  la  blonde  Ceres,  des  humains  nourriciere, 
D^enfans  au  demeurant  la  douce  pepiniere, 
A  couronnä  ses  vo3ux,  &  pour  le  dire  bien, 

92  En  TEmpire  des  morts  ie  ne  possede  rien, 

Et  mon  Throne  abysme  dans  la  nuit  des  tenebres, 
Ie  n'auray  de  plaisir  que  les  plaintes  fanebres 

95  Des  Manes  qui  chez  moy  se  purgent  des  forfaicts, 
Comme  ^goust  de  misere,  en  l'autre  monde  faicts: 
Et  parmy  ces  trauaux  de  nature  infinie, 

9g  Encore  il  m'ötera  Tamoureuse  armonie 

De  deux  corps  animez  d*vn*  ame  &  d*vn  desir? 
II  me  tiendra  forclos  de  l'vnique  plaisir? 
I  Va,  dy-luy  que  si  tost  Toffense  on  ne  repare, 
Vne  guerre  &  aux  siens  mortelle  ie  declare; 
Dy-luy,  si  le  pass6  n'amende  son  erreur, 
4  Ma  longue  patience  attiree  en  fureur, 
Que  la  nuict  du  Cahos  derechef  epandu^ 
A  Saturne,  aux  Titans  la  liberte  rendue, 
7  I'armeray  rAcheron,  les  Parques  &  la  Mort, 
Plustost  que  de  souffrir  dauantage  ce  tort.  [H] 

MERCÜEE. 

Souuerain  de  TErebe,  ä  ce  couroux  extröme, 
10  II  me  semble,  confus,  que  tu  n'es  plus  toy-mesme, 
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Que  Pluton,  vray  miroir  d'vn  Prince  moderä, 

Immuable  de  soy,  Pestre  conaidere 
13  Change  de  quahtS,  s'altere  de  nature, 

Sans  suject  exposant  sa  gloire  a  l'auenture, 

Certain  que  l'ecpiitö  de  ta  Petition 
16  S'adresse  ä  Iupiter,  &  säns  intention, 

Doute-tu  qu'il  retinst,  &  sa  promesse  enfraigne? 

Ains  que  de  Paccomplir  Themis  ne  le  contraigne, 
19Nullement,  nullement,  en  ce  cas  ie  promets 

Ta  querelle  espouser  eontre  luy  desorraais, 

Tirer  de  ton  party  la  cohorte  Celeste; 
22  Que  ce  soin  superflu  doncqaes  ne  te  moleste. 
PLUTON. 

L'attente  infructueuse,  &  la  pointe  plus  viue 

D'vn  8entiment  d'amour  impourueu  qui  m'arriue, 
25  Forcent  ma  volonte  de  se  montrer  au  iour, 

Depesche,  mes  desseins  preuiennent  ton  retour. 
MERCVRE. 

Neutre  ie  traiteray  de  bon  co3ur  l'ambassade, 
28  Au-inoins,  s'il  m*est  permis  de  m'vsurper  ce  grade, 

Voire  de  mon  deuoir  ie  m'ose  tant  fier  r^l 

Que  soudain  ce.  discord  ie  vay  pacifier.  l    J 

SCENE  m. 

CERES,  PROSERPINE. 

CERES. 

31  TTIScoute  mon  espoir,  la  raison  qui  t'ameine 
lli  Habiter  en  secret  vne  terre  loingtaine, 

"*^^Qui  rechange  aux  splendeurs  de  ta  Celeste  Cour 
34  L*horreur  accompagnant  vn  champestre  seiour: 

L'origine  mon  oeil  veritable  procede 

DVn  malquisurprendroit  ton  nonneur  sans  remede, 
37  Ores  que  ta  ieunesse  a  sa  plus  belle  fleur, 

Helasf  ie  redoutois  trop  vn  coup  de  malheur, 

Trop  Pimpudicite  qui  1  Olympe  inacule, 
40  Qui  va  rendre  aux  mortels  nostre  droict  ridicule. 

L'exemple  de  son  cbef  tout  le  corps  a  gaste, 

Et  n'eusse-ie  donc  pas  ta  recousse  haster 
43  Eusse-ie  veu  Paguet  de  leur  troupe  infidelle 

Vers  ma  tendre  brebis,  &  ne  veifler  pour  eile? 

Sous  le  yoile  d'Hymen,  sous  ce  pretexte  beau 
46  Cbacun  me  presentoit  vn  hommage  nouueau,         moi 

S'efiPorqoit  de  gagner  en  la  mienne  ta  grace:        L    J 

Mais  ainsi  le  poisBon  s'attire  dans  la  nasse, 
49  Ainsi  vient  le  serpent  tapy  dessous  les  fleurs, 
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Jmprimer  ao  rustio  tet  ntortellet  douleurs: 
L*assaut  continuel  a  la  parfin  empörte, 

52  Et  demeure  vainqueur  de  la  place  plus  forte. 
Moy  absente  il  falloit  te  perare,  ou  t'eminener, 
Absente,  car  ie  vais  les  hotineurs  moitsonner, 

55  Que  cent  peuples  me  fönt  en  humblee  sacriäces, 
Reoords  de  ma  puissance,  &  de  mos  benefices: 
Demeure  donc  tranquille  au  sejour  que  tu  vois, 

58  Du  ministere  vsant  des  Nymohes  de  cee  bois, 
Donne  ä  ta  chastetä,  donne  a  ta  gloire  encore 
La  demeure  d'vn  lieu  tel  que  Diane  adore, 

61  Mon  retour  sera  brief,  ie  reuerray  tes  yeux  [Cieux. 
Premier  que  trois  Soleüe  chassent  l'ombre  des 

PROSEBPINE. 
0  de  qui  i*ay  receu  la  vitale  lunriere{ 

64  Dette  de  clemence  enuers  tous  singuliere, 

Gombien  tous  dois-ie  plus  de  rhonneur  garanty? 
Gombien  plus  de  faueurs  ay-ie  la  ressenty, 

67  Qu'a  trainer  immortelle  vne  immortelle  honte, 
Esclaue  du  vainquenr  ocieux  que  ie  dornte, 
Par  vostre  preuoyance,  ains  vottre  pietä,  [14] 

70  Mon  azile  fatal,  mon  port  de  seurere! 
Commandez  que  i*habite  vne  röche  deserte, 
Au  giron  de  Thetis,  de  tempestes  couuerte, 

73  Qu*yn  antre  frequente  des  Serpens  &  des  Ours, 
Voye,  s*il  peut,  la  flu  de  mes  pu&ques  iours, 
Deuote  i'y  courray  de  pareille  alegretse 

76  Que  le  vainqueur  apres  sa  Palme  vainqueresse. 
CERES. 

0  prudente  response;   6  insigne  vertu! 
Et  ce  rare  tresor  ne  conserueras-tu, 

79  Bien  heureuse  Gibelle?  heureuse  en  la  getane 
De  Tornement  des  Cieux  que  me  donna  Lucine, 
Vien,  mon  Arne,  suy-moy,  viens  vOür  le  lieu  sacr6, 

82  Lieu  fidelle ,  a  qui  i'ay  ta  garde  censacrö, 
Qui  ne  craint  des  Hyuers  la  poignante  froidure, 
Qui  se  couure  en  tout  temps  de  neurs  £  de  raodure, 

85  Qui  ne  t'espargnera  les  ebats  sonhaites, 
Tant  que  prompte  i'auray  mes  Antels  viaitez: 
Pren  donc  le  sainct  depost  de  ma  flame  commite, 

88  Terre  Sicilienne  a  mes  bien-foits  aoquka 
Pren  ce  precieuz  gage  en  ta  protection, 
Garde  en  luy  mon  courage  &  mea  affeetion, 

91  Sauf  en  mes  mains  rendu,  par  le  8täx  le  te  iure,  (15] 
Que  couetre  ny  rateau  ne  te  fecont  ininre, 
Qu*ä  l'enuy  tes  jruerets  mes  presen*  germeroat, 

94  Que  tes  arbres  de  miel  roaasoyant  oouleront, 
Bref,  que  tu  passerat  en  ta  nckesse  rare, 
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L'Hesperide  Yerger,  FEtaiete,  A  le  Gargar«. 
97  Adieu,  mon  Coöut,  roila  mes  dragons  attelez, 

Qui  siflent  de  courir,  ores  appareulez. 
PROSERPINBL 

Ha!  la  voix  me  äefaut,  de  tristesse  abatufc, 
00  Si  courte  qu'elle  soit,  ceste  absence  me  tufc, 

Entrons,  portons  hob  pleurs  en  ce  nouuean  Palais, 

Auspice  neanmoins  qui  nie  semble  mauuais. 


ACTE    IL 

SCENE  I. 

IVPITER,  VENVS,  MERCVRE,  PLVTON, 
PALLAS,  DIANE,  PROSERPINE. 

IÜPITER. 

3  TTVVn  aueugle  soucy  mon  Arne  deuoree 
I    iT'appelle  a  son  secourB,  aimable  Cytheree, 

"^^^Tu  me  peux  &  me  dois,  ce  secret  reuele, 
6  La  tourmente  acooiBer  de  Fesprit  martele,  t\qi 

Enten  l'occasion  fort  facile  ä  comprendre. 

Pluton  que  chacun  scdt  de  mon  tige  descendre, 
9  Se  plaint  forniellesieiit,  <fc  selon  l'equite, 

Qu'apres  m'suoir  gon  droict  de  rOlympe  quitte, 

Heritant  du  refus  de  nous  trois  en  partage, 
12  On  luy  differe  encor  les  douceure  du  nopcage : 

D'ailleurs  ton  fils  luy  a  n'aguere  ambitieux, 

Emply  tottt  restomaoh  d'vn  venin  farieux; 
15  Mais  le  pauure  insense*  s'abuse  trop  de  croire, 

Qua  ie  porte  iamaiß  d'enuie  ä  vostre  gloire; 

Au  contraire  ioyeux  de  la  voir  triompher 
18  Sur  ce  qui  luy  restoit  au  Monarque  d'Enfer: 

Soit,  reprenons  le  cours  du  discours  qui  me  laiase, 

Des  Parques  d'vne  part  l'ordonnance  me  presse, 
21  D'autre  la  consoience  esmeue  de  son  droit: 

H6!  qui  contra  ces  deux  rebeller  se  voudroit? 

Que  dis-ie,  si  Themis,  la  foy,  la  parentelle 
24  M'enioigaent  d'assoupir  la  naissante  quereile. 
VENUS. 

Monarque  Olympien,  iuste  arbitre  de  tous, 

Tu  luy  pesx  retrancher  oe  sujeet  de  couroux, 
27  Le  pouruok  dVa  party  de  sa  grandeur  capable, 

Et  reparant  le  tort  de  ma  race  coulpatrie, 

Afemployer  oü  tu  scais  que  fites  arte  sont  requis,  [17] 
30  Pere  vse  librement  de  mon  söraica  acquis. 


Digitized  by 


Google 


18  LE  RAVISSEMENT      [y.  831*875 

IÜPITER. 

D*espouse  les  destins  des  long  temns  out  choisie 

Entre  celles  du  Ciel  qui  goustent  Pambrosie, 
33  L'vnique  de  Ceres  dont  la  tendre  beaut6* 

Ne  merite  rien  moins  que  teile  cruaute', 

Que  d'aller  oü  Thorreur  eternelle  domine: 
36  Or  faut-il  qu'a  reffet  pourtant  on  s'achemine, 

Sa  mere  redoutant  de  semblables  liens, 

L'estime  bien  cachee  aux  champs  Siciliens, 
39  Estime  que  le  creux  d*vne  cauerne  obscure 

Oonseruera  Tobjet  de  sa  plus  chere  eure, 

Iusqu'au  proche  retour:  toy  donques  cautement 
42  Ainsi  que  la  trouuant  la  fortuitement, 

Diane  auec  Pallas  prises  de  compagnie: 

Gar  ä  la  verite,  chaeun  te  calomnie, 
45  Ghacun  te  tient  suspecte,  &  pour  teile  raison, 

Sur  Foportunit6  des  lieux,  de  la  saison, 

Tu  nersuaderas  l'innocente  pucelle 
4g  D'aller  cueillir  des  fleurs  parmy  l'herbe  nouuelle, 

Pluton  que  i'auray  fait  par  Mercure  auertir, 

Viendra  hors  des  caueaux  iEthneans  a  sortir 
51  Vis  ä  vi8;oü  ce  mont  les  Enfers  auoisine, 

Et  presse  du  Geant  la  sourcüleuse  echine,  [18] 

II  saillira  dessus  licite  rauisseur, 
54  Veu  qu'il  ne  pourroit  onc  Tobtenir  de  douceur, 

Veu  qu*  Atrope  a  file  son  Hymen  de  la  sorte, 

Qu'auienne  apres  du  rapt  perpetre,  ne  m'importe, 
57  1/inuiolable  Loy  de  la  fatal  ife 

Me  dispense  du  bläme  autrement  merite, 

N'obeiras-tu  pas,  ma  Diane  cherie? 
6Q  C'est  moy,  c'est  Iupiter  ton  pere  qui  t'en  prie. 
VENUS. 

0  doux  commandement,  mon  supreme  bon-heur! 

Qui  nostre  Empire  aecroist,  &  le  comble  d'honneur, 
63  Ingrate  mille  fois,  mille  fois  criminelle, 

le  ne  t'embrasseroy  du  plus  pur  de  mon  zele; 

Iamais  Paphe,  iamais  le  Gnidien  sejour, 
qq  Non  tous  les  lieux  sacrez  ä  la  Mere  d'Amour, 

Ne  m'ont  rauy  chez  eux  de  pareille  alegresse, 

Que  ie  vais  d&lier  le  soucy  qui  te  presse, 
09  Que  ce  tien  mandement  ie  promets  aecomplir, 

Et  des  fatales  Sceurs  la  volonte  remplir. 
IÜPITER. 

Va,  douceur  des  humains,  Mere  de  la  nature, 
72  Tandis  ie  renuoiray  d'ambassade  Mercure : 

Hola,  Cilenien: 

MERCÜEE.  [19] 

Mon  Pere  me  voiey. 
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IVPITER. 

Aproche,  viens  querir  tes  depeches  icy, 
75  Entre-suy  moy,  qu'inatruit  de  bouche  dauantage, 

Tu  portes  ä  mon  frere  vn  deaire*  message: 

Tu  aüles  vne  paix  stable  ratifier, 
78  Et  des  obiections  ma  foy  iustifier. 

SCENE  n. 

PLVTON,  MERCVRE. 

PLVTON., 

L'Outrageux  arrogant  persiste  en  sa  malice, 
Se  delecte  de  voir  qu'vn  amoureux  suplice 
oi         Derobe  mon  repos  au  milieu  du  repos, 
Que  le  80uphre  amme*  forcene  dans  mes  08, 
Cupide  d'acorder  ma  demande  equitable, 
84  Se  rendre  pacifique  a  la  raison  traitable : 
Mercure  n'auroit  tant  son  retour  differe, 
Du  desespoir  depend  le  remede  espere, 
87  La  force  donnera  ce  que  la  douceur  nie; 

Secoüons,  secoüons  vn  ioug  de  tyrannie,  [20] 

Preparez-vous  Guerriers,  que  la  gloire  conceut, 
90  Pluton  sans  recompense  onc  faueur  ne  receut, 
le  hay  l'ingratitude,  &  quant  ä  moy  l'estime 
Bedoubler  en  vn  Boy  la  grandeur  de  son  crime, 
93  Et  des  siens  emousser  le  vertueux  deair: 
»Car  quiconque  en  a  fait  merite  du  plaisir, 
Acquitez  du  deuoir  Soldats,  ou  Capitaines, 
96  le  les  acquiteray  vers  Minos  de  leurs  Peines, 
Tous  tous  mis  en  franchise  es  champs  Elisiens, 
Ils  possedent  heureux  toute  sorte  de  biens; 
99  L'exploit  aparoistra  facheux  de  nrime  face; 
Mais  ^u'est-il  qu'vn  courage  inuincible  ne  face? 
Les  Titans  qui  ne  sont  qu  vn  ombrage  de  nous, 
2  Sans  Terreur  precipit  d'vn  aveugle  couroux 
Yenoient  iadis  a  cnef  de  la  mesme  entreprise; 
Mais  voicy  son  fleraut  remande  que  i'auise, 
5  Que  nous  aportes-tu?  les  armes,  ou  la  paix? 
Parle,  &  plus  mon  esprit  de  fourbes  ne  repais. 

MERCVRE. 
Ennemy  du  discord,  tesmoin  ce  Caducee, 
8  La  chose  a  reüssi  comme  ie  Tay  pensee, 
Qui  pourtant  ne  permet,  secrete  ä  plus  de  deux 
Ores  communiquer  ses  effects  hazardeux. 

PLVTON.  [21] 

11  Retirez-vous  esprits  disposez  de  courage, 

Mon  signal  entendu,  de   poursuiure  Fouurage; 
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Sus,  expose  ta  Charge  en  pure  verite, 

14  Ne  la  aeguise  afin  de  me  plaire  irrit& 
MERCVRE. 
Menteur  ie  me  soumets  de  subir  les  tortures 
Qu'ä  tes  plus  criminels  tu  decernes  plus  dures, 

17  Iupiter  ä  ta  plainte  abatu  de  pitie", 

Outre  vn  instinct  du  sang  reueillant  Tamiti^: 
Que  mon  frere  (dit-il)  appaise  ta  rancune, 

20  II  n*a  point  de  douleur  qui  ne  nous  soit  commune ; 
Tay  veüle  soucieux  pour  son  contentement, 
Pour  le  rendre  en  sa  couche  heureux  parfaitenient, 

23  Pour  y  faire  tomber  vho  vierge  Celeste, 
Qu'au  defaut  de  Iunon  i'eüroy,  ie  proteste, 
Vn  Phenix,  vn  Soleil  de  peauW  gracieux, 

26  Que  Ceres  de'fiante  a  sequestrl  des  Cieux, 
Que  nourrit  pres  de  soy  ceste  idolatre  mere 
Es  antres  de  Sicile,  ainsi  que  prisonniere; 

29  Se  pretendre  iamais  de  douceur  Temporter, 
NuÜement,  ee  seroit  l'impossible  tenter, 
Qu*il  y  procede  donc  auec  sa  force  ouuerte, 

32  Qu'il  me  Taille  rauir  sur  la  Campagne  verte, 

Qu'il  depoüille  la  bas  sa  virginale  fleur,  [22] 

I'aiderav  l'entreprise,  &  regret,  ny  douleur, 

35  Ny  plainte  que  la  mere  oposera  contraire, 
Ne  teront  que  le  coup  fait  soit  encor  a  faire: 
Faprouueray  la  ohose  en  ne  la  reprouuant, 

38  Paisible  possesseur  laisse  d'oresnauant, 
Nostre  amitie  selon  nos  pacts  entretenuß. 
Voila  sa  volonte  que  ie  declare  nüe, 

41  Aecepte  ee  party  digne  de  ta  grandeur. 
Et  digne  d'apaiser  ton  amoureuse  ardeur. 

PLVTON. 
La  procedure  se  nable  estrange,  au'il  me  faule 

44  Vne  femme  acquerir  comme  vn  cnamp  de  bataille, 
Planter  mon  amitiä  frauduleux,  violent, 
Ce  scrupule  me  va  de  nouueau  martelant; 

47  Les  fruits  d'vn  tel  amour  qui  passent  la  coütume, 
Doiuent,  ä  mon  auis,  estre  pleins  d'amertume; 

[MERCVRE.] 
L'amorce  du  plaisir  au  contraire  en  amours, 

50  Est  la  difficulte*  en  ces  petits  dätours: 

D'ailleurs  la  Majeste*  de  ton  front  redoutable, 
A  ce  Sexe  te  rend  vn  peu  moins  acceptable, 

53  Senty  plustost  que  veu  tu  l'apriuoiseras, 
Et  vn  siecle  ä  poursuiure  ainsi  t'espargneras. 

PLVTON.  [23] 

Tu  dis  vray,  ie  n'auois  tes  raisons  digerees, 
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56  Ces  Nopces  me  feroient  remourir  differees, 
Parauant  quVne  mere,  &  les  siens  courtiser, 
Pauray  peu  de  mes  droits  en  manage  vser, 

59  Faumy  peu  d&rempet  les  fureurs  de  ma  flame, 
L'Hymenee  accomply  me  liberant  de  bläme, 
Son  voile  specieux  dlllicite  n*a  rien 

62  Sous  le  consentement  du  Pere  Olympien; 
Mais  ne  me  flate  point,  ceste  Nymphe  diuine 
At-elle  vne  beautä  qui  perce  la  poitrine? 

65  Qui  merite  la  peiner 

MERCVRE. 

Ha;  dur  resouuenirl 
PLVTON. 
Comment  tu  ne  pourrois  dual  te  contenir? 

MERCVRE. 
Moy,  i'ay  trop  de  respect,  seulement  te  sufise 

68  Qu'elle  eut  dessus  Venus  la  pomme  d'or  acquise 
Confrontee  iadis  par  TCdean  Berger, 
le  ne  te  diray  pas  le  continu  danger.  [ 

PLVTON. 

71 1'enten  qui  luy  pendoit  du  coste*  de  mon  frere. 
MERCVRE. 
Tu  as,  la  possedant,  des  beautez  la  premiere.       [24] 

PLVTON. 
0  nouuelle  agreable!  6  que  ie  suis  content! 

74  0  quel  heur  en  ce  sein,  ce  sein  chaste  m'attent! 
Demeure  Iupiter  paisible  en  son  Empire, 
Ie  luy  cede  mes  droits,  plus  outre  ie  n'aspire, 

77  Ennemy  capital  de  tous  ses  ennemis, 

Qu'il  8  asseure  d'vn  frere  en  sa  grace  remis: 

A  quoy  plus  de  discours?   autre  afaire  m'apelle, 

80  Mandez  La  force  esprits,  que  mon  char  on  atelle, 
Amenez  mes  coursiers  des  bords  de  Phlegeton, 
Orphnee  auec  Nyctee,  Alastor,  &  Mton: 

83  Viste,  viste,  ie  veux  qu'elle  mesme  le  guide: 
Moy  ie  fondray  du  char  comme  vn  Aigle  rapide 
Sur  la  tendre  pucelle,  Adieu  Mercure,  Adieu, 

86  Ie  reeompenseray  la  peine  en  temps  &  lieu. 
MERCVRE. 
Souuien-toy  d'adoueir  l'efroy  de  ce  visage, 
Sourd,  de  ses  autres  sens  il  a  perdu  l'vsage, 

89  Amour  seul  y  domine,  y  forcene  enrage, 

Dieux!  commeat  k  ceRapt  il  marche  encourage' : 
Taimeroy  mieux  trouuer  vn  camp  nombreux  en  teste, 

92  Que  deuoir  soustenir  les  coups  de  sa  tempeste,     [2&] 
Qu'aux  assauts  cTm  amant  aduersaire  m'otfrir. 
H6  Cäeux!  que  tu  auras,  pauure  Vierge,  ä  souffrir! 
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scene  in. 

VENVS,  PALLAS,  DIANE,  PROSERPINE, 
PLVTON. 

VENUS. 

95  "VTDus  iugerez,  mes  Sceurs,  qu'en  oe  petit  espace 
Y  Nafcure  le  common  de  ses  GBuures  rarpasse, 
Sis  au  milieu  d*vn  val  enuironne  d'vn  bois, 
98  Les  Campagnes  d'autour  fecondes  chaque  mois 
Baportent  a  Geres  leor  Deesse  adoree, 
D'epis  crus  saus  labeur,  vne  moisson  doree, 
1  Vn  Printemps  au  bocage,  es  plaines  vn  Este 
Y  sont,  &  de  tont  temps  semblent  auoir  est6 
Müle  ruisseaux  bordez  d*vn  odoreux  fleurage, 
4  Et  d'autant  d'oisülons  le  differend  ramage, 
Mainte  grote  sauuage  embellissent  ces  lieux 
Qoi  rauissent  Tesprit  atire*  par  les  yeux,  [261 

7  Ide  le  Fontenier,  le  val  de  Thessalie, 
Cythere  mon  sejour,  les  forest«  dldalie, 
Ne  l'egalent  non  plus  qu'vn  boisson  les  Cypres: 
10  Pourquoy  veux-tu  vanter  dauantage  si  pres, 
Que  IVbA  a  plain  d'icy  aysement  le  remarque, 
Gapable  de  tenir  le  Celeste  Monarque. 
13  Allons-nous  y  baigner  en  passetems  diaers : 
Allons  voir  rabrege  dn  beau  de  lHTnivers. 

PALLAS. 
L*apa8  delicieux  de  ceste  pourmenade 

16  Ne  trouueroit-il  rien  de  honteuse  embuseade, 
Docte  ä  tromper  tu  es,  sajecte  ä  caution, 
»Souuent  vn  beau  parier  ment  ä  l'intention. 
VENVS. 

19  Ouy,  puis  qn*il  plait  ainsi  aox  langues  medisantes, 
Qu  dechirent  mon  nom  de  lenrs  pointes  cuisantes, 
lacoit  que  l'innocence  ait  son  ferme  rempart, 

22  Malgre  les  vains  aguets  demeurent  de  ma  pari. 
DIANE. 
Tant  qu*vn  arc&  des  traits  dureront  en  ma  dextre, 
Tant  que  ce  bras  sera  de  deeocher  adextre, 

25  Que  i'auray  le  carquois  de  sagettes  muny, 
Aucun  n'atentera  de  me  nmre  impuny, 
Ne  t'estonne  au  surplus  des  voluptes  ministre,       [27] 

28  Si  la  pudicite*  tremble  au  bruit  de  oe  titre, 
Si  la  mere  &  le  fils  eile  craint  d'aprocher, 
Veu  leur  contagion  qui  se  gagne  au  toucher. 
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VBNVS. 
31  Emprnntez  le  renom  de  chastes,  de  sacrees, 
Credules,  subornez  des  Vierges  consacrees, 
Tost  ou  tard  l'aiguillon  de  nature  iett& 
PALLAS. 
34  Fuyons  ma  Sceur,  fuyons  ce  discours  infectä, 
Fuyons-le  de  bonne  heure,  vne  infame  hantise 
Les  feux  dans  la  vertu  des  voluptez  attise. 
DIANE. 
37  Ce  sera  le  plus  seur, 

VENVS. 

De  grace  ne  bouges; 
Premiere8  au  combat  vous  mesmes  m*engagez 
Premieres  vous  auez  vne  gudpe  incitee, 
40  Qui  pourtant,  de  respect,  ne  se  vange,  arrestee. 
Su8,  reprenons,  d'accord  Terre  de  nos  deuis, 
Et  du  present  manoir  nie  dites  vostre  auis. 
PALLAS. 
43  Ortes,  ie  ne  croy  pas  que  deroeure  plus  belle, 
L'Olympe  reserue  put  atlecher  Ci belle, 
l*entre  d'vne  merveiUe  en  l'autre  ä  son  aspect,     [28] 
46  Oü  certain  aocident  me  trauaille  suspect, 
Dont  lä  haut  n'est  encor  la  cause  publiee: 
Et  tu  nous  en  pourrois  eclaircir,  supliee. 
VENVS. 
49  Tres- volontiere,  ä  quoy  vous  tiendray-ie  la  main? 
Quel  doute  de  moy  sceu  vous  agite  incertain? 

PALLAS. 
L'occasion  qui  meut  Ceres  ä  nous  distraire 

52  Sa  fille  depuis  peu. 

DIANE. 

Rien  qu'vn  sale  exemplaire 
Pullule*  dans  les  Cieux  ie  ne  diray  depuis. 

VENVS. 
Voila  comment  tousiours  dessus  les  rangs  ie  suis, 
55  Tousiours  de  vos  brocards  sourdement  laceräe. 

PALLAS. 
Elle  ne  te  l'a  dit  que  par  jeu  Cytheree, 
Ne  laisse  de  m'oster  le  scrupule  entamä. 

VENVS. 

53  De  ceux  de  son  mestier  on  est  souuent  bl&inä, 
Ses  brocards  ä  lottange  indifferente  i'estime, 
Au  regard  du  soucy  curieux  <jui  vous  lime; 

Ql  D'asseurance  la  mere  a  craintiue  cache* 


Digitized  by 


Google 


24  LE  RAVISSEMENT      [v.  562-597 

L'espoir  de  ses  vieux  ans,  crainte  qu'il  fast  tacne*,  [29] 
Qu'vn  agreable  amant  ne  preuint  lliymenee, 
64  Oü  possible  en  ce  lieu  Ta-elle  eonfinee, 
Possible  Palons-nous  rencontrer  de  hazart, 
Qui  d'enfantins  ebats  se  repaist  ä  Pescart. 
DIANE. 
67  0  trois  &  quatre  fois  delicieuse  viel 
0  saincte  ambition!  6  vertueuse  enuie! 
Puissiez-vous  persister  en  vos  cbastes  desseins, 
70  Que  vos  Teraples  d'honneurs  &  d'offrandes  soient  pleins, 
Conipagnes  qui  voulez  ressusciter  an  monde 
L'age  du  bon  Saturne  en  vertus  si  feconde, 
73  Combien  cela  m'accroist  le  desir  de  vous  voir? 
PALLAS. 
II  me  semble  quelqu'vn  la  bas  apperceuoir, 
Sortis  horsd'vne  grote:  ha!  ie  croy  que  c'est  eile, 
76  Ouy,  sans  doute,  voila  la  fille  de  Cibelle, 
Courons  l'enibrasser; 

VENVS. 

Non,  surprise  &  Pimpourueu, 
Faisons-luy  plustost  peur  par  maniere  de  jeu; 
PALLAS. 
79  Ie  le  veux  bien : 

DIANE.  [30] 

Et  moy, 

VENVS. 

Sus,  chaoune  d'emblee, 
Auec  vne  clameur  la  saisisse  troublee. 

PROSERPINE. 
Aimable  solitude:  ha!  qu'ores  ie  te  doy, 
82  Que  ta  coütume  passe  en  vne  douce  loy! 
Premier  que  te  goüter  tu  m'etois  ennemie, 
Maintenant  ie  n'ay  point  de  plus  fidelle  amie, 
85  Maintenant  ie  recoy  loin  des  trompeurs  apas, 
Par  qui  la  volupte  met  Phonneur  au  trepas, 
Les  fruit»  de  ta  pieuse  &  sage  prevoyance: 
88  Ma  mere,  mon  bon-heur,  ma  solide  fiance, 
L'ennuy  que  ie  craignois  seule  me  deuorer, 
Vn  moment  qui  deuoit  vn  siecle  me  durer, 
91  Produisent  des  effefcs  contraires  ä  Patente, 

L'ame  de  mille  objets  par  ces  lieux  se  contente; 
Aussi'ce  beau  sejour  de  miracle  parfait 
94  Ne  manque  en  rien  qui  puisse  arnuer  au  soubait, 
Veut-on  voir  vn  verger  emaille  de  parterres? 
Des  ormeaüx  verdoyans  mariez  aux  lierres? 
97  Ouyr  de  Phikwoeile  vn  concert  graciem? 
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Maisquelbruitimportun,  ie  suis  perdüe,  6  Cieux!  [31] 
Ou  fuiray  ie? 

LES  TROIS  DEES8ES. 
Ren-toy,  ren-toy-ren-toy,  demeure; 
PROSERPINE. 
00  An  secours,  an  secours; 

PALLAS. 

Tu  es  prise; 

DIANE. 

Ie  meure, 
Si  ie  ine  scaurois  plus  de  rire  contenir, 

VENVS. 
Ny  moy  pareillement: 

PALLAS. 

Laissez-la  reuenir, 
3  Transie  de  frayeur,  pale,  defiguree, 
Ainsi  que  qui  rauroit  n'agueres  deierree, 

PROSERPINE. 
Misericorde:  helas!  he\  que  me  voulez-vous? 
DIANE 
6  Ne  t'espouuante  point,  belle  Nymphe,  c'est  nous. 
PROSERPINE. 
Qui? 

PALLAS.  [32] 

Tes  Sceurs,  ne  vois-tu  pas?  tes  compägnes  aimees, 
PROSERPINE. 
L'extrgme  peur  m'auoit  les  paupieres  charmees, 
9  Deesses,  rejetez  sur  eile  ce  defaut, 
Referez  vn  acueil  indigne  a  tel  assaut; 

VENVS. 
Nostre  offense  du  moins  raerite  ceste  peine. 
PROSERPINK 
12  Ne  me  vueillez  celer  qui  vers  moy  vous  ameine; 
PALLAS. 
La  curiositä  de  Tisiter  ce  lieu 
Ou  Cypris  exaltG  n'obserue  de  milieu, 
15  Ioint  vn  autre  desir  de  plus  viue  pointure, 
Pour  scauoir  quelle  estoit  ta  douteuse  auenture. 

PROSERPINE. 
L'incomparabLa  honneur  ne  nous  apartenoit 
DIANE. 
18  Ton  esprit  de  pensei«  faeureux  s'entretenoit, 
Que  nous  interrompons  de  priuaute  trop  grande. 
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VENVS. 
Hola;  de  terminer  ä  toutes  ie  commande, 
21  Vne  ceremonie  epnuyeuse  &  sans  fin, 

Songez  que  nous  venons  icy  pour  autre  fin. 

PALLAS.  [33] 

Vraiment  eile  a  raison,  meine-nous,  ie  te  prie, 
24  Oü  tu  scais  qu'il  fait  beau,  soit  bocage,  ou  prairie. 
PROSERPINE. 
Choisissez,  ie  le  veux, 

DIANE. 

H  n'importe  du  chois: 

VENVS. 
Flore  aura  mon  sufrage  au  moins  ä  c6te  fois: 
27  Regardez  son  eraail  bigarre  par  ces  plaines, 
Que  Zephire  courtise  h  petites  aleines; , 
Gontemplez  la  beaute  d'vn  million  de  fleurs, 
30  Qui  se  seruent  de  lustre  en  diuerses  couleurs. 
PALLAS. 
Fincline  ä  ton  party  du  spectacle  gaignäe. 

DIANE. 
Iamais  du  commun  but  ie  ne  tire  eloignee, 
33  Transportons-nous  y  donc; 

PROSERPINE. 

Ne  le  prenez  pas  la, 
Ce  lieu  n'a  d'auantage  eminent  que  cela, 
Sa  beaute  principale  en  ce  seul  point  consiste. 

VENVS.  [34] 

36  Mon  lieure  peu  rus6  se  vient  perdre  a  son  giste. 

PALLAS. 
Que  dis-tu? 

VENVS. 
Que  ce  n'est  rien  de  se  promener, 
Qui  ne  veut  ce  plaisir  d'vn  autre  aiguillonner ; 
DIANE. 
39  Moyennant  que  permis,  nous  te  croirons,  propose, 
Sur  te8  inuentions  la  troupe  se  repose. 

VENVS. 
Gageons  ä  qui  plütost  &  le  mieux  parfera 
42  Vn  cbapelet  de  fleurs,  qu'apres  on  lugera. 
PALLAS. 
A  moy  ne  tienne  pas,  vne  courte  folie 
Ne  fait  que  la  sagesse  apres  ne  se  ralie: 
45  Mais  quei  prix  de  victoire  obtiendra  le  vaincceur, 
Qui  croisse  Tindustrie,  &  luy  hausse  le  cceur? 
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VENVS.' 
Ie  vous  diray ,  les  Trois  de  la  victorieuse 

48  Couronneront  le  chef  en  marque  glorieuse, 
Leurs  guirlandee  aux  pies  de  la  nenne  posant, 
Et  vn  chant  de  triomphe  ä  son  los  composant 

DIANE.  [35] 

51  La  paction  me  piaist,  &  ä  vous? 
PALLAS. 

Tout  de  me8me: 
VENVS. 
Passons  donc  a  l'effet  de  diligence  extreme, 
Chacune  raaintenant  tire  quartier  ä  part, 

54  Et  s'en  aille  la  sienne  amasser  ä  1'ecart. 
PALLAS. 
Cestuy-cy  me  rit  plus  qui  decline  sur  destre, 
Des  armes  nous  pouuons  leur  usage  remettre, 

57  Seures  nous  dep&rer  de  ce  faix  empechant: 
Ma  lance  de  ce  coup  contre  terre  nchant, 
L'armet  aupres  couchä,  tu  ne  dois  Cynthienne, 

60  Craindre  qu'vn  Orion  surprendre  icy  te  vienne, 
Graindre  en  ma  compagnie  embuche  ny  danger. 

DIANE. 
Aussi  de  mon  carquois  me  vay-ie  decharger, 

63  Le  8uspendre  la  bas  aux  branchages  d'vn  Orme. 
VENVS. 
L'vne  &  Tautre  aura  peur  parauant  que  ie  dorme, 
LVne  &  l'autre  voudroit  ses  armes  retenir, 

66  Mais  alons  cependant  la  feinte  entretenir. 
PROSERPINE. 
Dn  vallon  reserue*  ä  ma  seule  hantise, 
Poseray  me  vanter  de  la  victoire  acquise, 

69  Vne  moisson  de  fleurs  6parse  dans  son  sein 
Seconde  entierement  au  projet  du  dessein, 
Proche  dessous  mes  pas  ja  deja  ie  le  foule. 

72  Quelle  subite  ioye  en  mon  ame  se  coule ! 
Que  d'aise  me  chatoüille  en  rhonneur  preparä, 
Honneur  presoue  incroyable  a  nul  acomparä, 

75  Honneur  que  Trois  du  Ciel  premieres  reoonugs, 
Sont,  jH>ur  me  faire  homtnage,  expressement  venu§s, 
Me  doiuent  couronner  auec  leurs  propres  mains, 

7g  Afin  que  l'acte  sceu  des  Cieux  &  des  humains, 
Outre  le  commun  los  ejoüisse  ma  Mere 
Plus  qu'ä  se  voir   offrir  vne  Hecatombe  entiere; 

gl  Commencons  ä  cueillir  ce  chapeau  triomphant. 
Dieux!  il  semble  la  bas  que  la  terre  se  fent, 
Des  flames  coup  ä  coup  precedent  y»  tonnerre. 


[36] 
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84  Helas!  les  Eletnens  m'anoneent-ils  la  guerre? 

Seroy-ie  point  trahie;  6  execrable  horreur! 

Vn  coche  vient  ardent  m'inuestir  en  fureur, 
87  Me  conpe  le  passage,  &  m'interdit  la  fuite; 

Au  secour8,  au  secours,  las!  oü  suis-ie  reduiteV 

PLVTON.  [37] 

Pardonne,  belle  Nymphe,  ä  ce  fatal  ffort, 
90  Tu  resistes  en  vain ,  le  seray  le  plus  fort. 
PROSERPINE. 
Ha!  brigand  rauisseur  montre  qui  te  dispense? 

PLVTON. 
De  nos  heureux  trauaux  tu  es  la  recompense, 
93  Force ,  vite  reprens  la  route  de  la  bas. 
PROSERPINE. 
On  m'enleue,  au  secours,  Deesse  des  Combas, 
Vierge  Tritonnienne,  &  de  grace  ne  soufre, 
96  Qu'vn  Corsaire  infernal  me  rauisse  en  son  gpufre. 
PALLAS, 
Courons,  courons,  ma  Sceur,  oü  la  clameur  s'entend. 

DIANE. 
Surprise  i'ay  le  cceur  de  crainte  palpitant, 
99  Et  au  lieu  de  bander  mon  are  il  se  däbande, 
Qui  pis,  nostre  secours  trop  tardif  i'aprehende. 

PALLAS, 
Las!  on  ne  l'entend  plus  plaintiue  s'äcrier. 
DIANE. 
2  Voyons  ä  decouurir  ce  funebre  sentier, 
Rien  d'elle  n'aparoit,  oü  es  tu  Proserpine? 
Repon,  que  ce  voleur,  quel  qu'ü  soit,  rextermine, 
5  Que  mes  traits  däcochez  luy  transpercent  le  flanc,  [331 
Luy  facent  vonrir  Tarne  en  vn  fleuue  de  sang.       * 

PALLAS. 
Patteste  le  Soleil  en  ma  iuste  colere, 
8  N'espargner  le  tenant,   non  lupiter  mon  Pere. 
DIANE. 
Ha!  pauure  Nymphe,  helas !  tu  ne  verras  nos  yeux, 
Que  vefue  desormais  de  ton  plus  precieux, 
11  II  n'y  a  plus  d'espoir  de  te  sauuer  pudique. 
PALLAS. 
Qui  ne  descouuriroit  vne  sourde  pratique, 
L'insigne  trahison,  renorme  impietä 
14  D'vne  dont  ce  brigand  a  sa  proye  achetä? 
DIANE. 
Regardez-la  venir,  &  faire  l'estonnee 
Auec  vne  douceur  sorciere  empoisonnee. 
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17  Douteuse  si  ie  suis,  si  ie  respire  l'air, 
A  peine  le  poümon  me  permet  de  parier, 
L'horreur  de  ce  spectacle  en  mon  ame  imprimee, 

20  Da  souueuir  enoor  ie  retombe  pamee. 

PALLA8. 
0  la  deloyaute!  la  rose  de  putain, 
Volontiers  qu*a  ce  coup  tu  n'as  tenu  la  main?     [39] 
23  Qu*a  ton  deceu  le  Rapt  est  commis  ä  ta  veue, 
Pour  nous  persuader,  de  mensonge  pourueuö, 
Oü  est-elle?  dy  t6t>  nomme  le  malheureux, 
26  Qu'auorte  am  chastetez  l'Erebe  funereux: 
Conduy-nous  oü  rinfame  a  designe  sa  fuite, 
Sur  peine  de  subir  les  tourmens  qu'il  merite. 
VENVS. 
29  Gessez  de  redoubler  ma  triste  afliction. 
DIANE. 
Cesse  de  te  targuer  auec  la  fiction, 
Deniant  de  n'auoir  dressö  cette  partie. 
VENVS. 
32  Armee  ainsi  que  vous  ie  Fauroy  garantie, 
Du  moins  fait  les  eforts  de  Taler  seoourir, 
Vous  en  deussiez  de  honte  &  rougir  &  mourir. 
PALLAS. 
35  Perfide,  qui  me  tien  que  de  ton  imposture, 
Coupable  mille  fois  d'vne  grieue  torture? 
Mais  Iupiter  scaura  tirer  la  verite\ 
38  Garrotons-la ,  ma  sceur ,  comme  eile  a  merite, 
Afin  de  l'accuser,  a  son  Trdne  menee. 

DUNE. 
Suy  nous  de  volonte',  sans  que  tu  sois  trainee. 
VENVS. 
41  Trop  tost  ä  vos  depens  i'iray  de  luy  scauoir  [40] 

Qui  vous  donne  sur  moy  tef  absolu  pouuoir, 
Qui  vous  meut  d'outrager  vötre  propre  germaine. 
PALLA& 
44  On  ne  peut  ä  ta  faute  estre  trop  inhumaine : 
Marchons ; 

VENVS. 
Ie  le  veux  bien,  ie  n'y  recule  pas, 
S$achant  que  vous  perdrez  vos  peines  Avos  pas. 
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ACTE    III. 

SCENE  I. 

GERES,  L'OMBRE  DE  PROSERPINE, 
PLVTON  ET  ELEGTRE. 

CERES.  [cence? 

47  /^\Ve  brassez-vous,  Destins,   contre  mon  inno- 

lil/immodere  bon-heur,  l'exces  de  ma  puissance 

^UVous  ont-ils,  enuieux,  irritß  tellement, 
50  Qu'vn  clin  d'oeil  ie  ne  sois  exemte  seulement         [41] 

De  signes  nionstrueux,  de  funestes  presages, 

Suffisans  d'Sbranler  les  plus  braues  courages? 
53  II  ne  se  passe  nuit  que  parmy  le  sommeil 

Ma  fille  n'aparoisse  Ifroyable  a  mon  oeil; 

Tantost  ie  voy  d'vn  dard  ses  entrailles  percees; 
56  Ores  d'habit  semblable  aux  oinbres  trepassees, 

Ie  l'enten  soüpirer  d'aussi  piteux  sanglots, 

Que  iadis  Philomele  a  la  mercy  des  lots. 
59  Tairoy-ie  qu'au  milieu  de  mes  Lares  les  Ormes 

Steriles  ont  produit  des  fueillages  enormes? 

Dauantage  vn  Laurier  agreable  entre  tous, 

62  Qui  de  cnastes  rameaux  ombrage  des  epous 
La  couche  nuptiale,  ainsi  qu'ateint  du  foudre, 
Tronc,  brancnes  &  racine  amoncelez  en  poudre; 

63  Me  plaignant  du  forfait  les  Driades  m'ont  dit 
Que  les  rages  d'Enfer,  d'vn  attentat  maudit, 
Sacrileges  y  ont  mis  la  dure  coignee; 

68  Et  qui  de  ces  horreurs  toujours  acompagnee, 

Ne  trembleroit  craintiue?  ha!  ma  fille:  na!  mon  heur; 
Le  renom  du  seiour  menace  ta  pudeur, 

71  Le  Mont  sous  qui  se  forge  ä  lupin  le  Tonnerre, 
Plus  fameux,  plus  connu  que  tous  ceux  de  la  terre, 
N'augure  que  ta  perte,  6  tresor  precieux;  [42] 

74  Mais  i'esprit  surenarge  d'vn  fardeau  soucieux 
Semble  vouloir  au  somne  incliner  ma  paupiere, 
Tächons  ä  recueillir  sa  faueur  singuliere 

77  Sous  ce  Pincheuelu,  d'herbage  enuironne: 
Las!  mon  coeur  ne  se  peut  rasseurer,  estonnß 

L'OMBRE  DE  PROSERPINE. 

Cruelle  tant  de  fois,  mere  denaturee, 
80  Mecognois-tu  ta  race  en  songe  figuree? 

La  contrain8-tu  sortir  des  Enters  derechef, 

De  son  honneur  perdu  t'annoncer  le  mechef  ? 
83  N'en  doute  plus,  c'est  moy  qui  sa  perte  deplore, 

Qui  ton  secours  apres  ce  dur  naufrage  implore; 
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Et,  ri  tu  n'a8  banny  sa  memoire  du  tout, 

86  Si  le  8oin  maternel  en  ta  poitrine  bout, 
Que  ta  n'ayes  succe'  le  lait  d'vne  Tigresse, 
Aide  a,  me  retirer  d'vne  angoisseuse  opresse, 

89  Oste  ta  Proserpine,  oste-la  des  liens 
D'vn  infernal  Epous  aux  chams  Tenariens: 
Ren-luy  da  blond  Soleil  la  lomiere  rauie, 

92  Las!  ce  sera  luy  rendre  vne  seconde  vie: 
Ou  da  moins,  impuissante  ä  me  tirer  d'icy, 
Decens  me  visiter  en  ce  Regne  obscorcy, 

95  Decens  me  consoler  dans  ce  Monde  fonebre, 

Ainsi  ta  piete'  s'augmentera  celebre,  [43] 

Ainsi  ie  te  croiray  incoüpable  da  tort, 

98  Que  m'a  le  Raaissear  fait  en  son  traitre  6fort. 
OERES. 
Ha!  c'est  eile,  ma  fille,  ains  mon  ame,  demeure« 
Qae  8ur  ton  front  presse*  de   ma  teure  ie  meure, 
1  Qae  ie  fem  brasse  auant  que  d'entrer  en  la  nuit*     , 
Dieux!  plus  leger  qu'vn  vent  le  fantöme  s'enfuit, 
S'e*coule  de  mes  bras  plus   soudain  que  ne  glice 
4  Vn  Eclair  par  les  airs ,  que  l'eau  d'vn  precipice! 
Quel  fantöme  ?  le  songe  imposteur  l'a  conceu, 
Et  sur  l'objet  du  soin  coütumier  m'a  deceu, 
7  Aise  qu'il  ne  soit  pas,   neanmoins  ie  me  fache, 
Qu'k  mes  embrassemens  son  idole  il  arrache, 
Ie  flöte  irresoluö  entre  les  deux  auis, 

10  lamais  que  grands  malheurs  ne  se  sont  ensuiuis 
Du  niäpris  oostinä  de  tels  sombres  augures, 
Signes  auancoureurs  de  tempestes  futures. 

13  D'ailleors  qu'ay-ie  besoin  de  craindre  maintenant? 
Ne  presemeroit  pas  sa  Niöce  le  Tonnant? 
N'a-il  pour  me  defendre  assez  de  force  &  d 'armes  V 

16  Helas!  qui  sufiroit  sans  cesse  a  ses  alarmes? 
Quite,  quite,  Cybelle,  &  dances  &  tambours, 
Le  cas  plus  important  se  prefere  toujours, 

19  Sans  plus  deliberer,  ains  mourir  en  ce  doute,        [44] 
Du  mont  Sicilien  ie  reprendray  la  route, 
I'iray  reuoir  ta  face,  ö  mon  vnique  apuy! 

22  Soleil  qui  secheras  mes  pleurs  &  mon  ennuy. 

SCENE  U. 
PLVTON,  PROSERPINE. 

PLVTON. 

FArouche,  apaise-toy,  belle  Nymphe,  &  rebelle, 
Cesse  de  reclamer  Iupiter  &  Cy  belle, 
-»        Desiste  de  plomber  1  albatre  de  ce  sein. 
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Oü  volete  d'amours  vn  idolatre  essein, 

Ne  denigre  l'epoux  que  ta  frayeur  ignore, 
28  Qu'a  faute  de  scauoir  ton  imprudence  abhorre : 

Ceiuy  qui  t'a  rauie,  &  te  tient  possesseur, 

A  Iupiter  pour  frere,  &  Iunon  pour  sa  eoeur, 
31  Ie  suis  ne*  de  Saturne,  ä  qui  seul  obtempere 

Du  Cahos  debroüille*  la  semenoe  premiere. 

Timide  ne  presume  au  surplus,  que  le  iour 
34  Eclipse  de  tes  yeux  n'y  face  son  retour, 

Nous  auons  en  ces  lieux  vn  Soleil  d'ordinaire,       [45] 

Et  d'astres  conimaadez  l'aspect  plus  debomnaire, 
37  Vn  Printemp8,  vn  Este:  bref,  ces  mesaies  saisons 

Qui  so  suiuent  lä  haut  sous  les  douze  Maieons: 

Tu  respireras  Fair  des  plaines  Elisees, 
40  D'vne  plus  douce  Aurore  en  tout  temps  arrousees, 

Ses  Citoyens  viendront  plus  deuots  t'adorer; 

Ne  resteroit  sinon  ce  tien  dueil  moderer, 
43  Sinon  que  retourner  ä  la  raison  distraite, 

Croire  cju'icy  tu  as  vne  heureuse  retraite, 

Vne  moitie"  loyale ,  vn  Dieu  des  plus  puissans, 
46  Qui  tes  vceux  de  plaisirs  accomplit  ioüissans, 

Qui  sa  Couronne  au  pie  de  tes  beantez  abaisse, 

Et  qui  de  ses  desirs  te  reconoit  Princesse. 
PROSERPINK 
49  Parlez-vous  de  plaisirs  oü  ie  n'ay  veu  qu'horreur? 

D'acoiser  ma  tristesse  oü  tout  est  en  fureur? 

De  lumiere,  oü  ie  sens  les  tenebres  palpables? 
52  De  Hesse,  oü  Ton  n'oit  que  des  plaintes  coüpables? 

D'flymenee,  oü  Ceres  lamais  n'a  consenty? 

Vos  paroles  ensemble  aux  eifets  ent  menty: 
55  Permettez  qu'impolue'  ä  eile  ie  me  rende, 

Et  premier  que  m'auoir  proposez  la  demande. 

PLVTON.  [46] 

Tu  le  pensois  d'abord ,  ecoute  qu*a  present, 
58  Voy  que  rien  ne  s'enten,  ne  s'ofre  deplaisant, 

Que  cnacun  prosterne  deuant  ta  belle  image 

Luy  ofre  de  oon  co3ur  des  premices  d'hömage; 
61  Ioint  que  par  Thabitude  vn  scrupule  de  rien 

Le  comble  se  fera  de  ton  souuerain  bien, 

Tu  ne  te  voudrois  pas  autrement  epousee, 
64  Tu  ne  te  voudrois  pas  autrement  abusee, 

Beyne  du  grand  Empire  oü  tombe  tour  ä  tour 

Tout  ce  qui  vit  compris  au  Celeste  contour, 
67  Maitresse  du  Destin ,  des  Parques  qui  le  tissent, 

Qui  les  Dieux,  les  humains  a  nous  assujetissent, 

Autant  de  Rois  qui  sont  sur  la  terre  adorez, 


70  Qui  logent  sourcilleux  en  des  Palais  dorez, 
Compagnons  au  trepas  de  l'ignoble  commun 

y  Google 


Digitized  by  ^ 


v.  $72-004]  DE  PLVTON,  33 

Pesle-mesle  viendront  adinirer  tu  fortuae, 
73  N'auise  seulement  que  de  te  rejoüir, 

Que  d'vn  bon-heur  supreme  &  durable  ioüir. 

PROSBRPINE. 
Loin  des  yeux  maternels  ne  me  parlez  de  ioye, 
76  Pour  tarir  mes  regrets  faites  que  ie  les  voye. 
PLVTON. 
Nos  Mondes  separez  ne  s"y  aooordent  pas. 

PROSERPINE.  [47] 

Quelque  part  qu'elle  soit  ie  veuxsuiure  ses  pas: 
PLVTON. 
79  Que  te  profitera  d'affecter  l'impossible? 
PROSERPINE. 
Pouvquoy  ne  pouuez-vous  ä  ma  douleur  fleichible 
Me  reporter  au  Heu  oü  surprise  ie  fus; 
82  Comment,  si  vous  m'aimez,  m'vsez-vous  de  refus? 
PLVTON. 
Lea  Parques  vne  fois  ont  ma  course  bornäe, 
Et  Iupiter  en  a  la  sentence  donnee, 
85  Obstacles  eternels  desormais  oposez! 
PROSERPINE. 
Ain8i  donc  du  Destin  vanteur  vous  disposez? 
Ainsivous  commandezaceux  quivouscommandent? 
88  Ainsi  tous  d'vn  acord  ä  ma  ruine  tendent? 
0  chetiue!  6  chetiue! 

PLVTON. 

Encor  as-tu  pass6 
L'age  a  suiure  vne  mere  aux  enfans  compassä, 
91  Ces  äbats  de  neant  deussent  auoir  feit  place 
Au  desir  d'vn  mary  qui  leur  memoire  eface. 

PROSERPINE.  #,   [48] 

Ma  douce  libertä  consommee  en  plaisirs, 
94  One  rien  moins  n'a  conceu  que  semblables  desirs, 
Proposant  imiter  le  saint  vceu  de  Mioerue, 
I'aimeray  beaueoup  mieux  viure  libre,  que  serue. 
PLVTON. 
97  Nulle  incommodite*,  nulle  sujetion 
N'altereront  de  llieur  de  ta  condition,. 
Croy  moy,  chere  moitie^  que  tu  vas  au  contraire 
00  L'acroissant  deuenir  franche  de  tributaire; 
Vne  Mere  t'amuse  a  des  fades  douceurs, 
De  ie  ne  sjay  quel  vceu  sterile  de  deux  soeurs : 
3  Mais  au  sein  d'vn  mary  dans  leur  source  tu  puises, 
L'e^preuue  t'aprendra  que  ce  ne  sont  feintises, 
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Tu  te  repentiras  de  l'auoir  creue* ,  alors 

6  Que  dans  le  lit  nopcier  nous  ne  ferons  qu'vn  corpe, 
Que  nous  nous  tirerons  les  ames  par  la  bouche, 
Transis  d'aise  pendant  l'amoureuse  äcarmouche 

9  Que  i'espere  ataquer  aussi  vif  &  dispos. 
PROSERPINE. 
Ha!  ne  nie  poluez  de  si  sales  propos. 

PLVTON. 
L'excessiue  froideur  de  ton  ame  de  glace 

12  Demande  qu'vn  discours  tout  de  flame  la  chasse.  [49] 
PROSERPINE. 
I'estime  que  les  coeurs  plus  enflamez  d'amour 
Esteindroient  leurs  brandons  en  ce  triste  sejour. 
PLVTON. 

15  Tes  Soleils  dissipans  leur  humide  nuage, 
Dessus  celuy  des  Cieux  il  obtient  l'auantage.  \ 

PROSERPINE. 
Le  poisson  separ6  de  son  propre  element, 

18  D'y  pouuoir  retourner  aspire  seulement, 

Deaaigne  de  goüter  Tapas  qu'on  iuy  presente, 
Comme  moy  du  Soleil,  &  de  ma  Mere  absente. 
PLVTON. 

21  Amis,  diuertissons  l'erreur  de  ses  ennuis, 

Qu'il  n'y  ait  plus  chez  nous  d'aparence  de  nuits, 
Tandi8  qu'en  mon  Palais  eile  a  fait  son  enträe; 

24  Festoyant  le  bon  heur  par  la  noire  Contree : 
Qu*  Ixion  delid  ne  traine  son  tourment, 
Que  Ion  oste  Tytie  a  son  Aigle  gourmand: 

27  Permettez  que  les  eaux  desalterent  Tantale, 
Que  Sysiphe  son  roc  pour  ce  iour  ne  deuale, 
Que  le  tonneau  remply  des  homicides  Soeurs: 

30  Bref.  que  tout  participe  au  miel  de  mes  douceurs, 
Que*tous  en  scachent  gr6  ä  leur  nouuelle  Reyne:  [50] 
Vien  mon  cceur,  qu'en  vn  Tröne  apreete  Ton  te  mene, 

33  Que  tu  sois  couronee ,  &  recoiues  de  moy 
L'hostage  süffisant  de  ton  peureux  6moy. 

SCENE  in. 

CERES,  ELECTRE. 

CERES. 

L'Afreuse  Impression  de  ma  crainte  redouble, 
le  sens  croistre  d'autant  i'orage  qui  me  trouble, 
D'autant  se  renforcer,  que  l'aproche  le  bord 
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Oü  reside  Fobjet  du  soucv  qui  me  mord: 
39  D'espoir  abandonnee,  a  l  oiseau  ie  resemble, 

Qui  pour  8on  nid  branlant  sur  la  cime  d'vn  Tremble, 

Oü  des  freies  roseaux,  en  gemit  ecarte; 
42  Celestes,  ostez-moy  la  vitale  clartä! 

Permettez  que  plütost  immortelle  ie  meure, 

Plütost  que  ce  soupcon  veritable  denieure, 
45  Plütost  que  ne  reuoir  celle  pour  qui  ie  vy,  [51] 

Plütost  que  mon  bon  heur  vn  desastre  eut  rauy, 

Rauir?  il  ne  se  peut,  qui  Tauroit  decouuerte 
4g  Becluse  au  plus  secret  de  ceste  Isle  deserte? 

Or  entre  ces  pensers  i'aten  le  receleur 

De  ma  ioye,  oü  l'Enfer  futur  de  ma  douleur, 
51  Voicy  de  mon  depost  la  place  gardienne, 

Que  personne  au  deuant  si  procne  ne  ine  vienne  ? 

Tout  plein  de  solitude,  &  horrible  d'aspect: 
54  Helas!  helas!  que  i'ay  ce  silence  suspect. 

Ma  fille  n'aparoit,  n'aucune  de  sa  suite, 

Tu  es,  n'en  doute  plus,  pauure  mere,  destruite. 
57  Entrons  dans  le  Palais,  voyons  de  bout  en  bout; 

Proserpine,  oü  es-tu,  raa  lumiere,  mon  tout? 

Proserpine,  vien  tot,  qui  me  cache  ta  face? 
(50  Vien  tot,  que  de  baisers  sur  ton  front  ie  me  lasse : 

Ha;  ces  cris  importuns  ne  penetrent  que  Fair, 

Ie  serois  sans  reponse  vn  Siecle  k  Tapeler, 
^3  Et  maiheur!  ie  n'ay  veu  le  long  de  ces  campagnes, 

Non  plus  que  la  dedans,  nulle  de  ses  compagnes, 

Electre  sa  nourice,  &  Cyane  ont  quite 
qq  Leur  chef  enuelop^  d'vne  calamite ! 

Que  tardez-vous  mes  bras ,  de  vanger  en  furie 

Vne  Mere  orpheline,  &  sa  race  perie, 
q§  D'arracher  ces  cheueux ,  de  marteler  ce  sein,         [52] 

Ce  sein  chenu  d*angois8e,  &  d'amertume  plein? 

0  malheur!  6  douleur!  6  perte  irreparable! 
«2  0  prodige  trop  vray!   6  Ciel  inexorable! 

0  lupiter  n*as-tu  point  de  compaasion 

De  Tenor  me  grandeur  de  teile  affliction? 
»c  Concede-moy  du  moins  que  ie  sorte  de  doute: 

Car  resolue  au  pis  plus  rien  ie  ne  redoute, 

Concede-moy  scauoir  son  lamentable  sort, 
i7g  Si  les  Titans  ont  fait  a  nos  Lares  ^fort, 

Si  auec  ses  cent  bras  Torgueilleux  Briaree? 

Si  du  faix  violent  d'Ynacrine  alter ee, 
81  Typhoes  a  secoüe  le  ioug,  ou  son  germain 

Celuy  du  Mont  ardant  qui  menace  prochain? 

Exaucez  ma  priere  &  iuste  &  pitoyable, 
34  Puis  dy  que  me  seruoit  lors  ton  arme  eTroyable, 

Econduite  i'auray  sujet  de  soupconner: 

Mais  voy-ie  pas  Electre  icy  s'acheminer? 

Hardy  m.  3 


Digitized  by 


Google 


86  LE  RAYIS8EMENT     [v.  987-1029 

87  Ouy,  dont  1$  port  confes,  *  #a  fftee  fcl&pie 
Me  confirfnept  aase?  vp  m&fref  d'ipfe.mie. 

ELBCTRK 

0  qu'ä  ma  volonte,  Presse,  }'aßßi4wt 
90  Ie  peuase  jt&pojgper  des  Titapa  procedapt, 

Que  l'outrage  compijs  d'vpe  trpupe  imniortelle 

Ne  violast  ce  pceu  si  saini  de  pareniejle,  {&ß] 

93  Troi8,,  que  pe  soupconpez  en  qualit^  de  Sceurs, 

Firent  |  niop  auie  la  planne  au*  raujasenrs. 

GERES. 
0  execrable  nom!  que  ma  Alle  rauie 

96  Ne  fera  desormais  qu'vne  mort  de  ma  vie: 
Poursuy. 

ELECTEE. 
Dans  ces  Palais  coulerept  pluaieurs  iours, 
Que  se  rememorant  vos  preceptea  topjoprs, 

99  Proaerpine  au  milieu  de  nous  aes  domeatiqu^s, 
Conteute  se  repeuat  d'ebatemens  pu<Uque8, 
Sana  craintiue  8ortir  Ie  aueil  de  la  ma^sop, 
2  Quand  voicy  suruenir,  (ö  lache  tjcahiaop !) 
La  trompeuae  Ericyne,  &  d'ainoree  auec  eile, 
Crainte  qu'on  se  doutast  de  l'embüche  inidelle, 
5  Palla8  Tritonienne,  &  la  Diue  des  bois, 
L'vne  la  lance  en  main,  l'autre  au  doa  le  oarquoia, 
De  discours  en  discours,  au  combat  atirte, 
8  Ensemble  elles  s'en  vont  pioorer  yne  pree, 
Diane  suit  aea  paa,  les  Sereinea  aussi. 
Moy  de  Toail,  vn  peu  loin  de  Toail  &  du  soucy, 

11  Moy  qu'acable  du  faix  la  vieillesse  chagrine, 

Pitttost  qu'vn  tourbillon  dana  Tair  ne  ae  mutine,  [54] 
La  terre  aux  enuirons  tremble,  vne  epes8e  nuit 

14  Tremblotante  d'efroy  mea  paupierea  circuit. 
Du  Barathre  entr'-ouuert  vn  chariot  en  flame 
L'imprudente  saisit  qui  noa  deztrea  reclame; 

17  Inutiies  clameura ,  qui  n'auoient  point  de  cours, 
Veu  que  noua  attendions  d'ellea-meanies  secours, 
Veu  que  noua  caperiona  les  Deeaaea  armees, 

20  D'vn  reproche  honteux  purger  leurs  renomgea ; 
Deceu§8  neanmoins  de  ce  pipeur  eepoir, 
Elle  &  aop  Rauisseur  viennent  ä  disparoir, 

23  Phoebus  rend  ä  nos  yeux  aa  clarte*  suspenduS, 
Et  aa  derniere  voix  fut  sous  terre  entendu$: 
Chacune  des  trois  Sceurs  s'enfuit  qui  $a  qui  la, 

26  Si  que  du  songe  vray  mon  eaprit  sMueilla, 
Contuae  ver8  Cyane,  &  craiptiue  ie  tire, 
Qui  proche  me  pouuoit  de  l'auanture  insjbruire : 

29  Mais,  double  perfidie,  vn  subit  changepiept 
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Luy  oste  le  parier ,  le  pouls ,  le  mouuement, 
Sous  ses  pieds  disparuö  vne  fontaine  source, 

32  Qui  les  nostres  surpris  arrouse  de  sa  cource, 
Ses  cheueux,  son  visage  &  son  corps  ecoulez 
Fondent  en  petita  flots  rar  l'herbage  roulez. 

35  N'augmentent  que  ma  plainte,  $  mon  incertitude,  [55] 
Deesse,  ie  proteste  vne  humble  seruitude, 
I'ateste  deuant  vous  yn  fidelle  deuoir 

38  Autre  chose  du  cas  impourueu  ne  s^auoir. 

CERES. 

Donques  la  volupte  frape  contagieuse 

Celles  que  i'estimois  d'ame  religieuse? 
41  Celles  qui  ne  pr£choient  qu'honneur,  que  chagtptä, 

Complices  du  malheur  de  ma  race  ont  este. 

0  mortels  insensez,  que  de  vceux  &  d'ofrandes 
44  Les  honorez  apres  de  lachetez  si  grandes ! 

As-tu  quite*  Pallas,  tes  batailles  expres? 

Toy,  tes  limiers,  tes  bois,  tes  panneaux,  &  tes  rets, 
47  Afin  de  triompher  de  ma  vefue  famille? 

Qu'ont  tant  mepris  vers  vous  ou  la  Mere,  ou  la  Fille? 

Mais  toy,  Peste  du  Monde,  &  Toprobre  des  Cieux, 
50  Qui  de  peur  de  tomber  en  tes  lacs  vicieux, 

Nous  bannis  eile  &  moy  du  Manoir  Olympique, 

Quel  enuieux  tangon  de  rancune  te  pique? 

58  Est-ce  la  le  serment  que  tu  fis  deuant  nous, 
Surprise  en  adultere  au  lit  de  ton  Epoux? 
Serment  qu'ä  Tauenir  tu  viurois  mieux  nommee,  [5ß] 

56  Serment  qui  ne  dura  non  plus  qu'vne  fumee. 
0  la  simplicite  d'atendre  vn  changement 
En  tes  lubricitez  pleines  d'enragement! 

59  De  croire  que  iamais  ta  peruerse  nature 
Rec,oiue  s'amendant  vn  meilleur  ply  qui  dure, 
Qu'insiste-ie  dessus  ces  regrets  superfius, 

62  Sans  obuier  au  mal  qui  me  presse  le  plus? 
Sans  courir  fureter  Tvne  &  1  autre  Machine, 
Pour  tacher  de  r'avoir  ma  belle  Proserpine? 

65  Sus,  quoy  que  le  Soleil  dorme  ja  sous  les  eaux, 
I'alumeray  deux  Pins  qui  seruent  de  flambeaux, 
Qui  conduisent  mes  pas  iusqu'au  fond  du  Tenare, 

68  Si  la  quelque  brigand  de  ma  fille  s'empare : 
Les  voicy  rencontrez  tels  que  ie  desirois. 
Ha  douce  Geniture!  helas!  ie  n'esperois, 

71  Ie  n'esperois  porter,  Mere  bien  fortunee, 
Autre  torche  pour  toy  que  celle  d'Hymen6e, 
De  flambeaux  funereux  ie  ne  preuoyois  pas 

74  Deuoir  de  ton  honneur  celebrer  le  träpas; 
II  le  faut  neanmoins,  les  Vierges  Erebiques 
Ont  passe*  ce  decret  par  leurs  fazeaux  iniques, 

3* 
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77  II  me  faut  ces  rigueurs  de'plorable  eprouuer, 
La  Sicile  auertie  aidant  ä  te  trouuer. 


ACTE    IUI.  [57] 

IVPITER,  NEREE,  ACHELOJS,  PAN, 
II.  PAYSANS,  GERES,  ARETHVSE. 

SCENE  I. 
IVPITER,  NEREE,  AGHELOIS,  PAN. 

IVPITER. 

DErechef,  Immorteis,  des  afaires  humaines 
Le  soucy  neglige  pour  d'autres  plus  hautaines, 
Interrompt  mon  repos,  me  presse,  me  reprend : 

II  vou8  80uuient  du  tems,  que  de  mon  vieil  rarent 
83  Fvsurpay  la  Courone,  &  le  Sceptre  supreme, 

Das  lors  ie  resolus  de  changer  en  moy-mesme 

Vn  Estat  paresseux  de  cet  äge  grossier, 
86  le  voulu8  vn  long  somne  aux  peuples  delier, 

Poindre  d'vn  aiguillon  leur  courage  stupide, 

Empe*chant  que  le  miel  des  hauts  chSnes  fluide 
89  De  plein  grä,  sans  labeur,  des  mouches  se  confit,  [58] 

Que  le  Coütre  epargne  nulle  moisson  se  fit, 

Que  Bacchus  degorgeat  sa  liqueur  de  ses  veines, 
92  II  m'a  pleu  mesurer  la  recompense  aux  peines, 

Par  la  necessite'  faire  viure  les  Arts: 

Mais  vne  plainte  vient  ä  moy  de  toutes  parts, 
95  L'ouurage  d'Iapethe  ouuertement  murmure 

De  sa  condition  trop  seruile  &  trop  dure, 

Maintient  que  ie  luy  ren  du  destin  de  ma  voix, 
98  Maratre  vne  qui  fut  bonne  mere  autrefois, 

Demande  que  luy  vaut  sa  Celeste  origine, 

Que  les  yeux  vers  le  Ciel,  &  debout  il  chemine 
1  Vagabond,  dispersa,  voire  pire  de  sort, 

Que  les  feres  qui  ont  vn  tutelaire  fort. 

L*equitable  motif  de  pareille  requeste 
4  Merite  que  Toreille  &  la  dextre  on  y  preste, 

M'induit  Pere  commun,  de  pouruoir  a  son  bien, 

Le  Monde  retird  du  gland  Caonien. 
7  Amass^  desormais  duns  Tenceinte  des  viles, 

Et  sous  Tordre  des  loix  rjoly  de  mceurs  ciuiles: 

A  ceste  occasion  TOrpheline  Ceres, 
10  Teile  que  la  Lyonne  en  Tobscur  des  forests, 

Qui  cherche  ses  enfans  furieuse  ä  la  trace, 
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Elle  errant  de  la  sorte  apres  sa  chere  race,  [59] 

13  Doit  selon  nos  decrets  dessus  Tindice  pris, 

Mesme  incertain  de  ceux  qui  se  seroient  mepris, 

Diuulguer  le  secret  d'ensemencer  les  terres, 
16  Ses  guerets  deTricher  de  chardons  &  de  pierres, 

Aprendre  ä  faconner  le  soc  au  Laboureur, 

Autant  profitera  son  profitable  erreur, 
19  Que  si  (juelqu'vn  de  vous  outreeuide  s'ingere 

De  trahir  les  amours  furtiues  de  mon  Frere, 

Decouurir  a  Ceres  qui  sa  fille  detient, 
22  le  iure  ce  pouuoir  qui  sur  tous  m'apartient, 

le  proteste  vne  naix  qui  cimente  profonde, 

Qui  cimente  &  maintient  la  grand  masse  du  Monde, 
25  Fust-il  proche  parent,  de  mesme  tige  issu, 

Fust-il  ou  Als,  ou  fille  dans  ma  couche  tissu, 

Me  tint-il  de  Iunon  la  place  legitime, 
28  Que  mon  foudre  elance  le  punira  du  crime 

Qua  rinstant  de  l'Egide  vn  coup  il  sentira, 

Et  de  n'estre  mortel  tdt  se  repentira, 
31  le  rendray  son  exemple  ä  TVniuers  notoire, 

Par  les  flots  tenebreux  du  Pere  de  victoire, 

Qu'aucun  ne  s'e'mancipe  a  la  temerite, 
34  Sur  peine  d'eprouuer  Iupiter  irrite\ 

NEREE.  r60] 

Monarque  vniuersel  ne  t'emeu  de  colere, 

Craignant  qu'aucun  de  nous  auertisse  la  Mere, 
37  Ton  alme  preuoyance  ä  regir  TVniuers, 

Tes  yeux  sur  le  salut  commun  toujours  ouuers 

Obligent  ä  Pegal  &  les  Dieux  &  les  hommes, 
40  D'obeir  au  Soleil  de  qui  Touibre  nous  sommes : 

Pour  moy  qui  sous  Neptune  ay  TEmpire  des  flots, 

Tu  te  peux  asseurer  que  dans  leur  vague  enclos 
43  On  tiendra  le  secret  cachete  du  silence, 

La  s'obserue  vn  respect  niesle*  de  bien-vueillance, 

Aux  enfans  de  Saturne,  ainsi  que  veut  le  rang 
4g  Qui  leur  pouuoir  distingue,  encore  que  d'vn  sang. 
ACHELOIS. 

Des  Fleuues  depute  vers  ta  Majeste  sainte, 

Tis  luy  iurent  chacun  par  ma  bouche,  sans  feinte, 
49  L'obeissance  deue*,  immuable  a  iamais, 

Et  laquelle  en  mon  nom  pleiger  ie  me  soumets. 

Repose  donc,  grand  Dieu,  dessu3  ceste  parole 
52  Plus  ferme   que  ne  sont  les  fondemens  du  Pole: 

Croy  que  nous  celerons  la  chose  que  tu  veux, 

Quii  te  gratifier  conspirent  tous  nos  vceux. 

PAN.  [61] 

55  Douteroit-on  de  moy,   &  de  ceux  de  ma  bände? 

Faune8,Nymphes,  Syluains,  ausquels  seul  ie  commande, 
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Pürs  de  fraude  maligne,  &  de  deloyaute*, 

58  Pere  tu  leur  pourrois  fier  ta  Royaute, 
Amis  de  l'innocence,  amis  de  la  Nature, 
Qui  feroient  a  Pluton  de  leur  ame  ouuerture,- 

61  Pour  mettre  ä  sauuet6  aon  amoureux  butin, 
Et  pour  y  consomraer  vn  Hymen  clandestih, 
Non,  nou8  irions  rauir  au  besoin  la  pucelle 

64  Pour  mettre  entre  sesbras,  &  qu'aucun  le  decetle? 
IVPITER. 
Satisfait  ie  ren  graces  k  l'astre  de  mon  heur, 
Qui  vou8  inspire  ä  tous  vne  mesme  candeur, 

67  Vn  deuotieux  zele ,  vne  foy  concordante, 

Aux  bienfaits  cohferez  de  ma  main  repondante, 
Pewistez-y  toujours,  dVn  loyer  asseurez 

70  Plus  grand  k  1  aüenir  que  vous  ne  Tesperez. 
Or  alons  au  Banquet  prepare  de  Mercure, 
Que  relächant  vn  peu  la  iournaliere  eure 

73  Ie  confirme  auec  vous  vne  hospitalite 
Inuiolable  au  cours  de  la  fatahte. 


SCENE  II.  [62] 

1.  PAYSAN,  2.  PAYSAN. 

1.  PAYSAN. 

L'Excellence  du  don  receu  depuis  n'aguere 
Me  rauit  d'autant  plus  que  ie  le  considere, 
Petit,  de  nulle  montre,  il  doit  germer  fecond, 

Et  pour  vn,  mille  grains  mettre  en  son  e*py  blond, 
79  Reduit  en  poudre  apres,  &  cuit  en  vne  masse, 

De  viure  nous  fournir,  qui  1  es  glands  outrepasse, 

Meilleur  ä  Tinfiny  de  goüt  &  de  saueur. 
82  0  vrayment  liberale  &  diuine  faueur ! 

0  di^ne  d'e*prouuer  la  fortune  meilleure! 

Ton  mique  malheur  deplore  me  malheure, 
85  Malheur,  ie  ne  scaurois  bi 

Que  les  Imniortels  sont  su; 

Car  eile  ie  la  croy  du  nouc 
88  Tous  ses  gestes  en  ont  des  n 

Outre  Tample  miracle  k  ce 

Le.mauuais  sort  pourtant 
91  Helas!  qu'espereront  ceux  [63] 

Quoy  de  mieux  desormais,  < 

Confus  d'estonnement  &  d' 
94  Majs  du  iour  arriue  prenans  l'occasion 

Tächoris  de  luy  doriner  de  sa  fille  nöuuelle: 

He1!  <^ui  ce  Voyägeur  tient  lk  bas  en  cerüelle, 
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97  Croisant  ses  bras  au  Otat,  apereeu  le  voicy, 
Qui  pcrar  me  deuancer  trauerse  droit  icj. 

2.  PAYSAN. 
Amy  n'aurois-tu  point  oüy,  ie  te  supplie, 
00  Quelque  brttit  dVne  Nymphe  en  beautefc  acömnlie? 
Elle  cueilloit  de«  flenrs,  qu'vn  Rauisseur  inecnant 
L'enleüe,  ft  qne  sa  Mere  ores  la  va  cherchaöt, 
3  Declare  si  tu  seais  rien  de  teile  auanture, 
Et  tu  eil  recettras  le  salaire  &  vsure. 

i.  PAYSAN. 

Ocup^  d'elle-mesme  ä  ce  mesme  labeur, 
6  le  voudroy  bien  pouuoir  aleger  sa  douleur, 

Turne  trouues  errant,  conipagnon  de  tes  Peines, 

Qui  la  cherche  par  monts,  par  cötaux,  <fepar  pleines, 
9  Qui  vors  eile  contraint  nie  prepare  au  retour, 

Ores  que  le  Soleil  nous  acheue  son  tour. 

2.  PAYSAN.  [64] 

Comment  la  desolee  en  ta  maison  venue? 

1.  PAYSAN. 

12  M*a  conto  l'accideut  de  sa  deconuenuö. 

2.  PAYSAN. 

Non  pas  sans  te  payer  de  l'hostelage  pris? 

1.  PAYSAN. 

Ten  possede  vn  present  d'inestimable  pris: 
15  Mais  toy? 

2.  PAYSAN. 

Ny  plus  ny  moins,  Tespoir  de  sa  promesse 
Reüssi,  ie  n'adore  apres  autre  Deesse. 

1.  PAYSAN. 

Vn  Autel  consacre'  fumera  tous  les  ans, 
lg  Decore  de  ses  fruits  les  premiers  ineurissans, 
Son  los  resbnnera  par  toute  la  Sicile, 
L'efet  ee  conformant  a  ce  secret  vtile. 

2.  PAYSAN. 

oi  Tout  mensonge  repugne  au  naturel  des  Dieux, 
IIa  ne  tombent  iamais  en  ce  vice  odieux, 
Et  qui  de  leurs  bienfaits  se  veut  rendre  capable; 

o a  D'vne  incredulite*  he  doit  estre  coüpable: 

1.  PAYSAN. 

Ie  n*en  doute  autrement  que  pour  la  nouueaute\ 

2.  PAYSAN.  [65] 
Las!  parlons  de  son  sort  si  plein  de  cruautö. 
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1.  PAYSAN. 

27  Mes  yeux  du   souuenir  se  preparent  aux  larmes : 
0  qu'elle  suportoit  de  ternbles  alarmesl 

2.  PAYSAN. 

Ainsi  que  lVn  de  noiis  par  raegarde  priue 
30  De  Tespoir  de  8es  ans  tendrement  cultiue! 

Que  dy-ie  Tvn  de  nous  si  les  Feres  sauuages 

De  pareilles  douleurs  conuertissent  en  rages, 
33  Si  pour  sauuer  leurs  Fans  elles  ne  craignent  pas 

D'encourir  le  danger  eminent  du  trepas? 
1.  PAYSAN. 

L'exemple  pitoyable  enseigne,  que  le  Pere 
36  Trop  sa  fille  gardant,  garde  son  vitupere, 

Qu'il  ne  scauroit  trop  tot  d'vn  gendre  se  pouruoir, 

Pour  vaquer  gardien  fidelle  a  ce  deuoir. 
2.  PAYSAN. 
39  Comme  les  plus  beaux  fruits  sur  Tarbre  fönt  enuie, 

Ce  sexe  ä  son  amour  vn  ieune  äge  conuie, 

Et  meur  dds  le  Printeras  tröbuche  bien  souuent 
42  Aux  secousses  que  donne  vn  subtil  poursuiuant, 

Place  foible  n'eust  onc  tant  besoin  de  defense,       [66] 

Que  Thonneur  d'vne  fille,  ä  ce  qu'on  ne  Tofense, 
45  QuVn  vaincceur  ne  Tempiete,  &  nous  contraigne  apres 

Les  branches  d'Hyinenee  ächanger  en  Cypres, 

Lucine  nThonora  d'vne  fille  heritiere; 
48  Mais  tous  autres  respects  delaissez  en  arriere, 

Elle  n'auoit  qu'ä  peine  ateint  la  puberte,  . 

Quand  ie  la  mis  &  moy  dVn  coup  en  libertä, 
51  Luy  donnant  dVn  inary  la  tutelle  asseure"e, 

Preuoyance  qui  m'a  succede'  bien-heuree. 

1.  PAYSAN. 

Voila  certes  aussi  la  iointure  du  nceu: 
54  Et  voila  qu'iuriter  au  plütot  ie  fais  voeu, 
La  mienne  colloquant,  (car  semblable  fortune 
De  plusieurs  e*leuez  ne  m'en  a  laisse  qu'vne) 
57  Chez  vn  party  sortable,   oü  s'ancre  mon  repos: 
Mais  Theure  ne  permet  d'etendre  ce  propos, 
Phoebus  de  nostre  iour  la  carriere  diuise, 
60  Alons-nous  aquiter  de  la  Charge  entreprise. 

2.  PAYSAN. 
Alons,  chacun  s'eforce  en  cete  piete; 
Adieu, 

1.  PAYSAN. 
Adieu  amy,  c'est  par  trop  arreste. 
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SCENE  III.  [67] 

CERES,  ARETHVSE. 

CERES. 

63  TPVEnnuis,  de  soins,  de  maus,  de  douleurs  oprimee, 
I    lDVn  friuole  trauail  recreue  &  consomrae"e, 

-*-^Forclo8e  d'esperer  alegeance  qui  soit, 
66  Contrainte  de  quiter  Tespoir  qui  rae  decoit. 

Helas !  chetiue !  helas !  quel  party  dois-ie  prendre, 

Oü  pourray-ie  le  sort  de  ma  Captiue  aprendre? 
69  Mes  pas  ont  tournoy6  la  Sicile  trois  fois, 

Les  Fleuues  visite\  les  Antres  &  les  Bois, 

Les  peuples  informe'  de  Prouince  en  Prouince, 
72  Incertaine  a  present  comnie  auant  que  ie  vinsse ; 

S'enquerir  des  mortels?  6  grande  absurdite! 

Les  Celestes  ayans  ce  mal  preinedite, 
75  Eux-mesmes  atitre  le  brigand  de  ma  race, 

Eux-mesmes  du  forfait  enterine  la  grace: 

Titan  Pere  du  iour,  gloire  du  Ciel  voüte, 
78  Tu  as  de  mes  douleurs  Tamertume  goüte, 

Lora  que  mauuais  Cocher  ton  Fils  brüte  du  foudre,  [68] 

Cuida  des  Elemens  la  Concorde  dissoudre, 
81  Que  tu  vengeas  sa  mort,  empörte  de  ton  dueil, 

Clair  Phoebus  qui  vois  tout,  et  fais  voir  de  ton  ceil, 

Mesure,  alme  flambeau,  uia  unsere  ä  la  tienne, 
84  Ne  soufrant,  recelear,  que  plus  on  la  detienne, 

Montre,  declare-moy  le  lieu  de  sa  prison. 

Ha!  tu  es  du  compiot  de  ceste  trahison! 
87  Les  soüpirs  maternels  ne  retardent  ta  course, 

Qui  scait  si  tu  serois  leur  principale  source? 

Voleur  des  cbastetez  ordinaire  e'ironte', 
90  Dangereux  ä  Tefort,  malin  de  volonte, 

Ton  Oracle  menteur  couuriroit  ta  luxure: 

Cherche,  Cybelle,  ailleurs,  qui  de  ta  peine  endure, 
93  Qui  daigne  vertueux  le  vice  deceler, 

Mais  non  pas  chez  les  Dieux  de  l'Olympe  &  de  Fair. 

Voyons  si  dans  Thorreur  de  ces  tbrests  epoisses, 
96  Plus  de  piti6  pourra  adoucir  nos  an^oisses , 

Si  parmy  les  Lyons,  les  Serpens,  &  les  Ours 

Nous  ne  trouuerons  point  de  plus  present  secours, 
99  Si  d'auanture  Echo  de  ma  plainte  frapee  [69] 

N'en  reueleroit  rien,  ou  bien  quelque  Nape*e. 

0  sterile  confort,   6  debile  soulas, 
2  Duquel  au  desespoir  nous  nous  seruons,  helas! 

Ie  n'av  plus  qu'essayer  de  remede  solide: 

Mais  i'entreuoy  la  bas  quelque  Nymphe  timide, 
5  Qui  faute  de  conoitre,  &  de  me  discerner, 
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Entre  ces  arbrisseaux  tiefte  a  se  fötourner, 
Ä  moy,  qui  que  tu  sois,  a  moy,  ne  pren  la  fuite, 
8  Diane  la  priant  no  m'auroit  econduiter 
ARETHVÖE. 
Deesse,  pardonnez  ä  la  peuf  qui  me  suit,       [bruit, 
Seule  en  ces  lieux  deserts  ie  tremble  au  moindre 

11  Nous  n'osons  plus  aler  sinon  de  coinpagnie» 
Tant  dessus  nostre  troupe  vse  de  Tyrannie 
Pan  qui  soufre  les  siens  aux  filleö  s'adresser, 

14  Et  de  leur  deshonneur  bien  squuent  les  presser: 
Las!  encore  depuis  vn  malbeur  que  ie  n'ose 
Rememorer  depuis,   vne  Metamorphose. 
CERES. 

17  Ah!  belle  Vierge,  honneur  du  troupeau  Dellen, 
Ie  te  ineconoissois,  &  tu  m'excuses  bien, 
Yeu  rextreme  douleur  de  ma  recöflte  playe, 

20  Ta  Maitresse  en  retient  la  conoissance  vraye,        [701 
Dy,  de  grace,  estois-tu  auec  eile  le  iour 
Qu'on  ina  si  faulsement  ioüe  ce  niauuais  tour, 

23  Me  garde  lupiter,  qu'onques  ie  te  soüp^one, 
Le  Soldat  ne  peut  rien  oü  sdü  Chef  en  persone 
Absolument  commande;  or  vötidrois-ie  scauohr 

2q  Que  tu  peux  seule  ment  par  cöniecture  voir? 
ARETflVSE. 
L'accident  si  subit  d'vne  force  impourueue 
M'öta  le  iugement,  la  parole,  &  la  veue. 
CERES. 

29  Quelle  distance  estoit  ä  Theure  du  malheur, 
Entre  toy,  ie  te  prie,  &  Tiriiame  voleurV 

ARETflVSE. 
Cent  pas,  ou  enuiron,  mais  certaiqe  valee, 

32  Outre  Tepaisse  nuit  sur  nos  yeux  deualee, 
Des  Tonnerres  lachez,  des  tourbillons  venteux 
Ensemble  in'ont  rendu  le  spectacle  douteux. 

CERES. 
35  N'auois-tu  rien  oüy  de  ce  complot  entre  elleS? 

ARETHVSE. 
Pour  deux  vous  vous  trompez  de  les  croire  infidel  les. 

CERES. 
L'aparence  pourtant  le  donne  ä  preiuger. 
ARETHVSE. 
38  Ie  scay  qu'elles  mourroient  auant  que  d'y  songer. 
C ER  EIS. 
»Quicohque  aura  yröte  sa  presence  ä  vn  crime, 
»Absous  n'echapera  du  blanie  legitime. 


[71] 
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ARÄtÖVSE. 
41  L'innocence  sürnrise  a  dequoy  s*excuser, 
Kien  plus  que  rinnocentmcile  d'abuser. 

CERES. 
Fimpute  du  forfait  la  premiere  origine 
44  Aux  persuasions  d'vne  seule  Ericine; 
Mais, 

ARETHVSE. 
9ans  exception  ie  maintiens  derechef, 
Que  Diane  &  Pallas  ignorent  ce  mechef, 
47  Resentant  la  douleur  a  Tiniure  commune. 
CERES. 
One  ie  ne  leur  donnay  de  sujet  de  raneune, 
Ny  ne  voudrois  donner, 

ARETHVSE. 

Sur  quelle  illusion, 
50  De  les  soupconner  donc  vous  naist  l'ocasion  ?        [72] 
CERES. 
Que  l'vne  &  l'autre  armee  a  veu  sans  resistance 
Se  perpetrer  l'outrage,  &  sans  en  faire  instance: 
ARETHVSE. 
53  Le  Destin  de  Cyane  examinä  de  pres 

Auguroit  au  complot  de  merueilleux  aprests, 
Outre  qu'elles  n'auoient  leurs  armes  eperduSs, 
55  Armes  qui  cä  qui  la  sur  l'herbage  etendues, 
Qu'vn  plus  puissant,  helas!  qu'ay-ie  quasi  lache'? 
Le  temoignage  icy  tient  Heu  de  grand  peche. 
CERES. 
59  Arethuse,  mon  oeil,  ie  te  prie  a  mains  iointes, 
Par  mes  fieres  douleurs,  &  leurs  sensibles  pointes, 
Par  le  dueil  maternel  qui  deuore  ce  sein, 
§2  Me  vouloir  deceler  les  auteurs  du  d essein, 
De  ne  me  point  laisser  de  doute  inquietee, 
De  ne  me  plus  soufrir  vagabonde  agitee, 
^5  Toujours  calamiteuse,  vn  Enfer  apres  moy, 
Vn  Enfer  de  soucis,  de  douleurs  &  d'epoy: 
Helas!  pour  ce  plaisir  il  n'y  aura  salaire 
gg  Qui  demande  l'egale ,   &  me  puisse  deplaire, 

Mes  Villes ,  mes  Autels ,  ma  propre  Deitä,  [73] 

Ie  te  vay  transporter  disant  la  verit6. 
ARETHVSE. 
71  »Lora  que  nostre  salut  balance  d'vn  extreme, 
»La  premiere  pitte  doit  s'ourdir  ä  soy-meme. 

CERES. 
»Aucun  ne  doit  auöir  de  crainte  en  bien  faisant, 
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ARETHVSE. 
74  Aucun  ne  peut  bien  faire  icy  qu'en  se  taisant, 
CERES. 
»Qui  cele  vn  mechant  acte  a  merit6  sa  peine, 

ARETHVSE. 
Qui  decele  les  Dieux  a  merite*  leur  haine: 
CERES. 
77  Les  Dieux  ne  sont  plus  Dieux,  non  plus  a  respecter, 
Quand  le  mors  de  Themis  ils  veulent  reietter, 
Qu'ils  confondent  Tiniuste  auecque  Pequitable, 
80  Vices  trop  anexez  a  ce  Rapt  detestable, 
A  ses  executeurs,  &  ä  ses  agresseurs; 
Au  pis,  les  miens  &  moy  seront  tes  defenseurs, 
83  Tu  auras  mes  Germains  Monarques  des  trois  Mondes. 
ARETHVSE. 
0  racines  d'erreur,  aueuglement  profondes! 
0  trorapeuse  esperance!   ö  pauure  Mere;  helas!     [74] 
86  Cherchez,  cherchez  ailleursde  vosmaux  le  soulas, 
Que  ce  nom  de  Parent  ne  vous  trompe  friuole, 
La  pitie  me  contraint  de  trancher  la  parole. 
CERES. 
89  Ne  la  trancbe  ä  demy,  poursuy,  que  tardes-tu? 
De  tous  ses  ennemis  triomphe  la  Vertu, 
Sa  Palme  vers  le  Ciel  plus  belle  se  redresse, 
92  Plus  l'enuieux  fardeau  tache  a  luy  faire  opresse, 
le  te  garantiray,  par  le  Soleil  qui  luit, 
Et  laisse  dVn  discours  Tinutile  circuit, 
95  Et  rhistoire  du  Rapt  de  ma  Pille  m'expose. 
ARETHVSE. 
Sur  ce  sacre  serment  aussi  ie  me  repose, 
Dessus  luy  ie  bätis  mon  azile  &  mon  port, 
98  Sans  luy  i'äprouuerois  de  Cyane  le  sort, 

Qui  pour  auoir  nomme  le  Rauisseur,  ä  Theure 
Chetiue,  transformee  en  fontaine  demeure, 
1  L'infernal  Dieu  des  Morts  vötre  Fille  a  rauy. 
CERES. 
A  ce  nom  profere'  ie  doute  si  ie  vy, 
Pluton? 

ARETHVSE.  [75] 

Pluton  luy-mesme  issu  de  dessous  terre, 
4  Dedans  vn  char  couuert  de  feux  &  de  tonnerre, 
L'emporta  s'ecriant,  si  soudain  replonge, 
Que  ie  presuposay  le  spectacle  song^,        [prises, 
7  Que  vos  guerrieres  Sceurs,  sans  leurs  armes  sur- 
Desirans  Te  rateindre,  &  en  venir  aux  prises, 
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Le  dois-ie  dire,  ou  taire?  vne  voix  retentit 
10  Qui  leur  pieuse  ardeur  sur  le  champ  alentit, 
Qui  la  chose  äboüant,  scieinment  auenue, 
Commanda  qu'elle  fast  secrette  retenuö, 
13  Sur  peine  de  sentir  vn  foudre  punisseur, 
Ore8  vous  conoissez  le  nom  du  Rauisseur, 
Ainsi  que  le  progres  de  toute  Tentreprise: 
16  Moy  ie  nie  vay  inusser,  crainte  d'estre  surprise, 
Crainte  qu'on  me  decouure  arriuee  en  ce  lieu, 
Vueillez  vous  souuenir  de  la  promesse,  Adieu. 

CERES. 

19  Va,  seure  de  ma  part:  va,  seule  secourable, 
Seule  de  piete  aux  ages  memorable; 
Mais  Ceres,  s'ii  est  vray  que  tes  freres  germains 

22  Sur  ton  sang  ayent  mis  leurs  parricides  mains, 
De  sa  pudicite  conspirä  le  naufrage, 
L'vn  protecteur  &  1  autre  agresseur  de  Poutrage, 

25  L'vn  traitre ,  cestuy-cy  brigand  audacieux.  £7gi 

Voila  bien  gouuerner  le  Tenare  &  les  Cieux; 
Voila  de  Pequite*  former  vn  beau  modelle, 

2g  le  t'ateste  auerty  de  ce  tour  infidelle, 

Geniteur  veneraole,  h£ ;  n'auront  les  Enfers, 
Des  Manes  droituriers  qui  te  tirent  des  fers? 

31  Ann  de  reprimer  semblable  violence, 
Afin  de  chätier  vne  teile  insolence, 
Afin  que  de  la  haut  tu  reprenes  le  frein, 

34  Que  tu  purges  le  Ciel  de  luxure  si  plein. 

Ha!  Monstre  iniurieux;  Tyran  des  päles  Ombres, 
Tu  m'as  donc  inuente  ce  Dedale  d'encombres? 

37  Tu  m'as  donques  rauy  celle  en  qui  ie  viuois, 
Celle  en  qui  des  Neueux  l'esperance  Pauois, 
Impuissant  d'exercer  la  douceur  d'Hyraenee, 

40  Tu  veux  infortune  la  rendre  infortunäe, 
Mon  bien  plus  precieux  tu  cuides  posseder, 
Encor  de  haute  lutte,   &  Bans  le  deuiander? 

43  Non,  Papel  le  du  tort  deuant  la  Cour  Celeste, 
Le  titre  specieux  de  [upin  ie  proteste, 
Ne  m'empechera  pas  d'intenter  vn  proces, 

4g  Et  faire  tous  les  Dieux  arbitres  de  Pexces. 
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A  0  T  E    V.  [77] 

PLVTON,  MERCVRE,  CERES,  IVPITER, 

THEMIS,  PALLAS,  MOME,  VENVS, 

PROSERPINE,  &  ASGALAPE. 

SCEN^  I. 
PLVTON,  ET  MERCVRE. 

PLVTON. 

IVpiter  bleceroit  sa  haute  Prouidence, 
Conuaincu  d'vn  defaut  de  crainte  ou  d'imprudence, 
w      Desormais  contemptible  aux  Dieux  &  aux  humains, 

Si  manquant  de  parole  a  l'vn  de  ses  Germains, 

A  moy  qui  reposay  dessus  sa  foy  donnee, 
52  Circonstauce  qui  soit  trouble  mon  flymenee, 

S'il  permet  que  des  pleurs  de  Mere  superflus, 

Repetent  de  mon  lit  ce  qui  ne  se  doit  plus,  [78] 

55  Ne  peut  encore  moins  sa  Proserpine  nuö, 

De  pucelle  en  mes  bras  femme  ores  deuenue, 

Moifie*  qu*on  ne  scauroit  separer  de  son  tout, 
58  Coniointe  d'vn  lien  que  Cloton  ne  dissout, 

Impuissante  chez  nous  de  semence  immortelle; 

Outre  qu'en  mon  bon  droit  i'ay  Tasseurance  teile, 
61  Presume  tant  des  miens  offense*,  que  Pafront, 

Que  la  troupe  Olympique,  &  l'Vniuers  en  front 

Pauray  dequoy  räpondre,  &  dequoy  sur  la  place 
54  Tourner  en  repentir  leur  temeraire  audace, 

Dedans  vn  heritage  instale*  m'en  chasser? 

Vouloir  de  guet  a  pend  mon  repos  trauerser? 
67  Me  paitre  comme  enfant  d'vn  ofre  ridicule? 

Me  permettre  1'apas  qu'apres  on  me  recule? 

Non,  non,  ie  me  perdray  mon  Empire,  &  les  miens, 
7q  D'ames  i'epuiseray  les  chams  Elisiens, 

Plütot  que  conseiitir  que  l'Olympe  me  force 

D'obeir  aux  rigueurs  d'vn  iniuste  diuorce, 
73  Plütot  que  releuer  de  plus  grand  que  de  moy, 

Qui  cit£  deuant  luy  il  me  mce  la  loy, 

Qu'exposer  mon  honneur  au  nombre  des  sufrages 
rjQ  Incertains  comme  ils  sont  diferens  de  courages, 

Retourne  Fils  de  Maye,  &  leur  dy  rondement,       [79] 

Que  tu  m'as  trouue  sourd  ä  vn  tel  manderaent. 
MERCVRE. 
79  Faute  d'examiner  l'importance  des  choses, 

Ce  qui  n'est  du  tout  point,  colere*  tu  suposes, 

Nulle  presomption  de  ce  Concile  saint, 
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82  Qui  te  conoist  egal,  qui  t'honore,  &  te  craint: 
Nul  enuieux  desir  de  rompre  ton  Nocage 
N*entre  dans  le  penser  d*vne  troupe  si  sage; 

85  Au  contraire  eile  veut  la  Mere  contenter, 
Sa  fille  te  voyant  legitime  accepter, 
Elle  veut  entre  vous  cimenter  1  alianee, 

88  Coulant  sur  le  passe  vne  entiere  oubliance , 
Or  qu'on  ne  se  soumette  an  demeurant  des  Dieux, 
QuMs  descendent  vers  toy  du  Tröne  radieux, 

91  Confesse  qu'il  n'y  a  non  la  moindre  aparence 
Qu'a  leur  plurahte  se  doit  la  preference, 
Confesse  qu'vn  refus  te  donneroit  le  tort, 

94  Iustement  indigne*  du  süperbe  raport. 

PLVTON. 
Ta  langue  bien  souuent  porte  l'onde  &  la  flame, 
Tranche  des  deux  cötez,  pernicieuse  lame, 

97  le  voudroy  te  pouuoir  suiure,  &  croire  asseure; 
Mais  ne  scay  quel  soupcon  sur  le  cceur  demeure* 
Me  d&ourne,  m*augure  vne  contraire  issue*  [80] 

00  Au  factieux  apas  de  leur  volonte  scenS. 

MERCVRE. 

Vne  fausse  rumeur  de  quelques  ennemis, 

T*a  mon  los  innocent  en  mauuaise  odeur  mis, 
3  Accident  familier  aux  yertus  enui6es, 

Aux  vertus  du  mensonge  impoateur  decri&s; 

Mais  que  ta  Majeste*  me  puisse  reprocher, 
6  Alors  qu'a  son  seruice  il  a  falu  marcher, 

Lachet^,  trahison,  cautelle,  ny  nialice, 

En  ce  cas  i'oseray  d6fier  ta  Iustice: 
9  le  ln'oaeroy  sans  tache  ä  eux  parangoner, 

Desquels  la  blanche  foy  tu  deusses  couroner. 

PLVTON. 
Mercure,  tu  ne  scais  encor  que  ie  te  garde. 

MERCVRE. 
12  Faprehende  sans  plus  ma  recompense  tarde. 

PLVTON. 
Elle  pend  a  ce  coup,  eile  t'ofre  son  fruit, 
Du  complot  qui  se  brasse  ä  mon  dommage  instruit. 

MERCVRE. 
15  Menteur  ne  m'äparsnez,  Minos  ou  Rhadamante, 
Ordonnent  que  1  Enfer  mon  parjure  tourmente. 

PLVTON.  [81] 

Me  conseillerois-tu  de  mener  des  espris 
18  four  guide  auantureux,  &  de  la  gloire  epris? 
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MEBCVRE. 
Quiconque  a  de  bouclier  la  bonne  conscience, 
Sur  Mutruy  n'a  besoin  de  poser  sa  fiance: 
PLVTON. 
21  Bon  droit  a  bon  besoin  d'aide  souuentefois. 
MERCVRE. 
Tu  as  en  ton  pouuoir  lea  luges  &  les  Loix, 

PLVTON. 
Possible  que  suspect  la  fraude  on  t'a  celee; 
MERCVRE. 
24  Auec  les  trompeurs  i'ay  Tarne  dissimulee, 
Rarement,  ou  iamais  d'embüche  preuenu; 
Mais  icy  tout  de  feinte  &  de  peril  est  nu. 
PLVTON. 
27  Alons,  ie  te  croiray, 

MERCVRE. 

Proserpine  reprise, 
Absente  frustreroit  la  peine  qifauons  prise. 

PLVTON. 
Ne  suis-ie  sufisant  de  repondre  du  fait? 
MERCVRE. 
30  ®UJ> ma*8  l'accord  sans  eile  est  vn  ceuure  iniparfait.  [82] 
PLVTON. 
Comment  ? 

MERCVRE. 
II  faut  du  moin8,  que  la  Mere  eploree 
Recoiue  par  sa  bouche  vne  preuue  asseuree, 
33  Que  tu  luy  as  Thonneur  d'Epouse  confere*, 
Vers  eile  faulsenient  Rauisseur  defere, 
Qae  la  peur  du  refus,   &  qu'vne  flame  äprise 
36  Contraignirent  vser  de  semblable  surprise. 

PLVTON. 
Ce  sexe  feminin  de  nature  inconstant, 
Qui  toujours  imbecile  ä  la  vengeance  tend, 

39  Me  pourroit  de*mentir  contre  sa  conscience, 
Si  que  ma  seurete*  pend  de  la  deÜance, 
Consiste  a  la  tenir  recluse  en  mon  Manoir, 

42  Pour  euiter  vn  mal  que  ie  ne  voudrois  voir. 
MERCVRE. 
La  fleur  de  sa  beaute*  pudique  depoüillee 
Espoint  vn  aiguillon  d^re  dissimulee, 

K  Cicatrise  Tvlcere  enuieilly  de  rancoeur;  [83] 
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Que  sert  d*iniurier  les  fers  de  son  vainccsur, 
Les  mordre  forcene,  lors  que  le  sort  des  armes 
48  A  change  des  captifs  l'allegresse  en  larmes  ? 
Tienne  bon  gr6,  mal-gr6  eile  demeurera: 
Gar  qui  l'honneur  perdu  que  toy  reparera? 

PLVTON. 

51  Vaincu  de  tes  raisons  ie  leur  quite  la  lice, 
Me  deussl-ie  vne  fois  sentir  de  ta  malice: 
Mais  il  ne  faudroit  plus  se  retrouuant  iey, 

54  Esperer  de  Pluton  ne  grace  ne  mercy , 
Ascalape  loyal,  Ascalape  acompagne, 
Suiuant  Mercure  &  moy  d'asses  loin,  ma  Compagne» 

MEECVRE. 
57  Ie  la  conduiray  bien  s'il  te  vient  a  desir. 
PLVTON. 
Non,  de  ne  t'en  meler  tu  me  feras  plaiair, 

MEBCVBE. 
Permets-moy  donc  au  Ciel  preceder  ta  venuö, 
60  Quo  ie  coure  anoncer  la  reponse  obtenue*. 

PLVTON.  [84] 

Comme  il  passe  de  Pvne  a  Pautre  extremite, 
Va  sans  rien  auancer  outre  la  verite*. 

MERCVRE. 
63  Ce  n'est  pas  ma  coutume:  orsus  que  Ion  me  suiue, 
Et  ne  tenez  la  troupe  vn  long  siecle  atentiue. 

PLVTON. 

Marche  toy  depute,  gardien  de  mon  heur, 
66  Demontre,  si  iamais,  la  nalue  candeur 

IPvn  zele  ä  ce  besoin  niele  de  vigilance; 

Ou  tu  verrpis  les  Dieux  tendre  a  la  violence, 
69  A  la  porte  atendant  du  Celeste  pourpris, 

Regagne  vitement  le  Manoir  des  esprits, 

Ramene-la  de  force  au  cas  qu*elle  resiste, 
72  Qu'on  se  ruat  sur  nous  de  force  a  l'improuiste, 

ASCALAPE. 
Pere,  ie  veux  mourir  vne  seconde  mort 
Auant  que  de  ma  dextre  on  l'arrache  d*eiort. 


Hardy  m.  4 
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SCENE  DERNIERE.  P*l 

CERES,  IVPITER,  THEMIS,  MERCVRE, 

PALLAS,   MOME,   PLVTON,  VENVS, 

PROSERPINE,  ASCALAPE. 

75  OjAeräChcBur  cPImmortels,  venerable  Assemblee, 
j^iNe  prerameB  o&yr  dVne  Mere  troüblee, 
'^D'vne  Mere  qui  n'est  que  d'ennuk  &  que  dueil, 

78  Qui  mortelle  eust  enclos  son  malheur  an  cercueil : 
N'atendes  que  ma  bouche  en  complaintes  feeonde, 
Delibere  montrer  vn  essay  de  faconde, 

81  N'atendez  que  ma  langue  vse  de  fiction 
A  tracer  le  pourtrait  de  son  afliction, 
II  ne  m'est  gas  permis,  la  donleur  qui  s'exprime 

84  Auec  tant  soit  peu  d'art,  perd  son  nom  legitime, 
Deroge  a  sa  naissance ;  aussi  du  fait  instruits 
Vous  ne  m'extorquerez  plus  que  ce  que  ie  puis: 

87  Iupiter  ie  te  fay  ma  premiere  requeste, 

En  qualite  de  luge  &  Monarque  Celeste  [86] 

L'outrage  t'apartient,  vanceur  des  innocens, 

90  Comme  celle  pour  qui  tant  d'angoisses  ie  sens. 

MOME. 
II  est  vray  de  bien  pres,  &  n'y  a  Sceur  qui  tienne, 

IVPITER. 
Chasse-le  moy,  Mercure,  ou  fay  qu'il  se  contienne. 
MERCVRE. 
93  Silence; 

MOME. 
Paix,  qui  sont  ces  causeurs  indiscrets, 
Incapables  d'entrer  en  nos  diuins  secrets? 

CERES. 
Tu  m'auois,  de  ta  grace,  vne  fille  donnee. 
MOME. 
96  0  TOracle  certain! 

CERES. 
Qui  touche  l'Hymenee, 
Apuy  de  mes  vieux  ans,  leur  vnique  soulas, 
Qu'onques  la  Voluptä  n'auoit  pris  en  ses  las. 

MOME. 
99  Merueille  que  sa  Mere  vne  fille  ne  suiue, 
Et  qu'elle  fust  encor  de  Venus  aprentiue. 
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CERES.  [87] 

Abseilte  neaamoins  on  me  1&  va  rauir, 
2  Vn  Corsaire  infernal  ose  se  rasseruir, 
Corsaire  voirement,  qu'a  frere  ie  renonce. 

MOME. 
Tu  oublies  qu*apres  le  Barbare  Fenfonce. 
CERES. 
5  Helas!  me  soufres-fcu  d'auantage  outrager, 
Et  ce  Moqueur  mes  maus  denaat  toy  rengceger? 

IVPITEB. 
Poursuy ,  se  Vaheurtant  a  vn  fol  qui  broearde 
g  Les  Dieux  egaleaaent,  de  respeot  ne  me  garde, 
Apris  de  le  soufrir,  de  rentendre  draper, 
Que  voudrois-ta  que  ist  vn  matin  que  iaper? 
MOMB. 
11  Docte  comparaison,  ne  a'ea  laut  que  la  queue» 


Soit,  que  cbaeu»  ajonste  a  lHniure  receue*. 

MOME. 
Helas! 

CERES* 
Qu'aucun  ven  mov  ne  a'encline  ä  pitie, 

14  Ma  plainte  par  mepris  nwoute  qu'ä  moitiä, 
Celestes,  en  vn  mot,  ie  vous  requiers  lustice, 
Defensenrs  de  mon  droit  ne  conniuez  au  vice,       [88] 

17  L'impunite*  sur  vous  redonderoit  vn  iour, 
Tout  conto  &  perdu  d'va  illioite  amour, 
Vos  enfans  exposei  de  iournaliere  proye,       [uoye, 

20  Que  prudent  oe  boane  heure  au  desordre  on  pour- 
Que  le  premier  suplice  au  brigand  impote, 
Du  Sceptre  de  la  bas  iuatement  depose, 

23  Intimide  tous  ceux  qui  plus  de  vötre  bände 
Voudroient  s'emanciper  a  lachete  si  grande, 
Ma  fille  au  prealable  auec  mov  retournant, 

26  Plorer  sa  caastetä  flätrie  maintenant. 
MOME. 
Le  Rustre  v  aura  fait  vne  terrible  breche,  [wecke. 
Luy  qui  Vit  dans  les  feux,  &  qui  n'est  nen  que 

rVTITER. 
29  Sa  plainte  referee  a  la  Communautä, 
Themis  vse  du  droit  acquis  de  primautä, 
Voy  comme  a  Taceident  il  faut  qu'on  remedie, 
32  Car  ie  luy  suis  suspeet  plus  que  la  perfidie, 
Et  me  porteray  neutre  au  proces  iateate, 
A  celle  fin  qu'aucun  ne  soit  mecontente\ 

4* 


Digitized  by 


Google 


54  LA  BAVISSEaiENT  [y.  1685-1674 

THEMIS.  [89] 

35  Clement  Satumien  pardonne  ä  ta  Germaine, 
Qu'vn  regret  maternel  furieuse  pourmeine, 
Dfrobe  ä  la  raison,  &  transporte  de  soy, 

88  Teiles  douleurs  n'ont  point  de  borne  ny  de  loy, 
Assiste  du  conseil  pris  de  ta  Sapience, 
Qui  scais  tout  par  ta  longue  &  sage  experience; 

41  Aussi  que  la  balance  immobile  ie  tien, 
Distribuant  egal  ä  vn  chaenn  le  sien, 
Par  c6t  ordre  garde*  Ceres  ne  peut  deceuö 

44  Atendre  de  bon  droit  vne  maunaise  issug, 
Nous  nons  conformerons  au  vouloir  du  Destin 
Pour  dissoudre,  ou  tenir  c6t  Hymen  clandestin, 

47  Apres  que  Ion  aura  entendu  les  parties 
Disputer  deuant  nous  de  leur  droit  auerties. 
CERES. 

0  remise  inutile!  &  que  peut  repliquer 
50  Vn  mechant  conuaincu,  ou  quel  doute  expliquer? 

Iusqu'icy  ioüyssant,  saisy  du  brigandage, 

Pallas  ne  sufit-elle  a  porter  temoignage? 
53  Presente  ie  la  croy,  informe-la  du  fait, 

Et  de  son  iugement  se  procede  a  1'eTet, 

Qu'on  aille  ce  Tyran  forcer  ä  main  armee 
56  De  me  restituer  ma  Fille  difamee.  [90] 

MOME. 

Conclu  qu'il  soit  tenu  de  te  payer  aussi 

Les  seruices  tirez  d'icelle  iusqu  icy. 

IVPITER. 

59  L'acusä  qui  present  ne  rec,oit  sa  sentence, 
Mesme  vn  terme  prescrit  a  decider  Tinstance, 
Tempere  ces  boüillons  d'impatience  vn  peu, 

62  Arriuer  de  si  loin  plütost  il  n'auroit  peu. 
Cours,  Mercure,  haster  sa  venuß,  &  proteste 
De  condamnation ,  si  retif  il  conteste. 
MERCVRE. 

65  Pere,  il  n'en  sera  pas,  que  ie  croy,  grand  besoin, 
Le  voicy,  ie  conoy  son  alure  de  loin, 
Pas  guere8  asseure  de  geste  <fe  de  visage. 

MOME. 

68  C'est  donques  le  galand  qui  a  feit  le  dommage: 
0  le  bei  Amoureux,  &  de  bonne  faconj 
Ie  luy  voudrois  pr6ter  ma  femme,  &  sans  soupcon, 

71  Plus  noir  que  son  Enfer  vne  paupiere  epesse, 
Dont  le  poil  herissä  comme  d  vn  Ours  se  dresse, 
Ses  regards  de  trauers  feroient  peur  a  la  mort, 

74  Que  ce  Gendre,  Ceres,  t'aporte  vn  grand  confort! 
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CERES.  [91] 

Infame,  Scelerat,  Monstre  comble  de  rage: 

MOME. 

Yoila  bieu  commence',  Sus,  sus,  dedans,  courage: 

CERES. 

77  Corsaire  deloyal,  malheureux  efronte*; 

MOME. 

D'iniures  eile  suit  ma  voix,  ma  volonte: 

CERES. 
Qui  te  meut  d'entreprendre  vn  acte  au  preiudice 
80  De  Nature,  des  Dieux,  du  sang,  de  la  Iustice? 
MOME. 
Estourdv  de  oe  choc,  furieux  de  plein  saut 
II  met  les  armes  bas,  il  se  rend,  autant  yaut. 
CERES. 
83  Qui  t 'inspira  l'audace  en  ta  lache  poitrine, 
Sinon  de  tes  Enfers  la  plus  coüpable  Erynne? 
Sinon  la  cruaute*  qui  regne  quant  &  toy, 
86  Pour  entrainer  ma  Fille  en  vn  lugubre  e*froy? 
Alegue  8ur  l'iniure  vne  raison  soluable, 
Vne  cause  de  Rapt  qui  passe  receuable; 
.39  Parle,  Monstre  insense',  sous  quel  consentement 
Osas-tu  me  priuer  de  mon  contentement  ? 
Vser  de  violence  enuers  vne  Pucelle, 
92  Et  du  titre  d'Epoux  te  preualoir  sur  eile  ?  [92] 

Que  la  prozimite  du  sang  te  defendoit, 
Qui  ta  Kiece,  Voleur,  d'vn  tige  decendoit: 
95  Repon,  que  tardes-tu,  de*peche  de  la  rendre, 
Ou  ie  vay  de  ces  mains  a  la  gorge  te  prendre. 

MOME. 
II  tremble  dans  le  ventre,  &  voudroit  de  bon  cceur 
98  Estre  encore  a  venir, 

PLVTON. 
Refrene  ta  rancceur, 
Ecoute  patiente  en  toy-niesnie  remise, 
Qui  me  donna  ta  fille,  &  nie  l'auoit  promise, 
1  lupiter,  les  Destins  conduits  de  l'equite*, 
Mon  droit  que  i'ay  du  Ciel  sous  tel  espoir  quite, 
Que  le  degre  du  sang  repugne  ä  THymenee, 
4  A  qui  donc  s'est  Iunon  pour  Epouse  donnee  ? 
Tu  te  plains  de  n'auoir  Vacord  ratine, 
Mais  qui  de  ton  vouloir  ne  se  tust  defie, 
7  Totalement  contraire  aux  Noces  proposees? 
Croy  qu'on  a  sagement  ces  choses  disposees 
A  ton  grand  auantage,  &  a  ton  grand  honneur, 
10  Car  malgre  les  brocards  d'vn  espnt  blasonneur, 
Mon  Empire,  hors  mis  la  clarte  defendue*, 
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Los  deux  autres  egale  ou  passe  d'etenduö :  [93] 

13  An  regard  de«  tresors,  ie  les  poteede  ton«, 

Qui  donc  pourrois-tu  mieux  luy  assortir  d'Epous? 

De  qnel  plus  seur  apuy  pouruoir  a  ia  famiÜe  ? 
15  Ou  plus  haut  colloquer  es  Hymen  vne  fille  ? 

Ie  m'ofre  d'abondant  a  la  restüuer, 

Ie  yeux  de  sa  moitie  ma  couche  denuer 
19  An  cas  qu'elle  se  plaigne,  ains  qu'elle  ne  se  loüe 

Da  traitement  receu,  &  ma  force  n'auoüe. 

IVPITEE. 

Que  te  semble,  ma  Soeur,  de«  raisons  qu'il  produit, 
22  Vne  pure  innocence  an  traners  y  reluit, 

Themu  d'vn  clin  de  teste  ä  peu  pres  les  aprouue, 

Moy,  tant  denuoy  se  plaindre  en  ton  sort,  ie  ne  trenne, 
25  Confirmom  Inlianoe  immuable  a  toujours, 

Qni  te  mette  en  repos,  *  bien-heure  tes  iours. 
GERBS. 

0  progosition  de  son  anthenr  indignel 
2g  0  trahison  torasseel  6  disoordanoe  insigne ! 

Ma  fille  demenrer  esolaue  en  «on  manoir, 

II  ne  me  sera  plus  permis  de  la  renoir? 
31  Ma  fille  trakiera  dans  les  snits  eteraelles,  [94] 

Sa  vie  entre  les  cris  des  omtoes  criminelles? 

Que  l'eusseMe  plutot  sufoqoee  au  beroeau, 
3^  Plutot  dedans  mes  fiancs  procura  son  tombeau, 

L*heureuse  dignite'  de  kmgmir  asseruie 

Sons  1'ombre  de  regir  ceux  qni  n'«nt  plus  de  vie. 

MOME. 
37  Elle  dit  rray,  les  vife  Talent  mieux  que  les  morts, 

CERES. 

N*aten  pas  Iupiter  de  l'outrage  vn  remors 

Du  crime  tolere,  de  riniure  souferte: 
4q  Voy  che«  luy  de  Neueux  l'esperance  deserte, 

Roy  dVn  Peuple  sterile,  &  sterile  de  soy, 

Dessus  ce  v#i  «•che'  simple  ne  te  decoy, 
43  Que  ma  Fille  pavoisse,  k  que  vepresentee, 

L'ofre  Iny  soft  de  tous  maintenant  presentee, 

I'acepteray  son  choix,  eile  nons  «eglera, 
j^ß  Et  de  HOraole  apres  aucun  n'apellera. 
1VP1TER. 

L'ouuerture  meplaist  d'vn  accord  desirable, 

Fay-la  venir,  Pluton: 

PLVTON, 

Pourneu  qn'inexor&We 
49  A  des  pleurs  feminine  tn  säendes  Aa  fin. 

MOME.  {951 

Scait-il  faire  <vbl  marebS,  A  ioier  «n  «plas  fmt 
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IVPITER. 
Te  suffise  vae  fok  ma  parole  donnee, 

52  Qui  empörte  sa  loy  de  pure  destine'e. 

PLVTON. 
Sans  pareille  asseurance  aussi  ie  la  tiens  pres 
De  tes  commandemens,  eile  atendoit  expres, 
55  le  m'en  vay  la  querir, 

CERES. 

Las!  mon  esprit  ondoye 
Dans  les  extremitez  du  dueil  &  de  la  ioye, 
Proche  de  te  reuoir  objet  de  mes  soucis: 

53  Mais  las !  comment  les  yeux  de  vergongse  obseureis  ? 
Mais  des  embrassemeös  d'vne  infame  polue, 

Ta  chastete  saoulant  sa  rage  dissotael 
MOME. 
51  Quel  remede  pourtant?  eile  a  passe*  le  pas, 
Mais  nou  plus  que  sa  Mere,  eile  n'en  mourra  pas ; 

CERES. 
Ah  doujeur!  Ja  voicy,  chere  ame  de  mon  ame, 

54  Vien,  que  dessus  ta  face  vne  heure  ie  me  pame; 
Vien  me  resusciter  morte  depuis  le  iour  ry^i 
Que  ta  perte  ie  sceus  en  ce  triste  sejour;              L    J 

57  Las!  on  veut  derechef  de  mes  bras  te  distraire, 
Pense  ä  moy,  mon  Soleil,  auant  que  de  le  faire,, 
Rememore  l'amour  que  ie  t'ay  temoigne', 

70  Figure-toy  Phorreur  de  ce  Monde  61oign6, 
De  cet  hideuz  manoir  de  i'ensoufre  Tenare, 
Qui  du  sein  maternel  a  iamais  te  separe, 
PLVTON. 

73  Ne  soufre,  Iupiter,  qu'elle  aille  corrompant 
Sa  fille,  d'vn  apas  ta  Iustice  trompant : 
Preuien  du  choix  offert  vne  fraude  aparente, 

75  L'afection  vers  nous  ores  indiferente. 

IVPITER. 
Penten  que  cela  soit,  silence,  ecoutez-moy, 
Du  de  bat,  Proserpine,  on  se  remet  a  toy, 

7Q  Vne  Mere  te  veut ,  vn  Mary  te  demande, 

'    Et  la  necessite'  de  choisir  te  commande. 
Auise,  delibere,  assemble  ton  Conseil, 

ft9  Duqnel  nous  dependons  en  accident  pareil. 

m  PROSERPINE. 

Confase  de  merueille,  &  prise  a  l'impourueue", 
A  peine  ayant  loisir  de  r  aseeurer  ma  veuö, 

35  Qu*vne  clairte  trop  viue  a  la  «fois  esbloüit  [97] 

L' eegvrit  qui  nie  se»  sei»  esgare'  ne  joüit, 
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Plaise  a  ta  Majeete'  de  quelque  peu  de  trotte 
88  Prolonger  Portion  si  douteuse  &  si  grieue, 

Permets  que  le  digere  auec  plus  de  loisir 

Lequel  de  ces  partis  offers  ie  doy  choisir. 
PLVTON. 
91  Hesites  tu  dessus  vne  chose  si  claire? 

Mon  amour  esprouue,  mon  sceptre  tributaire, 

Reyne  de  mes  desirs  Reyne  d'vn  autre  (Sei 
94  Qui  ja  son  peu  d'araer  te  conuertit  en  miel, 

Sera  de  iour  en  iour  plus  doux  par  l'habitude  ? 
CERES. 

Ma  fille  vserois-tu  de  teile  ingratitude 
97  Enuers  qui  t'a  donng  la  lumiere  du  iour? 

Qui  t'avme  vniquement  d'vn  veritable  amour? 

Vaudrois-tu  preferer  le  voleur  de  ta  gloire 
00  A  inoy  qui  suis  toy  niesme?  ha!  ie  ne  le  peu*  croire, 

Ie  ne  te  lascheray  coniointe  inseparaole, 

Me  deust-on  de'membrer  piece  a  piece  mourable. 
MOME. 
3  Faictes  mieux,  fendons  la  par  le  milieu  du  corps 

Prenant  chacun  sa  part  pour  finir  ces  discors. 

Vos  contradictions  la  troublent  dauantage,  [98] 

5  Et  partant  desistez  d'vn  importun  langage, 

Qu'elle  donne  pense  Tarrest  definitif : 

Or  ce  voile  leue*  scrupuleux  &  craintif, 
9  Commence  d'auiser ,  commence  de  me  dire 

A  quelle  eslection  ta  volonte  te  tire. 
PROSERPINE. 

He  Gieux!  ma  volonte  semble  vn  vaisseau  flotant 


15  L'hymene'e  acomply  me  presse  sous  sa  loy ; 
La  pietä  d*ailleurs  se  represente  ä  moy. 
Si  ie  suy  mon  espoux,  i'abandonne  ma  mere, 

18  le  luy  cause  cent  morts  en  ceste  absence  amere : 
Reigle  nous  Iupiter,  compose  ce  malheur 
Departy  s'il  te  piaist  eegalle  sa  douleur. 
IVPITER. 

21  Themis  &  toy  Pallas  venez,  que  consultees 
S'appaisent  au  moins  mal  leurs  plaintes  escoutees, 
Que  la  pure  equite  prononce  vn  iugement 

24  En  ce  qui  se  pourra  commun  d'allegement. 

GERES.  [99] 

Faites,  tournez,  brassez,  &  complotez  ensemble 
Au  decis  du  proces  tout  ce  que  bon  vous  semble, 
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27  Ma  fille  malgrö  vous  niiene  demeurera, 
Vn  brigand  derechef  ne  me  l'enleuera, 
Ie  vous  recuseray  Iuges,  d'incompetence, 

30  Saturne  en  donnera  la  supreme  sentence. 
Con8ulter  sur  vn  point  si  facile  a  vuider, 
Sur  ce  que  chacun  doit  son  propre  posseder? 

33  0  la  simplicitä!  rerreur,  rerreur  insigne, 

Du  rang  que  von«  tenez  entre  leeDieux  indigne, 
Y  pensant  ie  fprcene,  h6!  mal-heureuse,  quoy? 

36  L'autrice  du  meschef  ocieuse  ä  requoy, 
Plaisante  cependant  a  ina  face  efrontee, 
Publique  qm  me  tient  de  ce  doute  agitee, 

39  Que  tes  yeuz  impudents  ie  nvarrache  a  ce  coup  ? 
MOME. 
Tu  ferois  du  plaisir  iusticiere  ä  beaucoup, 
Elle  &  son  fik  malin  nous  troublent  ä  toute  heure, 

42  Charge  s'il  est  besoin  ie  t'aideray,  ie  meure. 
CERES. 
Execrable  moqueur,  ma  colere  premier 
Ira  de  tes  brocards  l'iniure  chatier. 

MOME.  [100] 

45  Ouy  qui  se  laisseroit  surprendre  de  l'orage 
Mais  j'ay  trop  aux  talons  d'adresse  &  de  courage. 

CERES. 
Tu  fuis, 

MOME. 
N'en  doute  pas,  non  toutefois  si  ioin, 
48  Que  nous  ne  reuenions  quand  il  sera  besoin. 
CERES. 
Ores  ie  te  demande  a  toy  peste  maudite, 
Qui  te  permit  l'abord  d'vne  place  interdite? 
51  Pourquoy  de  guet  a  pends  rinnocente  tu  mis 
Es  ffrifes  d'vn  corsaire?  en  ses  lacs  ennemis? 
Quel  suiect  t'anima  d1outrageuse  rancune? 
54  Quelle  cause?  respon,  allegue  m'en  quelqu'vne. 
VENVS. 
l'excuse  la  fureur  d'vn  courous  maternel, 
Qui  reiete  sur  moy  ce  soupcon  criminel, 
57  Iupiter  vous  dira  la  verite  luy  mesme. 
CERES. 
Iupiter  conniuant  a  la  malice  extreme 
De  ton  fils  &  de  toy  s*aquiert  vn  bei  honeur 
60  Qui  deust  de  vos  mäfaits  estre  le  guerdoneur. 

IVPITER.  [101] 

Escoutez  l'equitä  dessus  vostre  quereile 
Prononcer  son  arrest,  dont  la  suostance  est  teile: 
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63  Au  cas  que  Proserpine  en  TErebe  n'ayt  pas 
Chez  son  nouuel  Espous  pris  viande  ny  repas, 
Nous  disons  qu'au  vouloir  de  sa  mere  remise, 

66  Pluton  demeure  absout  de  kt  force  commise ; 
Mais  Thymen  accompiy  sous  le  moindre  festin, 
Confirme  desormais  le  vouloir  <lu  destin, 

69  Demonstrant  quelle  a  pris  poseession  du  sceptre, 
Desunir  sa  moitie  ne  luy  peut  plus  permettre. 

MOME. 
Par  ainsi  son  escot  eile  payra  bien  eher, 
CERES« 

72  He !  Cieux  quelle  formale  alez  voue  la  ehercher  ? 

IVPITER. 
Patience,  tirons  seulement  de  Taffaire 
Dessus  ce  point  douteux  vne  preuue  plus  claire, 
75  Regarde  Proserpine  ä  ne  te  pariurer, 
Et  la  peine  en  apres  du  pariure  endurer, 
Par  le  Stix  ie  t'adiure  a  nous  dire  sans  feinte 

73  Si  ta  faim  c'est  la  bas  de  quelque  viure  esteinte? 

MERCVRE. 
Ma  volonte  suffit  a  ce  defaut,  Tay  fait  [102] 

Tout  ce  que  ie  pensois  Tatirer  a  reffet. 
MOME. 
31  Le  cas  va  mal  depuis  qu'en  la  sorte  on  s'excuse. 
lYPITER. 
Passons  outre,  dy  tost,  &  ne  reste  confuae. 

PROSERPINE. 
Las!  qu'aurois-ie  gouste  au  milieu  des  douleurs? 
34  Quels  autres  metz  sinon  les  souspirs  &  les  pleurs  ? 
CERES. 
0  deposition  qui  me  redonne  Tarne! 

MOME. 
Adieu  pauure  Pluton,  il  n'y  a  plus  de  femme. 
IVPITER. 
37  Bref  qu'aucune  liqueur  ne  t'a  repeu  depuis? 
PROSERPINE. 
Non  pas  qu'il  me  souuienne. 
ASCALAPE. 

En  Toffee  ou  ie  suis 
Pardonne  moy  si  Tose  Erebiaue  Princesse 
90  Sortir  la  verite  de  Tarne  qui  me  presse, 
Oculaire  tesmoin  celuy  mesme,  celuy 
Qui  t'oirit  demv  moxte  au  fort  «Je  tpn  ennuy 
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93  Pour  rafraichissement  plus  que  pour  nourriture,  [103] 
Vne  grenade  alort  dant  mes  mains  d'ananture. 

CERES. 
0  maudit  imposteur! 

PLVTON. 

0  fidelle  tesmoin. 

IVPITSR. 
96  De  purger  lä  dessus  tticore  il  est  besoin, 
Replique ,  ou  tu  te  fais  au  süence  coulpable. 

PROSERPINE. 
De  trois  grame  sauourez  le  sujet  peu  capable 
99  Ne  me  condamnera ,  ie  le  presume  ainsi. 
IVPITER. 
Autant  qu'vn  plein  banquet  de  delices  farcy. 

GERES, 
Que  sur  l'eoauen  de  eemblable  imepcie, 
2  Ma  fille  au  raniBsevr  malgvä  moy  s'associe? 
Iamais,  iamajs,  i'appelk  a  Saturne  du  tort; 
Au  raste  moa  seeours  en  FVniuers  est  mort, 
5  Mes  preaens  retiree  ehercaez  qui  le  mourrisse, 
0  cruelle!  ö  cruelle!  6  cruelle  Iustice! 

IVPITER. 
Ses  sensibles  douleurs  dont  ie  tire  vne  part, 
8  Veulent  qu'on  les  tempere  aaant  nostre  de*part, 
Venez  que  du  moien  de  rechef  consultees,  [104] 

JJpus  tachions  d'assoupir  leurs  haines  excitees, 
11  D*obuier  au  deserdne,  au  peril  menaeaat 
Du  pauuce  genre  hwaain  Ie  commun  innocent. 

»OME. 
Pren  moy  de  conseiller ,  i'ay  dedans  la  ceruelle 
14  Plus  que  deux  fiUes  n'ont  d'inuentio»  nouuelle. 
IVPITER. 
Impudent  «! 

MOME. 
Toujt  beau,  vn  luge  doit  auoir 
»Tant  moins  de  passion,  qp'ii  Orient  de  pouuoir. 
PLVTON. 
17  L'affront  me  fait  mourir,  que  pourtant  ie  merite, 
Ma  creance  aus  apjms  d'vn  d&oval  seduite 
De  toy  menteur  qui  m'as  dans  rembusche  atire, 
20  Present  ie  jouissois  du  bon  heur  desu-ä, 
Iupiter  me  dsuoit  confirmer  THymenee 
Maintenant  au  rebours  sa  justice  traisnee, 
23  Aporte  des  longueurs  qui  ne  me  plaisent  point, 
Qui  te  nuiront  vn  iour,  Sc  sois  seur  de  ce  point. 
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MERCVEE. 
PuDissable  ie  m'offre  ä  ta  haine  conceuö, 
26  Alors  que  tu  verras  ton  attente  deceuö, 

Accident  impossible,  escoutez,  le  Tonnant  [105] 

Nous  va  de  tout  scrupule  aleger  maintenant. 

IVPITER. 
29  Afin  de  ne'  sembler  a  Fvn  &  l'autre  inique, 

Pay  dVn  temperament  pris  le  remede  vnique, 

De  facon  que  chacun  se  pourra  resiouir, 
32  Et  du  sien  tour  a  tour  entierement  iouir, 

Proserpine  six  mois  de  sa  mere  compagne, 

Six  mois  de  son  espous  en  la  noire  Campagne, 
35  L'espace  de  ce  tenips  au  conseil  aduisä, 

Luy  concede  vn  deuoir  entre  vous  dhuse*, 

N'euipesche  que  de  fille  &  de  femme  l'office 
38  Ne  resulte  de  fruit  de  pareil  benefice. 

Iurez  donc  maintenant  la  paction  de  cceur, 

Sans  gar  der  cy  apres  de  leuain  de  rancoeur; 
41  Car  eil  est  autrement,  au  premier  infractaire 

Mon  courous  donnera  le  merite  salaire, 

11  aprendra  que  vaut  le  profane  mepris 
44  De  mes  commandemens,  &  de  s'estre  me'pris. 
CERES. 

Pere  des  Immorteis,  leur  arbitre  supreme, 

Ores  ma  volonte"  n'est  que  la  tienne  mesme, 
47  L'ennuy  mediocre  il  faut  le  tolerer; 

Ains  a  ton  boa  plaisir  le  nostre  mesurer. 
PLVTON. 

Iamai8  vne  equite  ne  me  trouua  rebelle 
50  Protestant  d'obseruer  Tordonnanee  eternelle. 
PROSERPDSE. 

La  chose  reussie  au  plus  pres  de  mes  vceux 

Acomplir  de  ma  part  immuable  ie  veux. 
VENVS. 
53  Mon  ame  d'alegresse  en  tressaute  comblee. 
MOME. 

Aussi  ne  pouuois  tu  de  la  feste  troublee 

Esperer  que  des  coups;  Iupiter  au  surplus, 
56  A  ce  qu'au  reiglement  il  ne  manque  rien  plus, 

Ordonne  que  le  iour  Ceres  aura  sa  fille, 

Pluton  par  chaque  nuit. 

IVPITER. 

La  rencontre  est  gentille, 
59  Mais  auant  que  partir,  en  faueur  de  l'espoux, 

Au  banquet  prepare  ie  vous  inuite  tous. 

PIN. 


[106] 
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D  V  SANG. 

TKAGI-COMEDIE. 

D*  Alexandre  Hardy,  Parisien. 


ARGVMENT.  [108] 

CE  sujet  represente*  auec  les  inesmeß  paroles 
de  Ceruantes  son  premier  Auteur,  ne  contient 
o  autre  chose  sinon  que  Leocadie  jeune  Damoi- 
selle  d'excellente  beaute*  fut  en  certaine  prome- 
nade  horsla  ville  de  Tolede,  rauie  sur  le  soir 

6  entre  les  bras  de  ses  pere  &  raere,  par  lVn  des 
Premiers  k  mieux  apparentez  Gentils  hommes  de 
lä,  qui  remporte  chez  luy  toute  euanouie*,  &  en 

9  ioüit  au  plus  fort  de  sa  pämoison.  II  luy  bände 
puis  apres  les  yeux  lors  qu'elle  s'est  reconnue  & 
t'epose  de  la  sorte  au  milieu  de  la  ruß:    eile 

12  retourne  au  logis  paternel  emportant  pour  re- 
marque  du  lieu  oü  on  Fa  violee,  vne  ima[109]ge 
d'Hercule,   &  acoucha  en  suite  au  bout  des  neuf 

15  mois,  dVn  fils  aussi  beau  que  la  mere,  qui  sert 
finalement  en  sa  reconnoissance  miraculeuse  *a 
luy  reparer  l*honneur  par  vn  heureux  &  legitime 

18  mariage. 


LES  ACTEVRS.  [HO] 

PIZABE.  DOM  INIGVE. 

ESTEFANIE.  LEONORE. 

LEOCADIE.  FRANCISQVE. 

ALPHONSE.  LVDOVIC. 

FERNANDE.  CHIRVRGIEN. 

RODERIC.  TROVPE  de  parents. 
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ACTE     I.  [Hl] 

PIZARE,  ESTEFANIE,  LEOCADIE. 

PIfcARE. 

L'Homme  a'affranchiroif  en  sa  course  mortelle, 
Des  malheurs  infinit  que  le  destin  revelle. 
ö         Sy  ce  voile  du  corps  qui  couure  nos  esprits, 
Des  songes  n'empecboit  les  presages  compris, 
Sy  cest  höte  importun  en  sa  masse  pesante 
g  Leur  vol  ne  rabatoit  quand  quelqu'vn  se  presente. 
Mais  accusons  plütöt  mille  nombles  pechez 
Qui  nou8  ont  cea  nresens  Celestes  retrancbez, 
9  Depuisque  Page  d  or  a  vn  pire  fit  place, 
Oar  ores  le  cnstal  de  la  meilleure  glace  [U2] 

Ne  rapporte  pas  mieux  les  obiects  differents, 

12  Qu'alors  chacun  lisoit  ses  destins  apparents, 
De  Morphee-enuoyez,  cbes  qui  (cfaose  notoire) 
La  porte  ne  s'ouuroit  qu'on  appelle  d*yuoire, 

15  Porte  fallacieuse  ouuerte  aux  songes  vains 
Qui  perdent  mal  conceus,  les  credules  humains: 
Las!  du  mien  desastreuz  Taugure  prophetique 

13  Se  reclame  vn  moment  de  oe  bon-heur  antique, 
Vn  moment  qui  voulut  inspire*  m'anertir 
Gomme  on  doit  ce  succes  ranebre  diuertir. 

ESTEFANIE. 
21  Vous  m*auez  mille  fois  &  mille  autres  reprise 
D'vne  folle  creance  ä  des  friuoles  prise, 
D'vne  peur  chimerique  en  ses  illusions. 
24  Qui  troublent  le  sommeil  auec  leurs  visions : 
PIZARE. 
La  femme  vn  ezerement  imparfait  de  nature, 
Songe  ainsi  quelle  parle  en  Fair,  ä  l'auanture. 
ESTEFANIE. 
27  Pauure  femme  touiours  foulee ,  &  sans  raison, 
Qui  peut  a  l'homme  en  tout  faire  comparaison. 

PIZARE.  [Hg] 

Out  comparable  autant  que  quelque  estoille  sombre 
30  A 1  astre  de  nos  iours,  ou  qu'vn  corps  a  son  ombre: 
ESTEFANIE. 
Soit,  mettons  le  plus  bat,  &  me  dites  Monsieur 
Quel  spectre  vous  imprime  vne  teile  frayeur. 
PIZARE. 
03  Non  frayeur  antrement  que  la  bonte  supre*me 
Sur  ce  leger  sujet  ne  dissipe  de  mesme, 
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I/heure  estoit  enuiron  que  l'horreur  de  la  nuiot 

36  Commence  a  disparoir  sous  FAurore  qui  suit, 
Et  que  l'oyseau  de  Mars,  eapion  peu  fidelle, 
Nous  annonce  du  iour  la  premiere  nouuelle. 

39  Que  la  moite  fraicheur  du  matin  coule  aux  yeux 
Ces  pauots  que  le  somme  ä  de  plus  gracieux: 
Alors  me  tut  auis  quVne  tourtre  priuee 

42  Dans  vostre  propre  sein  iendrement  eleuee, 
Qui  ne  prenoit  sinon  de  nous  deux  le  repas, 
Qui  nous  suyuoit  par  tout  docile  pas  a  pas, 

45  Rencontre  de  hazard  la  cruelle  venue 

D'vn  grand  aigle  impourueu  qui  tombe  de  la  nue*, 
Qui  raui88eur  malgre  nostre  long  effort  vain, 

48  L' empörte  dans  les  aits  disparoissant  soudain. 

D'epouuante  transis,  les  yeux  noyez  de  larmea     [114] 
Chez  qni  le  desespoir  entretient  ses  allarmes, 

51  En  fin  eile  retourne  ainei  que  du  tombeau 
Et  Yeufae  de  l'email  de  son  plumage  beau, 
Qui  lamente  honteuse  vne  seinblable  perte, 

54  Qui  refuse  d'abord  nostre  caresse-offerte. 
ESTEFANIE. 

L'i88Ug, 

PIZARF. 
Patience,  escoutez  le  surplus 

Bien  que  propos  en  Tair  qui  paesent  superfius, 
57  A  peu  de  temps  mon  (peil  veit  ceete  tourtre  aymee 

Plus  gaye  reuetir  sa  plume  acoustumee. 

Et  merueille,  vn  petit  luy  sort  sous  l'aisle  e*clos 
60  Ainsi  qu'vn  Orient  qui  se  leue  des  flots 

Gentil,  poly,  mignard,  qu'on  cherit,  que  Ion  baise, 

De  sorte  qu'en  sursaut  ie  me  reueille  d'aise. 
ESTEFANIE. 
63  Tousiours  est-ce  a  mon  conte  en  tel  cas  reuenir, 

Qu'vn  mal  nous  doit  heureux  tourner  a  Tauenir, 

Que  le  fer  qui  la  fait  guerira  sa  blessure 
66  Autre  explication  ne  me  semble  plus  seure. 

PIZARE.  ^liq 

A  la  mienne  conforme  il  faut  importuner 

Par  priores,  qui  peut  l'accident  detourner, 
69  Qui  maißtre  du  destin,  mais  qui  le  destin  mesme 

Verse  sur  Tvniuers  sa  clemence  supreme. 

Qui  dans  l'air  maintesfois  fait  bruire  son  courous 
72  Ne  frappant  que  Torgueil  des  rocs  au  lieu  de  nous. 
ESTEFANIE. 

0  que  vous  dites  bien:  Thumaine  preuoyanoe 

Qui  s'ose  preualoir  de  sa  propre  science 
75  Succombe,  precipite,  &  perd  Taudacieux 
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Qui  ne  la  tient  qu'en  fief  du  monarque  des  Cieux, 
Medecin  pitoyable  enuers  ses  creatures 

78  Des  presentes  douleurs  ainsi  que  des  futures, 
Lors  qu'vne  pleine  foy  reclame  sa  bonte 
Et  que  nous  ne  mouuons  que  de  sa  volonte. 
PIZARE. 

81  Resolus  ä  ce  point,  le  long  de  la  riuiere 
Ackeuons  maintenant  la  promenade-entiere, 
Exercice  du  oorps  salubre,  ioint  qu'aussi 

84  Tel  plaisir  me  pourra  dissiper  ce  soucy. 

SCENE  ü.  [U6] 

ALPHONSE,  RODERIC,  FERNANDE. 

ALPHONSE. 

MIs  a  me8me  le  chois  des  fortunes  du  monde 
Ou  des  voeux  que  iadis  le  souuerain  de  l'onde 
Au  braue  fils  d'Aegee  octroya,  deuinez 
Duquel  iaccepterojr  les  dous  fruits  moissonnez, 
Duquel  se  borneroit  Faffection  contente, 
90  Quioonque  soudra  mieux  l'enigme  sans  attente 
S'asseure  d'obtenir  vne  discretion 
Qui  merite  trouuer  teile  Solution. 
RODERIC. 
93  Possible  enuiez  vous  les  lauriers  d' Alexandre. 
ALPHONSE. 
Oncques  vne  fureur  ne  me  fit  la  descendre. 

FERNANDE. 
Amoureux  de  nature  il  v  auroit  danger 
96  Que  le  sort  desirg  du  Pnrygien,  berger 

En  la  posseBsion  dVne  beaute  diuine,  [U7] 

Ou  vise  ce  souhait  a  peu  prez  ie  deuine: 
ALPHONSE. 
99  Vous  n'en  allez  pas  loin,  toutefois  rechercher 
Vne  estrange  beautä  qui  me  coustat  si  eher 
Nullement:  la  victoire  ä  peu  de  peine  aquise 
2  Et  ä  peu  de  peril,  i'estime  plus  exquise? 
RODERIC. 
Pourueu  de  ce  rameau  qui  conduit  aux  enfers 
Qui  met  la  libertä  des  plus  chastes  aux  fers, 
5  Tolede  ne  connoist  Dame  qui  vous  refuse, 
Venaison  qui  s*eschape  encore  qu'elle  rose, 
Quelle  ne  tombe  pas  prise  de  plein  abord 
8  Premier  que  destourner  on  la  tire  du  fort. 
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ALPHONSE. 

Mes  feux  impatients  ne  souffrent  de  remise 

N'ayment  qu  vne  faueur  dessus  l'heure  permise, 
11  Asseurez  de  Tespoir  de  ioüir  tout  soudam 

Ils  ne  viuent  iamais  iusques  au  l'endemain: 
FERNANDE. 

Vous  auez  a  choisir  ces  courtisanes  belies 
14  Chi  la  feinte  messiet ,  qui  ne  fönt  les  rebelies, 

Qa'au  leurre  de  Targent  remue  dans  le  poing 

Fretillardes  on  void  acourir  de  plus  loin  [118] 

17  Que  le  meiileur  oyseau,  que  ne  vollent  legeres 

A  l'airain  resonnant  les  inouches  mesnageres, 

Sans  attendre  voila  rencontrer  le  fruit  meur. 
20  Voila  traiter  vn  homtne  au  gre  de  son  humeur. 
ALPHONSE. 

Humeur  qui  pourtant  lasse  es  viandes  trop  communes, 

La  mienne  choisiroit  entre  ces  deux  fortunes 
23  ^n  plaisir  desrobe,  selon  que  le  hazard 

Addresse  chez  quelqu'vne  affronte*e  a  Tecart, 

Iupiter,  ce  dit  on,  amoureux  de  la  sorte 
26  Despouillä  du  pouuoir  &  du  foudre  qu*il  porte 

Se  plüt  k  deceuoir  nos  mortelles  beautez 

A  cueillir  violent  ainsi  leurs  chastetez 
29  Toutesfois  ce  dessein  tranche  du  temeraire 

Facile  ä  conceuoir,  perilleux  k  parfaire. 
RODERIC. 

Perilleux  he!  comuient?  6  la  simplicite, 
32  Perilleux  a  qui  tient  en  bride  sa  cite? 

Sous  Tappuy  paternel,  appuy  du  preinier  homme 

Que  Tolede  en  vertus  &  Noblesse  renomme, 
35  L*heure  propre  aux  larcins  de  la  mere  d'Amour 

Faisons  dehors  la  ville  ensemblement  vn  tour       [119] 

Promenade  frequente  a  nos  plus  belles  Fees 
38  Qui  prennent  la,  le  frais  a  cottes  degraffees: 

Reconnugs  de  Toeil,  vn  clin  suffit  aprez 

On  forgera  subtils  quelque  querelle  exprez 
41  Affin  de  vous  rauir  la  beaute  desiree 

En  lieu  seur  &  secret  prestement  resserree 

Qui  luy  soit  inconnu,  qui  plein  dobscurite* 
44  Ne  donne  a  discerner  aucune  verite, 

Qui  iusques  a  la  soif  e  steinte  detenug 

La  puisse  renuoyer  ainsi  qu'elle  est  venue, 
47  Marchons  le   coeur  me  ixxse  vn  succes  amoureux 

Capable  de  vous  rendre  &  content  &  heureux 
RODERIC.    (?) 

Ores  que  la  plus-part  de  la  presse  e*coullee, 
50  Que  roo8cure  noirceur  nocturne  deual^e 

Hardy  HL  5 
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.   '  Tire  nos  citoyens  chacun  dans  sa  maison 
L'entreprise  paruient  a  sa  iuste  raison 

53  On  se  pourra  jetter  dessur  l'arriere  garde 
De  ceux  qui  les  derniers  feront  mauuaise  garde 
A  rexemple  du  loup  que  tapy  dans  le  boia 

56  Vne  rage  de  faim  k  reduit  aux  abbois 

En  faueur  du  brouillas  ou  de  l'ombre  nuiteuse 

II  fond  sur  le  troupeau  que  sa  dent  impiteuse      [120] 

59  De  nombre  diminuö,  &  malgre*  le  berger 
Empörte  sa  curee  affranchy  du  danger, 
Silence  i'appercoy  venir  sans  autre  suite 

62  Deux  dames,  vn  vieillard  leur  seruant  de  conduite 
Fixe  d'ceil  auisez  maintenant  de  choisir 
On  vou8  en  va  douner  (heurtees)  le  loisir. 

SCENE  ffl. 

PIZARE,  ESTEFANIE,  LEOCADDE, 
ALPHONSE,  RODERIG,  FERNANDE. 

PIZARE. 

65  "TNdiscrets,  impudents,  folle  folle  jeunesse, 
I  Ce  n'est  a  mes  pareils  qu'en  la  sorte  on  s'adresse 
"■-La  ruß  volontiers  peu  large  ne  suffit 
68  Sans  coudoyer  ainsi  ce  qu'onc  homme  ne  fit, 
Vn  seul  n'entreprendroit  qu'ä  son  desauantage, 
De  plus  mauuais  que  vous  ont  connu  mon  courage. 
ESTEFANIE. 
71  Monsieur  laissons  les  la,   que  seinblable  couroux 
Quelque  pire  aceident  n'esclatte  dessur  nous.  [121] 

PIZARE. 
Les  effrontez  oser,   intolerable  audace, 
74  Gomme  on  fait  aux  putains  vous  regarder  en  tace! 
ESTEFANIE. 
Teile  indiscretion  ne  presuppose  rien 
Que  fort  peu  d'asseurance  entre  ces  gens  de  bien. 
PIZARE. 
77  La  iustice  a  dequoy  chastier  l'insolence, 
ESTEFANIE. 
Miserable  confort  aprez  leur  violence, 

LEOCADIE. 
He!  bon  Dieu  que  i'ay  peur, 
PIZARE. 

Ma  fille  ne  orain  pas, 
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E8TEFANIE. 

80  Mon  amy  pour  le  mieux,  doublons  td  peu  le  pas: 

PIZARE. 

Au  contraire  montrants  quelque  indice  de  crainte 

IIa  nous  pourroient  doaner  iuste  cause  de  plainte. 

LEOCADIE. 

83  Vn  souris  remarque  m'apporte  de  Feffroy, 

PIZARE.  [122] 

le  oiourray  parauant  que  Ion  s'addresse  ä  toy, 
Su8  premiertis  marchez  auec  mesme  asseurance 
86  Que  qui  d'aucun  peril  ne  verroit  l'apparence. 
ALPHONSE. 
0  le  beau  coup  failly,  indigne  desormais 
Pareille  ocasion  ie  n  espere  iamais. 
RODERIC. 
89  Auez  vous  la  mire  quelque  sujet  capable? 
ALPHONSE. 
Ouy,  de  Tire  d'amour  trop  laschement  coupable, 

FERNANDE. 
Vne  ä  vostre  gr6  belle? 

ALPHONSE. 

Vne  de  qui  les  yeux 
92  Monstrent  dedans  la  nuict  deux  Soleils  gracieux, 
Vne  dininitä  qui  me  desrobe  Tarne 
Vne  qui  n'est  qu*appas,  que  charmes,  &  que  flame: 
95  Vous  n'auez  point  de  veuö  ou  ceste  autre  Cypris 
Deust  auoir  1  approchant  vos  courages  espris. 

RODERIC. 
Que  8ert  plus  de  discours?  belle  ou  laide  n'importe 
98  Agreable  suffit  que  d'assaut  on  remporte,  [123] 

Que  de  se  reconnoistre  eile  n'aye  loisir 
Ains  que  de  toutes  deux  on  vous  donne  a  choisir 
1  Sus  en  besongne  apres, 

ALPHONSE. 

L'ordre  de  l'entreprise 
Veut  <}ue  Ion  face  peur  a  ceste  barbe  srise 
La  pointe  de  l'espee  au  gosier  luy  portant, 
4  L'autre  n*a  que  la  vieille  a  saisir  s'esbatant: 
A  bras  de  corps  tandis  ie  chargeray  wa  belle 
D'vne  cource  au  logis  fugitif  auec  eile 
7  Chacun  s'escarte  aaonc,  &  ne  me  suyue  pas, 
Mesme  chemin  tenu  remarqueroit  nos  pas. 

FERNANDE. 
Maxime  indubitable,  or  sus  a  toute  bride, 
10  Fondons  &  saus  delay  sur  ce  troupeau  timide 
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Qui  tasche  ä  son  pouuoir  de  gagner  le  deuant, 
Et  semble  du  dessein  auoir  senty  le  vent. 
LEOCADIE. 
13  Mon  pere  les  voicy  reuenir  en  furie, 
ESTEFANIE. 
Sois  nostre  protecteur  6  bon  Dieu  ie  te  prie: 

RODERIC. 
Tug,  tuö,  demeure,  arreste  ou  tu  &  mort,  [124] 

PIZARE. 
16  Helas!  mes  bons  amis  ne  m*ou(ts)tragez  a  tort, 
LEOCADIE. 
Au  8eoours,  ä  la  force,  helas!  ie  suis  perdue*, 

PIZARE. 
Brigands  outrepercez  ceste  gorge  tendue 
19  Plustost  que  me  voller  en  ma  fille  llionneur. 
LEOCADIE. 
A  la  force  il  me  clost  la  boucbe,  le  volleur: 

ESTEFANIE. 
Ma  fille,  ma  chere  ame!  6  barbare  infidelle 
22  Souffire  que  ie  la  suyue  ou  me  tue  auec  eile 
Ma  fille,   mon  espoir,  meurs  constante  premier 
Que  de  ta  chaste  fleur  vn  brigand  premier. 
PIZARE. 
25  A  l'aide  Citoyens ,  on  me  tue ,  on  me  volle, 
Ma  fille  entre  mes  bras  enleuee  on  violle 
Tu  parles  aux  rochers  appelant  du  secours 
28  Les  cieux  &  les  humains  ä  ceste  heure  sont  sourds, 
Des  cieux  &  des  humains  la  presence  ennemie 
Ne  peut  que  diuulguer  ores  ton  infamie 
31  Tardiue  ne  scauroit  le  naufrage  empescher  [125] 

Le  naufrage  fatal  de  ce  qui  m'est  plus  eher 
0  miserable  ville  ou  la  force  brigande 
34  DVn  amas  infiny  de  feneants  commande 
0  vieillard  deplorable!  6  pere  malheureux, 
0  siecle  peruerty!    6  destms  rigoureux 
37  Mamie  ou  estes  vous?  las  par  terre  pasm^e 
Luy  auroit  point  Cloton  la  paupiere  ferme'e. 
Mamie  reuenez!  he  reuenez  a  vous 
40  Compagne  des  regrets  d'vn  miserable  espoux. 
ESTEFANIE. 
Ah!  Monsieur  que  ie  suis  &  debile  &  confuse 
Et  que,  viue,  le  Ciel  d'vne  iniustice  mVse, 
PIZARE. 
43  L'extreme  affliction,  extresme  tellement 
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Qa'elle  ne  peut  passer  au  dela  nullement 
Arrache  ces  propos  jectez  ä  1a  vollee 

46  Conceus  da  desespoir  d'vne  ame  desolee 

Sy  faut  il  se  resoudre,  il  faut  croire  qu'vn  Dieu 
Scaura  remedier  au  mal  en  temps  &  heu, 

49  Par  moyens  inconnus  que  tient  sa  prouidence 
Qu'vn  miracle  produit  a  coup  en  ävidence: 
Humiliez  de  coeur  allons  dans  la  ruaison 

52  Sa  pitie*  reclamer  qui  nous  fera  raison. 

ACTE    IL  [126] 

SCENE  L 

ALPHONSE,  LEOCADIE. 

ALPHONSE. 

L'Impatiente  soif  de  ma  fieure  appaisee, 
Glorieux  possesseur  dVne  victoire  aysee 
dd         Plus  (jue  ne  presumoit  ma  flame,  butinant 
Ceste  virginit6  capable  du  Tonnant: 
Ceste  virginitö  que  de  crainte  pasmee 

58  La  belle  a  mon  auis  ne  croit  pas  entamee, 
Ou  que  feinte  agreable  eile  veut  ignorer 
Qu'ä  Teffort  insensible  eile  veut  referer: 

61  Mon  desir  tant  y  a  satisfait  mettra  peine 
Que  son  seiour  icy  de  scandale  n'ameiüe, 
Seulette  la  dedans  recluse  auec  ses  pleurs 

64  Qui  ne  guerissent  plus  de  par  ei  lies  douleurs, 
le  sors  pour  consulter  ma  origade  fidelle 
Sur  ce  que  maintenant  nous  deuons  faire  d'elle 

67  Change  d'opinion,  reserue  plus  discret  [127] 

Les  faueurs  ä  toy  seul  dVn  amoureux  secret, 
Tu  irrites  le  Ciel  plus  qu'a  ta  violence 

70  De  n'enseuelir  point  la  chose  soubs  silence, 
De  ne  luy  reparer,  trop  cruel  ennemy, 
La  perte  en  te  taisant  de  Thonneur  a  demv, 

73  Ne  dire  informe'  d'eux  quVn  remors  dessur  1  heure 
Que  les  cris  innooents  d'vne  vierge  qui  pleure 
Te  la  firent  lascher  entiere,  ioint  qu'ausei 

76  La  peur  de  Tadvenir  te  tenoit  en  soucy : 
Reste  que  sa  sortie  importante  ne  puisse 
Discerner  ne  logis  apres  par  nul  indice: 

79  Chose  plus  que  facile,   vn  bandeau  sur  ses  yeux 
Mille  tours  &  detours  refaits  en  diuers  lieux, 
Fuitif  ie  luy  lairray  chercher  son  auanture 

82  Allons  donc  y  pouruoir:  &  au  cas  qu'elle  endure 
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Vne  derniere  fois  en  sori  sein  moiseottner 
Ge  qui  ne  peut  redit  que  rae  paesioimer: 
LEOCADIE. 

85  Ou  8ui8-ie?  quel  enfer  de  honteuse  misere 
Aux  ceps  du  desespoir  m'atache  prisonniere? 
Que  ne  me  rauis  tu  la  vie  aprez  Yhonneur 

88  Infame  scelerat  enuieux  de  mon  heur? 

Sy  rauir  neantmoins  tu  reputes  possible  [128] 

Quelque  contentement  dVne  soucne  insensible, 

91  Parle,  respond  perfide  execrable,  ou  e's  tu? 
Mais  ou  le  rouge  esclat  de  ce  foudre  tortu 
Qui  frappe  des  rochers  les  innocentes  citnes 

94  En  conniuant  pardonne  ä  l'horreur  de  tels  criines 
Cas  estrange  nies  mains  ne  reneontrent  que  Tair, 
Et  bien  que  parmy  Fombre  on  entende  plus  clair 

97  Aucun  bruit  ne  paruient  ä  l'oreille  tenane 
Comme  dans  yn  dsedale  egaree  &  perdue* 
Taschons  ä  remarquer  la  chambre  ou  retenir 

00  Vn  signal  au  volleur  funeste  a  l'auenir, 
Le  moyen?  tout  ferme  les  rayons  de  la  Lune 
Ne  trouuent  d'ouuerture  ä  leur  luniiere  brune, 
3  Ce  lict  en  broderie  &  ces  riches  tapis, 
Presagent  que  le  sort  ne  me  peut  faire  pis, 
QuVn  süperbe  appuyä  eur  sa  riche  famille 
$  Mon  precieux  tresor  impunement  me  piile. 
Courage  ne  scay  quoy  se  rencontre  a  la  main 
Que  gage  malheureux  ie  serreray  soudain 
9  La  porte  ouuerte  craque: 

ALPHONSE. 

Or  sus,  or  sus  mauuaise 
Veux  tu  pas  derechef  que  ma  flame  iappaise? 

LEOCADIK  [129] 

N'attente  desloyal  &  ne  fingere  pas 

12  D'exposer  ma  pudeur  a  vn  second  trespaa, 
Le  pass6  te  sutfise  enuers  moy  de  la  sorte, 

Que  ces  songes  menteurs  que  le  iour  nous  empörte, 
15  Puis  que  la  volonte  purifiant  ce  corps 
N'a  consenti  barbare  ä  tes  sales  efforts, 
Que  tu  n'as  que  ioüy  d'vne  röche  glacee; 

13  Mais  la  yigueur  chez  moy  maintenant  replace*e, 
D'ongles,  dfe  poings,  de  dents  ie  deffigureray 
Ta  monstrueuse  face,  &  ne  Tendureray, 

21  Fay  mieux,  aueugle  moy  dVn  bandeau  le  visage, 

Sy  la  punition  tu  crains  d'vn  tel  outrage. 

Quelque  part  remenee  en  la  ville  oü  soudain 
•p«  ««a  ^ifa»nMA;«4. _i i. 
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ALPHONSE. 
27  Tu  n'en  seras  desdite,  or  aus  preßte  la  main, 
Que  par  Fobscurite  ie  te  niette  au  chemin. 

SCENE  IL  [130] 

PIZARE,  ESTEFANIE,  LEOCADIE. 

PIZABE. 

VEVF  de  l'vnique  appuy  de  ma  foible  vieillesse, 
Accable*  de  malheurs,  d'ennuis,  &  de  tristesse, 
Que  tarde  plus  la  parque  a  desourdir  mes  iours  T 
QuVn  froid  marbre  poudreux  ne  m'enserre  ä  touiours? 
33  Mourir  sans  se  venger  de  Tiniure  soufferte. 
Et  sur  qui  ne  scacnant  les  autheurs  de  ta  perte, 
Qui  coupe  en  trahison  la  gorge  a  ton  honneur, 
36  Qui  ta  nlle  rauie  eclipse  ainsi  ton  heur, 
Mais  vne  crainte  belas!  pire  me  desespere 
Que  non  content  apres  de  pareil  vitupere, 
39  Ce  volleur  impiteux  massacre  mon  enfant 

DVn  licol  oü  dans  Teau  ne  me  Taille  estouffant 

ESTEFAN1E. 
Ab!  que  voua  me  tuez  aux  paroles  tenugs, 
42  Sy  grandes  cruautez  rareraent  auenues 

Ne  la  rencontreront :  le  Ciel  son  deffenseur  [131] 

Molira  le  courous  du  felon  rauisseur, 
45  Couroux!  k  quel  sujet?  ceste  beautö  pucelle 
Lanceroit  de  pitiä  vne  viue  estincelle 
Dan&Vame  des  rochers,  des  Tygres,  des  Lyons, 
in  Les  001s  cruels  vainceurs  lors  que  nous  supplions 
Pardonnent  maintesfois  &  n'ont  pas  le  courage 
D'opprimer  le  chetif  que  la  fortune  outrage. 
PIZABE. 
51  Pensez  que  la  frayeur  du  supplice  au  peruers 
A  de  mille  inüocents  les  Sepulchres  ouuerts. 

ESTEFANIE. 
II  se  peut  faire  aussi  que  l'heureux  bymenee 
54  Repareroit  l'exce*s  dVne  ardeur  forcenee, 
PIPARE. 
Que  ma  fille  espbusast  vn  corsaire  effronte? 
Iamais,  iamais,  au  moins  auec  ma  volonte, 
ESTEFANIE. 
57  Las!  helas  incertains  seulement  de  sa  yie, 

Vous  disposez  d'vn  gendre  au  gre  de  vostre  enuie, 

PIZARE. 
Cela  n'augniente  pas  ne  descroist  son  malheur, 
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ESTEFANIE.  [132] 

60  Et  qui  auroit  encor  nouuelle  du  volleur, 
PIZARE. 
Attendon  la  da  Ciel  qui  la  garde  certaine, 
Toute  recherche  ailleurs  est  domruageable  &  vaine : 
ESTEFANIE. 
63Pourquoy? 

PIZARE. 
Nou8  diuulguer  du  rapt  deshonorez 
Est  mettre  le  cautere  a  des  maux  deplorez, 

ESTEFANIE. 
Ouy  certes, 

PIZARE. 
Au  surplus  l'enqueste  precipite 
66  Contre  eile  du  brigand  arme  la  inain  depite 
De  son  salut  victime  &  de  son  desespoir, 

ESTEFANIE. 
Recommencez  mes  yeux  maintenant  ä  pluuoir, 
69  Non  Thumeur  du  cerueau  qui  manque  ä  vos  fonteines, 
Mais  le  sang  espuise  qui  coule  dans  mes  veines 
L'ame  triste  exhalee  en  ces  bouillons  fumeux, 

72  En  ces  rouges  bouillons  de  collere  ecumeux  [133] 
Contre  vn  destin  cruel  qui  ne  nous  scauroit  dire 

En  teile  ocasion  le  sujet  de  son  ire: 
PIZARE. 
75  Tout  beau!  possible  helas  qu'elle  porte  le  faix 
Deplorable  en  cela  de  nos  propres  forfaicts, 
Ou  que  4U  tout  puissant  la  haute  prescience 

73  S'en  veut  seruir  de  preuue  a  nostre  patience, 
Espreuue  salutaire  ä  touts  les  gens  de  bien 

Qui  sous  sa  main  rangez  ne  murmurent  de  rien. 
ESTEFANIE. 
31  Sy  eile  auoit  paye  le  tribut  a  nature, 

Du  yentre  maternel  mise  en  la  eepultüre, 

Esteinte  dVne  cheute  ou  d'vn  embrasement? 
34  Sa  perte  passeroit  chez  moy  plus  doucement; 

Mais,  creuecceur!  apres  que  pudique  eleuee 

Ceste  plante  d'honneur  on  auoit  cultiuee 
37  Sur  le  point  de  fleurir,  sur  le  point  de  germer 

Maints  beaux  neueux,  qu'eust  fait  la  vertu  renommer, 

Vn  hyuer  la  surprend,    vn  hyuer  la  deuore, 
9q  Vn  Paris  a  nos  yeux  rauie  la  deflore. 

Desastre  incomparable !  excessiue  douleur! 

Ah!  bon  Dieu  la  voicy,  qui  surcroist  de  malheur,  [134] 
93  S'arrache  les  cheueux,  se  deschire  la  face, 

Signe  trop  apparent  d'vne  horrible  disgrace. 
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LEOCADIE. 
Pendante  ä  vos  genoux  mon  refuge  dernier, 
96  Le  naufrage  encouru  ne  se  scauroit  nier, 
On  lit  dessur  ce  front  l'infortune  passee 
En  ma  pudicite  n'agueres  tresoassee, 
99  Fille  indigne  de  vous ,  fille  indigne  du  iour, 
Veüillez  donc  expier  mon  crime  a  mon  retour. 
0  expiation  friuole ,  mal  eleue, 
2  Offrir  en  sacrifice  vne  hostie  pollue* 
Ne  vous  peut  appaiser,  &  ie  ne  croiroy  pas 
JL'offense  reparer  souffrant  mille  trespas. 

PIZARE. 
5  Leue  toy  mon  soucy,  chaste  quand  au  courage, 
Tu  n'as  de  ce  inastin  que  redouster  la  rage, 
Elle  ne  ternit  point  la  blancheur  de  ton  los, 
8  Reprime  ce  torrent,  reprime  ces  sanglots. 
»Quiconque  le  peche  n'approuue  dedans  Tarne, 
»Ne  se  Charge  non  plus  de  peine  que  de  blame, 
IX  Autrement  il  nous  est  le  plus  ä  reprocher 

Qui  presents  &  voyants  n'auons  peu  l'empescher. 

LEOCADIE.  [135] 

Le  sort  de  ce  meschef  tombe  sur  moy  chetiue, 
14  Monstre  que  desormais  ne  faut  plus  que  ie  viue. 
ESTEPANIE. 
Le  sort  de  ce  meschef  afflige  egallemeat, 

LEOCADIE. 

Son  douloureux  effet  m'afflige  seulement, 

PIZARE. 

17  Malgre  ce  rauisseur  tu  demeures  entiere 

LEOCADIE. 

Qui  plus  que  moy  croyable  en  pareille  matiere? 

ESTEFANIE. 
Coupable  tu  n'auois  besoin  de  reuenir, 
20  Voicy  le  propre  bras  qui  te  voudroit  punir. 
LEOCADIE. 
Mon  forfait  defere  qui  se  touche  palpable, 
Vous  ne  pouuez  m'absoudre  &  nioins  croire  incoupable, 
PIZARE. 
23  Tu  offenseras  plus  a  t'obstiner  ainsy 

Qu'a  Teffort  endurö  dVn  brigand  sans  mercy. 

LEOCADIE. 
Helas!  le  desespoir  m'extrauague  incensee 
26  Qu*  parle  ä  Tauanture  &  outre  la  pensee.  [136] 

ESTEFANIE. 
Quel  bon  bazard  encor  te  sauue  de  leurs  mains? 
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LEOCADIE. 
Vn  seul  qui  m'emporta  le  pire  des  humains 

29  En  sa  chambre  la  nuict  pnsonniere  tenud, 
De  TAurore  plustost  n*a  senty  la  venuß, 
Que  me  bandant  les  yeux  apres  plusienrs  destours 

32  A  1  impourueu  laissee  entre  deux  carrefours, 
Libre  adonc  ignorant  la  route  de  sa  fuite, 
le  me  suis  peu  a  peu  iusqu'ici  reconduite* 

PIZARE. 

35  Malheur!  malheur  estrange!  horrible  affliction! 
Et  oü  du  Ciei  paroist  la  malediction, 
N'auoir  peu  remarquer  le  legis,  la  personne, 

38  N'auoir  a  qui  se  prendre  ains  qui  mesme  on  soupconne : 
LEOCADIE. 
Ce  repaire  enrichy  de  meuble  precieux, 
Prouue  que  le  volleur  se  fie  audacieux 

41  En  sa  fortune  haute,  opulente,  assearee 
De  parents,  de  credit,  qui  l'iniure  enduree 
Peuuent  sous  la  faueur  la  Iustice  opprimer, 

44  Or  ce  gage  empörte  le  va  mieux  exprimer,  fl371 

Qu'aueugle  tastonnant  seule  en  sa  chambre  close, 
D'auanture  Pay  pris  a  faute  d'autre  chose. 

PIZARE. 
47  Chef  d'oeuure  burinä  du  preux  Aleide  enfant, 

Deux  serpents  au  berceau  de  oes  mains  estouftant, 

0  Heros  Immortel  qui  nettoias  la  terre    . 
50  De  monstres,  de  tirans,  sainte  Sc  loüable  guerre, 

Sv  tu  fuis  quelques  fois,  h6  de  grace  reuien 

T'aquerir  vn  renom  qui  passe  Fanden, 
53  Vengeur  exterminant  ces  monstres  qui  renaissent 

Et  de  Thonneur  des  bons  deuore  se  repaissent. 

ESTEFANIE. 

Plus  on  l'entretiendra  sur   tel  fatoheüx  disoours, 
56  Moins  sa  douleur  prendra  &  d'issue*  &  de  cours. 

Entrons  dedans  ma  fille,  entrons  que  ie  te  couche, 

Que  de  ce  desespoir  la  pointe  ie  rebouche, 
59  Ma  consolation  prise  en  particulier 

Seruira  d'antidote  ä  ce  mal  singulier. 

LEOCADIE. 
Madame  confinez,  confinez  moy  chetiue 
62  En  quelque  antre  effroyable  oü  le  Soleil  n'arriue 
Ou  1  horreur  m'aeompagne,  oü  captiue  a  iamais 
Mon  infamie  au  iour  ne  sorte  desormais. 

PIZARE. 
65  Scaehe  que  tu  ne  perds  che«  nous  ta  renommee 


[138] 
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Que  tu  ne  seraa  moin*  qu'au  precedent  aymee, 
Mais  a  coadition  de  moderer  ce  deüil 
68  Qui  ton  pere  loadaiii  jette  dans  le  cercüeil. 

SCENE  III. 
DOM  INIGVE,  ALPHONSE. 

D.  INIGVE. 

TV  pourrois  posseder  les  richesses  d'Attale, 
Du  vieil  Roy  de  Phrygie,  ou  oelles  de  Tantale, 
71         Noble  d'extraction  plus  que  les  Miniens, 

On  uiesprise  auiourd*huy  la  noblesse  &  les  biens, 

Sy  l'horame  ne  s'illustre  en  son  propre  uierite 
74  Sy  le  vif  aiguillon  des  vertus  ne  Tirite, 

Cueillant  auantureux  auz  pays  estrangers  [139] 

Le  rameau  de  la  gloire  au  milieu  des  dangers: 
77  Car  oisif  consommer  en  delices  son  aage 

Dessous  le  Ciel  natal  vient  d*vn  lasche  courage. 

C'est  comrae  la  tortue  vne  coque  habiter 
80  Qui  pesamnient  se  traisne  &  qu'on  n'ose  quiter, 

C'est  demeurer  banny  des  bonnes  compagnies, 

Sy  tu  n'as  veu  ta  place  entr'elles  tu  te  nies, 
83  Ghacun  te  monstre  au  doigt  par  forme  de  meapris, 

D'vn  tardif  repentir  en  la  vieUlesse  pris, 

Que  tu  n'employas  mieux  la  saison  printaniere, 
35  Mon  vouloir  au  surplus  est  la  raison  derniere. 

Qui  t'impose  vne  loy  de  courir  quelque  temps 

L'Itale  visitee,  oü  les  esprits  contents 
89  Goustent  diuerses  moeurs  en  diuerses  prouinces, 

Que  des  eommunaute's  gouuernent,  ou  cfes  Prinoes. 

Tu  n'en  vaudras  que  uiieux,  &  au  proche  retour 
92  Moissonnes  des  plaisirs  infinis  ä  ton  tour, 

Bien  venu,  bien  receu  de  ta  ville  informee 

Que  tu  auras  ailleurs  porte  sa  renommee 
95  Vne  femme  ä  choisir,  veu  que  ma  qualite* 

Dans  Tolede  par  tout  trouue  l'egalite. 

Bref  ce  voiage  fait,  Alphonse  presuppose  [140] 

98  Que  ta  fortune  apres  heureuse  se  repose. 
ALPHONSE. 

Monsieur  assez  de  fois  vn  seuiblable  desir 

Me  transporte  &  me  vient  le  courage  saisir, 
1  A  moy  mesme  odieux  de  uia  faineantise 

Et  qui  (ie  le  diray  sans  aucune  vantise) 

N'aprehenday  iamais  fatiques,   ne  danger, 
4  N'estimant  nen  heureux  au  pris  de  voyager 

D'apprendre  cä  k  la  ce  qui  se  passe  au  monde. 

Qu'elle  piaige  en  esprits,  qu'elle  en  armes  fcconde, 


Digitized  by 


Google 


78  LA  FORCE  DV  SANG     [v.  507-548 

7  Affin  de  ne  rester  ionare  ä  l'aduenir, 
Lors  que  d'vn  bon  discours  on  veut  s'entretenir, 
Que  cnacun  ses  erreurs  diuersement  rapporte: 

10  Donc  puis  que  le  vouloir  a  ce  dessein  voua  porte, 
En  Pexecution  plus  prompte  git  mon  inieux, 
Ne  faisant  que  languir  d'vn  sejour  ocieux. 
D.  INIGVE. 

13  L'oiseau  de  lupiter  en  son  aire  n'a  garde 
D'esciore  genereux  la  colombe  coüarde, 
La  lionne  iamais  de  biche  ne  concoit, 

\ß  Le  moulle  que  sa  forme  emprainte  ne  recoit : 
Ainsi  n'empruntes  tu  ceste  Ioüable  enuie 
De  preferer  l'honneur  immortel  ä  la  vie.  [I4n 

ig  Ainsi  demeures  tu  le  pourtrait,  le  flambeau 
Qui  nous  venge  tirez  de  Poubly  du  tombeau, 
Persiste  magnanime  a  fouler  ces  delices, 

22  Que  seme  la  richesse  amorce  de  tous  vices. 
Au  surplus  ie  te  veux  d'equipage  pouruoir, 
Et  d'vn  train  qui  de  moy  digne  te  face  voir 

25  Qui  seruent  a  t'enfler  le  co3ur,  or  ie  t'auise 
Qu'outre  Naples,  Milan,  Borne,  Gennes,  Venise, 
(Florence  aussi  du  nombre)  on  n'a  que  plus  chercher 

2g  De  rare  en  lTtalie,  ou  qui  puisse  alleioher. 
ALPHONSE. 
Les  principalles  fleurs  de  ce  parterre  veuös, 
Selon  Pordre  prescript  Pvne  apres  Pautre  eleues, 

31  Ma  curiosite'  se  satisfait  assez. 
D.  INIGVE. 
Des  Alpes  au  retour  les  baults  monts  trauersez 
La  Gaule  se  presente  en  peuples  plus  feconde 

34  Que  PEspagne  beaucoup:  qui  semble  vn  autre  monde, 
Peuples  ciuilisez,  conuersables,  courtois 
Qui  n'ont  rien  d'arrogant  comme  nos  Iberois  [142] 

37  Qui  ayment  vne  humeur  ouuerte  &  familiere, 
Non  la  nostre  de  soy  cauteleuse  &  altiere. 
Voy  de  t'acommoder  selon  les  nations, 

40  Et  de  faire  au  besoin  ceder  tes  passions: 
Ainsi  jadis  aquit  Vlysse  nom  de  sage, 
A  trauers  les  perils  se  trouuant  vn  passage. 
ALPHONSE. 

43  Vos  bons  enseignements  en  Pame  conseruez 
Et  d'Ourse  &  de  Zenits  au  voyage  obseruez 
Le  feront  prosperer  sous  la  faueur  Celeste, 
D.  INIGVE. 

46  Sans  eile  il  n'y  a  rien  qu'encombreux  &  moleste, 
Sans  eile  nous  n'auons  icy  bas  qu'esperer, 
AHom  dessur  ta  suite  ores  deliberer. 
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ACTE   III. 

ESTEFANIE,  LEOCADIE. 
SCENE  I. 

ESTEFANIE. 


[143] 


49 


[144] 


TE  yeux  tu  distiller  en  larmes  continugs 
Qu*  ne  reuoqueront  les  choses  auenugs? 
Qui  rae  fendent  le  coeur  dVne  tendre  pitiä, 
52  le  n'ay  plus  de  pouuoir  ou  toy  plus  d'amitiä, 
Puis  que  raisons,  conseil,  remonstrances,  priere, 
Ne  repriment  encor  leur  humide  carierre: 
55  Qne  tu  te  plais  rebelle  a  souspirer  tousiours 
Affin  que  tels  souspirs  precipitent  mes  iours, 
Pardonne  ä  ta  douleur  ma  nlle  qui  presente 
58  De  ces  plaintes  auoit  excuse  süffisante. 
Mais  le  temps  medecin  de  nos  calamitez 
Ne  pennet  recourir  a  ces  extremitez, 
61  Nul  pire  traictement  chez  nous  ne  te  moleste, 
On  diroit  neantmoins  que  l'appareil  funeste 
Ainsi  que  condamnee  au  supplice  t'attend, 
64  Souspireuse  tousiours,  l'osil  sans  fin  d^goustant. 
LEOCADIE. 
Ces  souspirs  &  ces  pleurs,  penitence  legere, 
N'egalent  yn  reflus  de  nouuelle  misere. 
ESTEFANIE. 
67  Quel  reflus?  &  ou  pris?  parlons  auec  raison, 
N'ayant  depuis  ce  coup  sorti  de  la  maison. 

LEOCADIE. 
Le  malbeur  a  chez  moy  ses  portes  inconnues, 
70  Ouuertes  quand  il  veut  ä  toute  heure  tenues. 
ESTEFANIE. 
L'effort  du  scelerat  possible, 
LEOCADIE. 

Traistre  effort, 
Qui  donne  k  raon  honneu r  vne  seconde  mort. 
ESTEFANIE. 
73  Soit  que  ce  soit,  mon  heur  tu  ne  me  le  dois  taire, 
De  tes  infirmitez  fidelle  secre taire. 

LEOCADIE. 
Ma  turpitude  enorme  assez  tost  paroistra, 
76  Et  dVn  objet  honteux  son  remors  acroistra. 

ESTEFANIE.  [145] 

Pourquoy?  si  ce  ne  sont  qu'effects  de  la  nature 
Conime  lors  qu'on  se  sent  eslargir  la  ceinture. 
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LBOCAPIR 
79  0  Terre!  6  terre,  mere  entr'ouure  ton  giron 
Et  me  plonge  an  plus  creux  des  gouffres  d^Acheron. 

ESTEFANIE. 
Te  preserue  le  Ciel  de  pire  maladie, 
LEOCADIE. 
82^? 

ESTEFANIE. 
Ouy,  le  silence  a  cela  remedie. . 
LEOCADIE. 
Le  silence  eternel  mon  remede  certain 
Porte  sa  guerison,  mais  ie  l'implore  en  Tai». 

ESTEFANIE' 
85  Et  bien  c'est  vn  enfant  que  le  hazard  nous  donne, 
LEOCADIE. 
Mais  vn  cruel  fleau  qui  d'horreur  m'enuironne. 

ESTEFANIE. 
Fay  la  desesperee  autant  que  tu  voudras 
88  Ie  le  desire  nud  tenir  entre  mes  bras. 

LEOCADIE.  [146] 

Ie  desire  aussi  voir  la  race  de  vipere, 
Sous  mes  pieds  ecrazee,  en  vengeapee  du  pere. 

ESTEFANIE. 
91  Tu  ne  me  scaurois  pas  d'auantage  fascher 
Que  semblables  propos  indiscrette  lascher, 

LEOCADIE. 
Vous  voules  que  i'approuue,  &  que  ie  face  oonte 
04  Du  triste  monument  qui  s'erige  a  ma  honte. 
ESTEFANIE. 
La  nature.  t'oblige  en  sa  premiere  loy, 
D'aymer  vn  fruit  viuant  qui  sortira  de  toy. 
LEOCADIE. 
97  Fruit  dont  l'arbre  merite  vne  flame  allumee, 
ESTEFANIE. 
Mais  tel  fruit  de  ton  sang  creature  formee. 
Aimable  en  l'innocence,  ignorant  qui  l'a  fait, 
00  Bref  sa  cause  produit  mauuaise  vn  bon  effet. 
LEOCADIE. 
Vn  bon  qui  de  ma  fleur  virginale  me  priue? 

ETEFANIE. 
Ouy  bon  puis  que  des  cieux  le  chef  d'ceuure  en  deriue. 
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LEOCADDB.  [147] 

3  On  auroit  beau  flatter  ma  poignante  douleur 
Beau  donner  ä  inon  crime  vne  sombre  couleur, 
Le  Soleil  qu'odieux  ne  nie  scauroit  plus  luire, 

6  L*air  polu  de  ce  rapt  mon  desastre  souspire, 
La  terre  qu'a  regret  ne  supporte  mes  pas, 
Ma  vie  est  vne  suite  horrible  de  trespas, 

9  Vn  enfer  de  langueurs,  vne  priaon  cruelle 
Qui  ne  me  tiendra  plus  guere  de  temps  chez  eile. 

E3TEFANIE. 

Appaise  mon  soucy  tes  regrets  violents, 
12Nous  ne  sommes  pas  moins  du  desastre  dolents 

Toutesfois  auenu  sa  necessite*  dure 

Yeut  que  sans  refraichir  tel  vlcere ,  on  l'endure, 
15  Tu  crains  que  ta  grossesse  apporte  vn  mauuais  bruit, 

Espouuentable  esclair  que  ce  tonnerre  suit; 

Mais  ma  fille  on  scaura  preuenir  ce  diffame 
18  le  ne  veux  einployer  qne  moy  de  sage  femme, 

Que  moy  qui  te  deliure  outre  l'affection 

Instruite  ä  ce  mestier  iusqu*en  perfection. 
21  Cela  vaut  feit,  apres  la  maternelle  eure 

Vne  nourice  au  cnamps  discrette  te  procure, 

Qui  sous  nom  suppos^  ta  race  eleuera  flAS] 

24  Et  le  los  precedent  chaste  conseruera:  J 

Mais  octroie  remise  vne  traue  ä  ces  plaintes, 

A  ces  profonds  sanglots,  a  ces  larmes  espreintes. 
27  Et  ne  me  pense  plus  furieuse  meurtrir, 

Plus  les  fleurs  de  ce  teint  en  la  sorte  flestrir, 

A  peine  d'esprouuer  ma  haine  meritee, 
SO  De  ne  voir  desormais  ta  mere  qu'irritee, 

Ain8  de  preeipiter  parrieide,  en  ce  deüü 

Qui  n'est  plus  de  saison,  sa  vieillesse  au  cercüeil: 

LEOCADIE. 
33  Madame  pardonnez  ce  qu*vne  ame  confuse 

Pröfere  en  deaespoir  de  la  raison  percluse, 

Pardonez  aux  regrets  que  ma  pudicite 
36  ImmoLe  sur  sa  tombe  en  teile  aduersite*, 

Quiconque  les  pourra  moderer  dessur  l'heure 

De  Toutrage  endure  consentante  dem  eure, 
39  Insensible  S  l'honneur  que  vous  m'auez  tousiours 

Enseigne*  preferable  a  la  suitte  des  iourst 

Or  plustost  que  commettre  vne  impieuse  offense, 
42  Que  ne  les  reprouuer  selon  vostre  deffense, 

Ma  force  entreprendra  sur  eile;  &  mes  ennuis 

Au  iour  ne  seront  plus  remarquables  produits, 
45  le  les  deuoreray:  leur  aigreur  adoucie  r^m 

Auec  vostre  bonte  qui  de  moy  se  soucie.  J 
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ESTEFANIE. 
Courage  eher  espoir,  les  maux  plus  deplorez 

48  Obtiennent  maintesfois  sous  les  cieux  implorez 
Vne  agreable  issu§,  vne  fin  plus  heureuse, 
Que  n^en  fut  l'origine  horrible  &  funereuse, 

51  Combien  estimes  tu  deuoir  encor  aller  ? 
LEOCADIE. 
Helaa  ie  sens  vn  faix  douloureux  deualler 
Qui  presse  sa  sortie  &  d'espreintes  cruelles 

54  Me  trauaille  le  corps  iusques  dans  les  moüelles, 
Et  neuf  lunes  tantost  s'aecomplissent  depuis 
Qu'en  ce  piteux  estat  langoureuse  ie  suis. 
ESTEFANIE. 

57  Patience  mon  heur  espere  apres  la  pluie 
Vn  serain  gracieux  qui  tes  larmes  essuie, 
A  ce  mal  violent  succedera  le  bien 

60  Sur  ma  parole  croy  que  ce  ne  sera  rien. 

SCENE  II. 
DOM  INIGVE,  FRÄNCISQVE. 

D.  INIGVE. 

LE  coursier  genereux  qnoy  qu'abatu  de  Tage, 
Quand  la  trompette  bruit  releue  son  courage: 
t>3         Le  Pririce  naturel  des  hostes  bocagers, 
Iusques  dans  le  tombeau  neglige  les  dangers, 
Sy  tost  que  l'aiguillon  de  la  faim  le  tourmente, 

66  Que  Timportun  veneur  son  desespoir  augmente, 
Et  qu'il  entend  beugler  par  les  prez  au  printemps, 
Des  taureaux  orgueilleux  pour  l'ainour  combatants : 

ßg*Ainsi  le  cours  sur  moy  reuolu  des  annees, 
Au  nombres  glorieux  des  palmes  moissonnees, 
N'empesche  que  le  co3ur  dedans  ce  sein  vieillard 

72  Au  bruit  corame  iadis  ne  tressaute  gaillard, 
De  ces  yeux  martiaux  frequents  ä  la  noblesse, 
Teux  qui  fönt  a  Tenuy  paroistre  son  addresse, 

75  D'vne  bague  couruö  auec  dexterite' 

Le  pris  de  la  carriere  au  combat  merite',  [151] 

Atmete  indifferent,  duit  ä  tels  exercices, 

no  Ü8  ne  me  tiennent  Heu  que  de  cheres  delices. 
Plus  vigoureux  d'effort,  Pespreuue  en  fera  foy, 
Qu'vn  tas  d'effeminez  enfants  au  pris  de  moy: 

g«  S'offre  s'offre  qui  veut  a  la  masse ,  k  la  lance, 
Ce  bras  reprimera  sa  brusque  violence 
Tenant  ou  assaillant:  mais  on  vient  m'aduertir 

qi  Le  tournoy  prepare'  qu'il  est  temps  de  partir. 
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FBANCISQVR 
Monseigneur  la  barriere  ouuerte  vous  demande, 
Oü  d'vn  monde  guerier  la  foule  se  ctesbande, 

87  Par  scadrons  arrangez ,  süperbes  d'appareil 
Que  le  bruit  des  clairons  anime,  tout  pareil, 
A  celui  de  deux  canips  opposez  en  bataille, 

90  La  fleur  des  Citoiens  aui  oorde  la  muraille 
Au  spectacle  acourus  &  plus  qu'onc  esbahis 
Desirent  voir  en  vous  Fornement  du  pais, 

93  Tant  qu'ils  Font  enuoye*  prier  en  diligence 
Yenir  a  celle  fin  que  l'esbat  se  commence. 

D.  INIGVE. 
Ma  lance,  mon  cheual,  &  mon  espee  aussi, 
96  Viste  ho  la  dedans,  he  suis  ie  encor  icy?  \\b2\ 

Rentrons,  toy  va  tirer  mon  barbe  de  l'estable       l      J 
Au  regard  de  la  bague  auentage  notable, 
99  Apres  que  Ton  mV  ineine  en  bride  le  cour^ier, 
Plus  qu  oncques  Bucephale  &  adroit  &  guerier: 
Sans  doute  qu'auec  eux  vne  double  couronne 
2  Auant   que  retourner  tout  le  front  m'enuironne 

SCENE  III. 

ALPHONSE,  FERNANDE,  RODERIC. 
ALPHONSE. 

OQue  la  volupte*  sorciere  de  nos  sens, 
Circe  qui  les  transforme  en  lions  rugjssants 
tß         Produit  de  peu  de  ioye  vne  longue  tristesse, 
Combien  il  fait  mauuais  la  receuoir  nostesse, 
Ceux  qui  Tauront  losee  asseurez  au  partir 

8  D'vn  salaire  fatal  &  honteux  renentir. 
Asseurez  de  nourrir  dans  Tarne  bequetee 
L'Aigle  perpetuel  du  hardy  Promethee,  nvn 

11  Depuis  que  sa  fureur  brutale  en  cruaute*  L1MJ 

Au  raj>t  m'einancipa  d'vne  chaste  beaut6, 
Ne  s$ai(t)  quel  aiguillon  maniaque  me  reste 

14  Peu  8*en  faut  compagnon  du  parricide  Oreste, 
Qui  pense  chaque  lour  ceste  vierte  reuoir 
Les  cieux  ä  ma  ruyne  &.  Tenfer  emouuoir, 

17  Horrible  en  cris  piteux  plomber  son  sein  d*yuoire 
S'arracher  les  cheueux,  sacrilege  notoire, 
0  damnable!  surprise?  6  pauure  filie  helas! 

20  Qu'vn  inique  destin  te  jetta  dans  nos  lacs, 
Qu'vn  inique  destin  forclot  mon  malefice 
De  te  pouuoir  offrir  la  vie  en  sacrifice, 

23  Te  pouuoir  amander  rabominable  excez 

H*rdy  m.  6 
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Qui  me  donna  chez  toy  oest  ilHeite  accez: 

Ah!  quel  trouble  importun  m'assaut  la  conscience, 

26  Et  demy  furieux  Templit  d'impatience, 
Sy  tost  que  le  jpenser  passe  en  ce  souuenir, 
Mais  appercoy-ie  pas  mes  complices  venir, 

29  Complices  de  1  erreur  amoureuse  commise, 
Aiii8  image  a  mes  yeux  de  Toffense  remise. 

FERNANDE.  [154] 

Sur  quoy  ruminez  vous  solitaire  a  l'escart? 
ALPHONSE. 

32  Sur  chose  qui  iarnais  de  la  dedans  ne  part, 
FERNANDE. 
Ie  confesse  auoir  tort,  Tiudiscrette  demande 
Meritant  ce  refus  de  legitime  amande. 
ALPHONSE. 

35  Rien  moins:  vne  amitiä  stable  nar  tout  ailleurs, 
Vous  voudroit  obliger  en  des  sujets  liieilleurs, 

RODERIC, 
Parlons  parlons  plustost  d'vnCiel  qui  ne  me  semble 

38  Estrange  nullement,  ayant  a  viure  ensemble: 
ALPHONSE. 
Patriotes,  voisins,  freres  d'afifection, 

41  Et  qui  de  mesme  sort  feismes  election, 
Vn  siecle  passeroi(t),  non  pas  enTItalie 
Mais  chez  l'AIarbe  fier,  chez  ceux  de  Getulie, 
Que  ie  m'estimeroy  dans  l'Espagne  tousiours 

44  Tan t  que  pareille  erreur  entretiendra  son  cours: 
FERNANDE. 
Les  choses  de  ce  monde  ont  certaine  mesure 
Qu'vn  iournalier  vsage  aprend  de  la  nature: 

47  Ainsi  par  fois  le  Cerf  eloignera  son  fort,  [155] 

Et  par  fois  le  poisson  s'esgaye  sur  le  bbrd. 
Cuneux  neantmoins  de  regangner  leur  jjiste 

50  Au  premier  accident  d'vne  course  plus  yiste. 
Nous  guidez  du  flambeau  diuin  de  la  raison, 
Ce  voyage  accomply  en  sa  propre  saison, 

53  Rassasiez  de  voir,  de  courre  la  fortune, 
Sur  le  sein  de  Cibelle,  &  du  moite  Neptune, 
Nostre  Itaque  natale  aux  labeurs  entrenris, 

56  Posons  egallement  &  de  borne  &  de  pro. 
ALPHONSE. 
N'imaginez  aussi  ma  phrenetique  enuie 
Du  Numide  choisir  la  vagabonde  vie, 

59  Oü  du  Scythe  qui  n'a  ses  lares  arrestez 

Que  ces  pastis  qu'encor  le  bestail  n>  broutez, 
Qui  traisne  dans  vn  char  sa  famille  ehetiue, 

62  Et  de  l'heur  des  mortels  plus  aymable  se  priue, 
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Du  repos  d<mt  iouyt  l'homme  mir  ses  vieux  ans 

Venerable  au  milieu  d'vne  troupe  d'enfants, 
65  Qui  rend  ä  son  pays  la  luiniere  prestee, 

Sa  memoire  immortelle  entre  tous  regrete*e: 

Felicitä  qui  doit  acquise  ne  tenir 
68  Place  entre  nos  discours,  öon  mesme  au  souuenir. 

RODERIC.  [156] 

Teile  solicitude  a  Tage  reseruöe, 
Ie  croy  que  hors  des  flots  en  sa  coque  61eu§e, 

71  Venus  premiere  veit  le  riuage  Latin, 
Ou  Amour  du  depuis  regne  par  vn  destin, 
Oü  le  nombre  infiny  de  tant  de  belles  Danies, 

74  Nous  esbloüit  les  yeux ,  &  captiue  les  ames. 
Tout  autres  d'entretien,  de  caresses,  d'appas, 
Qu'au  sejour  naturel  nous  ne  les  auons  pas. 

ALPHONSE. 
77  Chacun  suit  son  gerne,  k  la  mortelle  race 

Differe  de  pensers  quasi  com  nie  de  face, 

L'artifice  excessif  de  Celles  qu'estimez 
80  Amortit  a  Tabord  mes  feux  plus  enflamez: 

Vne  siinplicite  natuement  rustique, 

A  tel  ieu  mille  fois  d'auantage  me  pique: 
83  Des  discours  recherchez  qui  n'expriment  le  cceur, 

Des  loüanges  que  donne  vn  langage  mocqueur, 

Des  baisers  sublimez  qui  ampoullent  les  leures 
86  Des  gestes  cöntrelaits,  des  impudences  miöures 

Quelques  luts  mal  d'acord  &  dignes  de  la  voix 

Me  ngurent  icy  les  filles  d'Achelois, 
89  Belles  ä  l'ceil  charm6,  que  leur  caute  malice 

Ne  dompte  la  fuyant  ä  l'exemple  dTlysse.  [157] 

FERNANDE. 

Reformation  grande  &  crüe  en  peu  de  temps, 
ALPHONSE. 
92  Diuers  äge  produit,  diuers  nos  passetemps 

L'oisiuete'  iadis,  maouerelle  subtile 

Entre  les  völuptez  tmt  esclaue  vn  Achille, 
95  Luy  faisant  manier  Taiguille  &  le  fuseau, 

Et  pour  plaire  a  sa  Dame  ouurager  du  reseau, 

Que  neantmoins  apres  vn  tourbillon  de  gloire, 
98  Emporta  d'Ilion  moissonner  la  victoire. 

L'amour  (vray  naturel  du  Crocodile)  fuit 

Qui  sans  crainte  l'affronte,  6  les  fuiants  poursuit. 

RODERIC. 
1  L'aniour  mocque  vainceur  nos  menaces  friuoles 
Scachant  comoien  Petfect  differe  des  paroles, 

ALPHONSE. 
Le  negliger  du  tout  surpasseroit  Thumain, 

6* 
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4  Mais  hoste,  il  ne  le  faut  garder  au  l'endemain : 
Le  plus  ferme  luiteur  quelque  peu  se  renueroe, 
Ainsi  ne  dis-je  pas  qu'encor  ä  Ja  trauerse* 
FERNANDE. 
7  Tel  que  quand  ceste  Europe  assez  proche  du  bord  [158] 
A  sa  fleur  virginale  eust  vn  fatal  effort. 

ALPHONSE. 
Ne  me  rememorez  vn  acte  tirannique, 
10  Vn  acte  dessur  tous,  abominable,  inique, 

Plein  de  honte,  de  blasme,  et  qui  remis  aux  yeux, 
M'allutne  espouuante  des  flambeaux  furieux: 
13  Mais  quoy  ne  point  faillir,  passe  nostre  puissance, 
Seule  perfection  de  la  diuine  essence? 
Or  l'heure  du  uianaige  approche  a  mon  auis, 
16  Qui  ne  nous  pennet  plus  prolonger  ce  deuis, 
Allons  de  compagnie: 

RODERIC. 

Allons,  tel  exercice 
Tient  l'auantage  icy  de  sa  terre  nourrice, 
19  Et  semble  que  Ton  deust  Tltalie  premier 
Du  los  qu'aquit  la  gent  des  Centaures  premier. 

SCENE  IUI.  [159] 

LVDOVIC,  DOM  INIGVE. 
LVDOV1C. 

AV  secours  mes  amys,  h&\  n'y  a  il  personne 
Qui  tout  froiss^  la  aextre  ä  ce  besoin  me  donne? 
D.  INIGVE. 
Pauure  petit  enfant  accole,  embrasse  moy, 
Ta  gentilles8e  veut  qu'on  ait  piti6  de  toy, 
25  A  qui  appartiens  tu  mon  mignard? 
LVDOVIC. 

A  ma  mere. 
D.  INIGVE. 
Tu  as  raison,  tousiours  la  certitude  entiere 
Prouient  de  ce  cost6,  quand  ä  Textraction, 
23  La  femelle  peut  plus  en  pareille  action, 
Tu  es  donc  orphelin? 

LVDOVIC. 

Ie  le  suis  de  naissance. 
D.  INIGVE.  [160] 

Repartie  qui  sent  vne  pure  innocence, 
31  Et  le  nom  de  ta  mere? 

LVDOVIC. 

Elle  ne  me  l*a  dit 
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Helas!  helas  bon  Dien  la  cheute  m*estourdit 

Monsieur  euuoyez  la  querir  soudain  de  grace: 
D.  INIGVE. 
34  Ce  pourtraict  anime  represente  ma  race, 

Voila  les  yeux,  le  front,  &  la  bouche  &  le  nez, 

Qu*aucun  peintre  n'auroit  mieux  proportionez : 
37  Voila  le  propre  accent  de  mon  fils  a  tel  aage, 

Le  co3ur  esmeu  con$oit  vn  horrible  presage, 

Vn  insünct  familier  ä  la  force  du  sang 
40  Ne  souffre  que  d*estrange  il  nie  tienne  le  rang: 

Enseignerois  tu  bien  oü  demeure  ta  mereV 
LVDOVIC. 

Au  bout  de  ceste  nie*,  en  la  maison  derniere, 
43  Ne  faut  que  le  seigneur  Pizare  demander: 

D.  INIGVE. 
C'est  Tesprit  du  commun  des  enfants  ezceder. 
Or  sus  mon  petit  cceur  ne  te  chaille,  courage 
46  Dieu  qui  veut  que  ma  main  te  sauue  de  l'orage 
Vn  pere  te  suscite,  vn  pere  au  lieu  du  tien,         [161] 
Chez  qui  tant  que  guery  tu  ne  manques  de  rien, 
49  Seras  tu  pas  mon  fils? 

LVDOVIC. 

Ouy,  pourueu  qu'on  ameine 
Ma  niere  qu'ores  absent  ie  pourrois  inettre  en  peine. 

D.  INIGVE. 
Admirable  pvudence:  ouy  ouy,  tu  la  vas  voir, 
52  Et  meilleur  traittement  que  d'elle  receuoir. 


ACTE    IUI. 

LEOCADIE,  FRANCISQVE. 

SCENE  L 

LEOCADIE. 

OPiteuse  nouuelle,  0  funebre  iournee, 
0  deplorable  enfant,  6  mere  Infortunee, 
%®  0  cruautä  cent  fois  barbare  de  pouuoir         [162] 

Sous  les  pieds  des  cheuaux  vne  innocence  voir, 
Et  le  fouler  ainsi  qu'on  feroit  quelque  fange! 
5g  Simple  ne  trouue  pas  teile  auanture  estrange, 
Les  cieux  &  les  humains  enflamez  de  courous, 
N*ont  &  n'eurent  iamais  de  iustice  pour  nous, 
Ql  Comme  eternel  egout  de  leur  maligne  enuie, 
1U  veullent  eher  espoir  en  la  tienne  ma  vie, 
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Soit,  mourons,  de  ma  part  ie  ne  differe  pas 
64  D'acconipagner  heureuse  en  la  torabe  tes  pas. 

FRANCISQVE. 
Sa  blesseure  n'a  point,  &  me  croiez  Madame, 
De  capable  sujet  qui  ce  deüil  vous  entame, 
67  Legere,  sans  peril  quelconque  a  redouter, 
Qui  de  sa  guerison  puisse  faire  douter. 
Guerison  que  l'aspect  maternel  n'effectuö: 

LEOCADIE. 
70  Teile  facilite*  au  contraire  me  tue*, 
Ombrage  deceptif  qui  cacbe  Taccident 
De  ce  jeun©  Soleil  panche  vers  rOccident. 
FERNANDE. 
73  La  veue*  fera  foy  de  ma  parole  vraye, 

LEOCADIE.  [163] 

En  quelle  part  du  corps  a  il  receu  la  playe? 

FRANCISQVE. 
Vn  peu  meurtry  sans  plus  au  visage  du  coup, 
76  De  sa  cheute: 

LEOCADIE. 
Ce  peu  chetiue  m'est  beaucoup, 
Que  faut-il  pour  ietter  dedans  la  sepulture 
Vne  si  delicate  &  foible  creature? 
79Hela8!  pourquoy  d'ailleurs  blec6  legerement, 
Ne  reust  on  peu  chez  nous  conduire  entierement? 
L'apparence  desdit  ce  rapport  qui  pallie, 
82  Possible  preste  k  voir  ma  race  enseuelie. 
FRANCISQVE. 
Permettez  que  trois  mots  deduisent  la  raison, 
Qui  retient  ce  blece  dedans  nostre  maison, 
85  Vne  extreme  beaute  que  Monseigneur  ad  mir e, 
La  crainte  que  son  mal  du  lieu  changd  n'empire, 
Outre  qu'il  ne  scauroit  dans  la  yille  trouuer 
88  D'amys,  ou  vn  secours  de  la  sorte  esprouuer, 
D'amys  qui  quelaue  iour  &  ä  heure  opportune 
Puissent  mieux  faire  naistre  vn  bon  vent  de  fortune, 
LEOCADIE. 
91  L'auteur  des  bons  desseins  vueille  reguerdonner,     [164] 
Sa  pitie  charitable  &  mes  ennuis  borner, 
Et  taire  que  Tappuy  d'vne  veufue  eploree, 
94  Ne  sente  que  le  mal  de  sa  cheute  enduree. 
FRANCISQVE. 
Fiez  vous  sur  ma  foy  le  pariure  ignorant, 
Fiez  vous  sur  ce  chef  qui  le  pleige  garand, 
QJ  D'vne  sante  parfaicte,  &  dans  peu  recouuerte, 
Or  8us  Madame  entrez,  voicy  la  porte  ouuerte. 
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LEOCADIE. 
Vn  friseon  me  saisit,  ö  moteur  souuerain 
00  Rend  fleschible  a  ma  voix  oe  noir  presage  Tain. 

SCENE  IL 

D.  INIGVE,   LEOCADIE,  LVDOVIC, 
LEONORE,  CHIRVRGIEN. 

D.  INIGVE. 

QVi  voadra  discerner  Cupidon  de  sa  mere, 
Deux  goutes  comparer  de  l'onde  mariniere, 
Admire  Vvn  &  l'autre  aus«  beaux  qu'en  la  nuit,  [165] 
D'Astres  clairs  &  beesons  la  face  qui  reluit, 
Treue  de  pleurs  Madame,  Tne  allarme  impourueuö, 
6  Occupe  trop  ohez  vous  1'esprit  auec  la  veue\ 
Ce  petit  rejecton  dVn  tige  valeureux, 
Aimable  me  rencontre  en  son  malheur  heureux, 
9  Qui  vous  le  restitue*  au  peril  de  la  vie, 
Aussi  sain  que  pouuez  en  conceuoir  l*enuie, 
Et  bien  la  connois  tu? 

LVDOVIC. 

Ma  mere, 
LEOCADIE. 

He*  mon  enfant. 
D.  INIGVE. 
12  Tel  abord  de  piti6  le  coeur  triste  me  fend, 
LVDOVIC. 
Ne  vous  affligez  point,  Dieu  me  fera  la  grace 
D'estre  bien  tost  guery: 

LEOCADIE. 

Quel  implacable  Thrace, 
15  Quel  Buzjre  altere*  de  carnage  &  de  sang, 

Ains  quel  raonstre  infernal  ne  ta  peu  rendre  franc, 
Des  fureurs  de  sa  rage?  [166] 

D.  INIGVE. 

Vne  tourbe  indiscrete, 
lg  Au  sortir  du  tournoy  &  dessur  la  retraite, 
Vint  a  le  terracer:  tout  aussi  tost  i'acours, 
Et  pris  entre  mes  bras,  son  oportun  recours, 
2i  Plus  transi  de  frayeur,  plus  esperdu,  plus  blesrae, 
Que  ce  pauure  petit  Tapporte  icy  moy  mesme, 
Ou  depuiB  eertain  charme  attache  dans  ses  yeux, 
24  Les  mien8  a  Tadmirer  actifs  &  curieux, 

Vif  pourtraict  reconnu  d'vn  mien  fils  au  yisage, 
Füs  qui  demeure  vnique  appuy  de  mon  Weil  age. 
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LEOCADIE. 

*7  Luy  &  raoy  ne  pouuons  nous  reuencher  iamais, 
De  teile  courtoisie:  obligez  desormais, 
A  dire  qu'apres  Vn  qui  le  monde  tempere, 

30  Nous  vous  deuons  la  vie  ainsi  que  second  pere, 
Ainsy  que  protecteur,  que  commun  gardien, 
Car  helas!  eher  neuen  ton  trespas  est  le  mien. 
D.  INIGVE. 

33  Se  dire  tante  &  niere  impossible  me  semble, 

Attendu  que  les  deux  ne  s'aeordent  ensemble.       [167] 

LEOCADIE. 
Issu  de  ma  germaine  a  qui  ce  fruit  naissant, 

36  Precipita  les  iours  dans  l'Orque  pallissant, 
Chery  des  le  berceau,  esleue*  sous  mon  aisle, 
Des  noms  indifferents  d'anritie  ie  ra)>pelle. 
LEONORE. 

39  Chose  ordinaire,  donc  sans  autre  Emotion, 
Pensez  que  ce  logis  ä  sa  deuotion, 
Ne  le  lairra  manquer  de  moyens,  d'assistance , 

42  Mais  quel  nouueau  sujet  trouble  vostre  constance? 
Les  yeux  decä  dela  eontournant  effroyez, 
Qui  d'vn  fleuue  de  pleurs  se  desbondent  noyez. 

LEOCADIE. 

45  0  douloureux  objeet!  6  honte  reeidiue! 
Labyrinthe  fatal  me  retiens  tu  captiue? 

LEONORE. 
Ma  fille,  eile  se  pasme,  eile  change  couleur, 

48  Ce  beau  visage  esteint  d'vne  raorne  palleur, 
Dites  au  moins  la  belle  oü  ce  mal  prend  racine, 
Affin  que  de  bonne  heure  on  vous  le  medecine. 
LEOCADIE. 

51  Jjas!  irremediable  aueun  pouuoir  humain  [iß8] 

Non  quand  Apollon  mesme  y  presteroit  la  main, 
Ne  donne  d'aflegeance  a  son  aapre  torture 

54  Dans  Tarne  refaisant  vne  teile  ouuerture, 
Que  fönt  ces  mineraux  dessous  terre  couuez, 
Et  parmy  l'air  a  coup  en  flames  esleuez  ? 

57  Madame  toutesfois  seule  ie  vous  puis  dire, 
Le  sujet  de  mon  deüil : 

D.  INIGVE. 

Que  chaeun  se  retire, 
Dites,  absent  ie  fav  place  tresuolontiers, 
ß0  Aux  secrets  feminins  qui  n'admettent  de  tiers, 
Qui  veulent  que  le  sexe  implore*  se  soulage, 
Des  remedes  instruits  par  la  longueur  de  Tage. 
LEONORE. 
63  Libres  il  vous  faut  rompre  vn  silence  honteux, 
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Tout  malade  qui  tient  son  medecin  douteux, 

N*a  gar  de  de  guerir:  &  puis  ma  grand  amye, 
66  La  plus  fiere  poison  se  dissirte  vomie, 

Comme  fönt  les  ennuis  que  Von  reueile  exprez, 

A  ceux  qu'on  croit  pouuoir  les  alleger  apres, 
69  Or  chez  vous  acceptee  &  du  nombre  tenuö, 

A  qui  Tarne  paroist  en  la  parole  nue\ 

A  aui  l'experience  apprit  auec  les  ans,  [169] 

72  Maints  charmes  naturels  d'efticace  puissants, 

Contre  la  cruaute  de  l'aueugle  fortune, 

Pourquoy  se  rendre  plus  defiante  importune? 
75  Ouuerte  declarez  nuei  amer  souuenir, 

Vous  feit  vne  douleur  absente  reuenir. 
LEOCADIE. 

Ce  vergongneux  recit  me  coupe  la  parole 
78  Me  repionge  aux  fureurs  dVne  Thyade  folle, 

Osera  bien  ma  langue  vn  diseours  entamer, 

Du  naufrage  encouru  non  point  en  autre  tner, 
81  Que  dans  le  propre  enclosde  ceste  chambre  sombre, 

De  ce  repaire  afiPreux  ou  m'arriua  Tencombre. 
LEONORE. 

Vous  vous  imaginez  choses  qui  ne  sont  pas, 
84  Vn   Heu  qu'auant  ce  iour  n'imprimerent  vos  pas 

Coupable  ne  scauroit  me  mettre  en  la  pensee, 

Qu'oncques  puissiez  chez  luy  vous  prouuer  oflFensee : 
LEOCADIE. 
87  Madame  helas  ie  puis  trop  a  ma  volonte, 

Le  conuaincre  d'vn  rapt  deceleur  efFronte, 

LEONORE.  [170] 

Sy  est  ce  que  tousiours  au  scandale  fermee, 
90  Nostre  maison  se  tient  vierge  de  renommee, 
LEOCADIE. 
Vn  outrage  ignore  ne  se  peut  empescher, 
Et  ne  peut  que  l'Auteur  d'infamie  tacher. 
LEONORE. 
93  Ne  me  retenez  plus  sur  la  gesne  estendue, 
Vne  origine  au  vray  de  la  plainte  entendue\ 

LEOCADIE. 
Las  resous  toy  craintiue,  &  premier  que  le  cours 
96  Tengage  commence'  dans  ce  honteux  diseours, 
Voy  que  la  porte  close  aueun  Argus  ne  puisse 
Preuenir  ton  secret  de  certaine  malice. 
LEONüRE. 
99  Nous  y  auons  pourueu ,  ne  craignez  nullement, 
-   Quon  ose  du  logis  le  penser  seulement. 
LEOCADIE. 
Reduite  ä  ce  destin,  s^achez  que  sept  annees 
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2  Depuis  l'heure  se  sont  dans  leur  cercle  tournees, 
Qu'auec  mes  pere  &  mere  vn  soir  apres  soupper, 
Ainsi  qu'on  va  les  soins  iournaliers  dissiper, 
5  Prendre  son  passetemps   au  bord  de  la  riuiere: 
Surpris  doncques  voicy  qu'vne  troupe  nieurtriere,  [171] 
Enuiron  le  retour  nous  attaque  esnerdus, 
g  Se  raocque  de  nos  cris  parmy  1'ombre  espandus, 
Saisit  mon  geniteur  qui  n'a  plus  que  Feeoroe, 
Et  des  bras  maternels  m'arrache  a  viue  force, 
11  Vn  s*entend,  vn  des  trois  qui  pasmee  en  son  sein, 
M'apporte  iusqu*icy  de  Thonneur  assassin, 
Ioiüt  loup  rauissant  affamd  de  luxure, 
14  D'vne  souche  muette  insensible  ä  Tiniure. 
LEONORE. 
0  prodige  effroyable! 

LEOCADIE. 
Escoutez  ce  qui  suit, 
La  terreur  du  forfait  le  Barbare  poursuit, 
17  Qui  seule  m'abdonne  apres  sa  violence, 

Seule  qu'acompagnoit  Topprobre  &  le  silence, 
Desesperee,  aueugle,  vn  peu  remise  en  moy, 
20  De  cris  contre  le  traistre  &  d'ongles  ie  m'arinoy, 
Ces  bras  decä  delä  iettez  ä  l'auanture 
Qui  ne  trouuant  l'Aspic  mortel  en  sa  pointure, 
23  Qui  hazardant  mes  pas  oü  s'assoir  incertains, 

Porte  de  tous  costez  en  la  chambre  mes  mains,  [172] 
Non  sans  intention  de  me  trouuer  depite, 
2Q  D'vne  fenestre  en  bas  quelque  fin  precipite. 
LEONORE. 
0  Dieu!  bonDieu  pourroy-je  auoir  produit  au  iour, 
Le  monstre  scelerat  qui  vous  ioua  ee  tour? 

LEOCADÜS. 

29  Lasse  de  tournoier  &  ma  peine  frustree, 
Vne  image  d'flercule  ä  tastons  rencontree 
Me  demeure  en  depost,  chez  qui  la  verite, 

32  De  son  Soleil  esteint  pareille  obscurite : 

Me  demeure  tesmoin  qui  prouue  irreprochable, 
Tant  le  lieu  que  l'Auteur  de   Facte  abominable, 

35  Inconnu  iusqu'icy ,  car  helas  le  moyen, 

Qu'abreuuant  de  ma  honte  vn  peuple  citoien? 

LEONORE. 

Cessez  de  m'auerer  un  crime  que  i'auoug, 
3g  Indigne  du  cordeau,  des  flames,  de  la  roue, 

Vn  crime  qui  surpasse  en  sa  punition 

Ce  que  les  plus  cruels  eurent  d'inuention, 
41  Ce  qu'aux  esprits  damnez  decrette  Rhadamante: 

L'image  desormais  n'a  rien  qui  la  desmente, 


Digitized  by 


Google 


v.  1043-1079]    TRAGI-COMEDIE.  93 

Le  temps  qu'on  la  perdit  me  iustifie  assoz,  U™ 

44  Que  ce  ne  sont  propos  d'imposture  auancez,   * 
O  mille  fois  meschant,  6  lasche  de  courage, 
N'auois  tu  Bouc  infect,  ou  ta  brütalle  rage, 
47  Se  deschargeast  ailleurs  a  la  necessite 
Que  sur  la  tendre  fleur  d'vne  pudicite? 
Bien  t'a  pris  qu'absente  pour  Pheure  ma  vengeance, 
50  Ne  peut  exterrainer  teile  monstreuse  engeanee. 
LEOCADIE. 
L'excez  eommis  voudroit  vn  remede  plus  doux, 
A  nie  guerir  l'bonneur  que  ce  boüillant  couroux, 
53  Ores  qu'issu  de  luy  me  reste  infortunee, 
Vn  $age  precieux  que  donne  Thymenee, 
Que  le  ne  puis  hair  mon  mortel  ennemy, 
56  En  ce  fruit  qui  mes  maux  me  soulage  a  demy. 
LEONORE. 
Tel  heur  qu'espere  me  fermeroit  la  bouche, 
Sy  ce  petit  amour  sorti  de  vostre  couche, 
59  Sy  ce  leune  Alcyon  dans  la  tourmente  eclos, 
Ma  fille,  tout  sujet  de  plainte  vous  eust  clos. 

LEOCADIE. 
Monseigneur  vostre  espoux  Ta,  certain  tesmoignage,  [174] 
62  Connu  de  prime  abord  extrait  de  son  lignage. 
LEONORE. 
Ouy  plus  mon  ceil  fiche  rapporte  leur  pourtraits, 
Voila  le  front,  le  nez,  &  beaucoup  d'autres  traits 
65  Qui  ra'allument  le  sang  d'vne  amitie  nouuelle, 
Vn  8eul  scrupule  reste  &  me  tient  en  ceruelle, 
Sur  ce  que  1  auez  dit  issu  de  vostre  soeur. 
LEOCADIE. 
68  Tay  pris  l'ombrage  expres  qui  me  sembloit  plus  seur, 
Affin  de  preuenir  la  recherche  importune 
Coustumiere  en  ce  cas: 

LEONORE. 

Et  quant  ä  la  fortune, 
71  De  quelle  extraction? 

LEOCADIE. 

Apres  mille  tesmoins 
le  diray  que  du  nom  des  Pizares  au  moins, 
Ma  famille  ne  cede  ä  nulle  autre  en  noblesse, 
74  Bien  qu'vne  fjauurete*  mediocre  la  blece, 

Que  plus  riche  d'honneurs  que  de  biens  mal  acquis, 
On  scache  la  vertu  son  thresor  plus  exquis. 

LEONORE.  [175] 

77  Response  niagnanime,  oracle  memorable 
Qui  te  rend  de  merite  aux  reines  preferable, 
Qui  montre  que  le  Ciel  a  fait  election 
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80  Pour  s'allier  chez  nous,  de  la  perfection, 
Asseure  asseure  toy  que  la  force  enduree 
Te  prepare  &  aux  tiens  vn  repos  de  duree, 

83  Vn  bon-heur  acomply  qui  surpasse  Fespoir, 
Et  possible  autrement  ne  pouuoit  pas  eschoir, 
Nostre  vnique  conioint  par  mariage  a  celle 

86  Qu'il  08a  despoüiller  de  sa  rose  pucelle, 
Et  quil  esprouuera  plus  douce  desormais, 
Faueur  que  d'obtenir  de  vous  ie  me  promets. 

LEOCADIE. 

89  Trop  d'inegalite ,  outre  vn  mespris  qu'apporte, 
La  victoire  que  basse  on  aquit  de  la  sorte, 
Desesperent  nies  vceux  qui  ne  respirent  rien, 

92  Rien  plus  que  paruenir  ä  ce  souuerain  bien: 

LEONORE. 
Ma  promesse  tiendra  sur  deux  bazes  fondee, 
Que  teile  intention  du  pere  secondee, 
95  Du  pere  &  de  Tayeul  qui  (uierueille  des  cieux) 

Ayme  plus  ce  petit  inconnu  que  ses  yeux,  [176] 

Qui  U  verite  sceue'  &  ma  priere  iointe, 
98  De  Tinstinct  naturel  aiguisera  la  pointe, 

Sy  bien  qu'Alphonse  apres  tousiours  obeyssant, 
En  piete  selon  Taage  se  meurissant, 
1  N'oseroit  refuser  party  qu'on  luy  propose 
Ains  la  faUlite  que  tel  vouloir  iinpose, 
Suffit  que  ie  tiendray  TcBil  dessur  Tauenir: 
4  Changeons  propos,  voicy  a  bonne  heure  venir, 
Qui  nous  dira  Testat  du  blece : 

LEOCADIE. 

Ie  frissonne, 
De  crainte  d'en  ouyr  chose  qui  ne  soit  bonne, 

CHIRVRGIEN. 
7  Que  fait  nostre  malade? 

LEONORE. 

Vn  somme  doucereux, 
Peu  a  peu  la  surpris. 

CHIRVRGIEN. 

Signe  des  plus  heureux, 
Moyennant  que  cela  ne  tourne  en  lethargie, 
10  Nature  des  ressorts  ordinaires  regie, 

Helas-  que  dites  vous?  [177] 

LEOCADIE. 

O  mon  fils  tu  es  uiort! 
CHIRVRIEN. 
Voila  se  lamenter  &  s'effroier  a  tort. 
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LEONORE. 
13  Vn  peril  suppose  du  sommeil  qui  le  charme, 
Ne  peut  qne  nous  liurer  teile  sensible  alarme, 

CHIRVRGIEN. 
Non,  qui  l'aifirmeroit,  acte  trop  imprudent, 
16  Premier  que  le  scauoir  tombe  dang  l'accident, 
Quasi  presque  incroyable,  &  qui  mesme  n'excede 
L'efficace  receu  du  precedent  reraede. 

LEONORE. 
19  Tant  mieux,  faites  estat ,  que  si  oncques  debout 

Vostre  art  de  ce  chef  d'ceuure  entrepris  vient  a  bout, 

Vn  salaire  l'attend  qui  ce  plaisir  egale, 
22  Et  qui  ressentira  sa  largesse  Royale. 

CHIRVRGIEN. 
Mon  chef  le  garantit  affranchy  du  danger, 
Qui  nos  ames  contraint  de  demeure  changer, 

25  Prescrire  ä  point  nomine  sa  guerison  parfaite, 
Ainsi  que  quelque  taxe  en  la  police  faite, 
Iamais,  iamais,  le  temps  ne  m  importe,  pourueu 

28  Qu'vn  patient  guery,  menteur  ie  ne  sois  veu: 

Son  poulx  ores  taste  apprendra  dauantage,  [1781 

Sans  nulle  emotion!  6  le  grand  auantage! 

31  Puis  la  conclusion  resoute  peu  s'en  faut, 
Ce  dormir  necessaire  vn  remede  luy  vaut: 
Laissons  le  reposer,  ceste  benigne  crise 

34  Rameine  sa  santä  auec  la  peine  prise, 

LEOCADIE. 
Maistre  ne  flattez  point  de  grace  mon  malheur. 

CHIRVRGIEN. 
Point,  ie  laisse  k  iuger  oü  regne  la  douleur, 
37  Sy  le  corps  peut  auoir  ses  fonctions  k  Taise, 
D'vne  fieure  plustost  ne  r*enflamant  la  braise, 
Tout  va  bien,  l'huis  ferme  laissons  le  reposer. 
40  Mon  office  vous  doit  ce  silence  im  poser, 
Ie  le  reuiendray  voir  dans  vne  petite  heure. 

LEONORE. 
Croyez  que  n'eustes  onc  de  pratique  meilleure; 
43  Nous  ma  fille  tandis  ne  perdons  point  vn  temps 
Qui  va  rendre  les  tiens  &  heureux  &  contents. 
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ACTE    V.  [179] 

D.'INIGVE,   TROVP.  DE  PARENTS, 

LEOCADIE,  ESTEFANIE,  LEONORE, 

PIZARE,    ALPHONSE,    FERNANDE, 

RODERIC,   LVDOVIC. 

D.  IN1GVR 

AVertis  du  dessein  qui  m'ameine  equi table, 
Qui  d'exemple  aux  neueux  se  propose  imitable, 
Recourir  le  passe  ne  profiteroit  rien, 
Suffit  que  d'vn  grand  mal  resulte  plus  de  bien: 

49  Que  du  sage  destin  l'ordonnance  supräme 
Nous  donne  desormais  vne  fortune  meine, 
Nous  conioint  alliez  en  ce  beau  couple  egal, 

52  Autant  qu'onc  estreignit  le  lien  comugal. 
Excusez  la  candeur  de  ina  libre  francnise, 
Qui  la  matiere  en  mots  courtisans  ne  de"guise, 

55  Qui  me  feroit  sembler  vouloir  imperieux, 

Forcer,  plustost  que  faire  vn  offre  serieux,  [180] 

Offre  oü  chacun  partit  Fauthoritß  pareille, 

58  Ma  saine  intention  prie  ensemble  &  conseille : 
Le  criminel  qui  n'a  qu'vne  porte  ä  briser, 
Monstre  chercbant  ailleurs,  son  salut  mespriser; 

61  Ainsi  le  rapt  comnüs  n'a  qui  voos  satisface, 
Et  du  crime  auerä  le  souuenir  etface, 
Que  1'vnion  de  deux  dont  le  bien  nous  est  eher, 

64  Et  qui  n'auront  vnis  que  s'entre  reprocher, 
Mon  fils  riche  de  biens  ne  pouuoit  dans  l'Espagne 
Choisir  qui  me  plüt  mieux  dVne  inoitie  compagne, 

67  Belle,  qu'en  se«  vertus  renomme  la  Cite, 
Qu'on  scait  depuis  le  deüil  de  sa  pudicite 
Yiure  vestale  austere  en  la  inaison  recluse, 

70  De  la  coulpe  d'autruy  penitente  &  confuse 
Illustre  quant  au  tige,  autre  prineipal  point 
Qui  fera  que  Thonneur  ne  se  demente  point: 

73  Vanter  le  sien  messied,  toutesfois  i'ose  dire, 
Alphonse  entre  tous  ceux  de  son  äge  reluire 
Tel  que  l'vn  des  Iumeaux  qui  flambent  tour  a  tour 

76  Dans  le  ciel  estoile',  signe  de  leur  amour, 

Bref  gendre,  que  le  sort  vous  offre  par  ma  bouche,  [181] 
Au  refus  Tattentat  perpetre*  ne  me  touche: 

79  1'atteste  qui  de  rien  fit  ce  grand  Vniuers, 
Auquel  sont  &  seront  nos  courages  ouuerts, 
Demeurer  innocent  de  la  faute  cotniuise, 

g2  Sa  reparation  a  vostre  chois  remise. 
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PIZARE. 

Phoenix  des  vertueux,  que  ne  merite  pas 
Yd  dur  siecle  oü  le  vice  a  seme  tant  d'appas, 

85  Oü  la  riche88e  inique,  &  braue  d'insolence 
Exerce  impunenient  sa  lasche  violence 
Sur  le  pauure  opprirae,  s'ainusant  a  cherir 

88  Vn  renom  qui  le  fait  d^plorable  mourir: 

Brutal,  stupide,  ingrat,  i  auroy  dans  la  poitrine 
Au  lieu  de  coeur  humain  vne  röche  marine, 

91  N'embrassant  le  parti  que  vous  daignez  uToffrir, 
Qui  refuse  vn  secours  merite  de  souffrir, 
Ma  fille  se  tiendra  plus  que  recompensee, 

94  Et  sa  pudique  fleur  ä  propos  despensee, 
Esclaue  de  celny  que  Tinegalite 
Ne  prouue  qu'adorable  ä  sa  fidelite 

97  Qui  ie  doute  pouuoir  sans  espece  de  crime,  [182] 

Au  grade  colloquer  d'espouse  legitime. 

D.  INIGVE. 
La  faueur  mutuelle  oblige  egalement; 

00  Or  chez  luy  mon  vouloir  preside  tellement, 
Qu'vn  regard  de  trauers  le  feroit  dessur  Pheure 
Descendre  obevssant  oü  la  Parque  demeure: 
3  L'apparence  dailleurs,  le  sujet,  la  raison 
Qu*vne  fille  bien  nee,  &  d'illustre  maison, 
De  qui  le  rustre  a  pris  les  pudiques  premices, 
6  Endurast  son  rebut,  nous  demeurans  complices? 
Vsant  alors  du  droit  qu'eurent  ces  vieux  Romains, 
Ie  voudroy  restrangier  auec  mes  propres  mains, 
9  Impatient  de  voir  vne  audace  rebelle, 
Ce  double  sacrilege  exercer  dessur  eile; 
Mais  il  n'en  viendra  lä,  je  m'escarmouche  k  tort, 

12  Qui  de  le  manier  docile  me  fay  fort. 
ESTEPANIE. 
Rendez  grace  ma  fille,  a  genoux  prosternee, 
D'vn  courage  deuot  humbleraent  inclinee, 

15  A  ce  Seigneur  benin  que  suscite  le  Ciel 
Pour  conuertir  Panier  de  nos  ennuis  en  miel, 
Qui  tire  du  cercüeil  apres  vn  siecle  esteinte,         [188] 

18  Apres  qu'on  la  tenoit  du  coup  mortel  atteinte, 
Nostre  premiere  gloire,  vn  si  rare  bien  fait 
Merite  des  autels  dressez  a  qui  Ie  fait. 
LEOCADIE. 

21  le  ne  scauroy  iamais  en  langues  conuertie, 
La  faconde  du  fils  de  Male  departie, 
Assez  remercier  vne  teile  bonte; 

24  Ie  ne  pren  plus  de  loy  que  de  sa  vo tonte', 
Et  la  vostre  Madame,  k  qui  mediatrice, 
A  qui  mon  honneur  doit  fauorable  tutriee, 
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27  Sa  cheute  releuee:  au  moins,  helas!  au  moins 
Sy  vn  tiers  acomplit  ce  bon-heur  de  tous  points. 

ESTEFANIE. 

Miroir  de  modestie,  autre  ame  de  mon  ame, 
^Q  Croy  que  Cloton  bien  tost  abbregera  ma  trame, 

Ou  que  tu  te  verras  stable  au  sein  d'vn   espous, 

Sa  moitie  reconnue  en  presence  de  touö, 
33  Ses  delices,  son  heur,  sa  chaste  colonibelle, 

Pourroit-il  n'adorer  vne  Image  si  belle? 

Et  ne  tressaillir  d'aise  ä  l'aspect  d'vn  enfant, 
3g  Qui  de  plus  redouter  le  touibeau  nous  deffend? 

Seule  i'euibrasseray  ceste  agreable  peine 

Qu'vn  air  de  gay  Printenips  ton  visage  sereine,     [184] 

39  Dispose  au  Heu  de  pleurs  tes  desirs  a  l'amour, 
Ores  que  d'heure  ä  autre  on  attend  son  retour, 
Que  tu  es  sur  le  seüil  du  futur  Hyuienee; 

42  Mais  quelque  bruit  lä  bas  de  ioye  inopinee, 
Et  Francisque  acourant  nie  Tasseurent  venir, 
Le  supreine  en  conimun  de  nos  voaux  obtenir, 

45  Voyez  qu'vne  rougeur  Tenuironne  soudaine, 
Ainsi  qu'entre  la  crainte  &  l'espoir  incertaine. 

FRANCISQVE. 
Monseigneur,  vostre  fils  arriue  Dieu  mercy 

40  Sain  &  sauf,  n'en  soyez  d  au  an  tage  en  soucy: 

P1ZARE. 
Comraent  acompagne? 

FRANCISQVE. 

Deux  Caualliers  d'escorte 
Choisis  ä  son  voyage  entrent  dedans  la  porte. 
PIZARE. 
cj  Qu'ils  attendent  lä  bas  dans  la  salle,  &  ne  dy 
Qu'aucun  soit  auec  nous  parlant  ä  Testourdy. 

D.  INIGVE. 
Monsieur  permettez  moy  de  gerer  l'Aniba&sade, 
*a  Que  certain  stratageme  aise  me  persuade, 

Tandis  s'il  vous  plaisoit'  ordonner  du  festin.  [185] 

PIZARE. 
Ouy,  cela  ni'appartient  ce  semble  par  destin, 
**?  La  disposition  des  banquets  coaiparee 
A  celle  d'vne  flotte  au  combat  preparee, 
Leur  difference  gist  d'estre  en  l'vn  auz  amys 
qq  Aymable  autant,  qu'en  I'autre  horrible  auz  ennemis; 
Ioint  qu'vne  mere  a  plus  de  paroles  mielees 
De  raisons  peu  a  peu  dedans  Tarne  instilees, 
6o  Que  nous  prompte  a  la  main  oü  leur  temerite* 

Par  vn  reras  s'attaque  ä  nostre  authorite: 
•  Chacun  s'aquite  donc  de  la  Charge  entreprise, 
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LEONORE. 
66  Parauant  ToBaure  fait  ie  ne  lascheray  prise, 
Vou8  prestez  moy  Toreille  vn  moment  a  l'ecart 
Sans  auoir  curieux  a  l'apparence  egard, 
69  Et  que  cela  de  suite  a  point  nomme  se  face. 
P1ZARE. 
Ne  craignez  que  l'oracle  enfraint  on  outrepasse, 

LEONORE. 
Ma  fille  derechef  pratiquant  ma  lecon, 
72  Qu'obiet  quelconque  icy  ne  vous  mette  en  soupcon, 

LEOCADIE.  ngö] 

Promesse  difficile  a  tenir,  balancee, 
D'extremes  opposez  en  la  vague  pensee; 
75  Madame,  nonobstant  ie  gangneray  sur  moy, 
De  mettre  ä  vos  propos  vne  solide  foy. 

SCENE  IL 

ALPHONSE,  FERNANDE,  RODERIC. 

ALPHONSE. 

TElle  reception  de  silence  nieslee, 
Sa  famille  me  sent  n*agueres  desolee 
D'vne  perte  notable:  &  si  d'autre  coste 
Tout  lugubre  sujet  de  crainte  m'est  oste* 
81  A  la  ioye  ordinaire  entre  les  domestiques; 
Irresout,  assiege  de  pensers  chimeriques, 
Combien  me  tarde  voir  le  Soleil  respire, 
84  Des  yeux  de  mes  parens  hors  de  doute  ,tire\ 
Qu'en  dites  vous  amis? 

FERNANDE.  '  1137] 

Que  quelque  mariage 
Se  brasse  sourdement  au  retour  du  voyage. 
ALPHONSE. 
87  La  lettre  paternelle  en  eust  fait  inention 
Afin  de  disposer  au  moins  l'intention. 

FERNANDE. 
Vn  coursier  esprouue  de  nature  guerriere, 
90  Sans  aide  dfesperons  court  en  toute  carriere; 
Mais  Madame  ä  ce  port  ioyeuz  tesmoigne  assez, 
Que  vous  estes  fort  loin  de  ce  que  vous  pensez. 
LEONORE. 
93  Les  mieux  que  bien  venus  apres  beaucoup  d'attente, 
Mon  ame  desormais  reposera  contente, 
Mon  ame  desormais  s'egaye  sans  soucy, 
96  Vous  voyant  de  retour  en  sante  Dieu  mercy: 
HMdy  m.  7 
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Or  messieurs  permettez,  qua  mon  fils  me  demeure 
Seul  pour  certain  affaire  vne  minute  d'heure, 
99  Ie  vous  vien  retrouuer 

RODERIC. 

Madame  commandez, 
Et  a  nostre  sujet  ne  vous  incommodez. 


SCENE  III.  [188] 

LEONORE,  ALPHONSE. 

LEONORE. 

ALphonse  ä  peu  de  mots  apren,  que  ja  stur  1'ftge 
Vn  pere  &  möy  roulona  pouruoir  au  manage 
De  Pvmque  heritier  qui  nous  succedera, 
Qui  les  biens  &  le  nom  ricne  possedera: 
5  Qui  n'a  plus  qu'a  iouyr  en  sa  fortune  heureuse, 
DVne  qu  on  luy  choiait  pour  conipagne  amoureuse, 
Honneste ,  de  bon  lieu,   bref  qui  ne  te  doit  rien, 
8  En  voicy  le  crayon  que  precieui  ie  tien : 
On  diroit  mal  content  que  tu  rides  la  face, 
Elle  n'a  de  beaute*  tant  que  de  bonne  grace, 

11  Ioint  que  ses  facultez  supleent  au  d&aut, 
Que  sert  de  hesiter  en  vn  faire  le  faut? 
Le  party  nous  plaisant  vtile  te  doit  plaire, 

14  Tu  n'as  point  de  raison  qui  preuaille  cöntraire. 
ALPHONSE. 
Mon  Iquitable  piainte  a  1a  deforaitg 
Qui  dedans  ee  pourtrait  panche  a  l'eitremit^, 

17  Dieu  le  moyen  d'aymer  vne  ehoee  »  laide? 
Vne  qui  seruiroit  a  l'amour  de  remede, 
L'oeil  cauä,  le  nez  coort>  la  bouche  de  trauers, 

20  Et  la  couleur  d'vn  corps  que  deuorent  les  vers. 
Graces  au  Toutpuissant  &  a  vous,  ne  m'importe 
Qu'vne  femrae  rien  plus  que  sa  beaute*  ni'apporte 

23  Beaute  qui  presuppose  en  sa  perfection 
Celle  des  mo3urs  tirant  ä  soy  l'affection, 
Beaute  ferme  lien  des  courages  ensemble, 

26  Auec  qui  la  discorde  affreuse  ne  s'assemble, 
Madame  ne  veuillez  contraindre  mon  desir 
A  ce  qui  vous  retoume  apres  en  desplaisir. 
LEONORE. 

29  Va  tu  m'esprouueras  teile  que  de  coustume, 
Qui  t'osteray  du  cosur  tout  suiet  d'amertunie, 
Nous  trouuerons  ailleurs  deqnoy  te  contenter 

32  Et  selon  ton  humeur  en  cela  te  traiter, 

I'aymerois  mieux  niourir  que  ce  ioug  dUymenee 
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.  Plongeast  dans  vn  enfer  ta  vie  infortunee, 

35  Parefi  acord  passe'  sous  ton  consentement 

Beuocable  se  neut  rompre  tacitement:  [190) 

Pense  a  te  resiouyr,  &  a  reprendre  baleine 

38  Apres  ce  long  voyage,  incomparable  peine, 
Tandis  ie  vay  <}uerir  tes  conipagnons,  £  veux 
De  trois  mots  importants  conferer  aueceux. 
ALPHONSE  seul. 

41  D'vn  Dedale  sorty  l'autre  me  retient  pirej 
Que  peut  ma  mere  auoir  de  secret  a  leur  dire? 
La  curiosite  feminine  souuent 

44  S'arreste  sur  ta  rien,  luite  contre  le  vent: 
Pourueu  que  le  chois  Hbre  &  promis  me  demente, 
Qu'en  indigne  sujet  ma  liberte  he  meure, 

47  Ameine  du  surplus  ce  que  voudra  le  sott, 
Tay  pou*  le  turmonter  le  courage  assez  fort 


SCENE  IUI.  [191] 

LEONORE,  FERNANDE,  RODERIC. 

LEONORE. 

MA  priere,  ou  plustost  certain  petit  scrupule, 
c 


50    I V I  Qui  ne  vaut  le  parier,  &  d'iraportance  Dulle, 
Comme  amys  vous  oblige  a  ne  nie  refuser, 
Et  sur  le  fait  enquis  ne  me  rien  desguiser: 
53  Promettez  donc  tesmoins  oculaires  de  dire 
La  pure  verite*  que  89auoir  ie  desire. 

FERNANDE. 
Moyendant  que  ceia  nvezeede  le  pouuoir, 
56  Aucun  de  neue  ne  veut  manquer  ä  son  deuoir, 
Ma  foy  s'obligera  plus  chere  que  la  vie, 
A  contenter  Madame,  &  soudain  teile  enuie. 
LEONORE. 
59  Inseparable  ioints  ä  mon  fils  d'amitie, 

Car  81  l*vn  fait  vn  j>as  Tautre  en  est  de  moitie;  [i^2] 
Mais  il  faut  m*escouter  auecques  patience, 

62  Ef  mettre  apres  la  main  dessur  sa  conscience: 
Vous  vöus  ressouuiendrez,  qu'alors  encore  enfaHs 
Vn  soir  apres  souper  depuis  quelque  sept  ans, 

65  De  Tacte  trop  hardy  commis  ä  la  vollee, 
Certaine  fille  es  bras  de  ses  parents  vollee, 
Faire  les  estonnez  n'aeroist  que  mon  soupcon, 

63  Scachant  que  ce  sont  tours  coustumiers  de  gaPpon.        ' 

RODERIC. 
Rememorants  confus  nos  ieunesses  passees, 

7* 
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leunesses  aussi  tost  de  Tobiect  effacees, 
71  Leur  nombre  offusqueroit  le  plus  iudicieux, 
-  Et  celle  cy  ne  peut  me  reuenir  aux  yeux. 
LEONORE. 
Le  pouuoir  du  vouloir  deriuant  ie  vous  iure, 
74  Qu'vn  bon-heur  se  prepare  ä  reparer  l'iniure. 
FERNANDE. 
Apres  ce  terme  long  vn  oubly  suruenu 
N  empesche  que  le  coup  ne  soit  pas  auenu. 
LEONORE. 
77  Confe8sion  qui  vaut  vne  preuue  demie, 

Scauez  vous  d'oü  luy  vint  ceste  douce  ennemie?   [193] 

RODERIC. 
Le  moyen  de  scauoir  dans  l'obscur  de  la  müct, 
80  Qui  tenoit  voetre  fils  d'vn  aueugle  conduit  ? 

LEONORE. 
I'enten,  Renten,  ce  peu  suffit  ä  l'ouuerture 
Que  requeroit  de  vous  ma  viue  coniecture, 

83  Ce  crime  violent  semble  aux  fruits,  qu'en  hyuer 
Et  plus  meurs  &  plus  beaux  nous  voyons  arnuer: 
Semble  a  Fvnique  Oyseau  renaissant  de  sa  cendre, 

86  Qui  d'vn  ver  contemptible  &  difforme  s'engendre; 
Sus  allaigres  venez  celebrer  de  ce  pas 
Yn  heur  eclos  de  la  que  ne  presumez  pas. 


SCENE  V.  [194] 

D.  INIGVE,   TROVR  DE  PARENTS, 
LEONORE,  ALPHONSE,  FERNANDE, 
RODERIC,   PIZARE,    ESTEFAME, 
LEOGADIE,  LVDOVIG.    . 

D.  INIGVE. 

89     A     Table  mes  amys,  que  chacun  prenne  place» 
J\  Et  ceremonieux  plus  prier  ne  se  face, 
•^--^-Mon  exemple  suffit,  qui  le  premier  assis 

92  Enten  dessous  les  pieds  mettre  tous  mes  soucis, 
D 'exemple  propose*  ä  qui  me  veut  complaire, 
Alphonse  de  retour,  hi\  pourroit  on  moins  füre? 

95  Alphonse  vnique  appuy  de  ses  parents  chenus; 
Sans  plus  de  compliments  &  de  propos  tenus 
Chacun  vienne  s'asseoir:  tandis  ie  vay  ma  coupe 

98  Espuiser  d'vne  haieine  aux  graces  de  la  troupe: 
Qu'on  se  resolue  apres  chacun  selon  son  rang 
A  me  faire  raison  d'vn  courage  aussi  franc.  [195] 


Digitized  by 


Google 


v.  1401-1440]    TRAGI-OOMEDIE.  103    ' 

TROVPE  DE  PARENS. 
1  Premier  i'aquiteray  la  Charge  commandee, 

Premier  ie  conduiray  la  pointe  demandee, 

Sacrifiant  du  cceur  ee  Nectar  gracieux 
4  A  vn  second  Nestor  qui  merite  les  Cieux, 

A  la  bonne  sante  de  sa  ehere  compagne, 

Et  ä  rheureux  retour  de  leur  fils  en  Espagne; 
7  Qui  me  suiura  de  meme,  esprouue  desormais 

Les  Astres  enuers  luy  benins  a  tout  iamais. 

D.  INIGVE. 

Voila  qui  represente  vn  siede  d'innocence, 
10  Qui  me  remet  au  temps  de  mon  adolescence, 

Vous  autres  voyageurs  pourtant  ne  lairrez  pas 

De  dire  quelque  chose  a  trauers  le  repas, 
13  Dignes  dfattention  dessur  la  difference 

Des  peuples,  des  pays,  ou  sur  leur  preference. 

ALPHONSE. 

Nous  autres  ne  pouuons  qu'apprendre  de  nouueau 
16  A  qui  premier  a  veu  que  1'ftale  a  de  beau, 

A  qui  nie  crayonna  ses  raretes,  de  sorte 

Que  rien  que  leur  pourtrait  reconnu  ie  n'apporte, 
19  Qu'instruit  i'auoy  tout  veu  parauant  que  cte  voir,  [196] 

Et  qu'en  parier  apres  contreuient  au  deuoir. 

LEONORE. 

Tant  y  a  que  pendant  la  course  d'Italie 
22  Vous  auez  engende  peu  de  melancolie, 

Trois  conforme8  d'humeur  &  bien  appariez; 

Mais  comment  mettre  au  rang  des  pechez  oubliez 
25  Vne  si  agreable  &  si  gentille  hostesse» 

Que  seule  on  la  laissa  confuse  de  tristesse? 

Viste,  viste,  quelquVn  rameine  de  ma  part, 
28  Dites  luy  sans  auoir  craintiue  trop  d'egard 

A  son  honnestete,  qu'elle  vienne  mandee 

Nous  repaistre  les  yeux  d'vne  Celeste  idee. 

D.  INIGVE. 

31  Mon  fils  prepare  luy  son  siege  prez  de  toy, 
En  Tage  oü  il  y  a  cinquante  ans  que  i'estoy, 
Tel  honneur  me  passoit  le  prix  dVn  Diademe, 

34  Aymant  mille  fois  plus  les  Dames  que  moy  mesme: 
le  meure  son  aspect  me  rejouit  le  cceur, 
Aspect  qui  de  lupin  triompheroit  vaincoeur: 

ALPHONSE.  [197] 

37  0  diuine  beautä!  si  ta  moindre  partie 
A  celle  qu'on  me  veut  espouser  departie, 
Suppleoit  ses  defauts,  trop  heureux,  he  combien 

40  Tu  m'aurois  fauorable  oblige  Paphien ! 
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LEONORB. 
La  medecine  opere,  vne  palleor  subito 
Suit  Pabord  imponrneu  de  sa  chere  Carito, 
43  Qui  pas  moins  estounee,  ä  regards  desrobei 
Monstre  qua  ses  desirs  Pemportent  •uccombes. 

LEOCADIE. 
Acomply  de  la  sorte,  helas!  helas!  chetiue 
46  Crois  tu  que  tel  bon-heur  d'alliance  t'arriue? 
Non  ne  l'espere  plus,  &  meurs  dorennauant, 
Et  ne  traisne  tes  iours  desastreux  plus  auaiit. 
LEONORE. 
49  Bon  Dien!  ie  l'appercoy  qui  pasme,  qui  chancelle, 
Soustenez  1a  mon  fils,    &  prenez  garde  ä  eile: 

ALPflONSE. 
Son  aceident  me  tue*  espris  d'affectkm, 
52  Adorable  portraict  de  la  perfection 

Madame  que  veut  dire?    0  pitoyable  chose!  [198] 

La  mort  semble  camper  sur  ses  lettre«  de  rose, 
55  Sans  poulx,  sans  mouuement,  helas!  ie  n'en  frais  plus, 
Et  de  force,  k  de  voix  a  la  plaindre  percius. 

D.  INIGVE. 
I'estime  que  tous  deux  ne  prennent  quVne  route, 
58  Transportes  de  ce  Dieu  leger  qui  ne  void  goute, 
Que  vous  semble  m'amie? 

LEONORE. 

0  estrange  mal-heur! 
0  plaisir  dltrempe*  dVne  amere  douleur! 
61  H4  reuien  mon  enfimt,  belle  Leocadie 

Dites  nous  oü  vous  tient  au  moins  la  maladie  ? 
Leurs  insensibles  corps  souffrent  egallement, 
64  Qui  n'ont  d'aueune  rie  indice  nulleinent, 
Du  vinaigre,  de  l'eau,  viste,  viste,  personne 
En  teile  extremito  de  secours  ne  leur  dornte. 
PIZARE. 
67  Vn  mot  a  la  pareille,  a  moy,  quel  accident 
Trouble  ainsi  le  festin,  ces  clameurs  espandant? 
Ne  me  le  celez  pas: 

PRANCISQVE. 

La  ieune  Damoiselle  [199] 

70  Tombee  en  pamoison  tire  helas!  apres  eile 
Le  fils  de  Monseigneur:   ce  beau  oouple  estendu 
Peu  dissemblable  ä  ceux  qui  1'esprit  ont  rendu. 
E8TEPANIE. 
73  Courons  leur  au  «eeours,  la  defiense  n'importe. 

LVDOVIC. 
H6  ma  mere  parle«, 


Digitized  by 


Google 


v.  1474-1514]    TRAGI-COMEDIE.  105 

TROVPE  DE  PARENS. 

Preune  excellente  <fe  forte 

D'vn  pieux  natural  en  ce  pauure  petit, 
76  Qui  P"**  «Je  1»  douleur  materpelle  patit. 
LB0NORE. 

Appaise  mon  mignard,  appaise  toy  ma  vie, 

Elle  te  va  baiser  comme  tu  as  enuie, 
79  Preste  de  e'äueiller:  ma  fille,  mon  soucy, 

Alphonse  eher  espoir  qne  veut  dire  cecy? 

Tont  ee  portera  bien,  voire  le  mieuz  dn  monde, 
82  L'vn  &  1  autre  quitant  sa  syncope  profonde 

Commence  ä  respirert  mon  fils  presque  honteux 

D'auoir  donne1  d'amour  ce  presage  douteux. 
ALPHONSE. 
85  0  qnel  estrange  cbarme  a  surpris  ma  constance! 

Plus  eile  s'efforcoit  vame  de  reaistance,  [200] 

A  quoy  s'imputera  reffet  4e  ce  venin? 
88  Sinon  qu'vn  masle  front  cacbe  vn  cceur  feminin: 

Que  le  courage  cede  aux  premieres  approches 

D'vn  objeet,  qui  sans  doute  animeroit  lea  roches; 
91  Repren  ton  asseurance,  he  las!  ä  son  discours 

Elle  &  moy  respirons  vn  mutuel  secours. 

LEONORE. 
Ne  te  repen  mon  fils  dVne  chose  bien  faite, 
94  Ta  victofre  en  ce  point  dopend  de  ta  defatte, 
Tu  ne  pouuois  monstrer  assez  d'aflfection 
A  ta  moiti6  tombee  en  teile  affliction: 
97  Cesse  de  te  rauir  de  si  donce  merueille, 

La  beautä  que  tu  voids  n'auoir  point  sa  pareille, 
Fut  jadis  le  butin  de  ton  brutal  effort, 
00  Et  sa  pudique  fleur  te  deineura  plus  fort : 

Pleur  qui  noüa  ce  fruit,  fleur  qui  te  donne  pere 
A  pouuoir  rooissonner  le  los  du  vitupere, 
3  A  louyr  desormais  en  iuste  possesseur 
B'vne  que  tu  ponpus  infame  rauisseur, 
Ne  cherche  subterfuge,  ou  replique  au  contraire, 
$  Ton  pere  &  moy  voulons  top  espouse  la  faire. 
D.  INIGVE. 
Ouy  pegse  d'obeir  ä  ce  decret  fatal,  [201] 

Sur  peine  de  ni'auoir  ennemy  capital: 
ä  ALPHONSE. 

9  Qq>Ue  ame  si  meschante  &  au  vice  endurcie 
Esprouuant  a  son  mieux  sa  coulpe  reussie, 
Ne  voudroit  aeeepter  Voffre  que  Ton  me  feit» 
-o  L'offre  d'vn  parangon  des  vertus  tout  parfait?    - 
Plustost  que  ne  suoir  vne  humble  obeissance, 
De  ce  rare  thresor  prenant  la  jouyssance, 
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15  Qa'vn  foadre  decoche  seit  ma  punition, 

L'espouser  bornera  ma  seule  ambition; 

L'espouser  des  amours  me  transporte  l'Empire, 
18  Ma  volonte*  la  sienne  idolatre  respire, 

Pourueu  que  l'espousant  i*estouffe  a  l'auenir 

De  l'outrage  attente  le  vengeur  souuenir. 

LEOCADIE. 
21  L'outrage  me  tient  Heu  de  felicite  grande, 

Et  iour  ne  passera  que  le  coeur  ne  luy  rende 

Mille  humbles  voeux  d'hommage,  &  de  sumission, 
24  Tel  crime  desirable  en  sa  remission, 

Tel  crime  desirable  oü  la  faueur  Celeste 

En  Myrthes  amoureux  change  vn  Cypres  funeste,  [202] 
27  Tel  crime  le  parfait  de  moa  contentement, 

QuiThonneur  abysme  place  plus  hautement. 

PIZARE. 

Ma  fille  tu  dits  vray  selon  ma  prophetie, 
30  Que  contre  nostre  espoir  la  chose  reüssie, 

Ce  naufrage  honteux  te  pouuoit  reparer, 

Pouuoit  d  vne  tourraente  vn  calme  preparer, 
33  Le  secours  attendu  ä  son  heure  opportune 

De  qui  tient  le  timon  de  Theureuse  fortune: 

Mais  Monsieur  pardonnez  ä  la  temerite*, 
36  Qui  sur  vn  bruit  espars  contre  la  verite* 

Plustost  que  de  raison  l'embuscade  a  rompue, 

L'affection  du  sang  trop  facile  repeue* 
39  D'vne  sombre  apparence, 

D.  INIGVE. 

Ostez  dorännauant 
Ces  excuses  vers  nous  plus  legeres  que  vent, 
Tel  chef  d'ceuure  acomply  ne  recoit  de  controle; 

42  Et  puis  que  ce  bon-heur  precede  la  parole, 
Puis  que  le  Ciel  amy  le  veut  precipiter, 
On  ne  scauroit  ses  fruit«  qu'indignes  rejetter: 

45  Tant  plus  le  Laboureur  moissonne  de  bonne  heure 
De  ses  trauaux  defunts  satisfait  il  demeure:  [203] 

Donc  le  Mystere  saint  requis  a  les  Her 

4g  Celebre*  parauant  que  de  le  publier, 

le  veux  qu'apres  on  dresse  vne  pompe  Royale 
Vne  pompe  publique  ä  nostre  ioye  egale, 

5^  Et  ä  nostre  grandeur,  qui  porte  ces  amants 
Au  trdne  desire  de  leurs  contentements. 
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contre  Iupiter  qui  les  chastie  selon  leurs  deraerites, 
&  en  rapporte    vne  glorieuse  victoire  ä   Tayde 

q  d'Hercule,  qui  pour  ce  bon  seruice  est  receu  au 
nombre  des  Dieux ,  reconcilie  auec  Iunon ,  &  fait 
son  gendre  espousant  Hebe\   Deesse  qui  preside 

9  ä  la  leunesse :  beaucoup  de  Momes  courtisans  qni 
veulent  soustraire  la  plus  riche  couleur  a  ceste 
peinture  parlante  que  Ton  nomme  Poesie,  a  peine 

12  gousteront    semblable     poeme ,    bien    que    tout  [206] 
moral  &  mytologique;  mais  pourueu  qu'il  contente 
les  experts  au  mestier  des  Muses  (comme  il  y  a  de 

^5  l'apparence)    ie  les  laisse  librement  croupir  en 


leur  erreur. 


LES  ACTEVRS.  [207] 


LA  TERRE.  APOLLON. 

TIPHOfiE.  VENVS. 

ALCIONEE.  BACCHVö. 

ENCELADE.  MOME. 

BRIAREE.  MERCVRE. 

PORPHIRION.  VVLCAN. 

TR.  DE  GEANTS.  BRONTE. 

1VPITER.  HERCVLE. 

1VNON.  LES  PARQVES. 

PALLAS.  HEBfi. 
MARS. 
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A  C  T  E  I.  T908] 

LA  TERRE,  TIPHOEß,  ALCIONfiE, 
ENGELADE,  BRIARÄE. 

SCENE  I. 

LA  TERRE. 

VNE  iuste  fureur  a  l'extreme  venuö, 
(Ainsi  que  le  tonnerre  enc|os  dedans  la  nu§) 
o  Empörte  mon  courage  au  glorieux  effet 

Du  plus  braue  dessein  qu'oncques  Deesse  a  faft;  [309] 
Veutue  quitte  ce  deüil,   laisse  perdre  les  larmes 
6  A  Celles  qui  n'ont  point  de  plus  puissantes  armes, 
Tu  t'offenserois  trop  en  ta  c|iuinifce 
Dont  l'illustre  grandeur  passe  rinfinite, 
9  Toy  qui  mere  commune  estabjia  ja  Nature, 
Toy  qui  fis  du  Cahos  la  premiere  ouuerture, 
Toy  qui  fondes  l'orgueil  des  Eiapires  diuers 

12  En  leurs  riches  Citez,  qui  bornes  lTniuers, 
Qui  feconde  produis  a  fa  fojs  mille  choses, 
Qui  nourris  en  ton  sein  Jes  richesses  enploses, 

15  Tu  t'offenserois  trop,  vn  felon  rauisseur 
Du  throsne  Olympien  permettant  possesseur, 
Du  Throsne  oü  ton  espoux  ce  Titan  venerable 

jgDeust  ^  ceste  heure  seoir  Monarque  deplorable, 
Que  sa  crudelitä  chez  vn  traistre  germain 
Apres  luy  auoir  mis  le  Sceptre  dans  la  main 

2i  Confine  maintenant  fraude  plus  que  Barbare, 
Captif,  Charge*  de  fers,  aux  Gachots  du  Tenare, 
Outre  l'acte  cruel  qu'horrible  ä  proferer 

24  Ma  bouche  en  son  ayeul  n'oseroit  referer; 
La  pieuse  valeur  a  nQs  fils  criminelle, 
Qui  voulurent  vanger  l'iniure  paternelle, 

27  Oü  consomniez  du  foudre,  ou  de  tourmens  punis,  [210] 
Qui  perdurables  morts  renaissent  infinis: 
Sus  donc  race  guerriere  ä  ce  coup  vien  sortie 

30  De  stature,  &  de  force  ä  l'exploit  assortie, 
Vien  sou8  nostre  conseil  yne  guerre  mouuoir, 
Qui  tes  parents  remette  en  l'antique  pouuoir, 

33  Qui  reduise  ä  leurs  Loix  )es  Cieux,  l'Onde,  TAuerne, 
Et  l'inique  destin  qui  le  monde  gouuerne, 
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LfiB  GEANTS  SÖRTENT  DE  TERRE. 
0  spectacle  agreablel  0  chef  d\»uure  d'enfauts, 

36  Que  c&  auspioe  heureux  couronne  triomphants, 
Iette  tes  yeux  lä  haut  diuine  geniture, 
Et  de  ta  Mere  appren  ta  fatale  auanture, 

39  Ge  pourpris  axure  qui  te  couure  le  chef, 
Veut  de  droit  successif  estre  tien  derechef, 
Vn  Tyran  dessur  vous  en  Tsurpe  l'Empire, 

42  Chacun  donc  a  l'enuy  sa  ruine  oonspire: 
Que  chacun  bände  la  ees  genereux  esprits, 
D'en  arracher  les  Dieux  qui  Fhabitent,  surpris; 

45  Ma  sage  preuoyance  a  fray£  la  victoire, 

Qui  vous  causera  moins  de  peril  que  de  gloire, 
Mais  il  faut  parauant  charger  les  ennemis, 

48  Que  de  se  recognoistre  oncques  leur  soit  permis. 

TIPHGEfi.  [211] 

Bien  qu'ä  peine  le  iour  esclaire  ma  paupiere, 
Vne  ardeur  &  ces  mots  me  transporte  guerriere, 

51  Mon  oourage  ne  croit  obstacle  rencontrer, 
Que  pui8se  ton  espoir  jnfaillible  frustrer. 

LA  TERRE. 
Non,  seul  tu  suffirois  fe  leur  tourbe  opposee, 

54  Dans  vne  oisiuetg  coüarde  reposee, 

De  t[ui  le  plus  mauuaig  a  d'armes  seulement, 
Gertain  foudre  qui  broit  sans  nuire  nullement, 

57  Qui  frappe  a  coups  perdus  sur  les  roches  moussües 
Ses  atteintes  encor  d'ordinaire  deceües, 
Gapable  desbranler  quelques  foibles  cerueaux, 

60  A  porter  ce  fracas  cfe  nuages  nouueaux, 

Non  pas  vous,  que  la  peur  impassibles  n'aborde, 
Et  qui  n'auez  besoin  que  de  ferme  Concorde, 

63  Vous  qui  sous  mon  Bouclier,  sous  mon  aisle  couuers, 
Tenez  superieuro  le  freut  de  l'Vniuers; 

ALCIGNÄE. 
As  tu  ce  peu  conquis,  nouueau  sujet  capable 

66  D'exercer  nos  valeurs  contre  vn  monde  coupable? 
Pouruoy  dTieure  tes  fils  qui  demandent  guerriers, 
Vn  champ  oü  leur  vertu  trouue  asses  de  lauriers. 
LA  TERRE. 

69  Ne  vante  plus  Iunon  ta  belliqueuse  race  [212] 

Qui  sana  Pere  commande  aux  fiers  peuples  de  Thrace, 
Nostre  couche  rabat  c6t  orgueil  importun 

72  Qui  tvoppose  cent  Mars  &  plus  braues  a  vn, 
Nostre  couche  auiourd'hui  non  d'engeauce  si  belle, 
Mais  plus  hardis,  esteint  le  renom  de  Cybelle: 
75  Su8  reliques  d*espoir,  sus  refuge  dernier 
Qui  scais  venant  au  iour  les  armes  manier, 
Renflame  ton  courage,  assouuy  ma  vengeance 
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78  Donne  a  ma  vieille  haine  vne  prompte  allegeance, 
Base  ces  Tours  d'airain  qui  flanquent  dans  les  Cieux, 
Chacun  face  a  l'enuy  combatant  a  mes  yeux: 

81  Typhoee  tu  yras  arracher  le  tonnerre 

Dedans  le  poing  tremblant  du  Dieu  aui  le  desserre, 
Tout  TOlimpe  remply  de  tumulte  k  d'effroy, 

84  Son  septre  a  mänie  temps  saisi  te  voila  Boy. 
ALCIONfiE. 
Que  nous  autres  soions  exclus  de  l*heritage, 
Traittez  comme  bastards  qui  n'entrent  au  partage?  [213] 

37  D'autres  accepteront  l'inique  paction 

Seul  couronne  qu'il  soit  seul  a  teile  action. 

LA  TERRE. 

Aueugle  en  mes  desseins  tu  t'abuses  de  croire, 
90  Qu'vn  seul  Empire  arriue  a  si  grande  victoire, 

Neptune  quittera  de  suite  son  Trident, 

L'autre  ira  de  Pluton  la  place  possedant, 
93  Cestuy-cy  regnera  sur  les  fleuues  liquides, 

Cet  autre  sur  les  vents,  sujets,  prompts  &  perfides, 

Outre  que  mon  pouuoir  garde  non  limitö,    • 
96  Mille  guerdons  pareils  ä  vne  extremite, 

Outre  que  spestatrice  6ga\e  ie  dispense 

Selon  chaque  labeur  la  iuste  recompense, 
99  Moy  de  soin  liberee  &  de  fers  les  Titans, 

Vous  estes  trop  heureux,  vous  estes  trop  Contents. 
BRIARfiE. 

Curieux  n'econduy  de  grace  ma  demande, 
2Quel  exercice  fait  leur  inuisible  bände? 

Quel  nombre  d'ennemis  ä  combattre  auons  nous? 

Qui  d'elle  plus  hardy  89ait  mieux  aller  aux  coups.  [214] 

LA  TERRE. 
5  La  seulement  mes  fils,  les  delices  abondent, 
La  des  courages  vrays  aux  vostres  ne  repondent, 
La  luppin  prefere  de  puissance  &  de  nom, 
8  S'occupe  ä  deceuoir  sa  ialouse  Iunon ; 
Vne  Minerue  apres  qui  contrefait  la  sage, 
Vn  Mercure  qui  sert  ä  TAmoureux  message, 
11  Certain  Mars  estourdy  Tassiste  quelque  fois, 
Que  Ton  dit  presider  ez  belliqueux  exploits, 
Mais  tout  effeminä,  Tamour  passion  folle 
14  Au  sein  d'vne  Cypris  detrempe  Tarne  molle, 
L'attache  iour  &  nuict,  si  bien  que  les  mortels 
Du  desbrdre  allumez  d&iaignent  ses  Autels, 
17  Si  que  lä  nous  n'auons  resistance  qui  dure, 
Qui  Tassaut  general  de  vos  forces  endure. 

ENCELADE. 
Les  femelies  entr'eux  excellent  en  beaute, 
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20  Appas  qui  m'induit  plus  qu'aucune  Royaute, 
Fay  leur  description  veri  table,  ma  Mere; 
Et  peDse  qu'adioustant  l'amour  a  la  colere, 

23  Tu  presses  d'aiguillons  incroyables  les  cceurs, 
Qui  nous  feront  plustost  de  la  moitie  vaincoeurs. 

LA  TERRE.  [215] 

Chacune  en  son  espece  ägalement  parfaite, 

26  Prove  certaine  apres  vne  entiere  deffaite, 
Esbloüira  tos  yeux  de  merueilles  rauis, 
D'elles  en  plein  banquet  a  la  table  seruis, 

29  Qu'abreuue  le  Nectar,  que  repaist  l'Ambrosie, 
Vne  moisson  de  fleurs  dessous  les  pieds  choisie, 
Du  plustost  qu'a  ces  Dieux  du  Ciel  precipitez, 

32  Ma  iustice  assortit  les  tourments  meritez, 
Du  plustost  qu'absolous  en  la  voute  Geleste, 
Hein*  quelconque  chez  vous  defectueux  ne  reste, 

35  Le  monde  obeyra,  mille  Temples  ouuers 
Se  consacreDt  ä  vous  Demons  de  l'Viiiuers. 

TIPHOEfi. 

Successeur  designe  du  Monarque  supreme, 
3°  Sa  Iunon  m'appartient  Dar  vne  raison  meme, 

Heureuse  que  mon  lict  la  daigne  receuoir! 

Que  sa  beaute  sur  moy  s'obtienne  ce  pouuoir! 
41  Plus  amoureux  d'honneur,  plus  ardent  a  la  guerre, 

Qu'ä  ces  lasches  plaisirs  oü  la  vertu  s'enferre, 

le  ne  voudroy  qu'apres  la  sueur  des  combats 
44  Reprendre  vn  peu  d'haleine  ä  semblables  esbats. 

ALCIONÜE. 
Mon  amoureuse  part  la  couche  se  reserue,  [216] 

D'vne  que  tu  noniniois  ce  me  semble  Minerue, 

47  Nom  qui  depuis  m'incite  agreable  a  Paymer, 
Qui  me  vient  de  Tobject  les  moüelles  enflamer, 
Ah!  que  desia  n'es  tu,  nostre  guerre  passe«, 

50  Vn  Laurier  sur  ce  front  entre  nies  bras  pressee! 
ENCELADE. 
Au  moins  demeurera  l'inconstante  Cypris, 
JNostre  amoureux  butin,  son  adultere  pris, 

53  Son  Thrace  dessur  qui  la  bataille  eschauffee, 
Ma  dextre  se  destine  vn  süperbe  Trophee, 
Premier  ie  le  ioindray  qui  ne  peut  m'eschapper, 

56  Non  plus  qu'elle  ma  flame  amoureuse  tromper. 
BRIARÜE. 
Pourueus  ne  presumez  que  l'ombre  me  contente, 
Que  mon  boüillant  desir  se  paie  d'vne  attente, 

59  Toutes  s'exposeront  a  la  Communaute, 
Toutes  me  permettront  la  meme  priuaute, 
En  cas  que  le  hazard  ne  seconde  ma  braise 
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32  D'vne  particuliere  Amante  qui  l'appaise; 
Ou  bien  afin  de  mieux  esteindre  ce  discord 
Qu'on  remette  leur  chois  a  la  chance  du  sort.       [217] 
LA  TERBE. 

65  Ne  te  martelle  point  dVne  ialouse  emrie, 
Diane  fest  acquise  en  leur  troupe  asseruie, 
Plus  belle  que  le  iour  que  donne  son  Qermain, 

68  Chastete  que  plusieurs  espererent  en  vain, 
Tu  l'auras,  mon  suffrage  obtenu  te  la  donne, 
Mon  vouloir  ä  toy  seul  cette  fleur  abandonae, 

71  De  qui  beaucoup  de  Dieux  souftrirent  le  refus 
De  qui  les  doux  appa*  te  rauissent  confus, 
Moindres  &  derniers  fruits  que  la  rietoire  apporte 

74  Si  vaillans  oomme  il  faut  ä  Peffect  on  se  porte; 
Prenez  garde  sur  tout  que  la  diuision 
Ne  voua  face  des  mains  glisser  l'ocasion: 

TTPHOEJS. 
77  Toy  me8me  presse  la,  souueraine  commande, 

Que  par  quelque  Heu  propre  on  attaque  leur  bände, 

Arme  ta  geniture  esprouuant  sa  Tertu 
80  De  teile  volonte  pourquoy  diiferes  tu? 

LA  TEBBE. 
Mon  esprit  soucieux  bände'  sur  l'entreprise 
Designe  aussi  l'endroit  plus  propre  ä  la  surprise,  [218] 

gg  Et  qui  plus  fortifie  vne  rebellion : 
Or  sus  venez  enter  Osse  sur  Pelion, 
Espouuentables  Monts,  dont  les  cimes  cornugs, 

86  Vn  foudre  deffie'  outrepassent  les  nuös, 

Pinde  proche  nous  peut  suppleer  leur  defaul, 
Apres  a  coups  de  main  se  donnera  l'asaut, 

89  Et  apres  on  s'obtieut  sur  laTrouppe  immortelle, 
Qui  ne  pense  ä  rien  moine  covmie  vne  CitadeUe ; 
D'armes  tous  les  anez  en  ee  oorps  maternei, 

92  Vne  source  ehez  luy  de  secours  eternel, 

Les  gros  Arbres  fournit,  les  montagmeuses  Boches, 
Que  vos  bras  lan$eront  aux  premieres  approehes, 

95  Presente  ne  craignes  qu'aucun  manque  de  rien, 
Le  principal  consiste  a  faire  tost  &  bien. 

ENCELADE. 
Ma  dextre  suffiroit,  ouy  le  seul  Encelade 
98  Hardy  peut  empörter  rOlympe  d'escalade, 
Son  farouche  retard  met  en  fuite  les  Dieux, 
Et  ne  pretends  borner  mon  Empire  des  Cieux. 
ALCIONfiE. 
*  Sans  vantise  mon  ombre  assez  forte  se  vante 
De  leur  donner  a  tous  la  chasse,  &  l'epouuante, 
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Voire  le  simple  bruit  entendu  de  noe  pas,  [219] 

4  Reputez  Immorteis  les  astreint  au  trepas. 
BRIARlSE. 
Alors  que  ces  cent  bras  commenceront  l'orage, 
Qui  d'euxne  palliroit  abatu  de  courage? 
7  Espargne  ce  labeur  a  ines  autres  germains, 
Tu  te  peux  trop  vanger  auec  ces  seules  mains, 

TIPHOEfi. 
Le  premier  que  ma  Mere  honore  du  Trophäe, 

10  Nul  de  vous  ne  le  brigue  importun  sur  Typbcee\ 
La  gloire  m'en  est  deu@,  &  ie  puis  d'vn  reuers 
Hors  de  sea  fondemens  äcrouler  FVniuers. 
LA  TERRB. 

13  L'indicible  soulas  qui  ruon  ame  contente, 
A  vou8  voir  courageux  surpusser  son  attente, 
A  vous  voir  si  remplis  de  magnanime  ardeur, 

16  De  aele  obeyssant,  de  pieuse  candeur, 

A  vous  voir  du  dessein  ministres  si  capables, 
Si  propres  a  punir  nos  rauisseurs  coupables: 

19  Resiouy  toy  Saturne  en  ce  monde  gcarte*, 
Qui  te  rends  sous  mes  fils  la  chere  libertä, 
Console  toy  d'espoir  desastreux  Promethee, 

22  Ta  poitrine  dans  peu  ne  sera  becquetee  [220] 

De  Tezecrable  Oyseau  pjii  te  fait  remourir, 
Mon  chari table  soin  veille  a  te  secourir: 

25  Or  vous  principaux  chefe  establis  sur  l'armee 
Receuez  vne  flotte  en  ce  ventre  semee, 
Qui  preste  va  sortir  a  l'accent  de  ma  voix, 
AVTRES  GEANTS  MVETS  SORTENT  DE 
LA  TERRE. 

28  Su8  Geans  qu'on  s'etforce  vne  derniere  fois, 
Le  nombre  me  sufiii,  allons  braues  pendarmes 
Monte  sur  Monts  entassez  mettre  la  main  aux  armes, 

31  L'extre'me  diligence  importe  de  beaueoup 
Surprendre  i'eunemy  sera  fair«  vn  grand  coup. 

ACTE    II. 

IVPITER,  PALLAS,  MARS,  APOLLON, 
VENVS,  BACCHVS,  MOME,  MERCVRE. 

IVPITER. 

LE  sujet  Immorteis  qui  mandez  vous  assemble 
D'apparence  leger  k  ces  vagues  ressemble       [221] 
Que  le  Nort  peu  a  peu  plus  mutin  se  leuant 
Va  des  abysmes  creux  aux  Astres  eleuant: 
37  Vn  Pilote  inexpert  qui  neglige  l'orage, 
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Sans  plainte  adonc  se  voit  le  bntin  de  8a  rage, 
Lvart  preuenu  ne  peut  le  peril  escarter, 

40  Ne  peut  de  son  destin  le  mal-heur  euiter; 
Ainsi  des  Terre-nez  la  rebelle  entreprise 
De  prisoii  nous  menace,  &  le  Ciel  de  surprise, 

43  Leur  Mere  detestable  animant  ce  forfait, 
Que  les  Titans  puniß  laiaserent  imparfait, 
La  vindicte  couuee  en  ses  fieres  entrailles 

46  Veut  ä  de  nouueaux  fils  nouuelles  funerailles: 
Temeraire  projet,  nuageuse  vapeur, 
Qui  n'engendre  non  plus  de  danger  que  de  peur, 

49  Et  a  eile,  &  aux  siens  honteusement  fatale, 
Pourueu  qu'rae  valeur  la  preuoyance  egale 
Que  chacun  d'heure  icy  se  ränge  ä  son  deuoir, 

52  Ton  aduis  la  dessus  Pallas  fay  le  scauoir. 
PALLAS. 
Monarque  Tout-puissant,  seid  semblable  a  toy  meine, 
Quelle  prudence  peut  sur  la  tienne  supreme? 

55  Ne  seroit-ce  adiouster  vne  lampe  au  Soleil  [222] 

Si  ma  presomption  te  donne  du  Conseil? 
Fidelle  neantmoins  ta  fille  t'ose  dire, 

58  Qu'onc  attentat  ne  fust  plus  digne  de  ton  ire, 
Que  tu  ne  peux  trop  tost  repurger  l'Vniuers, 
Pareil  reuolte  esteint  de  ces  moustres  peruers, 

61  L'intention  chez  eux  surpasse  criminelle, 
Tout  ce  que  de  tourmens  a  la  nuict  eternelle, 
Et  leur  peine  exemplaire  aux  siecles  ä  yenir, 

64  Deust  empecher  ce  mal  de  iamais  reuenir. 
MARS. 
La  charge  m*appartient,  souffre  Pere  que  i'aille 
L'insolence  pumr  d'?ne  vile  canaille, 

67  Que  retfroy,  que  l'horreur  ä  mon  Coche  attelez, 
Que  le  meurtre  &  la  Parque  ä  mon  ayde  appeles, 
Estoutfe  des  Geants  Taudace  teoieraire, 

70  Plustost  que  commande  tu  vois  Toauure  parfaire, 
Ta  gloire  se  prophane  &  deprime  trop  bas 
D'entrepreudre  auiourd'huy  sur  mes  simples  ebats. 

APOLLON. 
73  Le  trop  d*opinion  maintefois  nous  abuse, 

Ma  lumiere  ä  l'aspect  de  ces  Monstres  confuse, 

Mes  Couräers  esperdus,  que  la  voix,  que  la  main, 
76  De  pousser  plus  auant  s'efforcerent  en  yain,  [223] 

Prouuent  que  le  suiet  merite  qu'on  y  pense, 

La  nature  fremit  ä  part  eile  suspenso 
79  Sur  le  succez  douteux  de  ce  complot  mutin, 

Dont  le  secret  demeure  encor  chez  le  Destin, 

Mercure  t*en  dira  dauantuge  mon  Pere, 
g2  Non  que  sous  ta  tutelle  oncques  ie  desespere. 
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IVPITER. 
L*exemple  des  Titans  donne  ä  conjecturer, 
Que  surpris  vn  afront  nous  pourrions  endurer, 
85  Que  la  Terre  maligne,  &  commune  enneniie, 
Le  reste  de  sa  haine  ez  Quants  a  vomie, 
Ses  defauts  remparez  du  dommage  souffert, 
88  Quelque  renfort  perfide  &  qu'on  ignore  offert, 
Bref  l'affaire  suspect  veut  que  chacun  s'appr&e, 
Farant  a  point  nomme  le  coup  de  la  Tempete, 
91  Qui  passera  soudain  sans  dommage  pourueu, 
Qu'vn  mepris  ne  nous  tienne  apres  l'auoir  preueu. 

BACCHVS. 
N'espargne  Iupiter  mon  courage  fidelle, 
94  Que  la  bouche  ne  vante  vn  valeureux  inodelle, 
Ennemy  du  discours  ie  n'ayme  que  Peffect, 
Ma  simple  &  franche  humeur  de  parade  ne  feit, 
97  Tousiours  prest  neantmoins  oü  marche  ton  seruice  [224] 
A  ne  paroistre  point  de  la  guerre  nouice, 
A  paroistre  tousiours  le  premier  sur  les  rangs, 
00  La  part  oü  les  perils  donnent  plus  apparents. 
MOME. 
Croiras  tu  Iuppiter  vne  parole  vraye, 
Qu'en  ce  beuueur  nie  piaist  la  contenance  gaye, 
3  Ia^oit  qu'au  demeurant  d'assez  pauure  fa$on, 
Plus  que  ce  Thracien  il  est  mauuais  garcon, 
Lors  que  fortifie  de  sa  douce  puräe 
6  La  victoire  iamais  ne  le  quitte  asseuräe  ? 
Ayons  le  bardiment  pour  chef  auantureux 
Ou  ce  Mars  insenfte'  nous  rendra  malheureux. 
MARS. 
9  Aduise  ä  refrener  ta  langue  libertine, 
Que  iusques  au  gosier  ie  ne  la  deracine 
Lasse'  de  tes  brocards  qui  piquent  impudents, 
IVPITER. 
12  Tay  toy  Mome,  silence,  ou  rentre  la  dedans, 
MOME. 
Femme  de  naturel  qui  fay  tout  le  contraire, 
Ie  ne  parle  qu'alors,  qu'on  m'enioint  de  me  taire: 

VENVS.  [225] 

15  Helas!  quelle  frayeur  m'agite  les  espris! 
Donne  quelque  retraite,  0  Pere  ä  ta  Cvpris, 
Qui  de  la  cruaute  de  ces  monströs  gardee, 
18  Ne  l'expose  parmy  le  combat  hazardee, 
Elle  qui  ne  sjait  pas  les  armes  manier, 
Tu  ne  luy  dois  vn  lieu  de  franchise  nier. 
MOME. 
21  Possible  qu'elle  craint  perdre  son  pucelage, 
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Si  deux  fois  on  le  perd:  mais  ttfa,  repren  courage, 

Tu  vaincras  le*  Geans  du  rayon  de  tes  yeux, 
24  Que  leur  doit  le  Tonant  opposer  gracieux, 

Belle  proye  d'abord  a  ces  Mastins  Offerte, 

Ta  rare  pietä  eiopesche  nostre  perte, 
27  Bemetton8  tout  au  pis,  ito  ne  te  feront  rien, 

Que  duite  ä  ce  mestier  tu  ne  Fendures  bien. 
IVPITER. 

Tu  t'emancipes  trop,  ne  crain  ma  Cytheree, 
30  Ainsi  que  tu  le  fus  sous  mon  aisle  aeseuree, 

Non  le  inoindre  peril  ne  te  viendra  toucker, 

Ma  fille  ton  salut  plus  que  le  mien  m'est  eher, 
33  Ne  te  trauaille  point,  vy  tranquille  &  ioyeuse, 

Mais  tu  sembles  Pallas  ruminer  soucieuse,  [226] 

Declare  le  motif  qui  ton  cerueau  prudent, 
36  Esbranle  sur  Tobiect  d'vh  futur  aeeident. 
PALLAS. 

Gertain  oracle  vieil  me  rem  et  en  memoire, 

Que  POlimpe  remporte  vne  illustre  victoir«, 
39  Si  press6  d'ennemis  on  s'adioint  vn  mortel, 

Or  ton  Aleide  oste*  quel  autre  sera  tel? 

Quel  autre  suffiroit  ä  croistre  ce  beau  nombre? 
42  Quel  autre  a  le   sortir  d'vn  perilleux  encombre? 

Nul  certes,  sa  valeur  qui  merite  les  Cieux, 

Nettoye  lTniuers  de  Monstres  vicieux, 
45  Sa  valeur  qui  vieillit  dessous  l'experience, 

Montre  que  luy  deuons  vne  ferme  fiance, 

Montre  qu'apportera  ce  notable  secours, 
48  Outre  que  les  Destins  par  lä  prennent  leurs  cours. 
IVPITER. 

Tu  preuiens  la  parole,  &  non  pas  la  pense'e 

Qui  tenoit  la  dessus  mon  ame  balancee, 
51  Aleide  ce  chef  d'oeuure  en  qui  malgre  Iunon, 

Nostre  viuante  image  aparoist  au  renom, 

Aleide  que  redoute  &  le  Ciel,  &  l'Auerne, 
54  Que  la  gloire  conduit,  que  la  vertu  gouuerne,       [227] 

Desirable  nous  sert  grandement  au  besoin, 

Quelque  part  que  posd  sa  masse  dans  le  poiü, 
57  Ne  craignons  des  Geants  approche  ne  Surprise> 

Ne  craignons  que  iamais  ce  Lyon  lache  prise, 

Dds  le  berceau  sa  dextre  a  des  Monstres  oeefe, 
60  Ha!  combien  tel  espoir  allege  nos  soucis! 

Mercure  de  retour  en  fera  rambassade, 

Afin  que  Ton  Temploye  icy  selon  le  grade, 
63  Que  ce  faix  glorieux  ä  plusieurs  diuisß 

Deuienne  plus  leger;  oü  du  moins  plus  ayse\ 
MARS. 

0  le  ldohe  projectl  Tinlame  vitupere! 
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66  0  CoDseil  qm  ne  tag  A  qm  me  detetpere, 
Que  tu  mVtpprouueroit  sinon  pour  te  moquer, 
Le  secours  d'vn  mortel  ä  cGt'  beure  inuoquer? 

69  Qa'on  recherche  ioiiniissan«  son  ancre  saltttaire, 
En  la  dextre  dVn  komme  a  Clothon  tributaire? 
luge  Saturnien  repeoee  de  plus  J^es 

72  Combien  l'erreur  Importe  ä  ton  Empire  apre», 
Les  humain8  te  oroiront  de  leur  force  dependre, 
Tes  Autek  prophanez  se  reduiront  en  oendre, 

75  Suspect  de  coaardise,  oü  bien  de  trabison,  [228] 

Tu  nous  ofiengerois  saus  aucune  raison, 
Qui  n'empruntames  point  de  mortels  a  deffaire 

78  Ces  süperbe«  Titans,,  plus  difficüe  aflaire, 
Friue  moy  du  Neotar  parauant  que  donner 
Vn  riual  qui  ma  gloire  ose  parangonner. 

MOME. 
81  Touiours  ce  querelleux  apporte  du  desordre, 
Mastiii  qui  ne  veut  pas  mordre,  ne  laisser  mordre, 
Mille  fois  plus  rempljr  de  vent  que  de  valeur, 
84  Tömoin  lors  que  reduit  a  l'extreme  mal-heur, 
Othus  le  fit  vaincu  son  prieonnier  de  guerre, 
Et  qui  ne  1'eust  recous  vn  cachot  dessous  terre. 
MABS. 
87  Souffres  tu  Iupiter  que  ce  rustre  imposteur? 
MOME. 
La  verite*  te  put  &  menteur  &  vanteur. 

IVPITER. 

Sur  peine  de  sentir  ma  colere  embrazee, 

90  Mome  reserue  ailleurs  tes  propos  de  risee ; 
Quant  a  ce  qui  concerne  vn  serieux  discours, 
Le  Thebain  proposG  nous  donnera  secours, 

93  Sa  vertu  Tennoblit,  mon  sang  le  deifie,  [229] 

Son  inuincible  bras  l'Ölimpe  fortifie, 
S'oppose  qui  voudra,  nostre  Oracle  rendu 

96  Luy  defere  l'honneur  legitimem  ent  den. 
Honneur  que  retaTdoit  sa  maratre  inhumaiae, 
Ce  Heros  qui  n'a  point  d'ostentation  vaine, 

99  Souple  a  ma  volonte  du  oourage  respond, 

Et  seul  n'occupe  vn  champ  de  Lauriers  u  fecond, 
N'vsurpe  Odrysien  chose  qui  t'appartieauie, 
2  Chacun  donc  sans  enuie  a  son  propre  se  tiewie, 
S'efforce,  s'euertue"  en  ce  pieux  deuoir, 
Vn  capable  guerdon  certaro  de  receuoir, 
5  Que  luy  dispersera  ma  dextre  liberal«, 
Dextre  qui  sans  faueur  tient  la  Balance  egale, 
Et  non  plus  au  drain,  qu'au  terrestre  sejour, 
8  Voicy  nostre  espion  Mercure  de  retour; 
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Que  fönt  les  ennemis?  sus  depeche  reueile 
Oü  butte  leur  dessein  pour  premiere  nouuelle. 
MERCVEE. 

11  L'horrible  impression  du  peril  apparent 
Me  coupe  la  parole  en  le  remeinorant, 
L'Estat  Celeste  court  vne  estrange  fortune, 

14  Geluy  du  noir  Pluton,  &  du  moite  Neptune:         [230] 
Fere  n'estime  pas  que  ce  reuolte  soit 
Comme  les  precedens,  oü  l'erreur  te  decoit: 

17  L'extreme  desespoir  de  la  Terre  animee, 
A  vomy  contre  nous  vne  monstrueuse  armee 
De  Geans  que  Phoebus  n'oseroit  regarder, 

20  Qui  chez  l'Aurore  fönt  sa  course  retarder: 
Les  depeindre  selon  leur  veritable  forme 
Du  tout  prodigieux,  &  de  stature  enorme, 

23  Tel  a  cent  bras  qu'il  peut  deplier  a  la  fois, 
Qui  de*peuplent  a  coup  les  chesnes  d'vn  grand  bois, 
Beaucoup   heurtent  du  chef  la  Machine  estoilee, 

26  Leur  mere  sous  les  pas  de  ses  fils  6branl£e, 
Tu  les  peux  Iupiter  voir  au  trauail  ardants, 
Planter Monts  desur  Monts,  ton  throne  pretendants, 

29  Oeuure  fort  auance*  par  la  troupe  brigande, 
Qui  de  venir  aux  mains  auec  les  tiens  demande: 
Or  toy  commun  refuge ,  ainsi  que  sage  chef 

32  Auise  ä  preuenir  la  cheute  du  mechef. 

IVPITEE. 
Vne  resolution  termine  cette  guerre, 
Foudroyez,  embrazons  la  face  de  la  Terre, 

35  Demeure  sa  memoire  esteinte  ä  Tauenir, 

Qu'elle  ne  puisse  plus  creer  oü  contenir  [231] 

De  rebelies  sujets  la  monstrueuse  engeance, 

38  Ma  iustice  luy  doit  vne  teile  vengeance; 
Rien  apres  ne  pourra  nostre  calme  troubler, 
Rien  que  dessous  nos  loix  equitables  trembler. 
PALLAS. 

41  Pardonne  si  ma  voix  te  profere  hardie 
Ce  remede  cruel  passer  la  maladie, 
Ta  clemence  a  tousiours  surmonte*  ta  grandeur; 

44  Donc  semblable  couroux  modere  son  ardeur, 
Chacun  scait  que  la  Terre,  &  sa  race  complice 
Ne  merite  que  trop,  voire  vn  pire  supplice, 

47  Mais  beaucoup  en  son  sein  de  peuples  innocens 
T'erigent  des  Autels,  te  versent  de  Tencens, 
Sa  totale  ruine  entraineroit  commune, 

50  (Insigne  cruaute)  FEmpire  de  Neptune. 
Ton  pouuoir  ce  faisant  diminue*  a  nioitte, 
Que  plustost  ma  priere  emeuue  ta  pitiS, 

53  Puny  sur  les  Auteurs  l'abominable  crime, 
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Qne  ton  raste  couroux  ne  prenne  autre  victime, 
L*01impe  en  ce  dernier  les  tumulte  esteint, 
56  Et  le  calme  eternel  de  son  repos  ateint. 

IVPITER. 
L'execessiue  indulgence  anime  teile  audace;  [232] 

Toutefois  tu  rompras  reffet  de  ma  menace. 

59  Aduison8  seulement  bien  munis  &  pourueus, 
Les  aguets  ennemis  inutiles  preueus, 
Qu*a  la  premiere  charge  ensemble  on  extermine 

62  Cette  trouppe  rebelle,  impieuse  vermine, 
Repren  la  bas  ton  vol  Mercure,  va  leger, 
Le  Forgeron  boiteux  aduertir  du  danger, 

65  Nous  faire  tenir  prests  ces  foudrea  a  trois  pointes, 
Ces  armes  a  la  Parque  inseperables  iointes, 
Sans  nombre,  niais  soudain :  voas  antres  tous  icy 

68  Prenez  ä  mon  exemple  vn  belliqueux  soucy. 
MOME. 
Ton  Harnois  n'a  besoin  que  plus  on  le  fourbisse, 
Qui  ne  souffre  iainais  que  la  roüille  y  croupisse, 

71  Mars  en  scauroit  que  dire: 
VENVS. 
He!  Cieux  suis-je  tousjours 
Le  joüet  d'vn  faquin  qui  martyre  mes  iours? 

MERCVRE. 
Pere  n'obmets-tu  rjen  requis  ä  ton  seruice, 

74  Que  ce  meme  voyage  encna rge*  Taccomplisse  ?       [233] 
IVPITER. 
Escoute  patient,  de  la  trouue  soudain 
Hercule  oü  il  sera,  ce  belliqueux  Thebain, 

77  Et  rameine  asseure  sur  ma  ferme  parole, 
Qu'entre  les  Cytoiens  de  l'Olimpe  on  l'enrole, 
Que  son  bras  reconnu  capable  aeffenseur, 

80  Öe  ce  diuin  seiour  le  fera  possesseur, 

Chez  ce  Heros  la  gloire  espargne  ta  faconde, 
Gloire  qui  ce  de  ssein  d'elle  mime  seconde, 

83  Gloire  qui  le  rauit  ä  son  propre  Clement, 
Et  plütost  que  la  bouche  ouuerte  seulement. 

MERCVRE. 
Pareille  election  de  renfort  salutaire, 

g6  Au  terrestre  contour  ne  se  pourroit  mieux  faire, 
Pareille  election  faite  oportunement, 
Contrecarre  la  Terre  en  son  forcenement, 

39  L'aspect  particulier  d'Hercule  a  sa  naissance, 
Sur  les  Monstres  luy  donne  vne  occulte  puksance, 
Sa  haine  lea  poursuit  plus  ardente  beaucoup, 

92  Que  du  dogue  Breton  qui  terrasse  le  Loup, 

Sa  force  incomparable  egale  son  courage,  [284] 
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Et  1*  tasche  oommife  en  ce  penible  ouurage 
95  Ne  le  trauaille  point,  ainsi  que  vieux  rputier, 
Endurcy  de  ieunesae  a  ce  brave  mestier. 

IVPITER* 
L'Ambassade  ger6  passe  vn  tour  chez  Neptune, 
98  Que  tu  informeras,  la  querelle  commune, 
Du  peril  qui  Tiroit  attaquer  imprudent, 
Que  8es  Tritons  armez  if  poise  Taccident. 
MERCVRE. 
1  Tu  me  vois  de  retour, 

IVPITER. 

Vne  chose  te  reste, 
Precijute  ton  vol  iusqu'au  monde  funeste, 
Auertissant  Flu  ton  de  veiller  de  plus  prez 
4  Les  captifs  qu"a  sa  garde  on  a  commis  exprez, 
Et  si  rErebe  tient  quelque  secours  vtile, 
Ne  manque  a  l'impetrer  de  sa  bonte  facile: 

MERCVRE. 
7  Pere  i'accompliray  tout  ce  qui  m'est  enioint 
Fidelle  ambassadeur,  sans  obmettre  vn  seul  point. 

MOME, 
Courage,  &  ne  crain  pas  ,pourueu  que  tu  poursuiues 
1q  Ces  voyages  frequents  de  gagner  les  auiues,  [255] 

Demeure  encor  yn  peu  lupiter  ne  veut  pas, 
Faute  d'instruction  que  tu  perde  tes  pas, 
j$0u  te  va  deputer  le  soin  d'vne  Maitresse, 
Mais  garde  que  Iunon  la  decouure  traitresse. 

IVPITER. 
Miserable  oses  tu? 

MOME. 

Ne  pense  quereller, 
16  Que  ^  desseins  ie  n'aille  aux  Qeants  reueller, 
VENVS. 
Ah!  ce  nom  me  redouble  vne  fievreuse  crainte, 
Me  represente  aux  ieux  l'horrible  image  emprainte 
19  Des  Titans  retournez  Monstres  pernicieux, 
Qui  fuitifs  cä  &  la  nous  chasseront  des  Cieux, 

MOME. 
Du  moins  permettras  tu  que  Mome  se  de'robe, 
22  A  leur  fureur  cache  sous  vn  plis  de  ta  robe. 
IVPITER. 
L'ordre  mis  que  pourroit  cette  affaire  esperer, 
Ne  craignous  son  issue  ores  ne  prosperer, 
25  Auec  peu  de  labeur  ma  parole  vous  donne, 
De  la  procbe  victoire  vne  verte  Courenne, 
Chacun  s'aille  en  son  Ciel  tranquille  reposer,       [236] 
2g  Et  au  combat  de  la  resolu  disposer* 
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ACTE     III. 
WLCAN,  MERCVRE,  MARS,  PALLAS, 
BRONTE,  IVPITER,  HERCVLE,  MOME, 

&  LES  PARQVES. 

SCENE  I. 

WLCAN,  MERCVRE,  MARS,  PALLAS, 

BRONTE. 

WLCAN. 
kYelle  condition  miserable  n  pleine 


o« 


^opprobres,  de  soucis,  &  d'vne  ingrate  peine, 
31  ^^Pourroit  assuietir  a  ses  fers  inhumaint 

Vn  plus  chetif  que  moy  des  Dieux,  oü  des  humains? 

Qui  put  ä  meilleur  droit  plaindre  son  innocence,  [237] 
34  Mal-heureux  des  le  iour  preraier  de  ma  naissance, 

Vn  Pere  trop  inique,  vne  Mere  soudain 

M'expulserent  du  Ciel  trebuche  par  desdain, 
37  Et  voulurent  vanger  dessur  leur  creature 

Cette  deibrmiti§  que  causoit  la  Nature; 

Depuis  bien  loin  de  seoir  a  la  table  des  Dieüx, 
40  Pallas  me  refusa  comme  specte  odieux, 

Alors  que  ie  peasoy  me  la  conioindre  a  femme, 

Beduit  dessous  le  ioug  d'vne  adultere  infame, 
43  Qui  me  fausse  la  foy  chaque  iour  mille  fois, 

Que  tantost  vn  Chasseur  embrasse  dan?  les  l^ois, 

Maintenant  le  Bouuier  Phrygien  la  possede, 
46  Ores  vn  furieux  en  mon  lit  me  precede, 

Vn  Mars  Tose  venir  courtiser  effronte, 

Daus  mes  lares  polus  contre  ma  volonte, 
49  A  l'heure  iustement  que  les  Fourneaux  i'allume,    . 

Que  le  trauail  repris  me  panche  sur  l'enelume, 

Que  dessous  vn  Marteau  sans  cease  resonant 
52  Ie  forge  industrieux  les  armes  du  Tonant, 

Est-ce  la  Iupiter  le  salaire  me  rendre,  [238] 

Que  de  souffhr  chacun  sur  ma  oouche  entreprendre? 
55  Que  du  nombre  infiny  des  foudres  que  tu  pers 

Contre  ces  rauisseurs  d'aucun  tu  ne  te  sers? 

Cherche  cherche  qui  plus  s'oceupe  a  tel  ouurage, 
58  Oü  venge  iusticier  le  foible  p^u'on  outrage, 

Ne  pouuant  ma  priere  a  pitie  t'emouuöir, 

En  l'Acheron  portee  eile  aura  ce  pouuoir, 
61  Tu  me  regretteras,  ha!  Mercure  sauance, 

Et  crain  que  mes  regrets  Finfidelle  deuance, 

Pour  me  faire  la  fable  au  peuple  Olympien; 
64  Qui  t'ameiae,  hastif?  parle  Cylenien. 
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MERCVRE, 

Le  sujet  inconnu,  Iupiter  te  commande 

Tenir  des  foudres  prests  en  quantitä  plus  grande, 
67  De  matiere  plus  fine  &  qui  penetrent  mieux, 

Qu'alors  que  les  Titans  attaquerent  les  Dieux, 

Actif  exerce  lä  tes  Cyclopes  de  sorte, 
70  Que  parfaiie  bien  tost  la  besogne  on  remporte, 

VVLCAN. 
Mon  esprit  martelä  pense  ailleurs  qu'a  forger, 

MERCVRE. 
Apres  oe  mandement,  si  n'as  tu  que  songer. 

VVLCAN.  [239] 

73  Iupiter  desormais  la  iustice  me  face, 

Oü  bien  mette  vn  Rocher  insensible  en  ma  place. 

MERCVRE. 
Tes  Caprices  croy  moy  ne  sont  pas  de  saison, 
76  Veu  Je  trouble  qui  tient  la  Celeste  maison. 
VVLCAN. 
Soit  que  ce  soit  Vulcan  coupable  ne  Fexcite. 

MERCVRE. 
Mais  le  commun  peril  ä  ton  deuoir  t'incite, 

VVLCAN. 
79  Declare  le  motif  que  Ton  s'aduise  apres, 
MERCVRE. 
L'Oracle  souuerain  me  le  defend  expres, 
Outre  que  mon  loisir  impugne  ta  demande. 

VVLCAN. 
82  Me  voila  pas  tousiours  le  mepris  de  la  bände, 

Qui  d'affaires  scay  moins  que  le  moindre  mortel, 

A  qui  tout  TVniuers  donne  ä  peine  vn  Autel, 
85  Bien  que  nostre  industrie  egale  necessaire, 

L'intoferable  orgueil  dVne  troupe  aduersaire, 

Dure  condition  qui  du  resouuemr: 
88  Bergues  ho!  lä  dedans  ne  veut  on  pas  venir? 

BRONTE.  [240] 

Lequel  demandes  tu? 

WLCAN. 

N'importe,  va  de  braise 
Iusques  a  la  moitie  me  remplir  ma  fournaise, 
91  Nos  outils  ä  forger  tenus  prests  sous  la  main. 
BRONTE. 
Bien,  Pere  tu  seras  obey  tout  soudain, 

MERCVRE. 
Ta  belle  humeur  me  piaist  a  point  nommä  reprise, 
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WLCAN. 
94  Trop  facile,  trop  bonne,  &  simple  on  la  mesprise: 
Mais  quoy  sa  patience  vn  iour  eschappera, 
Vn  iour  qui  la  deooit  plus  fine  trompera, 

MERCVRE. 
97  Tu  m'excepte  non  pas?  cognoissant  que  Mercure, 
Eil  veritable  amy  tousjours  ton  mieux  procure. 

WLCAN. 
Gharlatan  tu  ni'es  plus  qu'aucun  autre  suspect,     [241] 
MERCVRE. 
00  One  ie  ne  te  manquay  toutefois  de  respect, 
WLCAN. 
Non  lors  que  tu  voulus  abuser  de  ma  peine. 

MERCVRE. 
Premier  que  le  trauail  te  mette  hors  d'haleine, 
3  Que  tu  ne  puisse  plus  te  distraire  empeche'  ; 
Ou  le  fil  de  ce  glaiue  apparoit  rebouchä, 
Donne  luy  ie  te  wie  vn  tour  dessur  la  meule, 
6  Que  s'il  n'en  est  besoin  la  polisseure  seule. 
WLCAN. 
Tel  subit  appareil  presuppose  vn  dessein, 
Qui  me  coule  perplex  la  peur  dedans  le  sein. 
MERCVRE. 
9  Tu  scauras  assez-tost  sa  friuole  origine, 
Depeche  qu'au  retour  leger  ie  m'acneniine. 

WLCAN. 
Bronte  apporte  ma  queux,   celle  dont  au  matin 
12  Faiguisoy  les  Ciseaux  qui  coupent  le  Destin; 
Encore  pourrois  tu  Atlantide  nous  dire 
Pourquoy  veut  lupiter  tant  de  traits  de  son  ire  : 
MERCVRE. 
15  Quelque  reuolte  craint  se  murmure  lä  haut, 
Le  surplus  enquerir  illicite  ne  faut. 

WLCAN.  [242] 

Ce  peu  suffit,  ce  peu  presage  que  la  Terre 
18  Animeuse  medite  vne  nouuelle  guerre, 
Que  rouge  de  fureur  on  voit  iournellement 
Tracasser  $a  &  lä  perpetuellement. 
MERCVRE. 
2i  Tu  ne  t'abuses  pas,  silence,  bouche  close, 
Si  tu  veux  discourir  pren  sujet  d'autre  chose. 

WLCAN. 
Ma  curiosite  ne  passe  plus  auant, 
24  Vice  que  chaeun  scait  me  tenir  peu  souuent, 
Qu'exerce  deplorable  vne  peine  infinie, 
Qui  m'astraint  volontaire  a  vne  tyrannie, 
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27  Tu  auras  veu  premier  que*de  yenir  icy, 
Ma  Cyprine  la  haut, 

MERCVRE. 

Mars  y  estoit  aussi. 
VVLCAN. 
Euidente  malioe,  euidente  &  cruelle) 
30  Que  räponds  tu  de  Mars  oü  Ton  filiforme  d'elle  ? 
MEROVRE. 
A  cause  que  tous  deux  se  eonnoissent  amis, 
Et  que  les  separer  ne  me  semble  perinis. 

VVLCAN.  [248] 

33  Ne  me  brocarde  plus  langue  pestiferöe, 
La  vengeance  du  tort  ne  seroit  düferee. 

MERCVRE, 
Cas  etrange  de  croire  vn  scrupule  ombrageux, 
36  Qui  te  fera  Vulcan  perdre  trop  courageux! 
VVLCAN. 
Tien,  oste  toy  d'icy,  ta  presence  me  faecbe, 

MERCVRE. 
Trauaille  ä  ce  qui  fest  enchargö,   sans  relasche, 
VVLCAN. 
39  Aquite  ton  office,  et  me  laisse  le  mien, 
MERCVRE. 
Ne  crain  que  la  dessus  Mercure  attente  rien, 
Sinon  qu'heureux  en  femme  imagine  ta  vie 
42  Plus  digne  raille  fois  de  piti6  que  d'enuie, 
A  Dieu  ialoux: 

VVLCAN. 
Bastard,  effronte  macquereau, 
Si  i'osois  pour  te  suiure  elogner  le  Fourneau, 

45  Ta  fiance  poltrone  en  tes  aisles  consiste, 
Et  que  boiteux  ma  iambe  au  courage  resiste; 
Voila  donc  le  payenient  de  t'auoir  emoulu 

48  Ton  armeure  plutost  que  tu  ne  Tas  voulu,  [244] 

Voila  que  mes  trauaux  moissonnent  d'ordinaire, 
Voila  ce  qu'aux  iograts  profite  de  bien  faire, 

51  Voila  comme  opprime*  dessous  ces  inhumains: 
Si  repasseras-tu  quelque  iour  par  mes  mains, 
De  sorte  chastie'  quoy  qu'apres  en  aduiene; 

54  Ha!  quelquVne  semblable  ä  la  Tritoniene, 
S'achemine,  c'est  eile,  &  mon  ame  ressent 
De  la  premiere  flame  vn  brandon  renaissant: 

57  Va  courtois  raccueillir,  &  nettoye  la  crasse 
QuVne  sueur  poudreuse  a  colee  ä  ta  face, 
Possible,  nullement,  son  veritable  aspect 

60  Empörte  le  deasein  de  ne  scay  quel  respect. 
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PALLAS. 
Bien  qu'ä  mon  grand  regret  i'heure  fort  mal  choiaie 
On  te  trouue  empesche,  fay  moy  la  courtoiaie 
63  De  donner  a,  ce  ler  vne  pointe  soudain, 
Qui  merite  Pallas,  &  sorte  de  ta  main. 

VVLCAN. 
Vierge  lltonneur  du  Oiel  sa  belliqueuse  ploire, 

66  A  ta  deuotion  tousiours  tu  me  peux  croire, 

Tousiours  esclaue  preat  d'obeyr  a  ta  voix,  [245] 

Que  rendre  beureux  jadis  moms  fiere  tu  pouuois, 

69  Montre,  cela  vaut  fait: 

PALLAS. 

Tu  as  tort  de  te  plaindre, 
Connoi88ant  que  mon  veu  ne  se  s9auroit  enfraindre, 
Outre  que  tu  gagnas  au  change  vne  beaute. 
VVLCAN. 
72  Ah!  tu  me  fais  mourir  pire  de  cruaute*, 
PALLAS. 
La  raison? 

VVLCAN.. 
Tu  le  scais  trop  bien  a  la  mal-heure, 
PALLAS. 
11  faut  que  de  son  sort  chacun  content  demeure. 

VVLCAN. 
75  Non  pas  moy  qui  ne  puis  plus  viure  en  la  facon, 
PALLAS. 
Beaucoup  se  fönt  aussi  mal-heureux  par  soupcon. 

VVLCAN, 
Apelles  tu  soupcon  alors  que  le  coupable 
78  Nous  donne  a  manier  la  verite  palpable  ?  [246] 

Les  crimes  auerez  dVn  million  de  temoins, 
Regarde,  est  eile  bien,  la  veux  tu  plus  oü  moins? 
PALLAS. 
81  Non  du  tout  ä  mon  gr6,  nulle  mercis,  auise, 
A  te  seruir  de  moy  pour  tant  de  peine  prise, 
Adieu  Vulcan: 

VVLCAN. 
Mauuaise  adieu,  n'epargne  pas 
84  Vn  qui  voudroit  baiser  la  trace  de  tes  pas, 
Substituee  au  lieu,  souhait  sans  apparence; 
Mais  i'appercoy  venir  süperbe  d'asseurance 
87  Mon  riual  adultere ,  0  que  si  la  terreur 
De  ce  Dieu  carnacier  n'empecboit  ma  fureur! 

MARS. 
Boiteux  fay  vistement  ce  que  plus  necessaire, 
90  Mon  Espieu  viaite  tu  iugeras  a  faire ; 
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Vne  nouuelle  trempe  adiouster  conuiendroit, 
Qui  le  tranchant  apres  ramoly  ne  craindroit, 
93  Tu  rechignes  en  vain  ta  trogne  malcontente, 
Mon  loisir  ne  permet  non  pas  la  moindre  attente. 

VVLCAN. 
Tout  l'ouurage  me  vient  accabler  ä  la  fois, 
96  Et  seruy,  que  de  reste  an  t'en  doiue  ta  crois.       [247] 
MARS. 
Le  seruice  requis  Iupiter  te  le  mande 
Et  de  te  Commander  mon  grade  me  commande. 
VVLCAN. 
99  Mon  grade  ne  s'estime  inferieur  au  tien, 
MARS. 
Muet  depe'che  toy,  tu  ne  feraa  que  bien, 

VVLCAN. 
Cent  bras  insuffisans  n'y  peuuent  satisfaire, 
2  A  toute  heure  opprime  d'affaire  sur  affaire. 

MARS. 
Te  souuienne  qu'on  va  t'apprester  du  repos, 
Ou  n'adjoüte  de  foy  iamais  a  nos  propos. 
VVLCAN. 
5  Bronte  accommode  luy, 

MARS. 

N'emprunte  que  toy  me"me, 
L'importance  le  veut  extre"mement  extreme. 

VVLCAN. 
Or  aus  donne,  voyons  que  i'auise  ä  sortir 
8  Des  mains  d'vn  temeraire  &  k  m'en  garantir. 
MARS. 
Mars  temeraire  donc?  tu  abuses  infame  [248] 

De  l'antique  amitie  que  Ton  porte  ä  ta  femme. 
VVLCAN. 
11  Fussiez-vous,  6  quel  heur!  ensemble  chezPluton, 
L'eternel  passetemps  des  rages  d'Alecton. 

MARS. 
Auec  eile  l'Enfer  vn  beau  Ciel  me  ressemble, 
14  Tant  de  conformite  nos  courages  assemble. 
VVLAN. 
Iupiter  le  scaura  suplie  derechef, 
Que  si  pareil  affront  n'esclate  sur  ton  chef, 
17  S'il  refuse  ä  ma  plainte  vne  breue  iustice, 
D'autres  que  moy  feront  ce  mecanique  Office, 
Tien  mal-neureux  ton  arme: 
MARS. 

Afin  de  t'appaiser, 
20  En  ta  faueur  ie  vay  ta  Cyprine  baiser. 
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VVLCAN. 
0  honte!   0  desespoir  qui  dechire  mon  ame! 
Tandis  qu'enueloppe'  de  charbons  &  de  flame, 

►  Tu  te  tuös  chetil'  ä  seruir  ces  ingrats, 

Vn  suborneur  estreint  ton  espouse  en  ses  bras, 
Qui  pis,  8*ose  vanter  de  l'outrage  ä  ta  face, 

>  Au  cas  que  Iupiter  la  vengeance  ne  face,  [2491 
Cea  foudre8  acneuez  ie  »roteste  quiter 

L'JStneane  demeure,  &  l'Auerne  habiter. 


SCENE  h. 

IVPITER,    HERCVLE,    MOME,    MARS, 
PALLAS,  MERCVRE,  LES  PARQVES. 

IVPITER. 

29  rfl V  sois  le  bien  venu  vif  pourtraict  magnanime, 
I   Que  parmy  les  mortels  ta  vertu  legitime, 
A  qui  rnande*  le  Ciel  defere  mesme  honneur, 
32  Ben  toy  donc  desormais  capable  du  bonheur, 

Fay  qu*a  l'espoir  commun  ta  vaillance  rlponde, 

Dedans  l'Olympe  tel  que  tu  parus  au  monde, 
35  Le  fleau  punisseur  des  fiers  Terre-nez, 

Qui  veulent  m'arracher  le  Sceptre  mutinez, 

Sujet  plus  glorieux,  plus  illustre,  plus  digne, 
38  Ne  pouuoit  auenir  que  ce  combat  lnsigue, 

Oü  l'epreuue  donnee  auiourd'huy  te  fait  fort,        [250] 

D'estre  au  nombre  de  ceuz  que  redoute  la  mort, 
41  Q^  goustent  auec  moy  le  Nectar ,  V Ambrosie, 

Qu'vne  odeur  de  victime  agreable  choisie 

Pdnetre  iusqu'icy,  bref  qui  dois  esperer 
44  Te  voir  egalem ent  des  humains  honorer. 
HERCVLE. 

Prince  &  Pere  des  Dieux,  um  dextre  ne  demande, 

Que  Paccomplissement  de  ta  iuste  demande, 
47  Que  la  preuue  donnee  ä  semblable  secours, 

Aussi  propre  aux  effects,  c[ue  rüde  en  mes  discours; 

Au  cas  que  le  courage  intimide  recule, 
50  Du  sejour  Olympique  expulse  ton  Hercule, 

Enfant  degenereux,  qu'vn  coup  de  foudre  tors 

Me  confine  lä  bas  vaine  ombre  auec  les  Morts. 
MOME. 
53  Tu  es  mon  homme  ä  qui  la  vantise  n'echappe, 

Et  pareil  au  Mastin,  qui  mord  plus  qu'il  ne  jappe; 

Toutefois  Iupiter  ie  t'appren  que  gourmand 
56  Tu  ne  le  verras  onc  ä  la  table  dormant, 
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Que  d'heure  tu  peux  bien  te  pouruoir  d'Ambrosie. 
Si  tu  veux  que  sa  faim  gloutonne  on  raseasie. 
MABß. 
59  Ta  langue  ä  la  parfin  te  portera  raal-heur,  [251] 

MOME. 
Mais  luy  va  t'emporter  le  prix  de  la  valeur, 

MARS. 
Premier  que  cela  fast,  la  Terre  coniuree. 
62Nous  depossederoit  de  la  Voute  azuree, 
Ainsi  que  rVniuers  ne  connoist  qu'vn  Soleil. 

IVPITER. 
Tu  seras  compagnon  de  folie  k  pareil, 
65  Prenant  garde  ä  ces  mots  lächez  ä  la  volea, 
Qu'endure  maintefois  ma  grandeur  eontrolee, 
Plus  sage  contien  tojr  sous  le  frei*  du  deuoir, 
68  Vous  n^iuez  oü  ie  suis  l'vn  sur  Tautre  que  voir, 
Chacun  face  a  l'enuy  le  deu  de  son  office, 
Sans  que  Tambition  la  discorde  nourrisse. 
PALLAS. 
71  Oü  son  feu  perilleux  trouue  l'accez  permis, 
One  ä  perfection  bei  exploit  ne  fust  mis. 

IVPITER. 
La  gist  le  prineipal,  que  ce  zele  vnanime, 
74  Contre  les  ennemie  indomptez  yous  anime, 

Qu'apres  ce  beau  chef  d'oeuure,  6  supreme  reafort 
La  trouppe  vient  a  nous  qui  dispose  du  sert. 

MERCVRE.  1252] 

77  Ton  frere  preferant  Tamitiä  fraternelle 
A  sa  propre  asseurance  &  Parques  eternelle, 
Te  le  preste  secours,   capable  de  tenir 
80  Sous  ta  subjeetion  les  perils  a  venir. 

CLOTHON. 
Pere  tu  le  peux  croire,  autre  suiet  n'ameine 
Nostre  trouppe  vers  toy  d'humble  piet6  pleine, 

83  Trouppe  qui  te  predit  les  Geants  efeconfits, 
Trouppe  qui  scait  le  terme  a  leurs  Destins  prefix, 
Qui  te  plege  la  Terre  orpheline  soumise, 

86  A  demander  pardon  de  1  offense  commise, 
Que  ta  clemence  aecorde,  asseure  desormais 
Teiles  rebellions  s'esteindre  pour  iamais. 

IVPITER. 
89  0  douce  prophetie !   0  Vierges  fauorables ! 

Que  rOlympe  vous  doit  de  graees  memorables? 

Sa  dextre,  son  appuy,  «on  ancre,  son  rempart, 
93  [e  proteete  le  Styx  n'oublier  de  fna  part> 

Vn  signale*  bienfait  qui  tont  autre  surpasse; 
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Or  chactra  du  combat  tmum  prendie  sa  place, 
95  Non  combat,  mais  plustoet  Celeste  passetomps, 
Qui  fera  oes  mutans  compagnons  des  Titans. 


ACTE  IUI.  [253] 

LA  TERRE,  BRIAREE,   TIPHOEE, 

ALCIONEE,  TR.  DE  GEANS,  IVPITER, 

MARS,  HERCVLE,  APOLLON,  PALLAS, 

BAGCHVS,   IVNON,  MERCVRE,   & 

PORPHIRION. 

SCENE  I. 

LA  TERRE,  BRIAREE,  TIPHOEE, 
TROVPE  DE  GEANS. 

LA  TERRE. 

INuincibles  enfans  d'vne  Mere  feconde, 
La  fortune  nos  vceux  a  cette  heure  seconde, 
Voyez  le  Ciel  trembler  de  crainte  regardant 
Ce  tripe  Mont  ante  sa  hauteur  excedant, 

1  Voyez  que  l'ennemy  trouppe  lache  &  coüarde, 
Aucune  resistance  encores  ne  hazarde: 
On  le  braue,  on  rassiege,  cm  l'approche  si  prez, 

4  Qu'vn  deffy  ne  se  peut  signaler  plus  exprez, 
Sans  voir,  qui  valeureux  vous  ose  faire  teste, 
Plus  craintifs  que  Pigeons  surpris  de  la  tempeste, 

7  Plus  craintifs  que  le  Cerf  inuesty  dans  son  fort, 
Qui  voit  de  toutes  parts  vne  image  de  mort, 
Ce  süperbe  appareil  iusqu'en  Tarne  Testonne, 

10  Ne  l'homicide  Mars ,  ne  l'Arcfaer  de  Latone, 
Non  plus  que  ce  batard  parmy  la  foudre  ne, 
N'escarniouchent  le  champ  de  bataille  donne, 

13  Signe  victorieux ,  auant-coureur  presage, 
Que  n'en  reeonnoistrez  auuun  par  le  visage, 
Que  plus  vistes  a  fuXr  aue  legers  Aquilons, 

16  Vous  n'en  verrez  sinon  le  dos  &  les  talons, 
Possible  que  scait  on?  la  canaille  timide, 
Fuitifue  aura  desia  laisse  le  Throsne  vuide, 

19  Ou  tout  enuiroonez  des  Astres  radieux, 

L'Olympique  seiour  vous  attend  nouueaux  Dieux, 
Ah!  quel  aise,  ah!  quel  heur  de  voir  ma  geniture 

22  Souueraine  donner  les  loix  a  la  Nature ! 

Mon  epoux  libere  de  l'opprobre  des  fers,  [255] 


[254] 
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Maintenant  les  moyens  gi  faciles  öfters, 

25  Qu'on  regagne  hardis  le  Celeste  heritage, 
Qu'on  remette  l'Erebe  &  les  eaux  en  partage, 
Li  ordre  rais  entre  vous  que  requiert  le  combat, 

28  Auquel  i'assisteray  par  maniere  d'ebat. 
BRIARfiE. 
Trouuerois  tu  pas  bon  auant  la  force  ouuerte, 
Que  i'allasse  premier  faire  vne  decouuerte? 

31  Connoistre  sur  les  lieux  Testat  des  ennemis» 
Si  sur  la  deffensiue  ores  ils  se  sont  mis, 
Oü  si  la  peur  les  iette  en  fuite  pesle  mele, 

34  Que  de  cent  de  nos  dards  vne  orageuse  grele 
Termine  ce  labeur,  les  defface  du  tout, 
Sans  d'autres  empecher  i'en  puis  venir  ä  bout. 
TIPHÄE. 

37  La  pointe  ä  ma  valeur  capable  concedee, 
Teile  charge  d'aucun  ne  sera  possede'e, 
Plustot  qu  on  me  rauit  ce  droit  de  primaute, 

40  Que  ma  gloire  souffrit  vne  deloyautä, 

Mes  forces  soustiendront  la  fraternelle  bände, 
L'honneur  plus  que  l'Empire  espere*  me  commande, 

43  Acquis  que  Ton  m'en  face  apres  la  moindre  part, 
Mais  le  titre  de  chef  ailleurs  ne  se  de'part.  [256] 

ALCIONäR 
Quel  titre  obiectes  tu?  dessous  quelle  asseurance 

46  T'oserois  tu  briguer  pareille  preference? 
Mon  suffrage  receu  ne  l'authorise  pointj 
Scache  que  moins  que  toy  la  gloire  ne  m'epoint, 

49  Que  la  meme  valeur,  &  que  la  m&ne  enuie 
Me  cousteront  plustot  Tvsufruit  de  la  vie, 
Qu'aucun  coure  premier  en  la  lice  ä  preseht, 

52  Ma  Mere  tu  connois  si  ie  suis  süffisant. 
LA  TERRE. 
Factieux  n'allumez  ces  contentions  vaines, 
Qui  de  vous  ne  presume  autant  de  Capitaines? 

55  Ohacun  egal,  chacun  digne  que  son  pouuoir 
Autre  superieur  ne  vueille  receuoir: 
Toutefois  diuiser  cette  grand  force  vnie, 

58  Rompre  de  vos  desirs  fraternels  l'armonie, 
Indubitablement  ruyne  ce  dessein; 
Plutost  que  teile  Eryne  embraze  vostre  sein, 

61  Que  l'exploit  glorieux  auorte  ä  sa  naissance, 
A  faute  de  Concorde,  &  non  pas  de  puissance, 
Mes  Als  amortissez  dessur  moy  ce  courroux: 

64  Faites  de  vostre  Mere  vne  bute  a  vos  coups, 

Elle  tolerera  pareille  destinee,  [257] 

Mieux  que  de  ces  enfans  la  rancune  obstin ee, 

67  0  la  honte!  6  l'opprobre!  6  quelors  äbon  droit, 
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L'ennemy  du  diseord  e*pris  se  preuaudroit! 
Mon  espoir,  nies  projets  conuertis  en  fumee, 
70  Deplorable  butin  de  sa  rage  aniraee 
Ah!  chere  geniture,  oste  ee  different 
Selon  que  tu  verras  les  grades  conferant. 

BRIARfiE. 
73  Toy  meme  regle  nous  sage  d'experience, 

Neutre  qui  le  pourroit  mieux  faire  en  conscience? 
Au  tien  plus  absolu  mon  vouloir  se  soumet, 
76  Bref  toute  autorite  de  iustice  remet. 
TIPHOfiE. 
Ouy,  ma  Mere  tu  dois  disposer  souueraine 
Des  actions  de  ceux  dont  rhumeur  trop  hautaine 
79  Desire  vn  contrepoids  egal  ä  maintenir 
.  L'ordre  sans  qui  ne  peut  que  malheur  auenir: 
Frononce  hardiment  ce  decret  salutaire, 
82  Qui  oblige  les  tiens  d'obeyr  &  se  taire. 
ALCIONfiE. 
Mon  courage  ne  craint  de  n'auoir  balance, 
Qui  marche  apres  sa  gloire  en  Testour  couimence,  [258] 
85  Ne  differe  plus  rien  bonne  Mere,  partage 
Les  grades  ä  monter  au  Celeste  heritage. 

'  LA  TERRE. 
Puis  que  Fe'galitG  vous  doit  mettre  d'accord, 
°°  Faites  de  front  ensembie  vne  Charge  d'abord, 
Encelade  conioint  ma  quatrieme  esperance, 
A  ses  freres  pareil  de  force  &  d'asseurance; 
91  Ainsi  qu'vn  tourbillon  trauerse  furieux, 
Qu'on  empörte  d'assaut  le  Ciel,  victorieux, 
Qu'on  brise,  qu'on  terra$e  vnis  de  violence, 
94  Que  mille  dards  ä  coup  reueillent  le  silence 
De  ces  Dieux  que  la  peur  assoupit  endormis, 
Qu'on  trebusche  aux  enfers  les  communs  ennemis, 
9?  Tel  rüde  chamaillis,  stratageme  notable, 

Par  le  nombre  augmente  deuient  plus  redoutable, 
Quatre  fleuues  en  vn  mutuels  de  secours, 
00  N'ap Drehenden t  qu'aucun  diuertisse  leur  cours, 
Pareils  FOlympe  n'a  resistance  opposee, 
Qui  puisse  a  vostre  effort  seruir  que  de  risee, 
3  Encore  soustenus,  au  besoin  secondez 
De  ces  moindres  soldats  ä  qui  vous  commandez: 
Or  le  seiour  nuisible  acheuons  Tentreprise,  [259] 

6  L'occasion  fuiroit,  qui  chauue  n'est  reprise. 
BRIARfiE. 
Perisse  malheureux  quiconque  veut  couard, 
Tant  soit  peu  du  combat  differer  le  hazard, 
9  Quiconque  a  ton  vouloir  docile  ne  se  ränge, 
Hardy  m.  9 
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Qoiconque  ne  me  suit  affame  de  lötengej 
Allons  race  guerriere  employer  böb  appfrest», 
12  Et  le  discours  laisse  ioindre  ces  Diettx  de  prez. 

TTPHOfiE. 
La  canaille  desia  fuitiue,  epouuantee, 
Au  combat  n'attendra  oette  flotte  indomtee, 

15  Seul  soucy  qui  me  tient,  seul  regret  de  n'auoir 
Oü  montrer  ä  Tenur  son  belliqueux  pouuoir; 
Toutefois  on  verra  rexperienoe  faite, 

18  Et  ne  faut  obtenir  la  victoire  imparfaite, 
Eux  captifs  attrapez  iusqn*k  vn  mis  aux  fers, 
lusques  ä  vn  reclus  dans  le  creux  des  Euters. 


SCENE  n.  P«o] 

IVPITER,  MARS,  HERCVLE,  APOLLON, 
PALLAS,  BACCHVS,   MERCVRE, 

BRIARÜE,    TIPHOEE,    ALCIONÜE,   LA 

TERRE,   TR.  DE  GEANS,  IVNON, 

PORPHIRION. 

IVPITER. 

21  T   'Heure  approche  Immorteis,  l'heure  bien  fortunee, 

I    jA  la  douce  moisson  d'vne  palme  ordonnee, 

-*-^Qui  tousiours  verdoyante  en  sa  gloire  produit 

24  D'vne  eternelle  paix  le  delectable  fruit, 
Ce  labeur  sans  labeur  fertile  nous  asseure 
Pour  les  8iecles  futiirs  vne  puissance  seure, 

27  La  Terre  n'ose  plus  iamais  se  reuolter, 
Iamais  contre  le  Ciel  de  Monstres  auorter, 
Semblable  chastiment  l'appriuoise  farouche, 

30  On  luy  donne  le  mors  capable  dans  la  bouche, 

Sans  plus  ä  mon  exemple  auides  combattans,        [261] 
Donnez  vous  le  loisir  d'vn  guerrier  passetemps, 

33  Donnez  vous  le  loisir  d*ecarter  c6t  orage 

De  rompre  les  boüillons  de  leur  aueugle  rage, 
Pareille  aux  flots  marins  qui  menacent  le  oord, 

36  Mais  dont  Torgueil  se  creue  k  un  premier  abord; 
L'ordre  que  Ton  tiendra,  le  voicy  chere  bände: 
Chef  a  la  teste  ainsi  que  ma  churge  commande, 

39  Du  plustot  coup  ä  coup  que  nos  foudres  lächez 
Auront  les  plus  mauuais  des  Geans  tr£buchez, 
Pallas,  Aleide,  &  Mars  succedent  en  la  place, 

42  (Re  lache  d'vn  moment  qui  ma  dextre  defaese) 
Vous  autres  trois  apres  d'arriere-garde  mis, 
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Ne  fondans  qu'au  besohl  dessur  les  ennemis, 
45  Pilote  vom  m'auez  prest  k  toute  occurrence, 

Si  la  difficulte  trompe  nostre  esperance, 

Si  la  bataille  dure  k  sa  gloire  suruend, 
43  Chose  ez  de8[es]perez  qui  arriue  souuent. 
MARS. 

Ta  supreme  grandeur  se  prophane  auilie 

Vers  ce8  Monströs  issus  d  vne  fangense  lie  [262] 

51  Pere  tien  mieux  ton  rang,  epargne  ton  pouuoir 

En  suiet  qui  merite  k  courroux  remouuoir, 

Moy  seul  que  lTniuers  indomtabie  redoute, 
54  Mettray  des  Terre-nöz  le   camp  a  vau  de  route, 

Moy  seul  dissiperay  leur  temeraire  effort, 

Qui  ne  demande  point  ne  second ,  ne  renfort. 
HERCVLE. 
57  L'epreuue  me  conuient  de  ce  premier  seruice, 

Que  rOlympe  repute  aux  allarmes  nouice, 

Recoy  Saturnien  Toffre  de  ma  valeur, 
60  Fay  son  premier  essay  l'onposant  k  la  leur, 

Que  du  moins  auec  eux  i  attaque  rescarmouche, 

Mille  k  coup  ecrasez  sous  ma  noüeuse  souche. 
APOLLON. 
63  Vn  exploit  qui  m'aquit  le  nom  de  Pythien, 

Prouue  que  la  victoire  en  ma  dextre  ie  tien, 

Apris  k  decocher  depuis  Theure  premiere, 
66  Que  le  iour  sombre  alors  me  presta  sa  lumiere, 

0  vergogneuse  attente!  on  deust,  on  deust  aller. 
PALLAS. 

Plus  sage  seulement  auise  k  mieux  parier: 
69  Entreprendre  indiscret  dessur  son  Capitaine,         [263] 

Ne  part  que  d'vn  excez  de  presomption  vaine, 

Ne  differe  que  peu  du  reuolte  mutin, 
72  Laissons  nostre  conduite  aux  Vierges  du  Destin. 
BACCHVS. 

Leur  mandement  receu  mon  courage  s'appr&e, 

Comme  vn  braue  Limier  lache  dessur  la  beste, 
75  A  rendre  le  combat,  k  rendre  le  deuoir, 

Mercure  nous  fera  des  nouuelles  scauoir. 

MERCVEE. 
Apporte  Iupiter  la  prompte  resistance, 

78  Ou  cherche  vn  autre  Ciei  auec  autre  assistance, 
Les  Parques  desormais  lasses  de  soustenir, 
Au  secours,  &  soudain  te  coniurent  venir, 

81  Ces  Geans  eleuez  sur  leur  triple  Machine, 
Commencent  k  forcer  nostre  porte  aimantine, 
Armez  de  feux,  de  traits,  d'arbres,  &  de  cailioux ; 

84  0  stupides,  he !  quoy  ne  les  entendez  vous, 

9* 
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Qui  de  leur  bruit  confus  surpassent  le  tonnerre, 
Soua  qui  le  Pole  tremble  &  resonne  la  Terre? 

87  Arme  arme,  que  cbacun  s'efforce  valeureux, 
Sur  peine  de  se  voir  esclaue  malheureux. 

IVPITER.  [264] 

Sans  trouble,  sans  effroy,  qu'en  bon  ordre  od  mesuyue, 

90  Que  no«  foudres  lancez  la  victoire  on  poursuyue, 
Foudres  qui  les  scauront  reprinier  eperdus, 
Foudres  plustot  sentis  mille  fois  qu'entendus, 

93  Vien  me  les  tendre  prests  mon  fidelle  Mercure, 
0  Venerable  Styx  derechef  ie  te  iure, 
QuVn  seul  ne  restera  de  ce  nombre  maudit, 

96  Que  veut  perdre  la  Mere  impieuse  ä  credit 

COMBAT. 
ALCION^E  transperce'  d'vn  coup  de  fleche 
par  Hercule. 
Courage,  saisissons  la  jpremiere  auenue*, 
A  trauers  de  ces  feux  eclatez  de  la  nue\ 
99  0  desastre !  vne  flache  en  trahison  ra'ateint, 
Me  träbuche  du  Ciel,  &  sa  lampe  m'esteint! 

1VNON  pressee  par  Porphirion.    • 
Iupiter  au  secours,  vn  sacrilege  infame 
2  S'adresse  violent  a  lhonneur  de  ta  femme, 
PORPHIRION. 
Ta  vaine  resistance  augmente  mon  ardeur, 

IVPITER  [265] 

parlant  ä  Hercule. 
Tire  mon  fils,  0  coup  adextre  &  de  grand  heur! 
5  Le  nostre  acheuera  de  le  reduire  en  cendre, 
II  va  ce  rauisseur  dedans  l'Orque  decendre. 

LA  TERRE. 
Poursuiuez  courageux,  Tepouuante  les  tient, 
8  A  vn  leger  effort  la  victoire  appartient, 
Mes  fils  plustot  mourir  que  rebrousser  arriere, 
Que  venus  au  milieu,  n'affranchir  la  carriere, 
11  Que  ne  vaincre  du  tout:  6  trop  inique  sort! 
Briaree  bronchant  mon  principal  support, 
Las!  helas  desormais  ce  dessein  fait  naufrage. 

BRIAREE 
atteint  du  foudre. 
14  Ma  Mere  appaise  moy  la  douleur  d'vne  rage, 
Que  ce  feu  cUloial  m'allume  dans  les  os, 
Ou  en  ton  large  sein  me  trouue  du  repos, 
17  Me  coupe  ces  cent  bras  inutiles  aux  armes, 
Ab!  qui  pensoit  auoir  ä  combattre  des  charmes? 
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ALCIONEE 
aussi  atteint. 
Secours,  verse  marätre  vn  fleuue  sur  ce  corpe, 

20  Qui  brusle  miserable  &  dedans  &  dehors,  [266] 

Marätre  d'enuoier  ta  race  magnanime, 
A  la  Parque  certaine  infernalle  victime: 

23  Couure  Terre  ma  honte,  ou  finy  le  tourment 
De  Tinuisible  feu  qui  me  ronge  gourmand: 

LA  TERRE. 
0  supreme  desastre!  helas  mon  Encelade 

26  Tombe  dernier  surpris  de  la  mäme  embuscade, 
Mimante  Ta  suiuy  &  nul  des  miens  la  haut 
N'ose  plus  que  de  loin  conti nuer  rassaut, 

29  Ne  pense  intimide'  sinon  de  sa  retraite, 

Brei  mon  ceil  ne  voit  moins  qu'vne  entiere  deffaite, 
Los  chefs  occis  que  doit  le  surplus  esperer? 

32  Commence  pauure  Mero  ä  te  defigurer, 

Arrache  a  pieines  mains  ta  perruque  chenuö, 
Deffie  l'inhumain  qui  tonne  dans  la  nuö: 

35  Inique  rauisseur  du  droit  de  mon  epoux, 
Espuise  dessur  moy  ton  forcene*  courroux, 
Embraze  inexorable,  extermine  la  Terre 

38  Sur  <pii  tu  te  preuaux  dVn  perfide  tonnerre ; 
Aussi  bien  prolongeant  la  trame  de  mes  iours, 
Ce  sein  renourrira  merae  ennemy  tousiours,  [267] 

41  Tu  regneras  en  peur  parmy  Tincertitude, 
Regne  qui  te  sera  pis  qu'vne  seruitude, 
Et  ne  presume  pas  que  les  siecles  suiuants 

44  A  ton  occasion  le  souffre  les  viuants, 
Sterile  deuenuö,  ains  marätre  commune, 
I'epancheray  sur  eux  le  fiel  de  ma  rancune, 

47  Mes  presents  nourriciers  leurs  deuiendront  mortels, 
Affin  qu'aucun  ne  puisse  honorer  tes  Autels. 


ACTE  V.  [268] 

IVPITER,  CLOTON,  HERCVLE,  MARS, 

PALLAS,  MOME,    IVNON,    MERCVRE, 

VENVS,  APOLLON,  HEBE. 

SCENE  I. 


IVPITER. 
s  de  soucis 
*  *    compagne  ai 
La  fidelite'  nieme  &  la  m6me  valeur, 


PAisibles  liberez  de  soucis  &  de  crainte, 
Chere  trouppe  comgagne  aussi  belle  que  sainte, 
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A  qui  iamai8  peril  ne  change  la  couleur, 
53  Vn  deuoir  mamtenant  equitable  commande, 
Qu*a  tous  selon  le  poids  du  merite  ie  rende: 

Sue  ma  loüange  k  tous  diuise  le  Laurier, 
bn  d'vn  exploit,  mais  bien  d'vn  miracle  guerrier, 

One  au  reuolte  epris  de  Titans  c£t  Empire 

Ne  courut  attaque  vne  fortune  pire,  [269] 

59  One  secours  ne  scauroit  de  Monarque  obliger, 

Qui  vist  plus  que  i'ay  fait  son  ötat  en  danger; 

Mais  vou8  ä  qui  la  gloire  inspire  le  courage, 
62  Presque  plustot  qu'emeu  me  dissipez  Porage, 

Ge  trauail  departy  me  rend  a  moins  de  rien 

Tranquille  possesseur  du  Throsne  Olympien, 
65  Vous  autres,  nommement  pucelles  Erebiquee, 

Qui  tournez  le  mal-heur  sur  les   oauures  iniques, 

Iupiter  pourroit  tout  ce  qui  se  peut  penser, 
68  Vn  semblable  plaisir  pouuant  recompenser. 
CLOTHON. 

»La  vertu  n'a  que  sov  de  plus  riebe  salaire, 

Or  comme  le  Soleil  d  autre  feu  ne  s'eclaire, 
71  Nous  ne  pouuons  enuers  le  souuerain  Moteur 

Meriter  d'aucun  bien,  veu  qu'il  en  est  rauteur, 

Veu  que  la  piete,  que  la  cnarge  commise 
74  Les  Parques  obligeoit  ä  pareille  entremise : 

Vy  Pere  en  bon  repos,  obey  desormais 

Que  reuolte  oü  discord  ne  Taltere  iamais, 
77  Que  8ous  ton  Regne  heureux  d'etemelle  dure*e9 

Puissent  florir  Themis  &  sa  compagne  Astree, 

L'office  que  tu  s^ais  nous  remeine  la  bas  [270] 

80  Annoncer  ä  Pluton  Tbonneur  de  tes  combas, 

Annoncer  ä  Pluton  que  la  tourbe  punie 

Des  fiers  Terre-nez  a  sa  crainte  finie, 
83  Nouuelle  qui  retient  en  bride  ses  espris, 

Ja  presque  du  desir  de  tel  reuolte  pris. 
IVPITER. 

Asseurez  mon  Germain  qu'en  Tamitie"  parue, 
86  Nostre  Celeste  Coui;  au  besoin  secourue*, 

Son  seruice  luy  voue,   ou  pareil  aeeident 

(Ce  qui  aduienne  pas)  le  prendröit  imprudent: 
CLOTHON. 
89  Tu  seras  obey  de  courage  &  de  zele, 

Sus  mes  sceurs  repassons  en  la  nuict  eternelle. 

IVPITER. 
\Tandi8  que  le  festin  se  prepare,   venez 
92  Tous  le  chef  du  Rameau  Phoebean  couronnez, 

Que  chaeun  Tallaigresse  en  Tarne  m'enuironne, 

Et  selon  sa  vertu  la  loüange  moissonne, 
95  Discourons  du  combat,  ainsi  les  Matelots, 
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Que  l'art  a  gareqtis  de  l'orage  des  flots, 
S'entredisent  iojeux  la  diuerse  industrie, 

98  Qui  los  remet  au  sein  de  leur  chere  patrie:  [271] 

Sans  doute  que  chacun  merite  receuoir 
Mon  tlmoignage  exprez  sur  ce  braue  deuoir; 
1  Mais  pourquoy  susciter  entre  vous  quelque  enuie? 
D'egale  piet£  cette  trouppe  rauie 
Merite  egal  honneur,  merite  iusteraent 
4  Participer  heureuse  a  mon  contentement, 
Merite  apres  la  nostre  vne  gloire  seconde, 
Merite  apres  la  nostre  vne  gloire  feconde, 
7  De  victimes,  de  vceux,  de  parfums  &  d'Autels, 
Outre  les  saeres  droits  de  ma  table  immortels, 
Approche  mon  Thebain,  vien  belli  queuse  race, 

10  Digne  de  Iupiter,  que  ton  Pere  t'embrasse, 
Ton  redoutable  etfort  belle  epreuue  a  mes  yeux, 
S'obtient  la  primaute  d'vn  beur  victorieux. 

HERCVLE. 

13  Ta  presence  diuine  a  sur  nous  etpanduS 
La  foroe  outre  sa  force  inuincible  rendu$, 
Ei  me  sembloit  suffire  ä  ces  Monströs  deffaits 

16  Plus  affreux  de  regard,  qu'effroyables  d'effets,, 
Puls  la  conftwion  par  leur  trouppe  receuä, 
Ne  pouuoit  enfanter  qu'rne  honteuse  issu£. 

MARS.  [272] 

19  Entre  ce  nombre  epois  d'ennemis  oppotez, 
Ma  dextre  declaignant  les  Lauriers  plus  aisez, 
Se  vante  d'auoir  mis  a  mort  leur  esperance,  • 

22  Enorme  de  stature,  enorme  d'assenrance, 

Qui  ton  foudre  apperceu  (toy  meine  en  es  temoin) 
Vouloit  ä  corps  perdu  te  le  rauir  au  poin. 
PALLAS. 

25  Le  deuoir  me  deffend  de  seruir  indiscrette 
A  mes  propres  exploits  d'odieuse  Trompette, 
Suffit  que  ce  mauuais  qui  TOlympe  echeloit, 

28  Qui  d'borrible  hauteur  les  Astres  egaloit, 

Atteint  dVn  coup  de  pique  ä  trauers  la  poitrine, 
Scait  que  Pallas  ne  nuit  a  la  trouppe  diuine. 

BACCHVS. 
31  M'estime  qui  voudra  pendant  l'orage  epris, 
Autre  plus  valeureux  n'a  dispute  le  pnx, 
Autre  qui  craignist  moins  la  fortune  des  armes, 
34  A  la  Terre  auiourdhuy  n'a  plus  cause*  de  larmes, 
Plus  rompu  les  efforts  de  ses  fils  malheureux, 
Ott  il  en  est  besoin  que  trop  auantureux. 

MOME.  9  [273] 

37  Ma  proüesse  sur  tout  apparoist  signalee, 
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En  ce  qu*aucun  ne  m*a  veu  fair  en  la  meslee, 

Que  ceux  que  mon  courage  a  peu  heurter  alors, 
40  S'entend  de  Tenne  iny,  sont  bien  blecez  oü  morts, 

Si  le  vouloir  suffit  &  1'effet  represente, 

Tu  n'aura«  Iupiter  de  Palme  süffisante. 
IVNON. 
43  0  Cieux !  quelle  fortune  a  couru  mon  honneur, 

De  ce  Monstre  attaque  violent  suborneur! 

Le  simple  souuenir  me  päme  espouuantee. 
MOME. 

46  Confesse  Iupiter  toute  feintise  ostee, 

Quoncques  tu  n'approchas  les  cornes  de  si  pres: 
Et  que  fort  bien  t'a  pris  de  te  trouuer  aupres: 
IVPITER. 

49  Celuy  t'a  preuenu  la  notable  infamie, 
Que  ta  haine  voulut  de  maratre  ennemie 
Perdre  cent  mille  fois,  ce  Thebain  mon  support, 

52  L'outrageux  rauisseur  a  puny  de  la  mort; 
Pourras-tu  desormais  vers  luy  n*estre  appaisee, 
La  place  a  sa  vertu  dans  le  Ciei  refusee?  [274] 

55  Pourras-tu  ne  Paymer  d'vn  acte  si  dement, 
Sans  qui  tu  succombois  a  ce  violement? 

IVNON. 
Non  certes,  le  bien  faict  excede  ma  puissance, 

5g  Ma  ialousie  ä  tort  foul*  son  innocence, 

Beconnu  quant  ä  nous  digne  Bourgeois  des  Cieux, 
Vn  salaire  sans  plus  me  reste  pretieux: 

gl  Hebe  Vierte,  beaute  qui  me  doit  vn  tel  gendre, 
S'il  te  piaist  Iupiter  le  faire  condescendre. 

IVPITER. 
Tu  ne  scaurois  mon  fils  meilleur  party  choisir, 

$4.  Orea  qu'vn  siecle  entier  t'en  donnast  le  loisir; 
Deesse  Presidente  a  la  [eunesse,  pense 
Que  tes  trauaux  auront  egale  recompense, 

57  Qu'aucune  Deite*  ne  se  preuaut  sur  toy, 
Ains  n'approcbe  ton  heur  en  la  iugale  loy. 

HERCVLE. 
Pere  ta  volonte  possede  mon  courage, 
70  Sou8  ton  auspice  saint  acheuons  c6t  ouurage, 
Qui  me  reconcilie  ä  la  grande  lunon, 
Et  outre  son  appuy  m'eternise  de  nom. 

IVPITER. 

73  Va  la  faire  venir  aymable  Cytheree, 
De  nuptiaux  habits  pompeusement  paree, 
Iacoit  que  sa  beaute,  miracle  nompareil, 

76  A  captiuer  vn  coaur  ne  veuille  autre  appareil. 


[275] 


Digitized  by 


Google 


v.  £77-1214]   LA  GIGANTOMACHIE.  139 

MOME. 

Vne  belle  maistresse,  &  vne  bonne  table, 

Se  nomine  en  deux  facons  auantage  notable, 
79  Le  logis  des  raeilleurs,  que  demanderois  tu, 

Qui  se  püi  adkraster  salaire  a  ta  vertu? 

I'oublioy  de  pküsir  que  Mome  te  reserue 
82  Pourueu  qu'en  amitie  ta  douceur  le  conserue, 

Que  tu  ne  sois  ainsi  que  ee  Mars  querelleux, 

L'antipatie  alors  cruelle  entre  nous  deux, 
85  Or  sus  resiouy  toy  de  ta  bonne  auanture, 

Et  contemple  venir  ton  epouse  future. 

HERCVLE. 

Aleide  ne  vit  onc  de  prodige  si  beau, 
88  L'autre  monde  quittant  il  sortit  du  tombeau: 

Que  de  chastes  attraits!  que  de  m ödeste  grace! 

Vn  Boc  s'animeroit,  vn  marbre,  ou  vne  glace. 
MOME. 
91  Bon  courage,  voila  nostre  rustre  en  humeur, 

Non  sans  raison  si  prest  de  cueillir  ce  fruit  meur.  [276] 

IVNON. 
Voy  ma  fille  vn  epous  que  Iupiter  te  donne, 
94  Vn  la  gloire  des  Dieux,  Tappuy  de  sa  Couronne, 
Vn  que  ie  te  conimande  aymer  fidellement, 
Honorer  &  cherir  perpetueliement, 
97  Fauetu-8  en  son  endroit  mutuelles  trouuees, 
Faueurs  en  son  endroit  commune»  e'prouuees, 
Qui  n'oublira  iauiais  vn  deuoir  d'auntie. 
00  A  son  ame  demie,  a  sa  douce  raoitie. 
HEBE. 
Tu  scais  Reine  des  Dieux,  que  mon  obeyssance 
Humbie  ne  peut  sortir  du  ioug  de  ta  puissance, 
3  Et  ne  recognoistras  que  le  meme  deuoir 
Enuers  l'epoux  duquel  tu  me  daignes  pouruoir. 

HERCVLE. 
Deesse  qui  rauis  les  ames  par  la  veuß, 
6  De  ma  felicite  claire  Aurore  impourueuS, 
Sois  seure  qu'vn  esclaue  asseruy  desormais, 
D'amour  ny  de  respect  ne  te  manque  ianiais. 
MOME. 
9  Voila  clorre  vn  marche  selon  ma  fantaisie,  [277] 

Qui  ne  puis  n'admirer  Tetrange  courtoisie 
De  ce  lourdaut  d'Hercule,  ah!  folastre  Cypris 
12  Ta  race  opere  lä  qui  le  rustre  tient  pris. 
MERCVRE. 
Pere  le  festin  prest  n'attend  que  ta  venue*, 
On  a  mis  le  couuert. 
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MOME. 

Acbeue,  contiuue*, 
15  Ta  nouuelle  m'agree,  0  gentil  Messager! 
IVPITER. 
Chacun  vienne  en  sa  place  &  d'ordre  s'arranger, 
Ianon  tu  feras  seoir  ton  gendre  &  sa  Charite, 
18  Oü  i'Hymenee  vn  lieu  d'eminence  merite, 
Donne,  verse  de  Peau  Ganymede  soudain, 
Encor,  encor  vn  peu  dessur  cot'  autre  main. 
IVNON. 
12  Vis  a  vis  oppose  tu  pourras  a  ton  aise 
untrem  per  de  regards  vne  amoureuse  braise, 
Heureux  trois  fois  heureux  en  ce  principal  point, 
24  Que  ta  raoisson  s'approche,  &  ne  languiras  point. 

IVPITER.  [278] 

Apporte  moy  premier  la  coupe  tonte  pleine, 
Qu'apres  i'entends  chacun  e*puiser  d'vne  haieine, 

27  Couronne  la  de  fleurs,  däpeche  Phrigien, 
Que  de  delicieux  on  ne  m'obmette  nen: 
Sus  Celestes  plegez  Iupiter  qui  va  boire, 

30  Et  ce  Nectar  consacre  au  Pere  de  victoire, 
Fay  la  ronde,  que  tous  succedent  a  leur  tour, 
Peut-on  trop  celebrer  ce  glorieux  retour? 

MOME. 
33  Nod,  Ganymede  ä  moy,  ten  la  couppe,  ne  priue 
Mome  le  valeureux  de  sa  prerogatiue, 
Tu  (tu)  te  moques  ie  croy  pendart  effeminä. 
36  Rogue  d'auoir  le  droit  de  Iunon  butine. 
IVPITER. 
Qu'on  le  chasse  d'icy  la  langue  de  vipere, 

MOME. 
Tantost  i'ayme  mieux  boire  &  ne  rien  dire  Pere. 
HERCVLE. 
39  Dessous  ton  bon  plaisir  i'oseray  saluer, 

MOME. 
Pousse,  sourage,  il  n'est  que  de  s'e'uertuer, 

HERCVLE. 
Les  graces  de  ma  belle  au  nom  de  PHymenee,      [279] 
MOME. 
42  Sa  nouuelle  anritte  auoy  que  passionnee, 
Ne  Pempeche  de  boire,  &  me  confessez  tous, 
Qu'il  fait  icy  meilleur  qu'en  la  presse  des  coups. 
MARS. 
45  Ouy  pour  ceux  dont  la  table  est  la  volupte  seule, 
Et  qui  ont  comme  toy  le  courage  a  la  gueule. 
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IVPITER. 

Mome,  oü  te  tenois  tu  cache  durant  Febat. 
MOME. 
48  Auec  la  Cytheride  en  merueilleux  debat, 
IVPITER. 
Sur  quoy? 

MOME. 
Tu  le  scauras,  demy  morte  de  crainte, 
Serre,  luy  ay-ie  dit,  d'vne  amoureuse  estrainte 
52  Mome  ton  bon  amy  qui  t'offre  le  couuert, 
Qui  te  garantira  si  la  bataille  on  perd, 
Mais  pour  n'estre  tant  beau  ma  pnere  inutile, 
VENVS. 
54  Pere  que  de  TOlympe  ou  oe  traistre  on  exile. 

IVPITER. 
Que  veui  tu?  ce  freslon  Iupiter  n'epargnant,         [280] 
T'oblige  d'endurer  son  aiguillon  poignant; 
57  Mais  vn  muet  silence  obsourcit  noetre  ioye, 

MOME. 
A  cause  que  chacun  des  machoires  s'employe, 

IVPITER. 
Recomble  de  Nectar  mon  hanap  l'apportant, 
60  Quiconque  m'aymera  de  suite  en  face  autant. 
MOME. 
Mon  zele  te  va  rendre  vne  preuue  notoire, 
Que  nul  d'eux  ne  m'egale  en  matiere  de  boire. 

Apres  que  les  Dieux  ont  beu. 
IVPITER. 
63  Teile  action  me  piaist  qui  teinoigne  le  coeur, 
Desormais  Apollon  donne  a  ce  sacre  Cbceur 
Quelque  accord  que  ta  voix  ä  la  Lyre  marie, 
66  Que  sa  douceur  aux  traits  de  TArcber  apparie. 
APOLLON. 
Le  silence  obtenu  Pere,  tu  as  apres 
Vn  beau  chant  de  victoire  en  ton  honneur  expres. 
IVPITER. 
69  Que  chacun  attentif  a  cette  heure  Tecoute. 
MOME. 
De  la  pance  la  dance  il  n'y  a  point  de  doute, 
Ma  disposition  te  requiert  que  du  moins 
72  Elle  paroisse  aux  yeux  de  tant  de  bons  temoings  ? 
IVPITER. 
Ne  te  trauaille  pas,  nous  la  tenons  pour  veuö, 
D'extreme  agilite  nous  la  tenons  pourueue, 
7cPaix,  ne  fingere  plus  de  parier  importun, 
'ö  MOME. 

Parier  sans  dire  mot,  sera-ce  pas  tout  vn? 


[281] 
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APOLLON 
chantant. 

Trouppe  compagne  auDieu  supreme, 
78  Dessur  qui  ne  peut  le  trepas, 

Suy  ma  voix,  &  d'vn  zele  m^me 

Maintenant  ne  t'epargne  pas 
81  A  chanter  la  belle  victoire, 

Du  grand  Iupiter  ton  recours, 

Qui  pour  te  conseruer  sa  gloire 
84  Ne  veut  que  son  bras  de  secours. 

Contre  luy  la  Terre  mutine  [282] 

S'eleue  factieuse  en  vain, 
87  Contre  sa  presence  diuine, 

L'orgueil  du  fresle  genre  huraain 

Reese mble  au  nuage  qui  passe, 
90  Ressemble  ä  i'onibre  d'vne  nuit, 

Qui  disparoist  lors  que  ma  face 

Sur  celles  des  haute  Monte  reluit. 

93     Equitable  arbitre  du  monde, 

Souuerain  Monarque  des  Rois. 

Que  le  Ciel,  que  ja  Terre,  &  i'Onde 
96  Trembient  craintifs  dessous  tes  loix, 

Quiconque  Geant  se  rebelle, 

Trouue  leur  deplorable  sort, 
99  Et  qu'il  ait  de  peine  mortelle, 

L'horreur  d'vne  immortelle  mort. 

Troupe  compagne  au  Dieu  supräme, 
2  Dessur  qui  ne  peut  le  tre*past 

Suy  ma  voix,  &  d'vn  zele  meine 

Maintenant  ne  t'epargne  pas 
5  A  chanter  Theureuse  victoire, 

Du  grand  Iupiter  ton  recours,  (2831 

Qui  pour  te  conseruer  sa  gloire  L      J 

8  Ne  veut  que  son  bras  de  secours. 

IVPITER. 

Desormais  du  festin  la  Hesse  accomplie, 

Ma  priere  la  troupe  en  commandant  supplie, 
11  Qu'enseinble  eile  nourisse  vne  saincte  vnion, 

Qu'elle  abhorre  chassez  les  serpens  d'Enyon, 

Qu*  vne  vraye  amitie  ä  l'enuy  cultiuee, 
14  Ne  reserue  rancune  oü  publique,   oü  priue'e, 

Ainsi  son.  heur  atteint  k  la  perfection, 

Ainsi  seure  tousiours  en  ma  protection, 
17  Ennemy  quel  qu'il  soit  ne  luy  donne  de  crainte, 

Allez  vous  reposer,  allez  brigade  sainte: 

Toy  Iunon  conduiras  ton  gendre  au  lit  nopcier, 
20  Qui  te  doit  de  la  peine  apres  remercier. 
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TBAGI-COMEDIE. 

PAR  ALEXANDRE  HARDY, 
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LES  ACTEVRS. 


D.  ANTHOINE. 
D.  SANCHO. 
D.  FELIX. 
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CELIJE. 
NOVRICE. 
ADOLPHE. 
LVPOLDE. 


[285] 


FERNANDE. 

PAGE. 

8YRENE. 
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DANTE. 

DIANE. 

TR.  DE  BERGERS. 
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ARGVMENT.  [286] 

^Om  Felix  ieune  Caualier  issu  de  Tvne    des 
lus    nobles   &    riches   familles  de   Tolede, 

3  -~~^r  contracte  vne  anritte  mutuelle  &  clandestine 
auec  Felismene,  autant  accoinplie  en  vertue,  que 
rare  en  beautä :  mais  inegale  ä  ce  Gentil-homme 

$  quant  aux  biens  de  fortune.  Le  Pere  de  D. 
Felix  sourdenient  aduerty  de  leurs  amours,  en- 
uoye  son  fils  ä  la  Cour  de  TEmpereur,  pour  luy 

9  procurer  pendant  i'absence  vn  party  plus  auan- 
tageux  &  digne  de  luy ;  Dom  Felix  ä  ce  depart 
console    sa   niaistresse  en    l'espoir  dVn  prompt 

12  retour  qui  consommeroit  leur  mariage,  mais  arriue 
a  la  Cour,  Ccelie  parente  de  TEmpereur,  &  belle 
en    perfection ,    luy    fait    oubiier    sa    premiere 

15  niaistresse ,  qui  le  va  trouuer  deguisee  en  masle, 
8ur  vn  legitime  soupcon  de  son  inconstance,  s'in- 
troduit  sans  estre  connue*,  a  son  seruice,  &  s'em-^ 

18  plove,quoy  [287]qu'a  contrecceur,  pour  luy  faciliter 
la  iouy8sance  de  Ccelie,  qui  en  deuint  amoureuse,  J. 
&  au  refus  de  celle  que  la  conformite  du  sexe 

21  rendoit  incapable  de  la  contenter,  entre  en  teile 
rage  de  desespoir,  qu'elle  meurt  subitement,  La 
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dessus  vn  Seigneur   Alleman    corriual  de  Dom 

24  Felix  &  son  mortel  ennemy  luy  impute  la  mort 
de  ceste  ieune  Princesse  par  quelque  poison ,  le 
court  coinme  celuy  que  l'espouuante  auoit  mis 

27  en  fuite,  &  le  rattient  au  propre  lieu  oü  Felismene, 
ä  Fheure  hors  son  semice,  &  deuenu$  Bergere, 
luv  preste  seceurs  contre  ses  ennemis,  desquels 

30  ä  l'ayde  de  ceste  Amazone  il  empörte  la  victoire ; 
ce  qui  ocasionne  leur  recounoissance  £  en  smite 
vn  heareux  manage  ce  suiet  tire  de  la  Diane 

33  Montemaior  sur  le  Theatre  Francis,  ne  doit  rien 
aux  plus  excellents. 

ACTE!  [288] 

D.  ANTHOINE,  D.  SANCHO,  D.  FELIX, 
&  FELISMENE. 

SCENE  I. 
D.  ANTHOINE,  D.  SANCHO,  &  D.  FELIX. 

D.  ANTHOINE. 

SOubz  le  rond  spacieux  embrasse'  de  Neptune» 
Si  mortel  fust  iamais  content  de  sa  fortune, 
ö        Si  mortel  a  vescu  (rare  felicite*)  [289] 

Presque  affranchy  des  loix  de  toute  aduersite*, 
L'Vniuers  doit  entier  vn  pourtraict  a  ma  vie, 
6  Oü  vaincoaur  sous  mes  pieds  on  enchaisne  l'enuie, 
Oü  ie  face  mentir  quiconque  ne  croit  pas 
L'heur  de  Thomme   acomply  parauant  le  trepas, 

'  9  Soit  qu'on  veuille  peser  rillustre  parentage, 
Oü  sa  propre  vertu,  merueiileux  auantage, 
La  santä,  les  amis,  la  proüesse,  les  biens, 

12  Estre  honore  des  Rois ,  &  bien  voulu  des  siens, 
Graces  au  Tout-puissant  ma  vieillesse  chenue 
Sur  les  mieux  fortunez  a  la  palme  obtenuö; 

15  Meme  en  ce  dernier  point,  que  du  sepulchre  enclos, 
Vn  vif  pourtrait  laiss6  resuscite  mon  los, 
Yn  Als  dont  la  prudence  au  courage  s'egale, 

18  De  nature  courtoise,  accorte,  liberale, 

Meur,  discret,  modere,  qui  Lyonceau  n'attend, 
L'ceil  furieux  au  guet,  le  poulmon  haletant, 

21  Que  quelque  digne  obiect,  quelque  sortable  proye, 
Oü  vn  premier  essay  de  valeur  se  de'ploye:  [290] 

Car  stupide  le  voir,  paresseux,  casanier, 

24  Entre  les  voluptez  infames  prisonnier, 
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Fay  meroy  beaucoup  mieux  que  ma  memoire  steinte, 
Da  sang  depenereux  ne  receat  vne  atteinte, 

27  On  doit  moms  les  enfan*  que  la  gkrire  estimer, 
Tont  amour  enuers  eux  idolatre  a  blAmer, 
Satisfait  ia  destfos  mon  esprit  so  repose, 

80  Attendant  de  piod  ooy  que  le  Ciel  en  dispose, 
Immortel  Citoyen  *e  son  stable  sejour: 

*    vn  affaire  exgreg  me  demande  a  la  Cour, 


_  ce  penser  roms  ne  souffre  de  remise, 
craln  inesme  ü'auoir  pässTTneure  promise, 
Noos  le  scaurons,  il  laut  ma  monstre  cousulter, 
36  Bon  Dieul  quelque  imporinn  vientencor  m'amster, 
Nnllemettt,  Ift  nmiUftiir  rift  nna  mnk  «'anininp, 

Et  vn  dese8poir  (!)  courtois  vout  que  ie  le  deuance. 
D.  SANCHO. 

39  Cortain  cas  m'anienoit  a  l'extreme  important, 
Qui  8ur  l'vnique  espoir  d'vn  vieil  Pere  s'etend, 
Espoir  preßt  a  broncher,  prest  a  faire  naufrage, 

42  Qui  d'heure  ne  voudra  contre-lnter  l'orage, 

Qui  d'heure  ne  voudra  dessur  Tauis  receu,  [291] 

Prenenir  les  aguets  dVn  serpent  aperceu, 

45  Preuenir  le  peril  cause  de  sa  piqueure, 

Depni8  que  tant  soit  peu  on  neglige  la  eure. 

D.  ANTHOINE. 
Arbitre  des  humains  ren  l'augure  trompeur, 
48  Qui  mon  sang  a  ces  mots  caille  de  froide  peur, 
Dites,  dites  sans  plus  deguiser  la  matiere, 
Donnez  a  tel  auis  son  ouuerture  entiere. 

D.  SANCHO. 

51  Parfois  la  verite*  Soleil  trop  radieux, 

Qui  se  decouure  ä  coup  nous  offense  les  yeux, 
Lors  nrincipalement  qu'vne  chose  affectee, 

54  Du  vice  qu'elle  cache  apparoist  infectee ; 
Or  intimes  amis  ay  ie  &  vous  declarer, 
Qua  rAmnpr  r.ft  Ty^™  commanco  a  «^™p«"~ 

57  ^  **  mm  msaxL  fo  ™hw  qn»  ügjgr» 

Vjma  gurroge  heritier  apres  la  sepültüre, 
Et  ia  ne  SfeiT  pomt  a  vn  ambuf  passager, 

60  Qui  n'a  pas  le  loisir  de  s'asseoir  pour  cnanger, 
La  beautä  qui  le  tient  grandement  inegale, 
Aspire  a  l'attraper  sous  la  torche  iugale, 

63  Possible  des  parens  instruite,  qui  rusez 
Gomme  Veneurs  experte  en  embusohe  posez, 
Desirent  sur  la  proye  acharng  le  surprendre, 

66  flt  legitime  enoux  au  lieu  d'amy^le  rendre? 
Destournez  auerty  ce  tascfTeux  aeeident, 
Qui  de  vos  ans  ohenus  hasteroit  l'occident, 


[292] 
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D.  ANTHOINE. 

69  (*££_?**+■**   lfi    rogrfli-.   H'irt»i>    hrn    mal    n^niaia 

SanH  nion  eonaent^m^Tlti  flft1n"  qa  *«""»"» ; 
Regret  plus  douloureux  que  le  pire  trepas, 

72  Quoy  que  proche;  au  cercueil  precipite  nie«  pas 
L'impie  reuolte  de  nostre  obeissance, 
SVsurper  temeraire  vne  teile  liceace? 

75  Enfraindre  le  respect  paternel  effronte, 
Et  oser  prendre  loy  que  de  ma  volonte? 
Monstre  pernicieux,  parricide  vipere, 

73  Apres  tel  attentat  flächible  ne  in'espere, 

Tu  mourras  a  l'instant  estouffe  de  ces  raains 
Qui  rendront  ma  iustice  exemplaire  aus  huinains, 
D.  SANCHO. 

81  La  Passion  messied  oü  la  douceur  prüden te 
Redresse  quelque  chose  en  ruine  pendante, 
Diuertissant  ailleurs  ce  desir  ocieux,  [29?] 

84  II  ny  a  [pas]  de  quoy  s'affliger  soucieux. 
D.  ANTHOINE. 
Pourueu  quVn  repentir  succede  ä  la  folie, 
Que  la  loy  de  l'Hynien  furtiue  ne  le  lie, 

87  Ma  clemence  luy  est  ce  qu'elle  fut  iadis ; 
Hais  qui  de  sa  franrhiae.  a  lest  liens,.  ourdis? 
Vne  fiilft  fi'fintfiud  .jjyi^ujgaire,  &j-us<§e," 

90  Obtient  sur  J'mdiscret  cette  yicjQife*'aJ8^e. 
D.  SANCHOr 
Extreme_de J>eaute ,  entierQ  de.  .re*eHi, 
Mfidlocr^in  niQyeps^_Pelismene  eile  a  nom, 

93  Sous  Taisle  des  parents  vertüeux  eleude, 
Sa  hantise  ä  vn  seul  Dom  Felix  reseruee, 
Particularitez  que  voisin  curieux 

96  Chaque  iour  ie  remarque  auec  ces  propres  yeux ; 
Outre  qu'a  contempler  leurs  caresses  mignardes, 
Vn  feu  d'amour  naistroit  ez  ames  plus  coüardes, 

99  Mille  humides  baisers,  mille  folastres  jeux, 
Couler  vne  uiain  libre  autour  d'vn  col  neigeux, 
Ne  manquent  d'ordinaire:  &  monstrentTapparence, 

2  Qu'vn  Hymen  conspirö  les  nourrit  d'esperance,      [294] 
Intolerable  choix,  veu  que  teile  inaison 
A  la  vostre  ne  peut  faire  comparaison. 
D.  ANTHOINE: 

5  L'Aygle  fuira  de  peur  la  Colombe  imbecile, 
Le  Nocher  aymera  les  gouffres  de  Sicile 
L'Abeille  les  frelons,  &  les  naissantes  fleurs 

8  De  Tardent  Syrien  les  mortelles  chaleurs, 
Premier  que  mon  suffrage  apjjrouue  Tallianee, 
Que  ma  gloire  trahir  de  certame  science, 

11  Ce  seroit  le  trahir  souffrant  que  Tinsensä 
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Effecttiast  l'erreur  du  dessein  commence*, 
Que  semblable  party  le  prist  ä  la  pipee, 

14  Ma  puissance  absolue*  alors  anticipee : 

Iamais,  iamais;  ^  Yfitf-jfi  9f  raAhf.r_Itf>T1  *  peu 
De  8on  ame  Fobiet  qui  attise^  c&Jeu, 

18  fiompre  ffisiueE&Jpeslifere  laourrice 

D'vn  venin  farieuz  qui  a*ans  Fäme  se  glisse, 
Voicv  coniiqfflti  lsL  nnnr  M  riR!mrorp-"!L!Z?  temP8 

Ijjaconnera  ses  moeurs  &  polira  8a.£sace, 
Outre  le  plus  äcqüis  cPvne  m ödeste  audace, 

28  Familiere  a  quiconque  au  mepris  des  dangers, 

Court  cupide  d'honneur,  les  pays  estrangers,  [295] 

Distrait  l'impression  premiere  diuertie, 
26  Et  d'vn  rien  prouenue'  en  vn  rien  conuertie, 
Nous  luy  aurons  pourueu  de  maistresse  au  retour, 
Qui  d'aymables  nepueux  le  face  Pere  vn  iour. 
D.  SANCHO. 

29  Resolution  sage  autant  que  salutaire; 
Ain8  Organe  plustot  de  tbrce  volontaire, 
Qui  perdu  le  rameine  au  sentier  de  vertu 

32  Difficile  a  tenir  espineux  k  tortu; 

Ne  plus  ne  moins  peut  on  faire  qu'auec  adresse 

Yne  branche  courbee  aisement  se  redresse, 
35  Que  rompt  la  violence :  ainsi  luy  changez  vous 

L'insupportable  fiel  de  ce  breuuage  en  dous; 

Toutefois  comme  amy  derechef  i'ose  dire, 
3S  Que  ce  chancre  au  plustot  le  Cautere  desire, 

Que  tel  feu  plus  epris  desormais  ne  s'esteint, 

Et  le  haut  deuorä  du  bastinient  atteint. 
D.  ANTHOINE. 
41  Mes  yeuz  ne  gousteront  le  somne  fauorable, 

Auant  que  i'enectue*  ce  conseil  secourable 

Sans  remise  quelconque,  Ah!  le  voicy  qui  sort, 
44  Vous  me  permettrez  bien  seul  ä  seul  son  abord, 

Adieu,  mille  mercis,  r2%l 

D.  SANCHO. 

Sur  tout  que  la  clemence 

Semblable  execution  paternelle  oommence. 
D,  ANTHOINE. 
47  Prepare  toy  l'oreille  attentiue  k  oia  voix, 

La  fleur  de  ton  printemps  s'escoule,  tu  le  vois, 

Fayneante,  inutile,  ocieuse,  inconnuS, 
50  Fleur  qui  passe  plustot  quVne  legere  nuö, 

Propre  aux  actes  de  gloire,  &  qui  perdue  apres    „ 

Nous  laisse  deuorer  a  d'importuns  regrets, 
53  Beste  irrecuperable,  enuironnant  de  honte, 

Qui  la  faire  valoir  ä  temps  n'a  tenu  conte: 

Hardy  HL  10 
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Euite  eher  espoir  ce  naufrage  pretteu, 

56  Labeur  facile  a  toy  de  mon  conseil  pourueu, 
Conseil  que  chacuü  scait  empörter  son  oracle, 
De  qui  le  prompt  effet  ne  coflnoist  point  d'obstacle, 

59  Sans  discours  vn  voyage  acquiert  cnez  lesGermains 
Ce  qu'Vlysse  s'aequit  da  reste  des  hnmains, 
Te  depaysera  nori  parmy  )a  commune, 

62  De  qui  les  salles  inoerurs  imitent  la  fortune, 

Mais  teile  qae  la  haut  Inpiter  tient  sa  Cour,        [29?] 
Oü  Mars  n*empeehe  pas  la  pfesence  d*Aniour, 

65  Csssar  t'öblouyra  dans  la  douce  merueüle 
De  la  sienne  sinon  preferable,  pareille, 
Cour  fameuse  qoi  sert  d'ayinant  a  la  valeur, 

68  Et  applique  aux  vertos  la  derniere  couleur: 
Fay  donc  ores  estat  en  decent  equipage, 
En  magnifique  traiti  d'accomplir  ce  voyage, 

71  Qae  trois  oa  quatre  mois  expirez  borneront; 
II  semble  dädaigneux,  que  tu  rides  le  front, 
Qu'vn  murmure  secret  refrene  de  la  crainte, 

74  S'estouffe  &  se  renr.iscbe  en  la  bouehe  contrainte, 
Parle,  n'vse  de  feinte,  oa  de  retention, 
Oaare  ce  que  tu  as  dedans  l'mtention. 

D.  FELIX. 

77  Beaucoup  changent  de  Ciel  sans  changer  de  nätüre, 
Ne  sement  qu'vn  trauail  ingrat  ä  l^tuanture, 
Pour  voir  les  nations  qu'eclaire  le  Soleil, 

80  Du  matin  iusqu'oü  las  il  se  plonge  au  somineil, 
Mon  foible  esprit  ne  peut  croire  la  Germanie 
Feconde  en  raretez  que  rEsiiagne  nous  nie, 

83  Croire  ses  nourriedns  plus  ciuils,    plus  guerriers,  [298] 
Ne  qui  plantent  si  loin  leurs  celebres  lauriers: 
Celuy  blesse  impiea.»  le  los  de  sa  patrie. 

86  (£u^55HIe7^elTea~leurs  en.  luelque  autre  prairie, 
Qui  cherene  qu'en  sön  ctiamp  la'gTotre  amoissonner; 
Et  me  vueillez  Monsieur  encore  pardonner, 

39  Si  ie  dy  que  venu  sur  le  declin  de  Tage, 
Vn  deuoir  fiiial  veut  aue  ie  vous  soulage, 
Inseparable  aux  pas,  inseparable  aux  yeux 

92  De  qui  m'a  eoncede  la  lumiere  des  Cieux. 

D.  ANTHOINE. 
Tu  es  trop  raisonnable  <k  plein  d'obediettce, 
Permets  moy  que  mon  sort  ie  prenne  en  patience, 

95  D'autres  a  ton  deffaut  me  solliciteront, 
Qui  mes  caduques  iours  ne  preeipiteront, 
Le  lien  prineipal  qui  te  garrotte  Tarne, 

98  Insensible  rendue  ä  la  crainte  du  bl&me, 
Passe  dessous  silence  &  dissimule  en  vain: 
Tien  plus  fernes  ees  motsque  quelque  mar  d'akain, 
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1  Sur  peine  d'etoeourir  la  haine  patenlelle 
Armee  a  ta  rnine,  ennemie  eternelle: 


7  Tu  m'entenaVa  oe  coup  qui  parle  clairement, 
Qui  veux  estre  obey  deesur  l'neure,  autrement. 

D.  FELIX. 
Me  foudroie  le  Ciel  d'vn  eclat  de  son  ire* 
10  Plustost  que  d'oser  onc  rebelle  vo«s  jl&üre, 
Quoy?  que  man  desir  souffre  vn  indioible  effort, 
Le  vostre  prefere  triomphera  plus  fort: 
D.  ANTHOINE. 
13  Ainsi  ne  doute  pas  ton  voyage  prospere, 
Ainsi  tu  trouuerras  ä  la  fin,  que  bon  pere 
Fauray  plus  eu  d'esgard  que  toy  mesme  a  ton  bien, 
16  Medite  la  dessus,  &  vn  lour  t  en  souuien. 

SCENE  II.  tsoo] 

FEUSMENE,  ET  DOM  FELIX. 

PELISMENE. 

LE  böuton  degoutant  des  lärm  es  de  l'Aurore, 
Plus  auide  n  attend  le  Boleil  ä  s'eclorre, 
iv         Les  petita  Oisillons  dans  le  nid  aflatfteft, 
Vn  repas  incertain  de  lettre  ßarents  aymez, 
La  Tourtee  ea  inoitie  par  le  bois  ecarte'e* 
22  Le  Pilote  vn  bon  vent  a  sa  Net'  arrestee, 

Que  fievreuse  d'ainour  i'attens  ce  beau  pourtrait, 
Ce*t  aymable  voleur  qui  mon  ame  soustrait, 
25  Etrange  passion!  voire  Strange  de  sorte, 
Que  ma  nonte  quasi  la  reconnoist  plus  forte, 
'lere  ecumeux, 
28  rbres  auec  eux; 

je,  qu'a  m&ne  heure 
is  ie  ne  meure,  [301] 

31  r  double  flambeau, 

fr  quitte  le  tombeau, 
nae  promesse 
34  De  baisers  confirmee  aecnse  ta  paresse? 
Oblige  des  hersöir  la  main  dedans  la  main, 
N'attendre  ä  mereuoir  naistre  le  lendemain* 
37  Qui  se  passe  tantost,  Feliamene  trompee: 
Voila  de  oes  mocqueurs  t*ordinaire  pipee* 
Sommes  neue  vne  fois  surprises  ä  leur  glas, 

10* 
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>  SVgnitar  rin  rlfinflii 
Tn.ntpfni8  inggn'ifiy 

43  Prolonge  malgre  toy  ce  long  terme  ennuyeux, 
Ah!  bona  Dieux  le  voicy  comme  vn  Ciel  pluuieux, 
Le  front  morne,  Fair  gay  disparu  de  sa  face, 
46  Hei  mon  henx.ii  YQiM,  YJriir  ai  tristojfi  trfnnRMi- 
D.  FELIX. 
Triste  a  la  veritä  plus  que  le  criminell 
Au  8upplice  tire*  d  vn  Arrest  solemnel,  [802] 

49  Plus  qu'vn  poisson  rauy  de  l'element  humide, 
Qu'vn  voyageur  surpris  du  brigand  homicide, 
Las!  ma  vie  arme  toy  de  constance  an  besoin, 
52  Nos  denx  corps  separez  les  cceuvs  ne  seront  loin. 
FELISMENE. 
Qui  leg  peiH  gflyaxex2 

D.  FELIX. 

Vne  maligne  enuie, 
FELISMEKiT'         ~~~ 
0  rigourenz  destins!  c'est  donc  fait  de  ma  vie. 
D.  FELIX. 
55  Conspirent  rVniuer«,  les  Astres  Sc  les  Cieux, 
Amour  ne  me  sera  que  le  tien  precieux. 

FELISMENE. 
Oü  vous  exileroit  mon  malheur  däplorable? 
D.  FELIX. 
58  Oü  porte  le  vouloir  d'vn  pere  inexorable. 
FELISMENE. 
Quelque  Argus  mal-veillant  nous  aura  deferez, 

D.  FELIX. 
Que  puissent  aux  enters  ses  manes  torturez 
gl  Souffrir  plus  qulxion,  que  Tantale,  Sc  Phlegie,     [303] 
L'outrage  de  sa  langue  expiant  mal  regio. 

FELISMENE. 
Si  tu  vanges  Amour  tes  sujets  innocens, 
54  Comble  d'vne  fureur  manjaque  ses  sens, 
Qui  sans  aucun  repos  luy  ronge  les  entrailles, 
L'espouuante  de  cris,  d'horreurs,  de  funerailles, 
67  Que  sa  fin  soit  honteuse,  &  ses  coulpables  iours, 
Languissent  opprimez  de  miseres  tousiours. 

D.  FELIX. 
Allele  ta  douleur  sur  la  mienne  coropagne, 
70  Aussi  que  peu  de  mois  me  rendent  ä  l'Espagne, 
FELISMENE. 
Mois  qui  me  dureront  plus  que  siecles  entiers, 
Mais  le  lieu  de  l'exil,  mon  ame  r  en  quels  quartiers  ? 
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D.  FELIX. 
73  La  Cour  de  FEmpereur  boraera  inon  voyaffe. 

Vostre  pere  y  brassant  quelgue  sourd  mariage? 

^e'  nie  1$  ^eleT^piijC         ""** """"'   "" 

D.  FELIX. 

Ignare  de  cela 

76  la  marche  sans  scaupir  rintention  qn'il  a, 

TtfiP  bien  fori  agsenrt.  que  yioience  aucune,         [804] 
Quemenage  oppojee,  ou  crainte  ae  TIBgune 

79  NVoranleront  ma  foy^ctÖrtetßfTJ^BHC — 
Qlil  lä  «ge  du»  Hofs  ^Issipe  "a '  fapprocher, 
Mon  cosur  te  le  pro  teste, .  *  consent  que  parjure 

82  Tu  l'arraches  du  sein  pour  Tanger  teile  iniure: 
Adieu  mon  esperance,  adieu  chaste  nioiti6, 
Sus  que  mille  baisers,  seellent  nostre  amitiä, 

85  Et  reprime  ces  pleurs  qui  me  transissent  Tarne, 
Qui  de  peu  courageux  m'attacheront  le  blame, 
Ensemble  reunis  preroier  qu'il  soit  long  temps, 

88  Nos  desirs  a  iamais  iouyssent  d'vn  printempe. 
FELISMENE. 
Vagabond  acceptes  mon  seruice,  ma  suite, 
Tnuincible  au  trauail  dessous  vostre  conduite, 

91  Fassons  iusqu'ou  Phoebus  allume  son  flambeau, 
Pelerins  dfecouurons  quelque  mgnje  flOUttüft", 
Vou8  ne  pouuez choisir  dcTplus  soluable  ecorte, 

94  Qui  dans  vn  foible  corps  cache  vne  ameplus  forte. 
D.  FELIX. 
Tu  ne  niis  qu'irriter  mon  vlcere  cuisant, 
A  Dieu,  tien  moy  tousiours  du  courage  present,    [305] 

97  Et  que  ie  presse  encore  cette  leure  de  rose 
Ah!  l'extr&ne  douleur  le  silence  nTimpoee, 
Qui  ne  me  permet  plus  de  sejourner  icy, 

qq  Ou  mille  Argus  nous  ont  a  leur  fiere  mercy. 

FEUSMENE. 
Tu  te  derobes  donc  ä  ta  dame  pamee, 
L'oreille  a  sa  priere  ocieuse  ferinee ! 

3  Tu  ne  veux  inhumain  la  conioindre  a  tes  pas, 
Tu  l'abandonnes  seule  entre  mille  tr£pas, 
Atten  barbare  atten,  permets  que  ta  captiue 

6  Honore  ce  triomphe  amoureux  &  te  suiue: 
Vn  contraire  dessein  s'oppose  ä  ton  vouloir, 
Qui  sincere  ne  peut  de  rien  se  preualoir, 

9  Qtti  IBS  Iftjggg  contraintVa  ja  mercy  dfff  ^"»"i 
Des  ennuis^  des^soulp^onsA.  eternek  $P  alajmes, 
Allon8,  puisqueTe  sort  nous  le  prescht  ainti, 
12  Vn  repaire  trouuer  de  tenebres  noircy, 


Digitized  by 


Google 


152  FELISMENE.  [v.  313*34» 

Nous  reclure  an  profond  d'roe  grotte  sauuage, 
Qui  paranant  1  'Hymen  celebre  mon  Tonnage, 
15  Oü  ces  yenx  debondez  ne  cessent  de  pleurer, 
Ma  hpuche  de  gemir,  mon  coeur  de  souspirer. 

ACTE    IL  [306] 

ADOLFE,   DOM  FELDt,   CEUE, 
FELISMENE,  PAGE. 

SCENE  I. 


ADOLPHE  seul. 

/^vVe  ce  braue  estranger  a  l'audace  effrontee, 
18  ilEngeance  de  1a  terre  en  fureur  auortee, 

^VjOu  qu'Ixion  pinstot  de  la  nue*  a  prodnit 

Qu'anime  rimpudence,  &  que  Porgueil  seduit, 
21  S'emancipe  d'oser  (sacrilege  manie) 

Pretendrft  mir  Lkonnem  de.  nostreifermanie? 

Bnguant  presomptufiifl^  fo  cVatfl  prinantfi 
Ol  Des  Celestes  faueurs  f""«  ^1?»  *™»nt*I 

Nous  n'osons  que  muets  reuerer  son  idole, 

Nous  n'osons  que  d'oracle  attendre  sa  parole; 
27  Luy,  ce  rogue  Espagno),  a  desia  le  pouuoir, 

Impudeni  comme  il  est,  de  parier  &  de  votr, 

A  desia  plus  hardy  la  place  reconnuä,  [307] 

SO  Place  qui  se  pourroit  perdre  ä  la  continuß, 

Se  perdre  entre  les  mains  d'vn  perfide  estranger. 

Deplie  ton  courage  obuiant  au  danger, 
33  Le  snjet  glorieux  a  ce  deuoir  te  He, 

Esclaue  des  beautez  diuines  de  Celie; 

Mais  ä  qui  le  respect  modere  le  desir, 
36  Meilleure  occasion  tu  ne  scaurois  choisir, 

Ne  qui  l'oblige  plus  d'vn  gouffre  preseruee, 

A  reconnoistre  apres  ta  franchise  esprouuee, 
39  Ysülfl  rtnnn  auia&xft  »riuaIJsüenienJi, 

Qujljae  Jßuhwe  tes  lacs  eschapper  nul  lernen  t. 

SCENE  IL 
DOM  FELIX,  CELIE,  ADOLPHE. 

POM  FELIX. 

L'Qnurier  auoit  bien  remarque'  ta  nature 
Qui  te  feignit  premier  aneugle  en  sa  peinture, 
Pn  moins,  puissant  Amonr,  es  ioumaliers  effets  [308] 
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Les  tiens  priuez  de  veue*  vn  espace  tu  fais, 
45  Tesmoin Topinion  que  ma  fle-mAjriajg«»»** 
SgüToit  iadi8  auoir  de  Felismene  abseilte. 
Lj2ßi2ir 


48  Vne  place  d'espouse  au  lit  de  Jupiter, 
Que  aei"  penections  Phoenix  incomparable, 
Autre  ä  mes  yeux  iaraais  ne  viendroit  preferable; 

51  Vovla  que  neantmoins  ce  miracle  estranger 

~bI  ^     -•-—.  ..... 


Tej  erreur  djSgnty jme  contraint  de  chamrer, 
Cypris  n^habite  plus"  enTapne,  ou  en  Öytnere, 

54  C  est  icy  que  chacun  pudique  la  reuere, 
C*est  icy  que  Celie  erige  868  autels. 
Et  captiue  a  bon  droit  les  courages  mortela, 

57  Rauis  de  prime  abord,  que  le  regard  contemple 
Deux  clairs  astres  charmeurs  qui  esclairent  ce  temple, 
Puis  la  voüte  dVn  front  d'albastre  bien  poly, 

60  Et  ce  tertre  iumeau  si  mignard,  si  ioly, 
Qui  se  80U8tient  apres  de  colomnes  d'yuoire, 
O  Cieux!  m'en  rafraichir  l'agreable  memoire, 

63  Redouble  des  ardeurs  qui  ne  s'expriment  point, 
II  est  yrav  qnVn  remora  «.ncinipmpnt  me  noint 
De  rjflnone  credule  er jj^tfitttfi  laiaafe  [309] 

66  Vne^pudiquejgfilp"^  SSJüpaat  ™fl  pflnwfr*; 
Fourquoyr  {up*"  ifl  rit  du  pnrjn™  tlmnnr<>T,Tr 
Qui  refuse  son  heur  ne  merite  estre  heureux: 

69  Ioint  que  l'extraction  ce  party  m'apparie, 
Et  qu'ä  moindre  sujet  le  plus  ferme  varie, 
Donnons  le  foible  au  fort :  mais  resueur  voy-ie  pas 

72  Cef  Aurore  d'Amour  oopösee  ä  mes  pas, 
Qui  sort  de  son  Palais?  ouy,  compose  ta  face, 
Te  fraiant  peu  ä  peu  le  chemin  de  sa  grace, 

75  Auec  rhumüitä  qui  penetre  par  tout, 

Et  des  difficultes  plus  grandes  vient  a  bout. 

CELIE. 
Volontiere  qu'esbahy  vous  trouues  fort  estrange 
7g  Du  naturel  climat  rincompatible  eehange 
A  ce  pais  groseier,  qui  d'aymable  n*a  nen, 
Et  oü  les  beaux  esprits  ne  trouuent  d'entretien. 

D.  FELIX. 

gl  Vne  merueille  icy,  merueille  vnique  au  monde, 
Plus  que  les  Elisez  rend  la  plage  feconde 
En  des  contentements  qui  rauissent  les  Dieux, 

g4  Qui  nous  tirent   charmez  les  ames  par  les  yeux, 
Qui  vray  Lothe  depuis  sa  douceur  engloutie 
Me  feroit  reuenir  des  deserts  de  Scytie,  [310] 

g<7  Attache  desormais  ä  ce  diuin  sejour, 

Ou  vos  Astres  bessons  m'allument  vn  beau  iourt 
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CELIE. 
La  loüange  retourne  a  l'auteur  qui  la  donne, 

90  Prise  sur  vn  sujet  que  n'estime  personne, 
Qui  le  moindre  n'attire  a  son  glection, 
La  stupidite  mime  &  rimperfection, 

93  Ou  ce  peu  qu'il  auroit  de  loüable  est  de  croire 
Ne  meriter  d'aucun  la  veue  &  la  memoire, 
Que  quicqnque  na'auroit  vofie  de  ramitie*. 

96  l^erite^eü  dWuie  &  beaueoup  de  jatie*. 
"~  D.  FELIX. 

0  foudres  que  Python  inutiles  desserre 
Sur  ce  pauure  captif  prosterne  contre  terre, 

99  Le  Comite  impiteux  ne  renforce  les  fers 

Qu'aux  forcats,  dont  ils  sont  malaisement  souffert; 
Pourquoy  donc  dägorger  ce  fleuue  de  bien  dire, 
2  Nouuel  appas  qui  croist  mon  amoureux  martyre? 
Bon  Dieu!  la  passion  force  la  verite\ 
Manifeste  en  ces  mots  pleins  de  temerite, 
5  Diuine  les  Dieux  seuls  vous  doiuent  leur  seruice, 
L'entreprendre  mortel  merite  vn  grand  supplice. 

[CELIE.]  [311] 

Quant  aux  tiltres  aquis  par  la  commune  voix, 
8  L'Espagnol  entre  tout  a  celuy  de  courtois, 
Docte  a  dissimuler,  qui  porte  non  sans  grace 
Sur  la  langue  en  vn  terups  &  la  flame  &  la  glace, 

U  Faueurs  qu*k  nous  grossiers  la  Nature  interdit, 
Moy  d'humeur  qui  ne  croy  pas  tout  ce  qu'on  me  dit, 
Qui  discerne  ä  peu  pres  vn  trait  de  moquerie, 

14  Et  qui  de  mes  deifauts  suis  ayse  que  Ion  rie. 
D.  FELIX. 
Voila  trop  outrager  vne  innocence  ä  tort, 
Tel  soupcon  de  moqueur  me  fait  pis  que  la  mort, 

17  Mal  croy able  soupcon,  car  l'immorteüe  Essence 
A  mieux  de  nos  pensers  que  nous  la  connoissance, 
Et  vouloir  ignorer  ma  palpable  langueur, 

20  Monstre  vne  feinte  ä  nu  qu'enfante  la  rigueur. 
CELIE. 
Pareiile  violence  excessiue  ne  dure, 
Des  feux  si  tost  68pri8  touchent  leur  sepulture ; 

23  Ioint_que  ma  liberti  fifict  le  ioug  amoureux, 

ET  se  veut  maintenir  en  son  estatbeureux.  [312] 

" '    '    7  "D.  FELIX.  ' 

Helas!  vous  dites  vray,  ma  flame  inmoderee 

26  Ne  permet  a  mes  jours  vne  longue  duree, 
Sa  naissance  me  tuö,  eile  trouble  mes  sens 
De  le  plus  receler  dedans  Tarne  ünpuissans; 

29  L'espreuue  toutefois  que  vostre  defnance 
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Veut  de  ma  loyaufö,  veut  de  ma  patience, 
Ne  manquera  pourueu  que  Ion  me  face  voir 

32  Loire  quelaue  bluette  apparente  d'espoir, 

Que  TEmpire  accepte  sur  mes  desirs  vous  plaise, 

Que  de  chastes  faueurs  entretiennent  ma  braise. 

CELIE. 

35  Croyez  qu'indifferente  a  tous  pour  ce  regard, 
Chacun  sans  demander  tire  vne  ägale  part, 
A  dien  Monsieur,  voila  trop  s'ätendre  en  paroles 

38  Sur  choses  de  neant,  ridicules  friuoles. 

D.  FELIX. 
Dites  que  voila  trop  enuier  ce  peu  d'heur, 
Que  l'equitä  concede  a  ma  deuote  ardeur, 

41  A  dien  mon  beau  soleil,  adieu  chere  homicide, 
Puisse  le  trait  subtil  de  1* Archer  Cytheride, 
A  la  premiere  veue  ouurir  vn  coaur  d'airain, 

44  Chef-d'oeuure  signale  qui  merite  sa  main.  [313] 

CELIE. 
Tüaj  U  paggjojanj,  1q  piteux  qui  rend  Tarn«, 
DWirate.  df>  mftnrt"V?  appE^Jiaj55jrm  blärae, 

47  Le  Ciel  sourd  a  tes  r.ri«.iniiü<|iie..L,Achfiron. 
Tu  n'auances  rien  plus  que  si  le  bucheron 
Cuidoitau  premier  coupque  son  trenchant  desserre, 

50  Abbatre  vne  chesne  haut  menace  du  tonnerre; 
MJJlfi  exeaaplaa  diaaca  ni^appr^nnent  chaque  iour 
Lq  aayfraye  encouru  de  cearuses  d^amour. 

53  Naufragq  tfi^VaJMftff  iffi  JSbuteux  ^deuojce 
Vn  loyau  plus  prisd  qua  foug  cenx  de  TAurpre, 
Freuen  le  ne  le  crain;  mais  qui  m'ameme  icy 

56  Son  importun  second  autre  amoureux^transy? 

ADOLPHE. 
Que  vous  auez  souffert  n*aguere  ma  Princesse 
Contrainte  d'escouter  ce  freslon  qui  ne  cesse 

59  De  rebruire  ennuyeux  quelques  propos  perdus, 
Ains  pieges  a  l'honneur  du  brauache  tendus, 
Pieges  quvne  Pallas  ne  redoute  prudente, 

62  Or  teile  Nation  de  nature  iropudente, 
lnrite  ces  serpents  qui  tapis  sous  les  fleurs 
Impriment  au  rustic  de  mortelles  douleurs,  [314] 

65  Vn  hypocrite  face  cache  sa  perfidie, 

Qui  se  glisse  par  tout  effrontement  ha r die, 
Et  glissee  vne  fois  sous  la  peau  de  Regnard 

68  Regne  apres  tyrannique  en  Lyon  sans  igard, 
Auis  que  receurez  d'agreable  victime 
Comme  les  Dieux  qui  fönt  du  seul  courage  estime. 
CELIE. 

71  Mon  honneur  deffiant  &  en  garde  tousiours, 
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Aucuhs  pieges  ne  crajnt  quo  tendent  les  discours, 
Auerty  du  deuoir  n'a  besoin  qn'on  Pauise, 

74  S9ait  des  mieux  discerner  le  vray  de  la  feintise ; 
I'approuue  neantmoins  pareille  intentjon 
Qui  s'obtiendra  chez  moy  Heu  d'obligation. 
ADOLPHE. 

77  M'extermine  le  Ciel  auparauant  oue  croire 
Sa  poursuite  entamer  vostre  pudique  gloire; 
Main  Mad»m*r  plwaiows  da  eag  monohftft-dp  Cour, 

Goustent  mal  ses  iaconsr  trouuent  aanrocadare 

EujjßiSL^P^fer^gra^^  

83  L  Icare  ose  pousser  son  vol  audacieux 

Droit  a  ce  beau  soleil  redoute  de  nos  yeux,  [3151 

Aborde  familier  a  toute  heure  sa  sainte 
86  Que  nous  ne  contemplons  venerable  au'en  crainte, 
Nous  de  roeme  pals  plus  dignes  mille  fois 
De  viure  humbles  vassaux  sous  l'honneur  de  ses  loix, 
89  Sensible  creueccBur  a  l'atteinte  mortelle, 

Qui  boüillant  de  courroux  me  tue*  &  me  martelle, 
Qui  luy  pourroit  bien  tost  funeste  deuenir 
92  S'il  ne  se  monstre  vn  peu  plus  sage  a  Tauenir. 
CELIE, 
Nul  ne  doit  s'offencer  de  ce  qui  ne  m'offence, 
Ma  reputation  seure  sous  ma  deffense. 
ADOLPHE. 
95  Ne  faites  que  lascher  la  parole,  &  soudain 
Vous  verrez  abaisse  Torgueil  de  ce  hautain, 

CELIE. 
EstrangöT SU*  la  fny  pnhljq^ft,  y^  pjdnjlgge 
98  Eafcala&^^  qn»«  saerilogo, 

ADOLPHE. 
L'aDpeller  d'homme  a  homme  oü  vont  lesgens  d'honneur, 
Traite  trop  dignement  vn  lasche  Buborneur. 

CELIE.  [316] 

1  Bien  moins,  vostre  querelle  inique  &  mal  fondee, 
DVn  semblable  succez  paroistroit  secondee. 

ADOLPHE. 
Ma  vie  a  ce  sujet  neglige  le  trepas, 
4  Et  d'autres  ä  Tägal  iustes  n'estiment  paß. 
CELIE. 
De  mon  consentement  on  ne  peut  l'entreprendre, 

ADOLPHE. 
Tel  oracle  oppose  lors  seroit  se  meprendre : 
CELIE. 
7  La  bonne  volonte  parue*  en  l'offre  fait 
M'obligera  Monsieur  plus  que  le  mesme  effet. 
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ADOLPHE. 
Recompense  qui  vaut  plus  qu'vn  süperbe  Empire. 
CELIE. 
10  Pour  Pheure  vous  n'auez  autre  choee  ä  me  dire? 
ADOLPHE. 
Sinon  que  la  douleur  honteuse  sans  discours, 
Plus  que  ces  effrontez  merite  <}e  secours. 
CELIE. 
13  On  y  auisera  Pheure  propre  choisie, 

Cepenfont  ostez  vous  vn  ver  de  Jalousie.  [317] 

16  N'apporteroit  enfin  qirvne "confusion. 
ADOLPHE.^  '""" 

9  "ftTft  frfrnrtnlfflii  ***  q™  Haag  fa^*« 

Affinn  iah  pIwh  fini  on  na  poitmi  gawhfel 
19  Inconstant  auimal  que  paiat  la  nouueaute, 

Crocodile  pleureux  que  paiat  la  cruaute, 

Qui  Pöblet  plus  difforme  affecte  dauantage, 
22  A  qui  du  Gtel  escheut  la  malice  eu  partage, 

Ruse,  fein,  dissimule,  a  ce  mestier  apris, 

L'insolent  estranger  empörte  nostre  pria, 
25  Le  lustre  t'eblowt  de  sa  pompe  ordinaire, 

D'acuell  farouche  a  nous,  tu  luy  ris  debonaire, 

Ton  oreille  re$oit  son  murmure  enchanteur, 
^8  Preste  ä  faire  dans  peu  naufrage  de  l'honneur, 

Marchez  discretement,  car  au  pefaut  i'atteste 

Le  pouuoir  infiny  du  Monarque  Celeste, 
31  Descouuerts  vous  laisser  plante  dessur  le  front, 

A  jamais  diffamez  tu  remarquable  atfront. 


SCENE  IH,  pisj 

FELISMENE,  PAGE,  DOM  FELIX. 

FELISMENE. 

Alal^  porfo-Carmiojs  qui  ta  flame  feconde 
Fais  regner  en  l'Olympe,  en  la  Terre  &  en  POnde, 
Parmy  Pinfinite1  de  tes  lauriers  aquis 
Publie  que  le  mien  t'honore  plus  ezquis, 
37  Que  ce  n'est  rien  d'auoir  Iupiter  peu  resoudre,  ' 
Despotiille  de  l'J3gide  &  des  armes  du  foudre, 
A  deuenir  Taureau,  prendre  forme  d'eclair, 
40  Pleuuoir  en  goutes  d'or  des  nuages  de  Fair, 
Dans  le  giron  captif  de  la  Vierge  d'Acrise: 
Tajnmft  Ifflirniflt.  m\m\  flt  nm  Jfegrajgrise, 
43  Et  ga  Metamorphose  a  plus  de  nouueaute, 
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Ei  mon  inique  sort  a  plus  de  cruaut6, 
Vftrnrrt  ff1«  q™  ™"+  dflaconanr  »»"fflnnT1* 

46  Sfflia  Tiumftfllp  sumMant,  fr  dlaasutaiiftB  nug 

L'enopne  jrahispn  du  volage  trompeur  [319] 

ÄTqui  le  iuste r^ielparjure  ne  iaiir  peur, 

49  Hier  que  i'arriuoy  pensiue  aar  la  brune 
Le  coeur  en  sa  tristesse  augurant  rinfortune: 
Apres  souper  yoicy  rämeute  d'vn  grand  bruit, 

52  Au  nombre  des  flambeaux  la  ruö  entiere  luit, 
Curieuse  soudain  de  voir  que  ce  peut  estre 
Nous  mettons  l'hoste  Sc  moy  la  teste  ä  la  fenestre, 

55  Vn  doux  Concert  de  Luths  mariez  a  la  voix, 
Par  deux  heures  ou  plus  repris  a  plusieurs  fois 
Me  sumendit  helas!  ce  plaisir,  informee 

58  Que  certain  Espagnol  a  sa  Charite  aymee 
Donnoit  pour  serenade  vn  tel  äbatement: 
Lors  mon  oeil  sur  la  troupe  elance  prestement, 

61  Immobile  confuse  auise  le  barbare 

Qui  dans  ses  nouueaux  feux  mon  sepulchre  prepare, 
TAntefnig  qnft  s^t-pii?  possible  tel  amour 

64  Esclos  des  vanitez  compagnes  d'vne  Cour 

N*a  que  la  simple  escorce  k  la  vaine  apparence, 
Tappuyer  la  dessus  n'est  pas  grande  asseurance, 

67  Rodant  expres  i'atten  sortir  de  sa  maison 
Quelqu'vn  qui  me  declare  au  vray  la  trahison, 
Courage,  de  tel  soin  autant  vaut  deliuree,  [320] 

70  Vn  ieune  page  vient  qui  porfifl  aa  Kmrfg, 
Nous  sommes  compagnon,  de  mesme  nation, 
Hazard  qui  me  retourne  a  consolation, 

73  Attendu  qu'estranger  qui  busque  la  fortune, 
le  n'ay  retraite  icy  ny  connoissance  aucune, 
Que  l'argent  qui  pis  est  commence  de  manquer, 

76  Et  la  necessitä  cruelle  a  m'attaquer, 

Vait  nifl  pny^fty  donner  pairiote  ™»  ^dre««» 
Qm  jue  teüreja  de  misere  &  d'oppresse» 

PAGE. 
79  Ouy,  ouy  tres  volontiere,  voire  facilement 
Pourueu  que  rencontrö  capable  seulement 
De  seruir  a  la  chambre,  vn  party  chez  mon  maistre 
82  S'offre  tout  ä  propra  le  meilleur  qui  peut  estre. 
FELISMENE. 
Voub  m'auez  oblige  le  reste  de  mes  iours 
Bien  seur  au  demeurant  d*vn  bon  amy  tousiours; 
85  Mais  faites  moy  son  nom  scauoir  ä  la  pareille. 
PAGE. 
D.  Felix  de  Gusman,  l'exemple,  la  merueille 
Des  Caualier8  du  monde,  en  noblesse,  en  valeur, 
88  Ou  nous  sommes  trop  bien,  trop  bien,  sans  un  malheur,[321] 
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Qnft  dfipfljg  pen  <**  tompa  ÜAlPflnr  qni  In  friwfcnrA 

Mille  commigaons  ä  sa  sainte  procure ; 
FElISMENE. 
dl  0  fille  infortunee! 

PAGE. 

Enuoyez,  qui  haster 
Vn  habit  somptueux,  qui  des  lettree  porter, 
Cettuicy  tenir  prest  le  festin  magnifique, 
94  L'antre  qu*a  .point  nomine  se  face  la  musique; 
Bref  comme  luy  suggere  vn  amoureux  desir, 
Qui  nous  derobe  a  tous  les  heures  du  loisir: 

FELISMENE. 

97  La  vile  seruitude  inseparable  apporte 
Ces  incommoditez  ä  gens  de  nostre  sorte, 
Facile8  ä  porter  au  moins  pr&  d'vn  Sekpeur 

00  Chez  qui  peut  le  prouffit  *e  conjoindre  ä  rhonneur, 

PAGE. 
Ma  vie  en  ce  regard  pleigeroit  ma  parole, 
Au  Burplus  il  n'a  rien  de  Thumeur  Espagnole, 
3  Splendide  outre  mesure,  &  qui  reeonnoist  fort, 
Süence,  ne  bougez,  c'est  luy-mesme  qui  sort,        [322] 
Veu  ie  ne  feindray  pas  d'ofrir  yostre  seruice. 

FELISMENE. 
6  Bemunere  le  Ciel  ce  courtois  benefice, 
Capable  d'empecher,  qu'vne  necessite 
Chetif  ne  me  reduise  £  la  mendicite\ 
D.  FELIX. 
9  Page, 

PAGE. 
Monsieur, 

D.  FELIX. 
L'as  $u  entre  ces  mains  renduS? 
PAGE. 

Non, 

D.  FELIX. 
Pourquoy? 

PAGE. 
Plus  dWne  henre  &  demie  attenduß, 
Oerftainft  DamoiHfiUcLftCOmpIit  G&dföfä£ 
12  qni  la  responce  doiLmc  .douppr  anrie^soir. 
D.  FELIX. 
Ta  langue  ä  mon  auis  tu  mensonge  medite, 
Sans  dire  le  sujet  de  sa  veug  interdite. 

PAGE.  [323] 

15  Si  la  Princease  a  pris  medecine  aujourd'huy. 
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D.  FELIX. 

Purge  Amour  la  rigueur  qui  cause  mon  ennmy, 
Esuhaufant  les  glacons  de  eet*  ame  cruelle, 
18  On  t'auoit  commande'  ne  la  donner  qu'a  eile: 

PAGE. 
Mais  soll  commandement  paf  vn  autre  apportä 
De  semblable  proiet  a  l'espoir  auort& 

D.  FELIX. 
21  La  Mar  manquera  d'eaux  prämier  que  toy  d^excusea, 
A  qui  est-ce  qu'iey  diecourant  tu  t'amuses? 

PAGE. 
Ce  ieune  homme  Espagnol  quaut  a  la  nation, 
24  Venu  d'honeste  lieu  cherche  condition: 

Se  promet  de  vous  rendre  k  la  chambre  seruiee 
Tel  que  aerez  content,  ou  en  chose  qu'il  puisse. 
D>  FELIX. 
27  Attendez  au  logis  ensemble  mon  retour, 

La  nous  verrons  que  c'est,  ie  ne  feray  qu'vn  tour 
Vers  la  belle  prison  qui  Captine  mön  ame, 
30  Vers  le  Soleil  ingrat  qui  luy  cacbe  sa  flame, 

Sü  d'vn  simple  rayon  deplie  gracieux, 
e  contenteroit  plus  que  l'Empire  des  Cieux.        [324] 
PAGE. 

38  La  beautg  qui  me  piaist,  que  i'ädore  cherie, 
Nous  Tallons  visiter  ä  la  sommellerie, 
Blanche  &  vermeille  eil*  a  de  sa  douce  liqueur 

36  Qui  chasse  les  soücis  &  rejouit  le  co3ur. 
FELISMENE. 
Permettez  moy  d'aller  quelqu'autre  part  attendre 
Vn  peu  mal  dispose. 

PAGE. 
Point,  ma  presence  engendre 

39  Et  la  soif,  &  la  faim,  admirable  pouuoir 
Dont  l'espreuue  soudain  ie  vous  vay  faire  voir. 


ACTE    III.  P25] 

FELISMENE,  DOM  FELIX,  &  CEUE. 


FELISMENE. 

MVe  demandes-tu  plus?  le  muable  Prothee, 
Le  parjure  affronteur,  l'execrable,  PAthde, 
Desormais  a  perdu  la  memoire  de  toy, 
D'vn  amour  estranger  foroene  hors  de  soy, 
45  L'infama  Scelerat  ne  te  eroit  pltu  au  mottde, 
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N'a  crainte  que  soft  chef  de  ton  crime  reponde, 

Que  tu  puisset  vanger  Medee  en  cruaute", 
48  L'attentat  reconnu  de  sa  deloyaute* : 

Kien  moinH,  inj*»  scaurois  iiwques  %  malheujtfin8e 

Qg^persuter  encor'  idolatre  amoureuse, 
ol  Qe  plaihdre  Te  tourment  que  souffre  rinsens& 

Conätante  poursuy  donc  yn  ch^f-d,ceuvuß.ÄOanß6 

ffjatte  sa  passTou,  facilite'  employee  [326] 

54  La  moisson  des  faueurs  de  sa  Dame  octroyee, 

Conduy-le  par  la  main  a  son  contentement, 

Et  oü  tu  le  verras  iotiir  parfaitement 
57  Apres  te  sacrifie  aux  pieds  de  rinfidelle, 

Vaine  ombre  deualee  en  la  nuit  eternelle, 

Qui  reuiendra8  aueo  les  Eumenides  Scann, 
60  Horrible,  du  repos  luy  rauir  ces  douceurs, 

A  son  ame  attacber  vhe  ardente  furie 

Qui  ne  sera  non  pas  dans  l'Auerne  guarie, 
63  La  reaolution  immuable  me  tient, 

Tempere  ce  courrous,  car  le  Toicy  qui  yient 

Et  de  Toeil  attentif  recourt  vne  miasiue 
66  Ou,  chose  indubitable,  on  te  trahit  chetiue. 

D.  FELIX. 
D'vn  gentil  naturel  si  accort  &  si  meur, 
Tu  tetrouues  en  tout  conforme  ä  mon  bumeur, 

69  Admis  dorennauant  es  affaires  secretes, 
Mercure  depute*  qui  l'ambassade  traites, 
Et  pourueu  que  discret;  ma  liberalite 

72  Te  rend  beureux  yn  iour  outre  la  qualite*; 
Or  plus  ie  t'enuisage  &  plus  certaine  Dame 
Represente  6baby  sa  figure  en  mon  ame, 

75  Approcbe,  nejein. pojnt  dp  dirn  frwjMMs  [327] 

Sur  ces  lettre*  qui  sont  ordimtires  deuis, 
EnuoyesT de  ma jaartji  ^  -fo« m  flpn  belies: 

78  'Jlu  me  lasches  au"cas  que  leurs  defauts  tu  Celles. 
Qu'yne  aeruile  crainte  empeche  que  flateur 
Tu  n'en  aois  maintenant  fidelle  correcteur. 
FELISMENE. 

gl  Vouloir  presomptueux  Controller  la  prudence? 
Me  preserue  le  Ciel  de  pareille  impudence, 
L*honneur  n'appartient  pas  a  ces  profanes  yeux 

84  De  courir  seufement  sur  le  secret  des  Dieux. 
D.  FELIX. 
Ma  licence  suffit,  pousse,  ne  te  soucie, 
D'ordinaire  la  yeüe  es  Amans  obscurcie 

87  Fait  des  fautes  que  peut  le  moindre  corriger, 
Mon  vouloir  en  yn  mot,  ecarte  le  danger: 
Tu  rätiues  bonteux,  enten  donc  la  lecture, 

90  Et  ne  m'epargne  apres  ä  ta  libre  censure. 
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FELISMENE  la  lettre  leu6. 

Rauy  dan8  la  douceur  de  termes  si  faconds, 

Termes  6s  passions  amoureuses  feconds, 
93  I'estime  qu  eile  porte  ingrate  en  sa  poitrine 

Au  lieu  de  coeur  humain  vne  röche  marine  [328] 

Oü  8e  doit  amolir  sous  la  tendre  pitie* 
96  Que  merite  de  droit  vostre  sainte  anritte. 
D.  FELIX. 

Messager  agreable  au  possible,  ta  grace 

A  m'aquerir  la  sienne  a  beaucoup  d'efficace, 

FELISMENE. 
99  Du  moins  la  volonte  supplera  le  pouuoir, 
Et  il  ne  tiendra  pas  d'en  faire  son  deuoir, 
D.  FELIX. 

2  Aux  yeux  du  souuenir  ma  chere  Felismene. 
^" ~~  FELISMENE." ""  """~7  "" 

Vous  nomnaez  Monseigneur,  vne  que  maintefois 
Foüy  belle  vanter  par  la  commune  voix, 
5  Belle  &  honneste  aussi ,  plus  DOble  qu'opulente. 
D.  FELIX. 
La  terre  ne  soustient  de  Dame  plus  galante, 
Tu  luy  ressembles  fort  au  visage,  aux  facons, 
8  Quiconque  vous  a  veue*  vous  iugera  \bessomj 
FELISMENE. 
Beaucoup  se  trouuerront  de  ressemblance  teile, 
Non  pour  ce  plustost  ioints  d'aucune  parentelle.  [329] 
D.  FELIX. 
11  Son  idee  en  la  tienne  excite  la  dedans 
Vn  cahos  orageux  d'extr&nes  discordans, 

FELISMENE. 
Les  premieres  amours  laissent  empraint  ä  Tarne 
14  Ce  souuenir  tousiours  de  leur  plaisante  flame. 
D.  FELIX. 
Adiouste  que  la  foy  promise  a  ces  remors, 
Peines  chez  Tinfracteur  pires  que  mille  morts. 

FELISMENE. 
17  L'homme  de  bien  la  tient  plus  chere  que  la  vie. 
D.  FELIX. 
Vn  contraire  destin  cette  gloire  m'enuie 
D'accomplir  mes  proiets  vers  Tinnocente,  helas! 
20  Qui  moy  perdu  na  plus  ne  support  ne  soulas. 
FELISMENE. 
L'Or  s'eprouue  ahne  dans  la  rouge  fournaise, 
La  foy  dans  les  trauaux,  Tabsence,  &  le  malayse: 
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D.  FELIX. 

23  L*6quitable  party  de  la  raison  tu  tiens, 

Mais  Amour  n'en  a  point,  cruel  tyran  deg  siens, 

Qui  me  capüue  ailleurs,  me  garrote  &  me  lie       [330] 

26  Des  Diuines  beautez  presentes  de  Celie, 

FELISMENE. 
Et  poesible  que  plus  releuee  en  grandeur 
Elle  augmente  Tappas  d'vne  amoureuse  ardeur. 

D.  FELIX. 
29  Ah!_que  ie  toudroy  ^n_poj^jr  ja^ns-infamie 
Qette-cy  posseder  epbuse ,  &  Tautre  amye,_ 

FELISMENE.'~ 
Teiles  extremitez  conuienent  aussi  peu 
32  Que  de  faire  brusler  la  glace  dans  le  feu. 
D.  FELIX. 
Suiuons  donc  resolus  la  derniere  fortune 
Sans  quVn  soin  du  passe  Theur  present  importune, 
35  Felismene  laissee  en  sa  pudicitä, 
De  suprfone  refuge  a  la  necessite'; 
Et  s'il  faut  que  mon  cceur  demeure  ä  vne  estrange, 
38  Ce8  merites  diuins  sont  pour  gagner  au  change : 
Va,  ne  demeure  plus,  ma  Deesse  trouuer, 
Vigilant  n'obmets  rien  qui  la  puisse  öprouuer, 
41  Rien  qui  m'appriuoisast  sa  nature  farouche,  [331] 

Et  qui  luy  porte  en  Tarne  vne  amoureuse  touche, 
Tes  paroles  feront  plus  que  lettre  qui  soit 
44  Selon  Taugure  heureu*  que  mon  esprit  concoit, 
Sur  tout  voy  de  la  prendre  ä  heure  qui  te  donne 
Le  loisir  du  discours,  &  hardy  ne  te^tonne. 
FELISMENE. 
47  Vne  difficultä  le  plus  ä  redouter 

Ce  me  semble  dopend  a  la  faire  ecouter. 

D.  FELIX. 
Prise  seule,  ie  parle  apres  l'experience, 
50  Plus  que  tu  ne  voudras  tu  obtiens  d'audience. 
FELISMENE, 
Adonc  s'efforcera  mon  incapacitä 
D'amolir  la  rigueur  de  sa  ferocite. 
D.  FELIX. 
53  Pren  garde  aux  mouuemens  de  Tarne  en  son  visage 
Sur  qui  se  doit  fonder  le  plus  certain  presage. 

FELISMENE. 
Certain  non  pas  tousiours,  plusieurs  asses  souuent 
56  Vont  par  Texterieur  nostre  ame  de9euant 

Hardy  HL  11 
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D.  FELIX.  [382] 

Qui  los  scait  recüeillir,  vne  parole,  vn  geBte 
Des  plus  dissiinulez  le  dessein  manifeste, 
FELISMENE. 
59  Toat  mon  possible  mis, 

D.  FELIX. 

Tu  me  rendras  content, 
II  sufflt  la  saus  doüte  &  plus  ontre  s'estond; 

FELISMENE. 
Face  le  Giel  benin  qu'vne  prospere  issue* 
62  Ne  demeure  au  retour  l'opinion  conceuö. 
D.  FELIX. 
Courage,  ton  exploit  heureux  succedera, 
Et  mon  cceur  de  salaire  apres  possedera; 
FELISMENE. 
65  On  auanceroit  peu  si  Thumeur  ne  l'incline, 
Si  ce  corps  prepare  n'ayde  ta  medeeine. 

D.  FELIX. 
Simple  tu  le  peux  cxoire.,  jBlk.ma-xaut^du  bien 
68  Va  donc  entremetteur  fidelle^  &  ne  reuien 
Que  le  vquJqu*  en&uis,  le  »öuloiLdjB.nja^  belle, 
SujJ^me^^i^me^ 
71  Dy  que  le  differer  me  conduit  au  trepas, 

Ains  que  depuis  sa  veue  absent  ie  ne  vy  pas:       [333] 

FELISMENE. 
Encor  que  ce  meetier  me  connoisse  nouice, 
74  L'effet  n'obmettra  rien  d'vn  desire  seruice. 
D.  FELIX. 
Sus  achemine  toy,  &  sur  l'instruction 
Accomply  tous  les  points  de  la  legation. 

FELISMENE  seule. 
77  Dure  legation  qui  coütera  la  vie 

A  son  Ambassadeur  d'vn  bon  suecez  suiuie, 

Appelle  la  plustost  inique  trahison, 
SO  Qu'execute  vn  Amant  perclus  de  sa  raison. 

Par  toy,  contre  toy  nie1  nie,  ains  contre  celle  (Ö  bläme) 

Qui  fut  iadis  son  co3ur  &  Tarne  de  son  ame : 
83  Re^u^se^jBjirte8_  j^s^niiserable^oü  cours-tu 

Maquere  He  ^äukeZynOEä^.;Yfirfu? 

Äu  goufre  qui  te  pert,  plonger  vne  innocente, 
86  Premier  que  ton  honneur  soufre  chose  indecente 

Contrainte  fay  venir  la  Parque  a  son  secours, 

Non  laisse  ce  torrent  ioüir  crvn  libre  cours 
89  Voy  iusques  ä  la  fin  quel  trait  prendra  Paffaire, 

Attaire  qui  commis  m'oblige  a  le  parfaire: 

Inuestir  vne  place,  &  la  prendre  sont  deux, 
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92  Quelle  fille  ne  eraint  a  ce  ieu  hazardeux?  [834] 

Princesse  nommenient  de  leger  s'abandonne 
Aux  Chimeriquet  feux  d'vne  estrange  personne? 

95  Patiente,  le  temps  pfoduit  des  changemens 
Qui  trompent  ohaque  iour  nos  louches  iugement , 
Oeconome  ehoiai  de  leurs  flames  couuertes, 

98  A  la  fraode  tu  tiens  mille  trapes  ouuertes, 
Ne  faut  aue  supposer  vn  refas,  vn  dedain, 
Qui  ce  lol  precipite  au  desespoir  soudain» 
1  Qui  les  mette  en  diuorce,  &,  rompe  rentreprise, 
Ouy,  mais  teile  aotion  deloyale  surprise 
N'importe  reeonnud:  Amour  t'exonse  asses, 
4  Puis  ses  desirs  poor  toy  ne  sont  du  tont  glaoec: 
II  te  plaint  outragee ,  A  en  sa  eonscience 
A  ton  retsouuenir  n*a  poüit  de  patience, 
7  Me  desoouurir  aussi  ne  se  peut  saue  danger, 
De  l'Espagne  venu«  a  ce  bord  estranger, 
La  honte  depoftillee,  &  sous  masle  apparance, 

10  De  ta  pudicite  donne  peu  d'asseurance, 
Oncques  la  Gnosienne,  ou  celle  qui  iadis 
Couronna  les  trauaux  des  Muciens  hardis, 

13  Maniaques  d'amour  n'eurent  pareille  audace, 
Et  que  iugerois-tu  de  quelquautre  en  ta  place? 
0  doutes  espineux!  6  soupcons!  6  martels!  [335] 

\ß  Qui  me  percent  le  sein  troublä  de  coupe  jmortels, 
Pareile  au  Marinier  que  maistrise  l'orage 
Et  qu'emporte  contraint  la  fureur  de  sa  rage, 

29  Suy  ton  mauuais  destin  qui  ne  peut  s'euiter: 
ü  faut  proche  du  lieu  ta  promesse  aquiter; 
Seroit  ce  point  la  bas  sur  le  sueil  ma  riuale? 

22  Vn  presage  mortel  dans  le  coeur  me  deuale, 
Ce  süperbe  equipage,  &  ces  signes  expres 
Te  la  mon8trent  helas!  ä  ton  dam  de  trop  pres, 

25  Plus  belle  que  ne  veut  vne  ame  disposee 

Au  change  a  tous  obiets  pour  sa  conqueste  aisee; 
Madame  la  valeur  <fe  la  foy  des  humains 

28  Vn  million  de  fois  baisent  vos  belies  mains, 
Son  ame  en  ce  papier  visible,  qui  reclame 
La  tardiue  pitiä  d  vne  cruelle  Dame. 
CELIE. 

31  Certes  voila  choisir  vn  ioly  Messager, 

A  ce  conie  le  temps  ne  le  fait  point  changer 
Plus  obatinä  toujours  en  ces  vaines  poursuite*, 

34  Plus  importun  toujours  en  rriuoles  escrites, 
La  veuß  toutefois  ne  nous  coutera  rien 
Comme  qui  ne  soauroit  faire  ny  mal  ny  bien.       [336] 
FELISMENE  ä  part. 

37  Heureux  commencement,  la  voix  ny  le  visage 
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N'arguent  de  beaute  qui  tourne  ä  soa  vaage, 
Jje_d61gyaLiiVHt  pag  ofi  U  pmiHft  hftnrtant 

CELIE  la  lettre  leüe. 

Mpnjway.  djtes  hiy  fin'rai jjpjügma  Yolontair»11 


^    _    _  njgrä  _.    ,->-.-_, . ,^^.,—w, 

Äu  rftR{ftT^ii^p1nrftr"mQn  aeftourff  nf  ^appAllft 

46  Sinon  tendre  a  rhonm»™-  ™*  «^fa^i^  pim-faß«, 
Embusche  deoouuerte  &  qui  n'aura  d'effet, 
Ma  hantise  pourtant  luy  nier  tout  ä  fait, 

49  Non,  ie  ne  Fenten  paa,  teile  discourtoisie 
Ne  me  vint,  ne  viendra  iamais  en  fantaisie, 
Seigneur  tres-acoomply  i'admire  ies  discours 

52  Poarueu  qu'a  l'auemr  ils  prennent  auire  oours, 
Et  n'exigent  aussi  d'heure  particuliere, 
Qui  veux  egalement  a  chacun  familiere 

55  Ne  me  donner  en  prise  aux  Argus  Courtisans 
Sur  le  moindre  soupcon  de  medire  arttsans. 

FELISMENE.  (337J 

Puis-ie  croire  bons  Dieux!  qu'vne  bouche  si  belle 

58  Prononce  contre  Amour  sa  sentence  rebelle? 
Veuille  ingrate  menrtrir  le  Phoenix  des  amans? 
Ingrate  a  la  Nature,  ä  ses  contentemens, 

61  Qu'aueugle  a  discerner  le  vray  de  l'artifice, 
Aueugle  a  conferer  le  sacre*  benefice 
De  vo8  chastes  faueurs,  tel  depost  precieux, 

64  Vn  plus  digne  que  luy  cherche  dessous  les  Cieux? 
Point,  si  la  cruaute*  lusques  la  vous  transporte, 
Deuant  vostre  beaute  appellant  ie  me  porte, 

67  Desores  asseurä  de  gagner  mon  nrocez 
Si  tost  que  la  clemence  y  aura  oe  l'accez. 

CELIE. 

Qui  pourroit  resister,  he!  quoy  deux  a  combattre, 
70  Prenons  d'heure  plustost  la  fuite  que  nous  battre, 

Ton  maistre  n'a  vraiement  quelque  part  que  tu  sois, 

Besoin  d'autre  Auocat  qui  dispute  ses  droits, 
73  D' Auocat  plus  capable  en  matiere  de  feindre, 

Et  d'allumer  vn  feu  qu'il  ne  8c.auroit  esteindre. 

FELISMENE.  [338] 

Qu'il  ne  s$auroit  esteindre?  vn  Heros  genereux, 
76  Vn  Mars  de  la  beaute  des  beautez  amOureux? 
CELIE. 

Tu  prends  mal  mon  propos,  la  douce  Cytheree, 

Et  la  mere  des  Dieux  cette  puissante  Rhee, 
79  Vn  Atys,  vn  Adon  voulurent  preferer 

A  ceux  chez  qui  la  peur  ne  pouuoit  demeurer. 
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FELISMENE. 
Flechible  vous  allez  manier  son  courage, 
82  Coinine  qui  l'auroit  pris  faisant  le  labourage  ? 
CELIE. 
Depuiß  quand  le  sers-tu? 

FEUSMENE. 

Vn  troisieme  Söleil 
Me  poursuit  ce  bon-heur  a  nul  autre  pareil. 
CELIE. 
85  Bon-heur  supreme  a  luy,  seruice  que  i'enuie« 
De  la  subtilite'  de  ton  esprit  rauie. 

FELISMENE. 
Suiet  vil  neantmoins,  qui  ne  vaut  le  parier. 
CELIE. 
88  Tu  ne  voudrois  aiiec  vn  autre  maristre  aller? 
FELISMENE. 
Sienne  an  cas  qne  FAmour  vos  deux  moitiez  assemble, 
le  puis  seruir  en  vn  Tarne  &  le  corps  ensemble. 
CELIE. 
91  Ta  fortune  seroit  plus  heureuse  chez-moy, 
Particulier  a'entend,  qu'e  la  suite  d'vn  Roy. 

FELISMENE. 
L'honneur  ne  m'appartient,  &  apres  luy  xnon  ame 
94  Entiere  se  consacre  a  vne  teile  Dame. 

CELIE. 
Auise,  tu  auras  meme  Option  toujours, 
Meme  party  dans  huict,  voire  dans  quinze  ioura, 
97  Et  afin  que  le  cas  plus  facile  ie  rende, 
A  ton  maistre  plugtost  en  feray  la  demande. 

FELISMENE. 
Parlons  du  principal,  de  relascher  les  fers 
00  Par  ce  pauure  captif  vn  long  siecle  soufferts, 
Siecle,  qui  pesera  la  grandeur  du  martyre 
Extreme,  incomparable  &  qui  ne  se  peut  dire. 
CELIE. 
3  Le  moyen  de  te  croire,  ains  ne  me  deffier, 
De  qui  ne  taehe  rien  qu'ä  le  gratifier? 
Tu^feras  mieux  suspect jiesouffrir  que  Ion  t'aynie,  [840] 
6  ^ngeant  qua  f harittVliflütorgBXg^^ 
FELISMENE. 
L'honneur  sauf  vne  Dame  accorte  trouue  bien 
Qui  paye  ses  pareils  &  ne  dSbource  rien. 
CELIE. 
9  Ton  importunite  gentille  impetre  ohese 
A  quoy  certes  tout  autre  auroit  la  porte  elote, 
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Va  ie  luy  recriray  te  voulant  obliger, 
12  Et  l'obligation  vaut  ne  la  nebliger, 

Atten,  deux  traits  de  plutue  en  fönt  soudain  Foffice, 
Ton  maiatre  ä  toy  sans  plus  tenu  du  benefiee. 

FELISMENE  seule. 

15  Me  preferer  qu'indigne  oncques  eile  n'a  veu, 
Des  foudree  de  l'Amour  sent  le  comp  impourueu, 
Ces  yeux  parlent  assez  qne  Lajangue  accompagne, 

18  Voir  desia  peu  «'en  faut  priores  en  campagne, 
Ah!  l'indiscrete  a  beu  ce  dangereux  poison, 
Qui  forcenez  de  sens  nous  oete  la  raison, 

21  Ma  ieonesse  luy  piaist  frauduleuse  &  coulpable 
D'vn  defaut  qui  me  rend  de  sa  grace  incapable, 
Grace  voluptaeuse,  &  qui  n'arriue  point  [841] 

24  A  celles  que  l'Amour  Teritablement  point : 
Ainsi  rencontres«tu  deloyal  ta  pareille, 
Ainsi  de  me  changer  vn  malheur  te  conseille, 

27  Que  ne  tenta  iamais  vn  volage  desir, 

Qui  te  voudroy  sur  tous  les  Monarques  choisir: 
Barbare  donne  toy  d'exemple  ma  constance, 

30  Vne  Alceste  en  ton  lit  sera  ta  penitence, 
II  ne  me  souuiendra  de  Tinfidelle  tour, 
Feignons  penser  ailleurs,  la  voicy  de  retour. 
CELIE. 

33  Ge  passeport  contient  que  sur  la  nuit  sereine 
Sirille  autre  que  toy  en  ce  Keu  ne  rameine, 
Seul  qui  n'ait  suite  aucune,  &  ne  presume  pas 

36  Inconsidere'ment  se  payer  de  ses  pas, 

Sous  Tombre  du  discours  dauantage  efttreprendre, 
Vers  celles  de  mon  gprade  il  ne  iait  bon  meprendre; 

39  Outre  que  ne  scauow  mos  paotions  tenir, 
S'appelle  desormais  a  n'y  plus  reuenir. 

FELISMENE. 
Madame  vous  verrez  la  discretion  mesme 

42  Paroistre  comme  aux  yeux  de  son  juge  supräme,  [342] 
Vous  verrez  tant  souflxir  a  si  sainte  amitie. 

CELIE. 
Ouy,  ouy,  n'acheue  point,  que  ce  sera  pitie*. 
FELISMENE. 

45  Ie  le  retrouue  donc  tire  d'impatience. 

CELIE. 
Que  de  dissirauler  tu  scais  bien  la  science ! 
Va,  mais  sage  sur  tout  pense  i  ce  qu'on  t'a  dit, 
48  Et  que  tu  as  cbez  nous  beaucoup  plus  de  credit. 
FELISMENE. 
Le  Ciel  teile  faueur  liberal  reguerdoane, 
Le  Ciel  tos  boas  desir*  guide  a  yne  fin  bonue. 
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CELIE. 
51  Croy  pour  certain  qu'alors  tu  t'en  porteras  mieuz, 
Ah!  qu'vn  grand  mal  au  sein  me  deuale  des  yeuz. 


ACTE  IUI.  [348] 

D.  FELIX,  FELLSMENE,  CELIE,  NOVRICE, 
PAGE. 

SCENE  I. 

DOM  FELIX,  FEUSMENE. 

D.  FELIX. 

TV  m*a8  resuscite,  Atlantide  qui  portes 
Ta  Charmeuse  faconde  aux  Aueruales  portes, 
Dioscure  qui  Fiens  ma  tempeste  calmer, 
Qu'Ange  diuin  plütost  qu'homme  ie  doy  nommer : 
57  La  Princesse  m  a  veu  d vn  ceil  qui  se  desserre 
Aind  que  le  Soleil  amoureuz  de  la  terre, 
Alors  que  le  Printemps  dissipe  les  glacons, 
60  St  prepare  l'espoir  des  naissantes  moissons, 
Sa  iace  ä  plein  loisir,  Temple  oü  l'Amour  habite, 
Fauo«g*ttt~mea~¥cauz  pir  üSSSSä  lft  m*™*»t 

Changeona Ta^^trectilfcjüirB;  ceTCuT-cy  nfestourdit, 
Discours  continue,  que  1  Aurore  vermeille 

66  Daus  la  couche  quitoit  son  Vieillard  qui  sommeille, 
Mes  teures  ont  os£  baiser  ses  belles  mains, 
Priuilege  enuiä  desDieuz  sur  les  humains, 

69  Baiser  auant-coureur  qui  saus  plus  escarmouche 
Atteudant  tu  combat  general  sur  la  bouche, 
Sur  le  tertre  iumeau  de  ce  sein  rondelet, 

72  Qui  soüpire  captif  sous  vu  fascheuz  colet, 
Tairoy-ie?  qu*k  l'adieu,  felicite  supreme, 
Vn  oracle  infaillible  &  sorty  d'elle-me'me 

75  M'oblige  du  rejpjftr;  mn  proiP^t,  dft  Jft^yoir, 
r^nieuJqueJSlfiH^ . ezpres^iu aüles  receuoir, 
Agreable  T^uner  qu'honorent  ses  loüanges, 

7g  Qui  de  ta  gaye  humeur  tous  ses  ennuk  estranges: 
Ce  sont  les  propres  mots  remarquables  afin 
Qu'vn  bon  commencement  prenne  meilleure  fin, 

gj  Qu'a  Fornbre  du  bouclier  de  sa  grace  asseuree 
Tu  aille8  hardiment  reuoir  ma  Oytheree 
(Modeste  neantmoins  toujours  plus  qu'eföonte') 

84  Presser  Foccasion,  presset  sa  volonte*, 
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Sur  Theure  qui  me  doit  rendre  ma  belle  aurore:  [345] 
Et  faudra  que  Fesprit  y  contribue  encore, 

87  Qu'equitable  censeur  tu  repasses  so  adain 

Sans  crainte  d'offenser,   la  veue*  apres  ma  main, 
Les  defauts  suppleez  de  ma  lettre  amoureuse, 

90  Peine  qui  te  bätit  yne  for^une  heureuse, 
Qui  te  proufitera,  tu  t*en  peux  asseurer, 
Plus  que  tu  qualite'  n'oseroit  esperer.  , 

FELISMENE. 
93  Lourd,  inepte,  grossier,  tel  honneur  me  surpasse, 
Honneur  incompatible  a  personne  si  basse, 
Vostre  esprit  ne  peut  rien  *  que  de  rare  enfanter, 
96  Qui  de  si  bonne  part  la  sc,eut  mecontenter. 
D.  FELIX. 
Mon  vouloir  te  suffit,  nlnforme  dauantage, 
Et  ne  croy  que  chacun  eust  le  m&ne  auantage*  .  . 

FELISMENE.  r 

99  Felismene  mourra  tels  larcins  publiez, 
Se  voyant  niise  au  rang  des  pechez  oubliez. 

D.  FELIX. 
Quel  interest  as-tu  qui  t'induise  ä  la  plaindre? 
FELISMENE. 
2  Nul,  ie  le  dy  par  ieii;  Taccident  qu'on  doit  craindre 
Mais  sur  peu  d'apparence,  est  pescheur  hazardeux  [346] 
Que  ce  poisson  manque  en  face  perdre  deux. 

D,  FELIX. 
5  Le  premier  trop  aquis  n'a  plus  rien  qui  s'oppose, 
Penßer  pouruoir  ä  tout  n'auance  aucune  ehose% 

FELISMENE. s 
Permettez  Monseigneur,  que  mä  temerite 
8  Dise  ce  qu'elle  sent  auec  la  verite\ 
D.  FELIX. 
Pousse,  ne  te  fein  point. 

FELISMENE.    , 

La  Princesse  obstine'e 
Apeine  flfohira  sans  jsspoir .  dlHyniene'e. 

D.  FELIX. 

\\  Tani.  d'eapoir -^u!on.  voudra,  son  amorca-somient 
Axut  projets  amoureux  sert  de  prospexa  vent, 
Plus  outre  curieux  du  futur  ne  t'empeche, 

14  Et  dans  mon  Cabinet  vien  querir  ta  depeche.    r 

FELISMENE  a  part. 
Allons  payer  ma  foy  dVne  infidelite', 
0  tardif  repentir,  folle  creduliU! 
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SCENE  ü.  [847] 

CEUE,  FELISMENE,  NOVRICE. 

CEUE. 

17  "TPvEplorable  Celie  oü  te  vois  tu  reduite, 

IlTa  honte  virginale  autant  vaut  mise  en  fuite? 
-B-/  Esclaue  d*vn  esclaue.  Amour  victorieux 

20  Attache  teiiemeni  sön  idee  ä  tes  yeux, 
Elle  Seide  te  plaißt,  eile  seule  t'anime 
Non  sans  cause  valable  &  plus  que  legitime, 

23  Sa  beaute  qu'accompagne  vne  fleur  de  Printemps, 
Ces  gestes  qu'on  diroit  d'vn  Monarque  sortans, 
Ces  deuis  qui  ne  sont  que  miel  &  que  prudence, 

26  Qui  mettent  vray  tableau  Tesprit  en  euidence 
He!  que  penses-tu  fahre  ä  ce  rememorer 
Furieuse  tu  vas  de  nouueau  t'enferrer? 

29  Täche  tache  plustost ,  que  sa  memoire  meure, 
Tu  ne  scaurois,  la  plaie*  incurable  demeure, 
Ge  garrot  decoche  dang  le  cosur  trop  auant,  [348] 

32  D'issuö  que  la  mort  n'a  plus  dorännauant, 
Pourquoy  t'affliges-tu  ?  releue  ton  courage, 
Tu  n'aymes  pas  vn  roc  endurcy  de  Torage, 

35  Vn  hoste  Caspien,  vn  Arabe  felon, 

Vn  Scythe  nay  parmy  les  horreurs  d'Aquilon, 
Le  Celeste  pourtrait  qu*idolatre  ton  ame, 

3g  Susceptible  aysement  de  l'amoureuse  flame, 
Et  qui  lairra  soudain  tont  le  respect  a  part 
Si  ta  bouche  vne  fois  ses  faueurs  luy  derart, 

41  Si  tu  romps  vne  fois  le  voile  de  ta  honte, 
Voile  falacieux  qui  nos  plaisirs  affronte, 
Derobe  rvsufruit  de  la  verte  saison, 

44  Monis  heureux   en  cela  qu'animaux  sans  raison: 
0  pensers  imprudents!  6  la  seine  entreprise! 
Qui  veux-tu  miserable  honorer  de  ta  prise? 

47  Vn  seruiteur  abjeet  sous  la  crainte  captif  ? 
Vn  enfant  qui  possible  Hippolite  retif 
Meprisera  son  heur,  &  stupide  nouice 

Sq  Des  Dames  volontiers  ignore  le  seruice? 

Vaine  apprehension,  meur  de  corps  &  de  sens, 
Le  monde  ne  tient  plus  des  siecles  innocens, 

53  Tu  vois  ä  demy  niot,  las  helas!  temeraire 

Crain-tu  (jue  de  nature  il  ne  puisse  mal  faire?     [3*9] 
Mal  ou  bien,  le  cahos  retourne  derechef, 

gg  Que  le  Ciel  ruineux  e'clate  sur  ce  chef 
Apres  le  refrigere  obtenu  de  ma  flame, 
Vn  veritable  Amour  ne  redoute  le  blame, 

59  Et  le  bläme  n'auient  oü  la  perfection, 
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flait  le  choix  d*vn  i!mant  de  sa  condition, 
Fait  le  choix  d'vn  Amant,  que  le  respect  domine, 
62  OCieux!  comme  fe  propos  Amour  me  rachemine, 
Tu  viens  sur  deux  sujets  que  tu  ne  croirois  pas, 
Vn  Myrthe  t'aquerir,  &  perdre  aussi  tes  pas. 
FELISMENE, 
65  Quelque  Oedipe,  non  moy,  d'intelligence  aigue' 
Comprendroit  de  ces  mots  l'importance  ambiguß. 

CELIE. 
On  te  l'eclaircira,  be  bien  que  dit  le  cceur? 
68  Que  pretend  plus  de  nous  ton  maistre  ee  moqueur. 
FELISMENE. 
le  scay  que  vous  l'auez  Madame,  en  autre  estime, 
Et  i  apporte  dequoy  iustifier  le  crime.  [$50] 

CELIE. 
71  Folles  impressions,  inutiles  ecrite, 

H  pourroit  fondre  en  pleurs  &  s'eclater  en  cris, 
Qu  aueugle,  qu'eesourdee,  auec  semblable  peine 
74  Le  bon  nomine  cultiue  vne  sterile  areine. 
FELISMENE. 
He!  Dieux  depuis  quel  temps  le  traitez  vous  ainsi, 
Pitoiable  l'ayant  pris  n*aguere  a  mercy? 
CELIE. 
77  Ton  sujet  luy  valnt  Tentreueuß  accordee 
Sons  yne  intention  dedans  Tarne  gardee. 

FELISMENE. 
Vous  ne  pouuez  garder  ne  vindicte  ne  fiel, 
80  La  gloire  de  la  terre,  &  extraite  du  Ciel. 
CELIE. 
En  chose  ou  tu  ne  peux  proffiter  ä  ton  maistre 
Pense  qu'il  ne  soit  plus,  mais  toy  commence  d'estre. 
FELISMENE. 
83  Ce  braue  Caualier  ayme'  comme  Amoureux, 
Mon  sort  n'aspire  point  ä  d'autre  plus  keureux; 

CELIE. 
Qui  te  concederoit  sa  place  reseruee? 

FELISMENE.  [351] 

86  Vne  image  de  mort  sur  ma  teste  leuee 

Eetouffe  ce  jjenser,  Joint  Finegaiite 

Qui  mes  desirs  mesure  auec  ma  qualitä. 
CELIE. 
89  La  suite  des  ayeuls  plus  viertle  que  le  monde, 

Plus  que  le  Cheual  (Jrec  en  braues  chefs  feconde, 

Des  Dardes  posseder  les  lingots  epuisez, 
92  Sons  le  grade  tenir  ses  fsits  autorisez, 

Ne  fönt  ä  la  vertu,  ne  vallent  qu'on  estime 
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Quiconque  snccossour  paroist  illegitime, 
95  Maxime  tu  me  plais  plus  mille  £  oiille  fois, 

Que  ton  maistre,  qu'issu  des  Labdacides  Rois, 

Tes  mouadres  actions  m'apparoissent  miracles, 
98  Chaque  mots  proferes  me  sont  autant  d'Oracles, 

Bref,  tu  m'ai  deerobe*  le  courage  eharmeur, 

Agreable  de  face,  agreable  d*numeur, 
1  Et  n'en  rougy  bonteux,  plustost  ma  chere  vie 

Iouissons  des  plaisirs  ä  ouoy  Tage  conuie, 

Ke  refnse  prie  monjenugfi  plus  dons, 
4  Noe  secret«  amöureux  ne  passeront  qu*a  nous. 

'  M5LBHENE 

Quel  indice  donne  d'vn  desir  sacrilege 

reut  seruir  de  «iget  a  me  tendre  ce  piege?  [352] 

7  Oeaaezu  de  mJäByouuerMajajaa,  qui  peu  caut 

Ne  tomberay  pourtant  d'vn  5  perilleux  saut. 
CELTE. 

Tu  crains,  on  le  void  bien,  de  fait  que  Tapparence 
10  A  de  plus  releoez  osteroit  l'asseurance, 

Mais  jure  seulement  vn  reeiproque  Amour, 

Proteste  mes  faueurs  oneques  ne  mettre  au  iour, 
13  Et  l'epreuue  soudain  te  seruira  d'ostage, 

Mille  baisera  aquis  Toudrois-tu  dauantage  ? 
FEL1SMENE. 

I/offire  m'oblige  heureux  plus  que  le  propre  effet 
16  Appliquable  ä  celuy  qui  le  brigue  parfait, 

Qui  merite  oe  bien  si  aueun  le  merite, 

Qui  mourroit  innocent  frustre  de  sa  Carite. 
19Moy  criminel,  ingrat,  perfide  rauisseur. 

Soumit  ä  sa  justice,  ou  du  Ciel  punissenr. 
CELIE. 

Scrupule  de  neant  a  prouuer  ton  enfance, 
22  Si  ie  n'ay  rien  promis  rien  tenir  ne  Foffence, 

Et  le  croy  plus  parfait  que  la  perfection, 

Tu  ne  peux  disposer  de  mon  affection, 
25  Tonte  sur  ton  objet  qui  la  traisne  captiue, 

Force  donc  resolu,  ta  nature  craintiue,  [353] 

Et  laisse  clairuqyante  a  mon  soucy  pouruoir 
28  Que  de  te  nuire  il  n'ait  volonte,  ny  povuoir. 
FELISMENE. 

Sur  sa  perte  eriger  mon  heur  ne  se  doit  faire, 
31  Qui  d'aillenra  ne  Terroit  aueugle  en  cett*  affaire, 

Tel  songe  passager  suiuy  d'vn  repentir? 

L* Amour  ne  peut  durer  qui  ne  scait  s'assortir. 
CELIE. 
34  Cruel  n'abuse  plus  de  ta  bonne  fortnne, 

L'occasion  deux  fois  ne  retourne  oportsme, 
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Oü  demeure  cache*  ton  sereiti  iugement? 

De  Thonneur  embarquöe  iroy-ie  au  changenient? 

37  Tout  repentir  apre*B  tardif  &  ridacule, 

N'empe'chant  le  passe  t*est  d'importaoce  nulle, 
Mien  tu  nourris  Tespoir  qui  flate  sa  langueur, 

40  Autre  tu  me  contrains  a  l'extreme  rigueur, 
Bref  ta  felicite'  sa  guerison  palie, 
M'en  parier  autrement  vaine  &  pure  folie. 

felismene; 

43  Madame  par  Thonneur  que  vous  eustes  si  eher, 
A  ce  feu  dissolu  ne  le  laisse«  taeher, 
Que  sa  garde  commise  ä  vn  Amant  capable 

46  D'enorme  lachet^  me  preserue  incajteble,  $54] 

Accident  impossible  en  diuerses  fac,ons, 
Plustost  le  Scyrien  produiroit  les  glagons, 

49  Ou  prodigue  vers  luy  de  faueurs  legitimes, 
Non  vers  vn  roturier,  Tinfime  des  infimes, 
Me  voila  trop  content,  voila  plus  m'obliger, 

52  Qu'ä  mon  sujet  ce  bien  precieux  negliger. 

CELIE. 
Ah!  peruers  impndent,  beste  plus  que  farouche, 
Ma  sensible  douleur  ta  cruaute  ne  touche, 

55  Ta  sordide  priere  vn  second  preferant, 
La  chose  manifeste  &  palpable  me  rend, 
Combien,  mais  des  premiers  que  renomme  FEmpire, 

58  Si  ma  grace  daignoit  parmy  leur  nombre  elire, 
Heureux  de  la  venir  ä  genoux  posseder, 
Aymeroient  mieux  mourir  qu'a  d'autres  la  ceder? 

61  Auise  derechef,  fay  Toption  soudaine 

Des  deux^exiramikz^im  dlAm^ux,  r>"  ^fl  hai"*i 
TSTa  patience  echappe,  il  ne  faut  plus  penser 

64  Irresout  cä  &  la  de  doutes  balan$er. 
FELISMENE. 
Madame,  vous  pouuez  disposer  de  ma  vie, 
La  fidelite  sauue  a  un  Maistre  asseruie. 

CELIE.  [355] 

67  Ö  8entence  mortelle!  6  süperbe  mepris! 
Rustre  tu  maudiras  l'heure  que  tu  mepris, 
Fuy,  ne  m'approcbe  plus  contagieuse  peste, 

70  Monstre  horrible  auorte  dVne  Alecton  funeste, 
N'atten  que  ma  fureur  deplie  ces  efiorts* 
HeXJJojiriciU-illiÖ.qu'Yn  poussez  le  moy  dehors, 

73  Ce  pqt.it  impndent  que  fe  mai&tre  peu  sage 
Enuoie  executeur  dVn  amoureux  message. 

FELISMENE. 
He!  Madame. 
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NOVRICE. 

Effronte  vuide  saus  murmurer, 
76  Ou  ces  ongles  sanglans  te  vont  d6figurer. 
CELIE. 

0  Dieu  bon  Dien!  mon  gang  de  colere  s'alume, 

Pour  vne  Jöif  eneor,  maia  en  faire  coustume 
79  M'amie  le  depit,  le  iuate  creue-ccBur 

Me  feroient  volontiere  mordre  a  mesme  aon  cceur. 
NOVRICE. 

Que  vous  ne  me  teniez  paranant  auertie, 
82  On  eut  ä  ce  galand  dresae  teile  partie, 

Que  rien  ne  luv  restoit  entier  dessus  la  peau, 

Et  semblables  secrets  me  taire  n'est  pas  beau.      [356] 
CELLE. 
85  La  crainte  d'ämouuoir  vne  bourbe  si  aale, 

D'vn  rien  mal  a  propos  m'attirer  du  scandale, 

Ne  le  presumant  pas  deuoir  perseuerer, 
88  M*ont  mit  iusqües  icy  Viniure  tolerer, 

Iniure  qui  me  va  mettre  dedans  la  tombe 

Helas!  le  n'en  puk  plus,  eoustenez  ie  sucoombe. 
NOVRICE. 
91  Au  secours  eile  passe ,  vne  morne  pasleur 

De  son  visage  esteint  la  vermeille  couleur, 

L'albastre  de  ce  front  degoute  vne  eau  glacee, 
94  Madame,  mon  souey,  mon  espoir,  ma  pensee, 

Courage  reuenez,  c  est  raoy  qui  veux  vanger 

L'Empereur  auerty,  le  tort  de  Festranger 
97  0  malheur!   6  malheur!   sa  pämoison  renforce, 

Comment  ne  rassister  qua  vne  extreme  force? 

Venez  filles  m'ayder.   que  }on  la  niette  au^lit 
00  O^EteuxT  de  ses  beauxiours  le  termeTaccomplit. 


SCENE  III. 
DOM  FELIX,  FELISMENE,  &  LE  PAGE. 

D.  FELIX. 

INquiete  d*e«prit>  mon  amour  s'accompare 
Au  Marchand  qui  expose  h  l'Ocean  barbare 
3      Sa  fortune  incertaine,  &  attend  chaque  iour 
La  nef  qui  l'appanurit»  ou  iait  riohe  au  retour: 
Ya-faeteur  cteputö  trofiquo  do  ma  vic, 
6  Demanra.ontre  Jatorme  &  ontre  mon  ^nirie,. 
Ne  s$ay  quelle  triatesse  eleuäe  en  vapeur 
Me  suit  inseparable  &  m'alarme  de  peur: 
9  Les  filles  auiourd'hny  pour  premiere  loüange 
Veulent  des  seruiteurs.en  nomJare  &  a  rechange, 
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N*aiment  que  rinconstanee  &  le  dissimuler, 
12  Que  papiilons  nous  faire  &  leur  flame  brusler,        ^^ 
Iouff  pesant,  ioug  fatal  topose*  de  Batate:  [368] 

Las!  mon  homme  tout  morne  accroist  ma  ooniecture, 
15  Qu'auons  nous  obtenu  de  reponoe?  dy  tost, 
Et  purge  le  soupcon  que  ma  poitrine  endest, 

FELISMENE. 
Sa  belle  humeur  pareille  a  la  Lune  EcHpsee, 
18  Secret  particulier,  la  reprendra  laissee. 
D.  FELIX. 
Ma  missiue  interdite  au  Soleil  de  ses  yeux? 

FELISMENE. 
Receue,  mais  non  pas  d'accueil  taut  gracieux. 
D.  FELIX. 
21  La  raison? 

FELISMENE. 

La  raison  d'elle-meme  ignoree. 
D.  FELIX. 
Tu  as  peu  voir  sa  face,  ou  gaie,  ou  coleree. 

FELISMENE. 
Ouy,  colere  d'enfant  qui  termine  soudain, 
24  Qui  passe  sans  sujet  a  moins  d'vn  tournemain. 
D.  FELIX. 
Tu  me  caches  mon  mal,  ce  que  ie  ne  desire, 
Trop  bien  d'heure  y  pouruoir  de  crainte  qu*il  n'empire. 
FELISMENE.  [359] 

27  Vn  peu  plus  patient  faites  la  guerre  a  Tceil, 
Ne  vous  humuiez  qu'a  point,  sous  son  orgueil. 

D.  FELIX. 
Serue  plustost  mon  chef  de  placable  victime, 
30  Que  nourrir  sa  ranco3ur  inste,  ou  illegitime, 
L'apparence  de  viure  vn  iour  &  ne  la  voir? 
Encor  me  feras  tu  ses  paroles  scauoir. 
FELISMENE. 
33  Elle  accuse  vn  excez  d'importune  poursuite, 
Comme  n'ayant  de  vous  que  lettres  a  sa  suite, 
Qui  deussiez  plus  discret  ses  faueurs  mänager, 
36  La  reputation  desonnais  en  danger. 
D.  FELIX. 
Faute  d'auoir  connu  la  purete*  de  Tarne 
D'oü  mon  los  principal  me  resulte  le  blame, 
39  Vn  saint  Amour  qu  anime  k  guide  la  vertu 
Ne  cherche  aucuns  destours,  prend  le  chemin  batu, 
Paroist  aux  yeux  de  tous  saus  crainte,  sans  ombrage 
42  Quelque  ialoux  induit  d'vne  enuieuse  rage 
Tache  a  me  suppknter,  trafetre  qui  que  tu  sois 
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Tu  conspires  ta  mort  deoouuert  vne  fbis, 
45  Voicy,  voicy  la  Parque  a  quiconque  s'ingere 

D*opposer  ä  mon  heur  sa  langue  mensongere,       [360] 
De  semer  entre  nous  la  pomme  du  discort, 
48  Mais  ne  s'en  estre  enquis  plus  a  plein  tu  as  tort. 
FELISMENE. 
Sa  rigueur  n'a  voulu  de  replique  entendre. 

D.  FELIX. 
Ne  peux-ta  le  sujet  imagine  oomprendre  ? 
FELISMENE. 
51  Non  pas  le  plus  subtil,  ces  caprices  souuent 
Ampoules  d'eau  que  creue  vne  haieine  de  vent. 

D.  FELIX. 
Tu  viens  a  la  raison  principale  &  commune, 
54  Au  regard  de  ce  sexe  influl  de  la  Lune, 

Malheureux  qui  le  croit,  qui  le  sert,  qui  le  suit. 

PAGE. 
Q_mort  feounentable^ö  pauure  Amant  destruit! 

felismene: 

57  Le  Page  acourt  vers  vous  eperdu  hors  d*aleine. 
D.FELIX. 
Que  voudroit  plus  le  Ciel  adjoüter  ä  ma  peine? 
Dequov  peut  plus  le  Ciel  acroistre  ma  douleur? 
60  Quel  pire  desespoir  arriue  a  mon  malheur? 

PAGE.  [861] 

Laa.1  fuiez  Igonaeigneur,  Yftfltrft  maiatresae  ">»^ 
Du  peril  de  la  viej&minent  vous  importe. 
.  D-  Fg£jx;- 

63  Ma  maistresse ,  menteur?   il  vient  de  la  quitter. 
PAGE. 

Elle  va  pour  iamais  vne  tombe  habiter. 
D.  FELIX. 

0  sinistre  Corbeau!  desastreuse  nouuelle! 
66  A  ce  conte  on  verroit  la  Deite*  mortelle, 

De  qui  idens-tu  causeur  ton  friuole  rapport? 
PAGE. 

Toute  la  Cour  en  dueil  lamente  sur  sa  mort, 
69  Et  veu,  chacun  disoit  TEspagnole  malice 

A  fait  de  rinnocence  ä  Pluton  aacrifice, 

L'infidelle  estranger  a  de  necessite 
72  Par  vn  venin  subtil  ses  iours  precipitä, 

Venin  que  renfermoit  la  missiue  trouuäe, 

Nulle  autre  occasion  du  iour  ne  l*a  priue*e, 
75  L'homicide  imnuissart  dft  rauir  ym  honneur 

vindicatat  employe  vn  dol  ..empoisonnenr, 

Aliens  ensemble  pris  le  rendre  ä  la  Iustiee 
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78  Le  faire  ä  la  torture  appliquer  sur  l'indice. 
Effroie  de  tels  mots  qui  valent  d'y  pensery 
Mon  deuoir  ne  peut  moins  que  le  vous  annoncer. 

D.  FELIX. 

81  0  iniques  destins!   6  terre  conjureel 
0  Astres  que  Ton  dit  de  la  Voute  azuree 
Influer  dos  malheure,  Astres  pernicieux! 

84  0  mort  qui  nous  rauis  la  merueille  des  Cieux, 
Desormais,  desormais  vostre  maudite  enuie 
N'a  dequoy  m'affliger  que  me  laissant  la  vie, 

87  Non  vie,  vn  douloureux,  vn  continu  trepas 
Qui  malgr£  vous  dans  peu  retracera  ses  pas, 
Si  tost  que  i'auray  pris  vne  vengeance  deue* 

90  A  mon  honneur  peidu  en  Madame  perdue: 
Sus  donc  l'espee  au  poin  voy  qui  dessur  les  lieux 
T'osera  soupconner  d  acte  tant  odieux, 

93  Apres  mille  enneniis  immolez  ä  ta  Dame 
Verse  dans  le  Palais  aupres  d'elle  ton  aine, 
Monstre  ä  ces  Allemans  l'Espagnole  vertu, 

9g  Quel  plus  digne  sepulchre  oncques  choisiras-tu? 

FELISMENE.  [363] 

Opposez  Monseigneur,  a  l'infortune  extreme 
Tel  desespoir  ostä  la  constance  de  meme, 

99  L'Empereur  vous  connoist  qui  ne  permettra  pas. 

D.  FELIX. 
Oü  iray-ie  trouuer  le  plus  proche  trepas? 
Ou  me  perdre  cbetif?  ou  assouuir  la  rage 

2  Qui  le  iour  odieux  maistrise  mon  courage  ? 
Ou  ce  bras  la  terreur  du  monde  auant  mourir 
A  ma  memoire  puisse  vn  autel  aquerir? 

5  N'iinporte,  ma  fureur  conduite  ä  l'auanture 
Va  du  premier  peril  faire  sa  eepulture, 
La  Parque  deffiee,  horrible  seulement 

3  A  ceux  de  qui  les  iours  se  passent  mollement. 

FELISMENE. 
Soufrez  que  mon  seruice  acheue  sa  carriere, 
Que  ie  perde  auec  vous  la  vitale  lumiere. 
D.  FELIX. 
H  Non,  non  demeure  amy,  cherche  fortune  ailleurs, 
Dessous  vn  autre  Ciel  pren  les  destins  meilleurs, 
Ma  suite  la  Cohorte  infernale  desire, 
14  Seulement  separe  souuienne  toy  de  dire, 
Que  tu  vois  a  la  mort  courir  vn  amoureux 
De  qui  le  change  fut  iustement  malheureux.  [364] 

"""  FELISMENE. 

17  Parle  decouure  toy,  sa  faute  confessee 

Le  prouue  hors  des  ceps  d'vn'ombre  trepassee, 
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f  Tu  luy  diuertbas  ee  damnable  dessein, 
2D  Tu  luy  arraoheras  le  poignard  hon  du  sein, 
I  Viue  Substitute  a  sa  defunte  Dame 

Tu  r'alumes  l'ardeur  d'vne  premiere  flame, 
Pl^obiet  meut  la  pnissance,  6  temeraire!  apres 

Ces  Myrthes  ä  tes  yeux  conuertia  en  Cypres 

Vouloir  faire  au  desir  pareille  violenee 
26  Le  trait  ne  se  pourroit  excuser  dlnsolence, 

Presque  morte  en  tes  bras,  iuge  qu'auec  raison 

II  te  reputera  ministre  d'vn  poison, 
29  Et  que  la  Jalousie  insupportable  hostesse 

Aura  precipitä  les  iours  de  la  Princesse, 

Las!  tu  denois  plnstost  le  tenir  aduerty, 
32  Qui  tel  desastre  ä  tempe  possible  eust  diuerty 

Eust  de  cette  Phylis  la  trame  prolongee, 

De  cette  furieuse  en  son  vice  plongee, 
35  Bien  moins ,  nous  ne  pouuons  aueugles  preuenir 

Les  malhears  journaliers  qui  doiuent  aduenir, 

Toujours,  toujours  le  temps  n'est  conseiller  fidelle 
38  Ne  Medecin  des  maux  que  la  prudence  celle,         [365] 

Ghetifue  maintenant  a  quoy  resoudras-tu 

L'esprit  fresle  vaisseau  de  doutes  combatu? 
41  Quel  dessein  fest  meilleur,  ou  quelle  route  prise, 

De  maux  desesperez  &  enceinte  &  surprise? 

Sans  ton  Amant  chez  toy  forclose  du  retour, 
44  Quitte  les  vanitez  &  renonce  a  l'Amour, 

Ne  rememore  plus  ce  que  tu  sonlois  estre, 

Quelque  part  confinee  en  vn  desert  cbampestre, 
47  Oü,  Tinnocence  habite,  oü  ferme  en  ton  propos 

Le  reste  de  tes  iours  trouue  vn  stable  repos. 


ACTE      V.  [366] 

ADOLPHE,    LVPOLDE,  FERNANDE; 

FELISMENE,  DIANE,  DANTE,  DVARDE, 

SIRENE,  D.  FELIX,  TROVPE  DE 

BERGERS. 

SCENE  I. 
ADOLPHE,  LVPpLDE,  &  FERNANDE. 

ADOLPHE. 

L'Honneur,  la  chastetä,  la  vertu,  les  merites, 
La  gloire,  la  beaute,  l'amour,  &  les  Charites 
Qui  vknnent  d'expirer,  qui  dedans  le  ceroueil 
Bwdym.  12 
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Mettent  les  Cieux*  lä  terre,  &  Trainers  en  dueü 

53  Nou8  coauient  aiais  leur  quereile  espeuaee, 
L'ame  d'vne  vengeaoee  equitable  embrasee, 
Ne  laisser  impuny  ce  Corsaire  estranger 

56  Qui  veut  le  commun  loa  des  Germains  outrager, 
Ce  tygre  ddjguise  dessons  Thumaine  forme,  [367] 

Qui  ma  Cehe  esteinte  (6  saerilege  enorme  1) 

59  Rauy  Tarne,  Tespoir,  &  le  deeir  aossi 

De  plns  iraisser  mes  iours  miserables  ky; 

0  pauure !  6  pauure  Dame,  entre  les  myrthes  sombres 

62  Oü  tu  erres  Thonneur  deß  vertueuses  ombrea, 
Tu  te  resouuiendras  que  ma  prophete  vois 
Le  desastre  annonca  qu'euiter  tu  pouuois, 

65  Tu  ne  le  pouuois  pas,  puisque  ta  destrinäe, 
A  ton  proche  malheur  te  rendoit  obötinee, 
Mais  du  moins  laisses^tu,  triste  &  foible  confort, 

68  Qui  fera  ce  weurtrier  eompagnon  de  ton  sort. 
LVPOLDE. 
Certaine  antipatie  ä  sa  premiere  vene* 
M'aiguillonna  le  sein  dVne  oolere  eineue\ 

71  L'occasion  depuis  cherchee  maintefois 
Qui  me  fit  rencontrer  Aleide  Tn  Achelois, 
Hayne  ä  sa  nation,  chez  les  autres  rrequente, 

74  Süperbe  nation,  guespe  en  Thonneur  piquante, 
Qui  la  terre  ne  croit  digne  de  la  porter 
Mais  que  plustost  ne  deust  la  terre  suppörter, 

77  Non  pas  me*me  pourrir  sa  charongne  engloutie 
Sa  charongne  aux  Corbeaux  &  aux  loupe  departie. 

[FERNANDE.]  [368] 

De  la  ville  esquiue"  qui  gagne  le  deuant, 

80  Nos  menaces  ne  sont  ä  la  fin  que  du  vent, 
Si  Leuriers  animeux  attacbez  a  sa  suite 
Sur  ce  Lieure  on  ne  presse  vne  ardante  poursuite, 

83  Vieil,  ruse*,  qui  scaura  trouuer.  müle  detpurs, 
Et  que  la  peur  d'aleine  entretitendra  toujoürs. 

ADOLPHE.  i   .  '  ' 

Le  vceu  particulier  mit  aux  Manes  de  ceile 

86  Que  morte  uion  Amour  ne  peut  croire  mortelle, 
Proteste  derechef  sans  relasche;  coärir 
Depuis  oü  naist  Pbosbus  iusqu'öü  il  va  mourir, 

89  Et  qu'onc  vn  bon  sommeil  ne  clorra  ma  paupiere 
Premier  que  Tauoir  veu  sanglant  sur  la  pouciere 
Vomir  Tarne  butin  des  rages  de  Tenfer, 

92  Qui  ne  veux  que  mon  bras,  qui  ne  veux  que  ce  fer; 
Spectateurs  donnez  vous  le  plais&r  de  sa  queste, 
L'assistance  pourtant  a  Textremite  preste* 

LVPOLDE. 
95  Nous  ne  Tattendrons  pas,  vn  lache  snborneur 
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Du  droit  des  Caualiers  ne  merite  Fhonneur, 
Ka  jmagtfi  ftfltrft  prfo  gAn1  A  <**  galandghooupe, 
98  Mais  qu'auec  auantage  on  le  prenne,  on Tassomine,  [369] 
Iomt  (juTTe  cerf  peureuxfTors  qüH  est  aux  abboia 
Ne  laisse  de  coucher  en  deffense  son  bois, 

1  Meurtrit  chiens  4  Veneurs,  qui  ne  se  donnent  garde, 
Qui  h'attendent  rien  moins  dVne  beste  coüarde, 
Si  qu*ensemble  d'abord  eperdu  le  charger 

4  Sera  faire  auisez  iustice  sans  danger. 
ADOLPHE. 
La  chose  en  mon  endroit  demeore  indifferente, 
Allons  donc  eclaircis  sur  sa  fuite  apparente, 

7  Prendre  langue  asseuree,  &  ä  la  piste  apres 
Luy  chasser  poursuiuy  les  eperons  de  pres. 


SCENE  II,  1370] 

FEL1SMENE,  DIANE,  DANTE,  DVARDE, 

SIRENE,  DOM  FELIX,  ADOLPHE, 

LVPOLDß,   FERNANDE. 

TROVPE  DE  BERGER6. 


FEL1SMENE  en  bergere. 

YQosj^aeg  aceii  Bergpra  1a  t.ragiqnp  aujanture 
C!yn  j&moar  jncroyable  Ada.  jaßfiLfutnre, 
Amour  Funeste  Ämour,  plein  de  fiel  &  de  pleura, 

13 


16 

[371] 

19 

Voschamps  ne  sodt  que  ly£,  que  thiin,  qu'c&illets  pourprez 
L'herbe  grande  toujonrs  abonde  en  vos  paeages, 

22  La  verdure  toujours  fait  orabre  ä  vos  bocages, 
Oü  ses  planne*  toujours  Phylomele  redit, 
Oü  de  venir  iamais  l'Hyuer  ne  s'enhardit, 

25  Oü  les  chesnes  de  niiel,  &  sans  labeur  d'auetles 
Degoutent  nouriciers  sur  le  sein  des  öeurettes, 
Terrestre  Paradis  oü  Tinnocent  Ainour 

28  Veritable  Etissöe  establit  son  sejour, 

Ah!  que  ie  te  beny  auec  ta  saincte  bände 
Qui  me  daigne  tirer  d'auersite*  si  grande. 

12* 
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DTANE. 

31  Elje  tient  belle  Nimphe  ä  supreme  bon-heur, 
•   Que  d'habiter  icy  tu  luy  faces  l'honneur 

Ta  presence  ejouit  ces  bois  &  ces  campagnes 
34  Qui  te  deussent  choisir  les  Dryades  compagnes, 

Qui  nous  fais  souuenir  du  temps  quVn  Dieu  Berger 

Exile*  conuersa  le  peuple  bocager, 
37  Sa  veue  produisoit  les  herbes  salutaires 

Aux  troupeaux  aifranchis  de  bestes  sanguinaires,  [372] 

Aftranchis  du  venin  <jui  nuit  contagieux, 
40  Et  quVn  Sorcier  malm  decoche  par  les  yeux, 

Teile  tu  nous  toarois»  voire  plus  fauorable,  l 

Dont  sans  fin  le  beau  los  fleurira  memorable. 

DANTE. 

43  Nompareille  beaute*  qui  surpasses  l'humain, 
Que  la  perfection  fabriqua  de  sa  main, 
Regne  sur  nous  Pallas,  &  Pales  tout  ensemble, 

46  Les  discors  composez  ainsi  que  Jbon  te  semble, 
Discords  que  Oupidon  par  waniere  d'äbats 
Nous  suseite  n'ayant  qui  l'occupe  ca  bas, 

49  Düarde  que  tu  vois  aussi  fiere  que  belle, 
Apres  m  auoir  ayme  s'emantipe  rebelle» 
Meprise  raon  seruice  offert  candidement, 

52  Et  n'a  de  ce  mepris  quVn  leger  fondemerit, 

DVARDE. 
Arbitre  e'coute  donc,  5  Celeste  estrangere, 
Et  apren  ce  qu'il  nomine  vne  cause  legere: 

55  Le  süperbe  iadis  mon  ame  captiuoit, 

Mai?  quoy?  la  sienne  alors  cn&  vn  autre  viuoit, 
Les  complaintes,  les  pleurs,  les  prieres  perduSs, 

5g  Les  preuiies  d'anritie'  mutiles  rendues, 

Iusques  ä  negliger  pour  les  siens  mes  troupeaux,  [373] 
Les  siens  que  ie  menoy  aux  plus  herbus  coupeaux, 

§1  Mes  brebis  cependant  9a  &  la  disperce'es 
A  la  mercy  des  loups,  sans  pasture  laisse'es, 
Diuera  d'affections  en  teile  sorte  auint 

(54  Qu'au  grade  coniugal  ma  riuale  paruint, 

Courte  ioye,  d'autant  qu'apres  fort  peu  d'espace 
Mon  nomine  laissä  veuf  la  voila  qui  trepasse, 

ß^  L'iinpossible  depuis  mes  flames  amortit, 
Meme  que  du  passe  le  coeur  se  repentit, 
Teile  erreur  dans  l'oubly  du  tout  enseuelie, 

70  Au  Heu  que  l'indiscret  reueille  sa  folie, 

Veut  ce  qu'il  ne  peut  plus,   &  ne  pourra  iamais, 
Or  voy  de  prononcer  \i  dessus  desormais. 

SIRENE. 
73  Diane  qui  d'vn  train, 
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/  1)IANK 

Desiste  teineraire, 
SIRENE.    / 
Combien  la  verite'  m>st  xlißiefl  e  a  taire, 

DIANE. 
Tu  n'auras  plus  ingrat  dequoy  te  preualoir, 

SIRENE.  [374] 

76  Mais  tu  commenoes  tard  ä  te  faire  raloir. 
DANTE, 
le  scay  qu'en  ma  faueur  panchera  la  sentence, 
Car  quel  si  grand  peche  Gesteint  la  repentance? 
79  Ne  purge  qui  s'abaisse  ä  reparer  vn  tort, 
Deut-on  luy  imposer  les  peinea  de  la  mort. 

FEUSMENE. 

L'experience  amis,  maitresse  neos  enseigne 
82  Nous  qui  soldats  d'Antour  marchons  sous  son  enseigne, 

Qu'autres  n'apointent  mieux  tels  mecontentemens, 

Non  pas  meme  si  bien  que  le  couple  d'Amans, 
85  Mille  difBcultez  secretes  impliquees 

Qui  veulent  en  public  n'estre  communiquees, 

Tels  iurent  vne  naine  immortelle  souuent 
gg  Qui  seront  au  partir  plus  epris  que  deuant, 

De  la  guerre  la  paix,  &  de  ia  paix  la  guerre 

A  ceux  qui  sont  irapez  de  TAmoureux  tonnerre, 
91  Et  qui  leurs  geltet  croit  compassez  de  raison 

Croira  Phoebus  couche  relaire  en  l'Orison. 

DVARDE.  [3751 

La  raison  me  manquoit,  chote  trop  asseuree, 
94  Lora  que  ie  t'adoroy  me  scachant  abhorr£e, 

Gomme  a  luy  de  penser  ces  feux  d'Ainour  glacez 

Me  prendre  derechef  en  des  liens  cassez, 
DANTE. 
97  Quelque  estincelle  enoor  te  couue  sous  la  cendre 

ÜVne  premiere  flame,  &  la  fera  reprendre. 
DVARDE. 

Puisse  plustost  la  terre  ouuerte  m'engloutir, 
00  Plustost  Tire  Celeste  en  roc  me  conuertir ; 

DANTE. 

En  roc?  tu  Tee  d^ja  implaoable  homieide; 

Or  Deesse  chez  <pu  la  clemence  preside, 
3  Toy  qui  scais  mieux  la  peine  au  forfait  mesurer, 

Souffriroia-tu  la  hayne  animeuse  durer  ? 

Si  le  faussaire  ingrat  qui  posaeda  ton  ame 
6  Penitent  protterne  aux  genoux  de  sa  Dame, 

Sur  les  excez  commis  te  requeroit  merey, 

Que  le  courage  peust  de  rigueur  endurey, 
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9  Sa  priere  e*conduire  &  refuser  sa  grace? 
Ie  ne  Testine  paa,  on  la  lit  en  ta  face, 

FELISMENE.  [376] 

Lora  corame  alora,  helas!  a  peine  toutefois, 
12  Yn*  horriblo  oUnaoor^dpaad  parmy  le  boia, 
Eacoutona,  quelques  vna  se  Kattent  ff'aaseurance. 

D.  FELIX. 
0  fa-ftitffl  ajtMpina}  le  CÄel  mon  eaperanee 
lö'Pareille  laschet?  funeate  ?Qua  rendra, 
Et  1a  protection  de  l'innoceat  prendra, 

ADOLPHE. 
Maudit  empoisonneur,  vne  Princesae  raorte 
18  Que  tu  es  lnnocent  le  temoignage  porte, 
Sua  qu'on  me  laiaae  amia  aelou  ma  volonte 
Le  meurtre  chaatier  du  voleur  effrontl. 
LVPOLDE. 
21  Rien  moina,  chaeun  a  coup  le  charge,  l'enuironne, 
Cent  coups  aprea  8a  raort,  &  cent  autres  luy  donne. 

FELISMENE. 
0  speetacle  effroyable!  vn  aeul  dsdan«  le  bpi« 
24  Brauement  resolu  fait  ferme  contre  trpia, 
Secourons  le  cbetif : 

TROVPE  DE  BERGERS. 
j  Aina  fuyonct  de  bonne  Jienre,  [377] 

i     Que  quelqn'rn  aoua  leuca  coupe  offenae  se  demeuve» 
S  FELTSMENE. 

$7  Sjulle  donc  oppoaee  a  te  lascht  assassin, 
Mon  trait  de  oea  felona  transperoera  le  sein, 
Deraeures  Caualiera,  he!  bon  Dieu  quelle  honte! 
30  Tant  contre  vn  ce  n'eat  paa  de  l'honneur  faire  conte. 
"^  ADOLPHE. 

Folie  retire  toy  aur  peine  d'enoourir. 

FEL1SMENE. 
Tu  8cauraa  que  ie  venx,  &  puia  le  seoourir. 
ADOLPHE  bleaae*  a  mort. 
33  0  rage!  6  deaeapoir!  6  enorme  infatnie! 
Amis  vengea  ma  mort,  vne  kmue  ennemie 
M'a  de  ce  coup  de  fleche  0Utre-perc6  le  coaur, 
36  Qu'au  moina  n'expire*  tu  aoua  vn  «Ugae  vinocaur. 
FELISMENE. 
Courage  CauaHer  vateurem  eontkiu£, 
De  tea  laachea  hainenre  le  nombre  dkntnufc, 
39  Et  noua  mourrona  enaemble,  ou  vn  triple  Lanrier 
No8  chefo  couronne  aprea  ce  cheUdVeuure  guerrier.  [37g] 

D.  FELIX. 
0  Cieux !  quel  grand  secoura,  vne  Nymphe  ruatique   - 


Digitized  by 


Google 


f.  1548-1570]    TRAGI-C0MED1E.  185 

42  Trebusche  le  second  au  gouffre  Plutonique, 
Betrace  donc  le«  pas  de  sa  masle  verta, 
Pour  si  peu  de  labeur  te  däinentirois-tu? 

45  Non,  le  brigand  naourra  sans  tarder  dauantage 
Qoe  la  parte  des  siens  relasche  de  courage. 

FERNANDE. 
0  iniques  destins!  he  laut  il  que  demier 

4S  1'aquite  le  tribut  au  fatal  Nautonier, 

Impuissant  de  vengeance?  ah!  ie  perds  la  parole 
Et  dans  les  flots  du  sang  ma  triste  ame  s'enuole. 

FELISMENE. 
51  Inuincible  Heros,  tes  ennemis  cfcmptez 
Respire  sous  le  faix  des  trauaux  supportez, 
Repose  ta  vertu  de  ma  dextre  assistee, 
54  Ainsi  iadis  Hercul  du  bord  Acherontee 
Cerbere  n'atraina  que  le  Cecropien 
N'allast  contribuant  quelque  chose  du  sien, 
57  Ainsi  prest  autrefois  de  suecomber  au  nombre       [379] 
Sod  pere  qui  voioit  les  forcee  ne  repondre, 
Feit  pleuwojr  vn  orage  horrible  de  caillous 
60  Dessur  ces  ennemis  qui  les  ecrasa  tous, 
Sourde  comparaison,  seuleroent  pour  te  dire 
Que  peu  de  chose  peut  ou  profiter,  ou  nuire, 
63  Qu'vn  feminin  courage  ose  prendre  au  besoin 
Du  bon  droict  secouru,  de  Tinnocence  soin. 

D.  FELIX. 
Sois  Amazone,  ou  bien  la  ohaste  Forestiere 
66  Qui  preste  ä  TVniuers  sa  nocturne  iumiere. 
Apres  vn  ie  te  dois  ce  trophee  &  le  iour, 
Mais  des  illusions  ordinaires  d'Amour 
Reuiennent  a  mes  yenx,   trauaillent  ma  pensee, 
Derechef  m'apparoist  Kelismene  laisfcee, 
Felismene  a  le  front,  le  cor  sage,  le  port, 
!  Quel  ver  de  repentance  importune  me  mord ! 

FELISMENE. 
i  Las!  pareil  accident  confuse  me  fait  croire 
/  Voir  certain  Dom  Felix  graue  dans  ma  memoire, 
75  Gentilhomme  accomply  que  i'aymeray  toujours 
Quand  Ctoton  de  Nestor  me  filleroit  les  iours. 

D.  FELIX.  [380] 

Tu  la  vois  Dom  Felix. 

FELISMENE. 

Et  luy  sa  Felismene. 

D.  FELIX. 
78  Un  charme  en  mpn  esprit  occup£  se  pourmene» 
FELISMENE. 
Charme  qui  neantmoins  contieiit  la  verite. 
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D.  FELIX. 
Tu  aurois  sans  l'habit  qu'on  te  creust  morite*? 
PELISMENE. 
81  Ne  vous  abuse  plus  l'indecent  equipage.      ' 
Felistnene  est  Bergere,  &  n'agueres  fut  Page. 

D.  FELIX. 
0  miracle!  6  prodige!  6  hazard  bien-heureux! 
FELISMENE. 
84  Bergers,  il  n'y  a  plus  qui  vous  chasse  peureux, 
Accourez,  venez  voir  le  geollier  de  mon  ame, 
Le  principe  &  la  fin  de  ma  pudique  flame. 
D.  FELIX. 
87  0  ma  vie 

FELISMENE. 
0  mon  mieux! 

D.  FELIX.  [381] 

0  ma  Reine! 
FELISMENE. 

0  mon  tout! 
t  ^  D.  FELIX. 

'    Que  de  tant  de  trauaux  tu  es  venuß  ä  bout? 

Que  tu  as  peu  soutfrir  patiente  Finiure 
00  Faite  a  ta  loyaute  dVn  volage  pariure? 
A  te  trahir  toy-mesroe  &  ne  te  plaindre  pas, 
Reduite  ä  des  tourmens  pires  que  le  trepas? 
03  Tu  ne  peux  k  ne  dois  m  aymer  plus  si  coupable. 
Desormais,  desormais  de  ta  grace  incapable. 

"'N  FELISMENE, 

Ne^  faisons  plus  mon  heur  le  passe*  reuenir, 

96  Qu'ainsi  quon  a  des  maux  plaisant  le  souuenir, 
Le  glorieux  sujet  merita  bien  ce  change, 
Or  vous  autres  Pasteurs  ne  trouuez  pas  estrange 

99  La  priuaute  soudaine  auec  vn  Caualier 
Que  nie  daigne  la  foy  coniugale  Her, 
Oeluy  dont  les  vertus  ine  tiennent  asser uie, 
2  Qui  balance  vaincceur  ma  fortune  &  ma  vie, 
Qui  la  nef  de  mes  vceux  fait  surgir  ä  bon  port,  [382] 
Ou  la  va  repousser  nauftrageuse  du  bord. 

D.  FELIX. 
5  Trouppe  que  Tequite  heureuse  recommande 
luge  si  requite*  s'accorde  a  sa  demande, 
Vn  ingrat,  vn  perfide,  vn  roseau  deceuant 
8  Qui  plie  de  plem  gr6  dessous  le  premier  vent, 
Ija  fit  a  petit  feu  remourir  deplorable, 
A  8es  yeux  vne  moindre  estima  preferable, 
11  Vn  que  viue  enterree  eile  o«te  du  tombeau, 
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Qui  void  sous  sa  faueur  le  Celeste  flambeau, 

Qui  ne  peut  plus  luiter  contre  la  destinee, 
14  Ne  doit-il  accepter  sa  grace  enterinee  ? 

Ne  doit-il  receuoir  content  ä  bras  ouuers 

La  plus  rare  beante  qui  soit  en  rVniuers? 
17  Aucun  que  la  raison  Soleil  diuin  eclaire 

Ne  voudroit  opiner  ce  croy-ie,  le  contraire, 

Et  ma  promesse  icy  derecnef  deuant  vous 
20  Luy  iure  le  denoir  d'vn  vertuen*  epons. 
TROVPE  DE  BERGERS.  . 

Bean  pair  que  reiurit  Tocculte  Drouideuce 

Du  supreme  destin  venue  en  euidence, 
23  Beau  pair,  l'honneur  du  monde  &  la  gloire  d'Amour  [383] 

Moissonne  desormais  le  bon-heur  ä  son  tour, 

Hepar  e  en  tes  plaisirs  l'iniurieuse  perte 
26  Qu  vne  sainte  amitie  separee  a  soufferte, 

Venge  toy  des  trauauz  &  des  etutuis  passez, 

En  ta  beatitude  ä  iamais  effacez, 
29  Tes  i  tes  desirs  facent  vne  armonie 

Qui  <;  le  soit  qu'en  la  tombe  finie, 

Que  '  sconde  honore  apres  neuf  inois 

32  Ta  c<  rameaux  d'oü  surjonnent  des  Rois 

Chez  se  trouuer  nostre  derniere  race 

En  n  le  vous  vn  Azile  de  grace. 

TV  FELIX. 
35  Nostre  fi  >lus  que  le  discours, 

11  faut  q  prennent  vn  libre  cours, 

II  taut  q  precedent  le  langage, 

og  Madame  s  se  fier  sur  ce  gage 

Qui  raffi  ly  mon  Araour  ardent 

Languir  m  b  meur  ä  son  arbre  pendant: 

4j  Allons  donc  au  prochain  hameau  brigade  chere, 

Du  sacre  Mariage  accomplir  le  mystere, 

Puis  sur  le  gazonvert  au  beau  milieu  des  fleurs 
44  Ou  quelque  ombrage  espois  einpeche  les  chaleurs,  [334] 

Celeorer  vn  festin  qui  raiuene  en  vsage 

Ce  bon-heur  innocent  qui  tut  au  premier  äge, 
47  Qui  les  raeta  superflus  d'ailleurs  n'enipruute  point; 

Obligez  nous  amis  apres  du  dernier  Point, 

Qu*vn  süperbe  tableau  represente  THistoire 
5Q  De  nos  cnastes  Amours  conseruant  leur  memoire, 

Venera ble  en  ce  lieu  tant  que  TAstre  du  iour 

Dans  le  Pole  iera  son  ordtnaire  tour. 
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ARGVMENT.  [386] 


3 

6 

9 

12 
15 

fraude  reussit,  de  sorte  que  Salraacia  au  retour 
condamne  de  sa   credule  parauant  qu'estre  ouy, 

21  comme  desesperä  se  confine  en  la  Grotte  d'vn 
vieil  Hermite,  oü  il  en  prend  l'habit:  Sydere 
auertie  croit  le  conseil  d'vne  vieille  Magicienne 

24  qui  la  guide  iusques  ä  rHermitage,  oü  ostant 
certain  charme  penda  a  Foreille  de  Salmacis, 
eile  reconcilie   &  vnit  ce  couple  d' Amanta,  qui 

27  consomme  le  mariage  vn  peu  apres ,  ainai  que 
fait  Licanor  auec  sa  chere  Dorise,  ce  qui  ferme 
le  sujet. 
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LES  ACTEVRS.  [388] 

SALMACIS.  PAGE  DE  SALMACIS. 

LICANOB.  SOPHRONIE    MAGI- 

DORISE.  CIENNE. 

SYDER&  MELAMPE  PERE   DE 
NOVRRICE  DE  SIDERE.         SALMACIS. 

I/HERMITE  DV  DE-     CLEON. 

SERt.  LE  PERE  DE  SIDERE. 


A  C  T  E    I.  [389] 

SALMACIS,  LICANOR,  DORISE,  SYDERE, 
NOVRRICE. 

SCENE  I. 
SALMACIS,  LICANOR,  DORISE. 

SALMACIS. 

SI  le  sage  doit  craindre  vn  reuers  de  lortune 
Lors  qu'ä  tous  ses  desseins  eile  rit  opportune, 
»        Si  le  calme  excessiv  iraprime  aux  Matelots      [390] 
la  rage  des  flots, 
attrainant  pesle  mesle 
6  uict,  le  Tonuerre  &  la  gresle, 

n  enuieux  suscitö 
ar  de  plus  d'auersite*, 
9  _  selon  la  conjecture 

Dans  peu  n*apprehender  d'infortune  future? 
Qui  seul  sembles  Wir  la  source  du  bon-heur, 
12  Comble  de  biens,  d'amis,  de  richeese8,  d'honneur, 
Qu'vn  Monarque  cherit,  que  1'age  fauorise, 
Et  de  qui  la  valeur  le  credit  autorise, 
15  Et  de  qai  la  valeur  sans  pareille  icy  bas 

Ne  laisse  aucuae  preuue  ä  donner  aux  combats, 
Qui  des  plus  vieux  guerriers  obscurcit  la  memoire. 
18  Or  ne  consiste  la  ta  principale  gloire, 
La  ta  beatitude  eacor  ne  trouue  point 
Son  centre  plus  parfoit,  son  veritable  jjoint, 
21  Le  Phoenix  Amoureux  d'vne  beaute  diuine 
En  est,  eertes  en  est  la  premiere  origine, 
I^a  baze,  le  motif,  le  ferme  fondement, 
24  L'Amour  plus  que  le  sort  a  mon  commandement, 
D'vne  chaste  Cvpris,  sous  le  nom  de  Dorise, 
D'vne  belle  qui  tient  captiue  ma  franchise,  [891] 
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27  Qui  ne  m'ayme  pas  moins  que  son  cceur,  que  ses  yeux 
Me  doit  rendre  ialoax  les  hommeß,  &  les  Dieux: 
Dautant  qu'on  ne  la  peut  admirer  sans  enuie: 

30  La  pasle  deffiance  accompagne  ma  vie, 
Mille  diuers  pensers  en  1  esprit  repassez 
Intimident  mes  sens,  &  confus  &  glacez, 

33  Que  tout  autre  me*chef  (6  Celestes,)  m'arriue 
Fonrueu  qu'ä  ses  faueurs  Salinacis  ne  suruiue, 
Fourueu  que  nies  trauaux  moissonnent  quelque  iour 

36  La  palme  des  dons  faits  d'vn  mutuel  amour 
Pourquoy  nonV  qui  iamais  osera  temeraire 
Entreprendre  le  rapt  de  ce  juste  salaire? 

39Nul,  que  soudain  ma  dextre  eocptant  le  forfait, 
Du  desastre  preueu  ne  detourne  reffet, 
Oste,  oste  plus  reaiis  l'Qmtaageuse.  folie, 

42  Qu'engendrent  les  vapeurs,  d'yne  melancolie, 
L'impossible  suspet  (!),  ha!  n'ajipercoi-je  pas? 
Ouy,  mon  eher  Licanor  s'aehemine  au  grand  pas, 

45  Licanor  de  nos  feux  fidelle  secretaire, 

Peut  estre  m'apportant  quelque  auis  salutaire. 

LICANOR. 

La  guerre  du  soldat  le  penser  entretient, 
48  Celuy  des  Amoureux  a  robjet  appartient,  [392] 

Que  TEnfant  deCypris  leur  empraint  dedans  l'ame 

Meme  alors  que  respoir  en  augmente  la  flame, 
51  QuVne  perfection  de  diuine  beaute 

Se  monstre  ainsi  qu'a  vous  hair  la  cruaute, 

Et  ra'asseure  que  seul  tel  agreable  idee 
54  Au  change  me  seroit  d'vn  Empire  cedee, 

Qu'importun  suruenu  trop  indiscrettement 

le  vous  tire  Tesprit  de  son  contenteiuent. 

SALMACI& 

57  Ne  me  dy  pas  cela,  ta  presence  cherie 
Le  rejouit  ainsi  que  Fceü  vne  prairie, 
Elle  sert  de  Nepenthe  ä  mes  soins  journaliers, 

qq  Qui  n'eus  onc  &  n'auray  de  soins  particuliers, 
Qui  tfhonore,  qui  t'ayme  a  l'egal  de  moy  me'me, 
Cerhaine  sympatie  en  nos  humeurs  extreme, 

63  Ou  certaine  influence  oeculte  de  pouuoir 

Qui  me  permet  ä  peine  estre  vn  iour  sans  te  voir. 
Scache  qu'ores  Pexcez  de  ma  beatitude 

0ß  Presuppose  dans  peu  quelque  vicissitude, 
Deux  Deitez  me  fönt  volages  redouter, 
Et  leurs  faueurs  quasi  me  viennent  dägouster. 

LICANOR.  [393] 

69  Nous  plaindre  sans  sujet  de  la  bonne  fortune 
Merite  comme  ingrats  $,  bon  droit  sa  raneune, 
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Y80H8  da  bien  present,  veu  que  de  Tanenir 
72  Nous  ne  pouuons  le  cours  presser  ou  retenir. 
SALMACIS, 
Tu  dis  vray,  toutesfois  la  misere  preueue* 
N'afflige  pas  si  fort  que  frappant  impourueuS. 
LICANOR. 
75  Sur  ee  deffy  conceu  rhomme  fait  de  ses  iours 
Vn  enfer  qui  le  suit  miserable  toujours. 

SALMACIS. 
Le  sort  ebranleroit  a  peine  ma  constanoe, 
78  Amour  la  trouueroit  foible  de  resistance. 
LICANOR. 
Dorise  volontiere  decline  a  la  froideur. 

SALMACIS. 
Au  contra ire  eile  croist  en  sa  pudique  ardeur, 
LICANOR. 
81  Dont  trop  d*aise  eblouit  Tarne  qui  le  meprise 
Mis  a  memo  le  choix  de  Sidere  ou  Dorise. 

SALMACIS. 
8idere  n'a  que  voir  sur  nion  affection. 

LICANOR.  [394] 

84  Sa  riualle  pourtant  cede  en  perfection, 
SALMACIS. 
Mes  yeux  &  mon  desir  le  iugent  d'autre  sorte, 

LICANOR. 
Au  iugement  commun  le  sage  se  rapporte, 
SALMACIS. 
87  Tu  trouueras  plustost  la  nuit  parmy  le  iour, 
Que  sagesse  quelconque  oü  domine  T Amour. 

LICANOR. 
0  que  le  Peintre  auoit  bien  connu  sa  nature, 
90  Qui  le  peignit  aueugle  errant  a  Tauanture ! 
SALMACIS. 
En  quoy  presumes-tu  Sydere,  l'exceller? 

LICANOR. 
La  cbose  peut  de  soy  veritable  parier, 
93  Receuez  ä  te'moin  yn  monde  qui  le  chante, 
Que  cette  chaste  Circe  a  son  aspect  enchante, 
Qui  luy  donne  le  prix  des  mortelles  beautez, 
96  Et  dont  vn  Dien  voudroit  briguer  les  priuautez. 
SALMACIS. 
Ma  main  te  signera  le  transport  de  sa  grace 
Si  tu  veux  Toccuper  &  y  tenir  ma  place. 

LICANOR.  [395] 

99  Pleust  au  Ciel  que  ce  change  inspirast  son  desir, 
Qu'elle  daignast  sang  plus,  esclaue  me  cboisir. 


Digitized  by 


Google 


192  DORJSK  [v.  m-lW 

SALMACIS. 
Pire8  difficultez  le  temps  nous  facilite, 
2  Ioint  qu'elle  ne  scauroit  faire  meilleure  elite ; 
Or  proche  du  sejour  de  mon  bei  Orient 
le  le  voy  sur  le  sueil  m'attendre  sousriant, 
5  Ne  bonge  pa8,  atten,  pareille  Conference 
Oü  preside  l'honneur  porte  tonte  asseurance, 
Trois  mots  dits  au  surpius,  tu  me  retiens  qui  venx 
g  Te  subroger  abseilt  a  parfaire  ines  vceux. 
LICANOR  seul. 
Tu  me  vas  rauir  Paine,  6  toleur  homioide! 
Sans  que  i*ose  crier  sous  ta  force  perfide, 
11  Tu  declaignes  l'aquis  desirant  oonquerir 
La  credule  beauti  qui  me  fait  remourir, 
Resiste  iuste  Giel  ä  si  grande  iniustice 
14  Donnant  que  sa  poursuite  en  rien  se  conuertisse. 
DORISE. 
D'oü  procede  mon  heur,  que  ce  front  soucieux 
Aujourd'huy  me  derobe  vn  Printemps  graoieux? 
17  Quei  Sujet  de  trist  esse  altere  nostre  ioye 

Ores  que  ton  retour  a  peine  la  deploie,  fS96l 

L*vn  des  principauz  fruit«  qu'apporte  Pamitie'        "■      \ 
20  Est  que  pareil  fardeau  se  diuise  a  moitie, 
Qu'enseuioie  nous  ayons  toute  chose  commune 
Tout  accident  de  bonne  ou  mauuaise  fortune, 
23  Ne  me  le  vueille  donc  dauantage  celer 
Et  selon  mon  pouuoir  te  laisse  consoler. 

SALMACIS. 
Ne  doaleur  ne  soucy  ne  m*attristent  ma  sainte, 
26  Oste  de  ton  esprit  cette  ocieuse  crainte 
Vn  conge  de  trois  iours  permis. 
DORISE. 

Helas!  crue) 
Tu  files  ton  etil  ainsi  perpetuel 
29  Depuis  que  succonibee  a  1 appos  de  tes  cbarmes 
Vn  Soleil  accomply  ne  me  passe  sans  tormes, 
Quelque  guerre  tantost  d'excuse  te  fournit, 
32  Vn  voiage  renaist  de  l'autre  qui  finit, 
Vlysse  vagabond  qui  (fiere  destinee!) 
Veufue  me  fait  gemir  parauant  PHyuenee, 
35  Tu  nous  peux  bien  barbare  au  partir  de  ce  lieu 
Pour  la  derniere  fois  dire  tu  dernier  adieu. 

8ALMACIS. 
Ne  t'afflige  plustost  que  la  vente*  sceue\ 
DORISE. 
oo  Plustost  que  du  mensonge  ordinaire  deceue*. 
m  SALMACIS. 


[897] 


Escoute  patiente  &  me  condamne  apres, 
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DORJSE. 
Que  ce  Myrthe  ftrftif  me  couste  de  Cypres, 
SALMACIS. 
41  Mon  pere  ttux  eh&ovps  d'escorte  ä  8a  suite  m'emmeine, 
Anise  niaintenant  «i  cela  vaut  la  peine. 

DOEISE. 
Tu  n'oserois  Surer. 

SALMACIS. 

Menteur  puissent  les  Cieux 
44  Me  bannir  a  jauiais  da  Soleil  de  tes  yeux. 
DOEISE. 
Ton  parjure  se  donne  vne  legere  amande, 

SALMACIS. 

Mon  idolatre  Amour  n'en  connoist  de  plus  grande. 

DORISE. 

47  Ne  te  pourrois-tu  pas  dispenser  ee  deuoir?  [S98] 

SALMACIS. 

Le  vieillard  me  Tenjoint  d'vn  absolu  pouuoir. 

DORISE. 
Quel  terme  bornera  ton  retour  desirable? 
50  Quel  temp8  meurtriras-tu  ta  Dame  inexorable? 
SALMACIS. 
Le  terme  trompera  son  incredulite, 
Bref,  <fc  du  tout  conforme  a  ma  fidelite, 
53  Ne  presume  au  surplus  tel  voiage  inutile, 
La  sequestres  du  bruit  d'vne  tourbe  ciuile, 
Seul  que  ie  scauray  bien  l'occasion  choisir, 
56  Et  le  bon  honime  pris  au  Doint  de  son  loisir, 
Gagner  la  volonte  paternelie  requise 
A  reffet  d'vne  foy  mutuelle  proufrise, 
59  Tandis  chaque  moment  nos  cceurs  se  parleront 
De  lettres  tour  ä  tour,  que  le*  mains  exnriront. 

DORISE. 
Plustost  le  Ciel  perdra  ses  Nocturnes  Estoiles, 

62  Hytnette  ses  odeurs»  Amphitrite  »es  voiles, 
Que  tu  demeu^es  nu  de  irowpeuses  raisons: 
Au  malade  en  la  sorte  aualer  nous  t'aisons 

65  Sous  vn  miel  apparent  vne  hocriWe  amertnme,      £399} 
Ainsi  se  passe  ea  loy  ta  mauuaise  coustume: 
Or  trois  iours  expirez  t  non  plus ,  ne  pense  pas 

68  A  faute  de  me  voir  prolonger  mon  tre'pas, 
Excuse,  subterfuge,  oceasion,  cantelle 
Ne  t'exemptent  apres  de  n*a  haine  mortelle: 

SALMACIS. 
71  Coupabte  ä  deux  genoux  te  reqnerir  mercy 
Posßible  amoliroit  le  eourage  endurcy. 
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DOBJESE. 
Tu  reueles  deja  la  trabison  brassee. 
SALMACIS. 
74  Tu  soupconnes  a  tort,  ie  nieure,  ma  pensee, 
Oncques  chose  plus  vraye  oracle  ne  predit, 
Que  tu  me  reuerras  dedans  le  terme  dit, 
77  A  la  charge  qu'alors  on  souffre  moins  farouche 
Ma  flauie  s'amortir  sur  cette  belle  bouche, 
Qu'au  depart  chacun  scait  me  deuoir  le  baiser, 
80  Dieux  faudra-il  toujours  de  violence  vser? 
DORISE. 
Impudent  que  pourra  dire  ce  Gent  ilhom  nie? 

SALMACIS.  [400] 

Que  Tantale  vne  soif  dans  les  eaux  me  consomme, 
gg  Approche  Licanor  a  qui  seul  ie  remets 

De  voir  Madame  absent  le  pouuoir  desormais, 
Mon  vertueux  Amour  ie  designe  vers  eile 
gg  Es  ecrits  enuoyez  son  Meroure  fidel  le, 
Auise  neantmoms  a  ne  la  suborner, 
Car  on  ne  la  deut  voir  sans  se  passionner, 
LICANOR. 
89  Teile  crainte  s*eclipae  en  mon  neu  de  merite, 
Vne  plus  belle  image  en  sa  belle  ame  ecrite 
Porte  toute  asseurance  &  sevre  mon  espoir, 
92  Nous  t'erons  au  surplus  comme  ailleurs  le  deuoir. 
SALMACIS. 
Adieu  ma  chere  vie,  vn  pluuieux  presage 
Me  fasche  ternissant  le  Ciel  de  ce  visage. 


SCENE  II.  [401] 

NOVRRICE,  SIDERE. 

NOVßRICE. 

95    ~  " 


9g  Commencent  d'acquerir  vn  tiltre  vicieux ; 
Obtenez  dessur  vous  la  plus  rare  victoire 
En  l'oubly  d'vn  ingrat,  qu'homme  ie  ne  puis  croire, 
l  Que  Boree  engendra  des  Kochers  Caspiens, 
Qui  passe  en  cruautä  les  Tygres  Lybiens, 
Plus  digne  des  faueurs  d'vne  Louue  brutale, 
4  Que  de  vous  captiuer  sous  la  torche  iugale, 
Trop  belle,  trop  pudique,  &  narfaite  pour  luy, 
Sur  qui  iamais  Pncebus  que  tuneste  na  luy. 
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SIDERE* 

7  Äta  coulpe  ne  scatfrolt  s*excuser  infinie,  [402] 

Ma  gloire  n'estre  point  de  mes  larines  ternie, 
Sans  pouuoir  neantraoins  ique.  derfans  le  tombeau 
10  Esteindre  auec  mes  iours  vn  Amoureux  flanibeau. 

'    :*  "     NOVRÄfcE/      '    ,//:: 
Depuis  que  la  vertu  s'effor.ce  magnaniine, 
11  n'y  a  nion  soucv,  vice  qu'elle  n'opprime, 

13  Semez  prudente  ailleüre  vn  terroir  plus  feoond,  / 
Et  oh  la  recompense  ä  la  peine  resppnd,  / 

Mille  heureux  a  Tenüy  de  posseder  la  place, 

16  Preferables  de  los,  de  merites,  de  hvce, 
Suppleent  ce  defaut,  ne  faitee  que  choisir, 
Ne  faitee  que  cbanger  d'illicite  desir. 

.    SIDERE.  , 

19  Autre  objet  ne  nie  peut  plaire,  esirange  aianie, 
Contente  d'expirer  dWous  sa  tyrannie.  ; 

tfOVRRICE. 
pites  nous  la  raison  vatäble  ,qui,  le  fait 
22  A  vös  8eii8  aueuglez  vn  lnjracle  parfait, 

SIDERE.  V  (     ...  * 

Quelque  cbarme  incötmtr  nie  possede  reduite 
A  nie  pouuoir  esclaue,  ouplns  prendre  la  fuite. 

'     1:'        üfOVR^lCE. 
25  Tel  cbarme  disparoist  soumise  ä  la  raison,  [403] 

Elle  brise  les  fers  de  semblable  prison. 

SIDERE. 
Capprouue  ce  conseil d'atfection  sincere,* 
28  Qul  a©  »ert  neantmoins  que  d'aigrir  mon  v leere. 

NOVRRICE. 
Dieux,  bons  Dieux  appliquez  vostre  puissante  majn 
Oü  desormäis  ne  peüt  aucun  secoürs  bipnaiij., 

. .  ■  &1DERE, 

31  Ahl-qufe  tu  le  prens  bien  ftaüure  ämatite  eplore*e, 
La  guarison  du  ntalVen  vä  desespertfe 
Si  la  Parque  ou  le  Ciel  ne.dohnent  par  pitte 

34  Quelque  prompte  allegeance  a  ma  forte  anritt. 


Hardy  in.  13 

Digitized  by  VjOOQlC 


196  D0BI8S.  [v.  285-870 

ACTE    II.  Wfl 

SCENE  I. 
LICANOR,  SIDERE,  DORISE. 

LICANOR. 

AMani  infortune  qui  ne  suis  que  de  flame, 
Mille  orages  ä  eoup  se  leuent  daas  mon  ame 
;ys  Incertaine,  confuse,  &  qu*vn*  aueugle  nuit 

Atrauers  des  escueils  effroyables  conduit, 

Mes  proiets  insenses  meritent  qu'on  me  lie 
40  Coupable  conuaincu  d'vne  pure  folie: 

Pretendre  sur  Famour  de  Salmacis  abseilt? 

Croire  que  Iupiter,  d'ailleurs  assez  puisaant, 
43  Inspirast  a  sa  Dame  nie  perfide  enuie, 

Desvnist  ee  beaa  pair  anim6  dVne  vie? 

L*apparence  repugne,  k  de  tes  prop[r]e§  yeux 
45  (Souuenir  qui  mon  mal  rengrege  foneux,) 

Tu  as  veu  quel  ciment  leurs  eourages  assemble,  [405] 

Veu  qu*ä  peine  Clothon  les  seoare  d'ensemble, 
49t)  grande  iniquitä  des  Astres  &  d'Amour! 

Vne  chaste  beautä,  le  Soleil  de  la  Cour, 

Adore  Salmacis  qui  la  dedaigne  aquise, 

52  Afiu  de  me  rauir  ma  Palme  moins  exquise, 
Ge  süperbe  Narcis,  aius  Cerbere  enuieux 
Arreste  sous  sa  griffe,  ou  deuore  des  yeux, 

55  Deuore  sans  s$auoir  inenager  sa  fortune, 
La  recompense  ä  deux  süffisante  k  commune: 
Or  sur  ce  precipice  irresolu  pendant, 

53  La  mort  cnaque  minute  infaillible  attendant, 
Ma  curiosite  me  porte  euperflue*, 

L'heure  &  roccasion  plus  opportune  eleuS, 
51  A  vouloir  seule  ä  seul,  Sidere  oonsulter: 
On  voit  outre  l'espoir  des  choses  resulter, 
Que  les  difficultez  embrouillent  dauantage, 

54  Si  l*vne  oü  Tautre  au  moins  m'escheoit  en  partage, 
Ha!  la  voila  qui  sort,  dont  Tceil  battu  de  pleurs 
Ne  decouure  que  trop  ses  muettes  douleurs. 

SIDERE. 
67  He !  de  grace  Monsieur,  quel  bon  vent  vous  ameine?  [406] 
LICANOR. 
Pourueu  que  le  vouliez,  vne  fertile  peine. 

SIDERE. 
Proinettre  sans  scauoir  ne  se  doit  nullement, 
70  Esciaircissez  premier  le  sujet  seulement. 
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LICANOE. 
L'entreprise  d'abord  apparoistra  hardie, 
Remede  toutesfois  selon  la  maladie. 
SIDERE. 
7tT  N'importe  que  ce  soit,   rhonneur  tauf  proposex 
Et  de  si  peu  que  i*ay  de  pouuoir  disposes. 

UCANOR. 
Vn  vertueux  Amour  perseuere  en  vostre  ame 
76  Vers  ringrat  Salmacis  que  tout  le  monde  blame. 
SIDERE. 
La  honte  sur  ce  point  ma  responce  interdit, 
Ainsi  le  crime  teu  du  criminel  se  dit. 
LICANOE. 
79  Dorise  le  soustrait,  Dorise  le  poesede 
Qui  de  perfection8  &  de  beaute  vous  cede 
Autant  qu'vn  petit  fleuue  a  l'Ocean  profond, 
82  Qu*vne  Coline  basse  ä  vn  süperbe  mont: 

SIDERE.  [407] 

Teiles  comparaigons  sentent  leur  moquerie, 

LICANOE. 
Ha!  si  dissimule  i'vse  de  flatterie, 
85  M'extermine  le  Ciel,  dissiuiuler  pourquoy? 
Ou  rVniuers  temoin,  ou  la  veue*  en  fait  foy: 

SIDERE. 
Salmacis  priacipal  ä  parfaire  ce  norobre, 
88  Teiles  opinions  tue  resseniblent  ?n  ombre. 
LICANOE. 
Le  sortilege  oste  qui  luy  sille  les  yeux, 
Vous  &  moy  d*?n  enfer  passerons  dans  les  Cieux. 
SIDERE. 
91  Mon  esprit  peu  subtil  propre  a  choses  friuolet 
Encore  n'a  compris  le  sens  de  ces  paroles. 

LFCANOR. 
Beaute  plus  que  mortelle,  inestimable  fleur, 

94  Qui  roe  faites  compagne  heureux  en  mon  nialheur 
ocaches  qu'vn  feu  secret,  (car  Dorise  Tignore) 
A  son  occasion  nies  entrailles  deuore, 

97  Mime  inique  destin  modere  nos  Amours, 
Or  peut  la  preuoiance  interrompre  son  cours, 
Dorise  d'vne  humeur  ialousement  credule, 

00  Seconde  Deianire  a  l'endroit  d'vn  Hercule,  [40g] 

Sons  auelque  faux  rapport  oonfirme  de  nous  deux 
Qui  naura  du  tout  nen  penible,  ou  haiardeux, 
3  Sans  doute  deniordra  rhainecon  qui  l'attire, 
Sans  doute  allegera  nostre  commun  martyre, 
Chacun  libre  a  noursuiure  vn  sujet  diuerty, 
6  Et  par  la  Jalousie  ä  demy  conuerty : 

13» 
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SIDERE. 
Moyennanfc  que  la  Pouche  exprime  le  courage, 
Et  que  qui  le  designe  execute  Vouurage, 
9  On  leur  pourroit  ietter  la  'pomme  de  disoort, 
Vous  entr'autres  autant  ingenienx  qu'accort. 

'  LlCÄ^OR.  '   m 

Afin  de  l'attirer  dang  l'einbuche'  impourueue, 
12  Madame  ne  manqufez  ä  sa  preraiere  veue", 
Mise  8ür  les  discours  des  (Jiuers  Amoureux 
Que  la  Perse  renomme,  ou  bien,  ou  ma,lbeureux, 
15  ße  dire,  8a][a]rnacis  la  perfectiön  meme, 

N'estoit  quVn  peu  changeant  sa  ni&lisance  extreme, 
Merite  que  Phonneur  du  sexe  feminin 
18  Fuie  d'heure  vn  aspic  si  niortel  de  venin; 
Que  Pexemple  ne  va  plus  outre  que  chez  eile, 
Diffamee  au  rapport  du  Tolage  in  fidel  le,  [409] 

21  La  r'enuoiant  chercher  mon  temoignage  exprez 
Qui  docte  scauray  bien  la  nianier  aprez. 

SIDERE. 
Ce  moyen  me  piaist  fort ,  &  d'beure  conuenug 
24  Actiue  ie  ne  fay  qtt'attendre  sa  venuö. 

Parlons  bas,  quelqne  bruiti  ah  certes  fl]a  voicy, 
Adieu,  roais  demcurez  embusque  ßres  d'icy, 
LICANÖR. 
27  Comment  donc,  voris  commiseife  d^tournfer la  beste, 
Piqueur  laissez  m'en  faire  vne  certaine  queste. 

SIÖßRK  ' 
Pestime  que  le  Ciel  t'enuoie  a  mon  secours, 
DORISE. 
30  Et  touchant  quoy  mo[nj  araer* 
SIDERE. 

Vn  ennuieux  discours 
Me  lassoit  desormais  auec  ce  Gentilhomme, 

1         DORISft 
Sa  faconde  ä  la  Cour  neantmoins  le  renomme, 
33  Sa  faconde  que  suit  la  courtoise  douceur, 
SlDEftE! 
Tous  sujets  de  deuis  ne  plaisent  pas  ma  soeur.      [410] 
DORlßE. 
.  I«  me  doute  qu'ii  veüt  s'installer  en  ta  grace, 
3t>  Chea  eile  s'aquerir  vne  premiere  place, 
Ce  pefcifc  vermillon  de  honte  auant-eoureur. 

SIDERE. 
L'imagination  te  plonge  en  cet  erreur, 
39  Encor  que  cela  soit  le  nioins  de  soil  merite 
L'honneur  me  demeurant  de  sembfable  jtoureuite. 
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>  DORISK 
Tu  roe  eonfesseras  Saluiacis  saue  pareil 
42  Entre  nos  Caualiers  apparoistre  vn  Soleil. 
SIDERE; 
Sans  doute  sa  vertu  n'auroit  point  de  seconde, 
Mais  nul  entieremeßt  ne  vit  parfait  au  tnonde. 
:     DORISE. 
45  Ce  mais  le  presuppose  eitre  defectueux, 
SIDERE. 
Presque  tous  lee  Amans  ont  ce  vice  chez  etix/ 

DORISE. 
Ma  niignone  Oste  moy  de  scrujmle  eelaircfo'i 
4S  Sur  tel  gi  qui  l'esprit  niarteW  nie  soucie. 

SIDERE.  *     #     [4Hj 

l'aimerois  beaucoup  mieux  qu'vn  atitre  te  le  dit, 

DORISE. 
Ma  priere  impottune  obtiendra  ce  credit 
SIDERE. 
51  Dispense  moy  mon  ccBur,    la  chose  mM^ouiiante, 
Dont  rindiecret  seldn  sa  coustuiue  se  vante. 

DORISE. 
Qu*hnporte  sa  vantise  ä  qui  ne  le  craint  pas? 

SIDERE.  ,t 

54  Elle  imporie  ä  ta  gloire  vn   vergongneux  ttepas.     . 

DORISE. 
Ha!  ne  me  retien  plu«  sur  la  g^sne  esiendue, 
Que  la  facittte'  trop  grande  aura  perduä,  > 

SIDEBE. 
57  Ce  folustre  ea  public  feit  eourir  v»  fiiux  bruit 
Que  ta  pudicke  luy  prodigua  aon  fruit. 

DORISE. 
Moy? 

SIDBRE. 
.  Si  tu  es  Dorise, 

DORISE.. 

He!  d'ou  uient  la  nouuelle? 

SIDERE.  J412J 

60  De  son  propre  cousin  qui  l'abhorre  infidelle. 
•  DORISE.  ••.... 

0  execrable  monstre!  6  Gentes  puissans ! 
Qui  vangez  proteeteurs  les  f'oibles  innocens, 
63  Qu'vn  tonnerre  jdu  moina  me  rende  la  iustice» 

Ou  que  FErebe  ouuert  ce  peruers  engloatisse:  * 

Ha!  traistce  Salmaois,  komme  double,  bomine  feint,  • 
66  Mon  renom  pour  vn  bl&ine  imposteur  ne  »'esteint, 
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L'opprobre  du  mensonge  ä  ta  honte  demeure, 
II  faut  que  par  ma  main  ce  noir  Vipere  meure. 
SIDKRE. 

69  Auant  qu'vne  rancceur  plus  aapre  conceuoir 
Alles  de  Licanor  1a  verite  scauoir, 
L'affaire  serieux  en  merite  la  peine, 

72  Tont  a  propos  lä  bas  seulet  il  se  pourmeine: 
DORISE. 
L'occasion  meilleure  on  ne  sc,auroit  choisir, 
Tantost  ie  vous  retrouue  auec  plus  de  loisir. 
SIDEBB  seule. 

75  One  fourbe  a  mon  souhait  ne  reussit  pareille, 

Le  Martel  en  la  teste  &  la  pince  ä  Toreille,  [413] 

Mon  dedaigneux  se  peut  asseurer  qn*au  retour 

78  Elle  luy  garde  plus  de  haine  que  d'amour. 

DORISE. 

Dieux!  osera  ma  bouche  informer  effrontee, 

Dessur  la  trahison  du  barbare  attentee? 
81  Osera  ta  pudeur  virginule  enquerir, 

Sur  ce  cjui  ne  luy  va  que  du  blame  aquerir, 

Qni  toujours  a  trauers  ton  courroux  equitable 
84  Montre  d'vn  trait  d'Amour  I'atteinte  detestable: 

Tu  le  dois,  le  silence  auoue*  apertement 

Ce  que  le  criminel  passe  taciteroent, 
87  Qui  n*a  fait  mal  ne  cm  int  qu'on  censure  sa  vie, 

Du  mensonge  vatneoeur  ainsi  que  de  Tenuie: 

Monsieur,  Monsieur  vn  mot,  vn  mot  par  charite, 
90  Nul  ne  me  dira  mieux  qne  tous  'la  verite. 
LICANOR. 

Et  nul  plus  volontiere  ne  seruira  ndelle 

Vne  chaste  beaute  des  vertue  le  modeile. 
DORISE. 
93  Beaucoup  d  autres  ne  Tont  en  ce  predicament, 

LICANOR.  OH] 

Tel  porte  qui  ne  Test,  l'heureux  tiltre  d'Amant, 

DORISE. 
Ha!  sensible  propos,  ta  premiere  ouuerture 
96  Ne  renforce  que  trop  ma  triste  conjeeture. 
LICANOR. 
En  quoy  puis-je  seruir  la  Reine  des  beautez? 

DORISE. 
Salmacis  m*at-on  dit,  vante  mes  priuautex, 
99  Plus  grandee  enuers  luy  que  reffet  verkable, 
Que  ne  souffre  1'honneur,  mechancetä  notable, 
Si  tel  faux  bruit  epars  le  reconnoist  auteur, 
2  Sa  source  ne  tirant  d'vn  vulgaiire  mentejir: 
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Or  la  pretme  certaine  en  vostre  temoignage, 
Comme  intimes  amis  A  de  menie  lignage, 

5  Douteuse  me  contraint  ton  Oracle  informer, 
Vueillez  donc  la  desaue  magnnnime  afßrmer, 
Sans  qne  la  parentelle  k  la  verite*  nuise, 

8  Sans  permettre  qne  plus  rinnocence  on  seduise, 
Acte  qne  remnnere  vn  beau  los  immortel, 
Qui  de  snite  s'erige  en  mon  ame  vn  autel. 

LICANOR. 

11  Madame,  pleust  an  Ciel  pounoir  semblable  office 
Bacheter  de  ma  vie  Offerte  en  sacrifice,  [415] 

La  perdre  vöus  seruant  me  contenteroit  plns 

1*  Qne  de  rememorer  les  propos  superflus, 
Qu'a  la  honte  des  miens  commune  resultee, 
Faire  de  rapportenr  la  cbarge  detestee, 
DORISE. 

17  0  paunre!  6  pauure  fille,  k  ce  commencement 
Presnme  qne  Sidere  enuieuse  ne  ment, 
Las!  Monsieur  excusex  la  donlenr  qui  m'eiuporte, 

20  Et  quVn  discours  suiuy  de  ce  doute  me  sorte. 
LICANOR. 
Auienne  qui  pourra,  ne  crainte  ne  respeet 
Ne  me  rendront  iamais  de  trahison  suspect, 

23  La  conscience  point,  la  pitie  me  surmonte, 
Ouy  Madame,  ?n  ingrat  volare  vons  affronte, 
Son  indiscretion  ose  tant  s'oublier, 

26  Que  vos  chastes  faueure,  lasciues  publier, 
0  cieux!  le  sonuenir  me  glace  la  parole, 
Deuinex  le  snrplus  dVn  mensonge  friuole. 
DORISE. 

29  Dites,  me  decouurir  rimposture  k  demy, 

Laisse  Thonnenr  en  gage  es  mains  de  Tennemj, 
lnsques  on  se  preuaut,  iusqnes  k  ouelle  grace      [416] 

32  Che«  ma  credulite'  sa  teraeraire  audace? 
(LICANOR. 
Iusqnes  k  moissonner  d*ordinaire  auec  tous 
Ce  que  peut  sur  sa  ferome  vn  legitime  espous: 

DORISE. 

35  Le  parjure  a  menty,  le  traistre,  l'hypocrite 
Oü  m'ecrase  le  Ciel  de  sa  cheute  subite, 
One  baiser  seutement  permis  qu*k  contreccöur, 

38  Sur  ma  pudicite  ne  le  rendit  vaineceur, 
Indulgence  excessiue,  &  premiere  A  derniere 
Dont  ü  ne  joüit  plus,  libre  de  prisonniere, 

41  Sage,  bien  qu'rn  peu  tard  au  scandale  receu, 
Mais  quelle  autre  n'eust  pas  rapparence  deceu? 
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LICANOR.  • 

L'honneur  sauf  gärarity  de  ce  fuhebre  piege     ' 

44  Ce  thresor  echappant  sa  griffe  sacrilege, 
Substituez  quelqu'vn  capable  gardien, 
Que  conioingne  l'Hyruen  de  son  nceud  Gordien, 

47  Qui  vous  scache  adorer  a  l'egal  des  uaerites 
Qui  porte  vos  beautez  toujours  en  Tarne  e'crites, 
Qui  se  donne  fidelle  vn  siecle  a  esprouuer, 

50  Vous  n'aurez  gueres  loin  grarid  peine  a  le  trouuer,  [417] 

DORISE. 
Seme  l'amour  ailleurs  »es  appas  &  ses  charroes, 
Mes  feux  dorenauant  noyez  dedans  nies  larmes, 
53  Ne  se  rallument  plu«,  tombee  en  mäme  erreur, 
Vne  seconde  fois  .sentiroit  sa  fureur. 

LICANOR. 

Si  le  change  supplee  a  ja  perte  receuö, 
56  Alors  ne  serez  von«  qii'lieureusement  deceüe\ 

uDORISR  u  / 

Le  change  propose  se  borne du'cercüeil, 
Adieu,  ie  rte  puis  plus  resister  ä  oe  dfleit. 

LICANOR  seul.    ,.;j      , 

50  Pallas  ne  potauok  rniewx  conduire  l'entreprise, 

Reste  ä  te  preualoir  d'vne  discorde  eprise, 

Salmacis  eblony 'tellement  au  retour, 
62  Qu'il  ne  stäche  d'oü  vient  ce  chari table  touf : 

Stäche,  ou  nbn,  ma  vatanr  ne  itodonte  personne, 
^  Ma  fortune  a  la  sienne  en  tout  se  parangonne, 
65  La  plus  belle. beautö  qui  viue  ,80U8,les.  Cieux, 

Sut'fise.a.  liraijtet.son  yol  audacieux;    .  . 

Maxime  qu'en  matiera  &  dVAmour  &  d'Empire      [418] 
68  La  seule  vtilite.la  foy  npus  (Jpit^pirescrire^ ,  , 

Apres  sans  Coriual,  Dorjse  peu  ä  peu 

Dessur  qui  tu  as  fait  esttfrifceter  ton  feu, 
71  Se  lairra  subjuger:r  cfe  sorte  pöursttäüie*,  '  ' 

Et  d*vne  affeetFon  ßi  candide  seruie, 

Que  tu  la  forceiois  induite  ipafr  pitie, 
74  Ores  qu'ette  ne  püst  conueuoir  damitie. 
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ACTE  in. 

SALMACIS,  LICANOR,  DORISE,  THER- 
MITE, SYDERE,  PAGE,  NOVRRICE, 
SOPH[R]ONIE. 

SCENE  I. 
SALMACIS,  .LICANOR. 

SALMAQIS. 

COnfus,  desespere,.la^  misere  du  monde, 
Que  deja  ne  m'enserre  vne  lame  profonde, 
n         Dorise  me  niant  les  rayons  de  ses  yeux,  1^19] 

Pourquoy  m'eclaire  £lus  le  Spleil  odieux? 

Dorise  desormais  capitalle  ennemie, 
80  Retourne  le  cahos  en  sa  masse  endormie, 

Dorise  te  ppuuoir  (certe  trop  inhumain) 

Cette  nomjcide  lettre  ecqre  de  sa  main  ? 
83  Recours  la  derech ef:  ouy  son  mauuais  courage 

Se  laisse  maistriser  d'vne  jalouse  rage, 

Se  laisse  deceuoir  d'vne  credülit£, 
86  Sans  marque  expresse ,  en  quoy  git  Vinfidelite, 

En  quoy  raffection  preuaiere  me  varie, 

Ne  quel  autre  sujet  mon  desir  s'apparie, 
89  Sou8  ces  teimes  obscurs  la  phrenetique  dit, 

Que  de  sa  renommee  vn  pipeur  a  medit, 

Vous  scauez  Immörtels,  si   le  forfait  me  touche, 
92  Si  de  los  que  le  sien  me  resonne  en  la  bouche, 

Si  mes  voeux  onc  aillenrs  eurent  deuotion, 

Si  ma  foy  ne  s'egalle  ä  ma  discretion, 
95  Las!  au  moins  tu  deuois  äuec  la  mesme  plume 

Decouurir  rimposteur  qui  ton  courroux  allume, 
.  Atön  de  te  donner  le  plaisir  de  le  voir, 
98  Sur  rbenre  dementy ,  son  guerdon  receuoir: 

Traistre,  qui  que  tu  öois,  ah!   Tarne  suspenduß,     [420] 

Ma  sentence  de  vie,  ou  de  mort  attendue*, 
j  Endure  impatiente  un  urerueilleux  effort, 

Voicy  mon  Messager  morne  triste  de  port, 

Qui  nie  con firme  assez  l'implacable  obstinee 
4  Ordonner  que  ce  fer  tranche  ma  destinee. 

LTCANOR. 
Resout  n'esperez  plus  vn  courage  plier, 
De  qui  la  durete*  croist  ä  s*humilier, 
7  Le  temps  l'amolira  dissipant  cette  nue, 
Auec  la  veri te .  to&i  ou>  tard  reeonnueV 
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SALMACIS. 
0  fresle!  6  fol  espoir  ptain  de  d&eption! 
10  He!  ma  niissiue  donc  quelle  recepiion? 
LICANOR. 
One  Lyonne  si  tost  n'a  proye  dechiree, 
Que  sa  pressante  faim  rencontra  de  enree,  * 
13  Corame  la  furieuse  en  pieces  a  soudain 

Mis  vostre  lettre  au  feu  de  l'vne  &  l'autre  main. 

SALMACIS. 
Sans  lecture? 

LICANOR. 
Sans  voir  l'insoription  premiere,  [421] 
SALMACIS. 
16'Vien  tygresse  d'vn  coup  me  rauir  la  lumiere, 
Soule  ta  cruaute  sur  ce  mourable  corpe, 
Tire  son  cceur  empraint  de  ton  pourtrait  debors, 
19  Boy  le  sang  gpuise'  qui  eoule  de  nies  veines, 
Et  finy  t'appaisant  mes  amoureuses  peines, 
0  peruers  an i mal  ennemy  de  raison! 
22  Tons  maux  a  ton  ägard  sont  sans  comparaison, 
Tu  les  surpasses  tous  chez  (juiconque  t  adore, 
Quel  discours  t*a  tenu  l'impitoiable  encore? 
LICANOR. 
25  Mon  chef  se  herissoit  l'entendant  proferer, 
Et  ma  bouche  quasi  n*ose  les  referer, 
Qu'ä  peine  de  sentir  1'etfet  de  sa  raneune, 
28  Dessur  vostre  sujet,  plus  on  ne  l'importune, 
Que  son  prineipal  heur  c|epend  a  l'auenir 
De  ne  vous  voir  iamais,  &  ne  s*en  souuenir. 
SALMACIS. 
31  De  ne  me  voir  iamais?  6  credule  homieide! 
Dessous  le  desespoir  furieux  qui  me  guide, 
Ton  80uhait  auiendra,  tu  ne  me  verras  plus, 
34  Modere  Sahuacis  tes  regrete  superflus, 

Et  bany  te  relegue  en  quelque  part  du  monde;  [422] 
Ains  fay  que  de  tes  iours  la  course  vagabonde 
37  Ne  ffouste  aueun  repos  parauant  le  tombeau, 
Quelle  imite  d'erreurs  le  Celeste  flambeau. 

LICANOR. 
Opposez  vertueux  vne  braue  constance, 
SALMACIS. 
40  Ma  douleur  ne  veut  pas  ne  conseil  n'assistance, 
Retire  toy  soudain,  ce  terrestre  Vniuers 
Ne  foissonne  infectä  que  de  traistres  diuers. 

LICANOR. 
43  Tu  deusses  pour  le  prix  ea  dire  dauantage, 
Licanor  niaintenaat  v«e  de  Fauantage, 
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Que  te  donnent  le  temps,  la  fortune,  k  VAmour, 
46  Va  iouir  des  faueurs  de  Dorise  ä  ton  tour, 

Va  le«  feux  Cypriens  rallumer  en  son  an»e, 

De  celle  qui  finit  commence  vne  autre  trame, 
49  Sage  d'experienco  apres  ne  souffrant  pas 

Qu>n  riual  frauduleux  s*auance  rar  tes  pas. 

SCENE  II.  l^] 

DORISE,   LICANOR. 

DORISE. 

OCieux  que  ma  douleur  eprouue  d'allegeance, 
Depuis  I'execution  de  sa  foible  vengeance, 
Depuis  aue  ce  parjure  infidelle  a  receu 
Le  supreme  decret  de  raa  volonte  sceu, 

55  Que  me8  auides  mains  out  le  feu  ponr  suppliee 
A  ce  panier  donne*  de  sa  fraude  compliee, 
Tel  Caribde  affranchy,  Dorise  pourrois-tu 

58  Derechef  te  soubraettre  an  perü  combattn, 
Rien  moins,  Diane  fuy  le  commerce  des  hommes 
Tont  forde*  de  courage  an  dnr  siecle  oü  nous  somraes, 

61  Licanor  toutesfois,  quoy  qne  proche  parent, 
Se  monstre  de  natnre  a  luv  plns  different 
Qu'vn  Lyon  genereux  dn  Renard  qui  se  glisse 

64  Toujours  en  peur,  ou  croit  profiter  sa  malice,       [424] 
Mais  ä  le  figurer  quelque  cnose  de  plus, 
Ne  te  rempestre  aussi  d'vne  nouuelle  glus, 

67  Point,  cette  hnmeur  me  plait  ouuerte,  magnanime 
Gas  estrange,  vn  penser  apres  l'autre  l'anime, 
Sus  retrancne  leur  donc  le  cours  pernicieux: 

70  Mais  voyez  aue  l'Amour  archer  malicieux, 
Represente  l  objet  redoute  de  mon  ame, 
Qui  les  approches  sent  d'vne  seconde  flauie, 

73  0  pitoiabte  Ciel!  enuoie  moy  la  mort 

Plustost  que  retorober  dessous  le  meine  sort. 

LICANOR. 
L' Arrest  de  son  exil  prononce'  bouche  ä  bouche, 

76  Immobile  d'abord,  plus  rouet  qu'vne  souche, 
Ce  trompeur  decounert  fulmine  maintenant, 
Menace  tout  le  monde,  ä  part  soy  iorcenant, 

79  A  peu  prez  comparable  au  inatin  qui  abboye 
Contre  la  Lune  apres  aooir  perdu  sa  proye, 
Oü  an  Loup  affame  qui  hurle  de  courrous, 

32  Si  tost  que  le  Pasteur  sa  Brebis  a  reeous, 
L*ixion  trebuche  du  Ciel  de  vostre  grace, 
Vn  rentable  amant  vous  demande  sa  place, 
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85  Vn  qui  a  beaucoop  mdins  de  discours  que  d'effet,  [425] 
Vn  Phoenix  en  oonstanee ainoureuse  parfaitr 

DOMSE. 
Le  moyen  qu'eperdue*  apres  ce  coup  d'orage, 

88  Qui  tremblotte,  qui  n'ay  ne  force  ne  courage, 
Neptune  me  retienne  ä  la  mercy  des  flots, 
Vn  peril  retente  premier  que  d'estre  clos? 

91  L'honneur  directement  repugne  a  teile  enuie, 
Fanal  perpetuel  qui  guidera  ma  vie: 
Quelqne  temps  ecoule  alors  ne  dis  je  pas 

94  Qae  le  desir  ne  croisse  &»ne  gonste  ä  l'appas, 

LICANOR. 
Teile  action  de  soy  loüable,  vertueuse, 
Qui  legitime ;  n'a  sa  fin  voluptueuse*,  ..  , 

97  Precipite  ne  peut  naistre  bprs  de  propos,  ^     * 

Ne  peut  que  vous ca,user  de  üaise  $  du  reposj,       ' 

DORISE. 
Teile  action  merite  k  loieiir  digeree, 
00  lusqu'ä  rextreniite*  se  traisner  differee, 
*    Merite  iour  d'auis  qui  ne  voudra  aentir 
D'vne  preniiere  faute  vn  second  repentir. 
LICANOR. 

8  Que  le  temps  sur  ma  foy  tire  Fexperience, 

Pourueu  qu'vn  rais  d'espoir  aide*  ma  patience,       [426] 
Que  les  chustes  -faueurs  de  TAmante  >h  l'Aroant 
6  Moderent  vn  brtvsier  saus  cefese  «'enflaraant. 
DORISE 
Voila  capituler  trop  tost  L»our  le  salaire, 
Qu'vne  Dame  au  labeur  disperse  volontaire: 

LICANOR.. 

9  Ha!  combi en  le  forcat  proche  des  ennemis 
Rame  mieux,  vn  guerdon  de  liberte  promis. 

DORISE. 
Suffit  que  mön  humeur  Tingratitude  abborre, 
12  Quiconque  la  coonue  est  &  s'en   plaindre  encore. 
LICANOR. 
Vous  me  permettrez  bien  vous  renoir  chaque  iour 
Beau  temple,  oü  se  rendront  les  vceux  de  mon  Amour? 
DORISE. 
15  Ony,  ouy  qu'a  cela  pres  le  Ciel  en  qui  i'espere, 
M'inspire  de  mon  mieux,  &  vos  desseins  proepere : 

LICANOR. 
0  parolle  diuine!  oracle  gratieux! 
18  Plus  a  moy  qu'vn  Empire  asseruy,  precieux, 

Passe- port  qui.  me  vaut  deeormais  la.  franohise      [427] 
Qu'obtmt  la.piete  du  braue  fils  cTAnobise, 
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21  Qui  dans  ces  Elisez  Arnfoureux  m'introduit 
Oü  ne  se  trouuent  point  ne  d'hiuer,  ne  de  nuit. 

DORISE. 
Quelque  espiön  pourroit  d'vne  embusche  impourueue 

24  Surprendre  nos  discours,  a  demain  la  reueue*, 
Demain  ä  la  meme  henre,  enuiron  sur  le  soir, 
Ne  manquez  a  venir,  vous  consolant  d'espoir. 
LICANOR. 

27  Adieu  mon  beau  Soleil ,  precipite  ta  ronde, 
Si  tu  desires  vif  me  retrouuer  au  monde, 
0  long  siecle  ä  qui  souffre  &  porte  la  dedans 

30  Des  Vesuues  cachez,  <fe  des  fourneaux  ardens! 


SCENE  III.  [^S] 

L'HERMITE,  SALMACIS. 

L'HERMITE. 

MOnarque  souuerain   qui  dardes  le  tonnerre, 
Qui  fis  d'vne  parole,  &  le  Ciel  &  la  Terre, 
oö  Qui  nous  formes  ainsi,  deplorablea  buraains, 

Que  l'artiste  Potier  TArgilfe  entre  ses  mains, 
Cettuy  vaisseau  de  gloire,  &  eet  autre  d'ordure 

36  Sans  qu'eux  puissent  vser  d'vn  rebelle  niurmure: 
Seigneur  conibien  ta  grace  opera  dessur  moy, 
Alors  que  ie  quittny  le  monde  que  Tainioy, 

39  Que  ton  seruice  pris  d*eternel  heritage, 

Mon  Palais  orgueilleux  fust  ee  sombre  htjrmitag«, 
Oü  le  corps.  macere*  donne  ä  1'esprit  content 

42  L'vsufruit  du  bon  heur  Celeste  qu'il  attend, 
Oü  nulle  ambition,  que  ta  gloire  chantee. 
Que  tes  faits  admirez,  ne  tient  l'aae  arrestee,       14291 

45  Oü  mon  ceil  se  rauit  de  miracles  dniers, 

Que  produit  la  Nature  au  cbatnp  de  VVniuers, 
Oü  tont  ce  qui  s'objeote  attire  ina  loüange, 

48  Pauure  pecheur  cre^  d'vne  bourbeuse  fange, 
Que  deuore  ton  zele  assez  de  fois  esteint, 
Lors  que  la  cbair,  le  monde,  &  l'ennemy  ratteint: 

51  Pitoiable  soustien  nia- fiagiütä  grande; 

Mais  quelque  homme  esgarä  son  adresse  demande, 
Le  bei  adolescent !  volontier»  que  la-  nuit 

54  A  pouuoir  discerner  le  vray  cbemin  vous  nuit? 
SALMACIS. 
Furieux  deuoie*  du  sentier  salutaire,  ;    * 

Que  garde  vostre  viö  en  ce  Heu  solitaire,  \    [ 

57  Radressez-moy  bon  pere ,  oü  ma  sanglante  main 
Clorra  mon  tfesespoir  d'vn  trepaa  inhuniaini 
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L'HEBMITE. 

Dieu  veuille  refrener  cette  damnable  enuie, 

60  Qui  tueroit  Farne  ostant  au  corps  sa  fresle  vie, 

Possible  transporte  de  haine  ou  de  courroux, 

Qu*vn  horaicide  a  mis  tel  desespoir  en  vous. 

SALMACIS. 

68  Rien  moins,  helas!  le  tan  de  Tamoureuae  rage      [430] 
Me  souffie  tel  dessein  phrenetique  au  courage. 

L'HEEMITE. 
Phrenetique  Traiment,  que  Satan  le  peruers 
66  Fait  naistre  en  nos  desirs  a  la  Luxure  ouuers, 
Luxure  qui  iadis  los  plus  saincts  personnages 
Contraignit  perpetrer  de  terribles  ou  träges; 

69  Or  mon  fils,  la  priere  &  le  ieusne  opposez, 
Nos  coeura  au  repentir  hunibJement  disposez, 
Ou  surraonte  la  chair,  on  triomphe  du  vice 

72  Que  foiuente,  qu'accroist  l'oisiuete'  nourrice: 
Mais  ditea  si  de  vceu  capable  de  l'effet, 
Vous  voulez  renoncer  au  monde  tout  a  fait? 
SALMACIS. 

75  L'esprit  vague  n'a  pns  bien  resolu  ce  doute, 
II  y  consent,  le  corps  seul  infirrae.  redoute 
De  ne  pouuoir  long-temps  ces  fatigues  nourrir, 

78  Qui  nous  fönt  la  üouronne  immortelle  aquerir: 
L'HERMITE. 
Voila  bien  proceder,  l'entreprise  importante 
Veut  auant  le  combat  que  ses  forces  on  tente, 

81  Veut  que  chacun  s'eprouue,  &  ne  presuine  pas, 
En  la  lice  venu  rebrousser  sur  ses  pas, 
Vn  voau  promis  n*est  plus  par  apres  reuocable,      [431] 

84  Qui  s'en  aquite  mal  sous  son  faix  il  accable, 
Or  la  nuit  arriuee  allons  ensemblemont 
En  raa  grotte  vn  repas  prendre  amiablement, 

87  Repas  de  quelques  fruit«,  de  pain  noir,  &  d'eau  pure, 
Bien  fait  du  Tout  puissant  enuers  sa  Creatore, 
Apres  selon  le  peu  a  mei  forces  permis, 

90  le  vous  consoleray  sous  sa  crainte  remis. 


SCENE  IUI. 
SIDERE,  PAGE,  NOVRRICE,  SOPH[RONIE]. 

SIDERE. 

DIs-tu  que  le  regret  d'vne  Dame  perfide 
L'emporte  vagabond  oü  sa  fureur  le  guide? 
i  Qu'aucun  che«  vous  ne  s$ait  la  route  qu'il  a  pris, 

He!  Dieu  que  ce  rapport  afflige  mes  esprits. 
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PAGE.  [432] 

Chacun  le  tient  perdu,  le  bon  homme  de  pere 
96  Au  8ujet  entendu  luy-mesme  en  detespero, 
Et  moy  qui  ne  vous  puis  tenir  plus  long  discours 
Informer  ca  &  la  sans  conduite  ie  cours: 
SIDERE. 
99  0  fanebre  nouuelle !  6  malheureuie  fille, 
Ta  jalouse  ranccenr  deserte  vne  famille, 
Seule,  seule  tu  es  l'autrice  de  sa  mort, 
2  Seule,  seule  tu  es  le  tison  de  discort, 
Seule,  tu  as  destruit  la  merueille  du  monde, 
Et  sur  tojr  ta  malice  execrable  redonde, 
5  Qui  ne  dois,  qui  ne  peux  suruiure  ce  delit: 
Nourrice,  vistement  que  Ion  me  mette  au  lit, 
Sur  le  point  d'expirer  malade  outre  mesure, 
8  O  que  dej«i  ce  corps  n'est  en  la  sepulture : 

NOVRRICE. 
Ma  fille  d'oü  prouient  ce  subit  accident? 
Qui  ce  Soleil  cTAmour  panche  a  son  Occident? 
SIDERE. 
11  Mon  imprudence  va  deualler  criminelle, 
L'innocent  Salmacis  en  la  nuit  eternelle, 

NOVRRICE.  [438] 

Toujours  ce  Salmacis  nous  cause  du  malheur. 
SIDERE. 
14  Ton  blaspheme  impieux  rengreige  ma  douleur. 
NOVRRICE. 
Mais  plustost  auouez,  que  faute  de  me  croire, 
Faute  d*enseuelir  en  l'oubly  sa  memoire, 
17  Mille  ennuis  soucieux  viennent  a  tous  propos 
Me  rompre  la  douceur  d'vn  aymable  repos. 

SIDERE. 
He  las!  ma  temeraire  &  friuolle  entreprise 
20  De  sa  eoulpe  legere  a  trop  d*vsure  prise, 
Trop  contre  ce  cbetif  de  vengeance  exerce*, 
Trop  commis  d*iniustice'  &  son  heur  trauerse. 

NOVRRICE. 
23  Comme  quoy? 

SIDERE. 
Le  secret  de  mon  ame  demeure, 
Te  suffise  qu*il  faut  qu*homicide  ie  meure, 
Que  mon  assassinat,  n'appele  du  trepas, 
26  Nourrice,  on  me  vient  voir,  ah!  ne  le  soufl're  pas,  [434] 
Qui  que  ce  soit,  le  mal  incroyable  ni'excuse, 

NOVRRICE. 
La  sage  Sophronie,  ou  bien  mon  ceil  s'abuse, 
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SIDERE. 
29  Sophronie,  ha!  bon'Dieti  le  notü  xne  rejoftit, 
La  tristesse  du  cceur  presque  s'euanoüit, 
Qu'elle  entre. 

sophronie; 

Tu  la  vois,  pauure  fille  Amoureuse, 
32  Et  si  n'eprouueras  sa  visite  qu'heureuse;  ' ' 

Or  sus  Nourrice  allez ,   retirez  vous  d'icy, 
La  malade  traitter  importe  ä  nion  soucy : 
'*  NOVRRICE. 
35  Qui  pourroit  mieux  que  "vöus  entreprendre  sa  eure, 
Versee  en  des  secrets  surpassans  la  nature? 
Ellen'a  jMus  que  plaindre  &  plus  qü'apprehender  ' 
gg  Ez  niains  d'vne  qui  scait  aux  doüleurs  Commander. 
SIDERE. 
Ma  mere  vous  auez  eboisi ,  Vheure  opportune, 
Parauant  que  Cloton  borne  mon  infortune,  £435] 

41  Que  ie  charge  Tesquif  du  fatal  Nautbnnier, 
A  receuoir  ladiiu  qui  se  donne  derriier. 

SOPHRONIE. 
Admire  le  pouuoir  d'vne  oculte  science, 

44  Et  d'elle  tes  destins  eooute  en  patience, 

Destins  que  consultez  n'agueres  m'ont  appris, 
(Iournallier  passetemps)  les  Nocturnes  esprits, 

47  L'Ainant  desespere  qui  cause  ton  martyre, 
Chez  THermite  deuot  du  desert  se  retire, 
Nous  le  trouuerrons  la  fleichible  conuerty, 

5Q  De  TAmour  de  Dorise  a  iamais  diuerty; 
Or  seroit  neantmoins  la  .procedure  vaine, 
Qui  n'ostera  le  eharme  ©ü  s'entretient  sa  haine, 

co  Charme  malitieux  que  porte  l'imprudent, 
Et  que  luy  mit  Soline  ä  l'oreille  pendant, 
Voicy  Foccasion,  cette  infame  Soraere, 

eg  Qui  nourrit  Sälmacis  des  l'enfance  pretniere, 
A  cause  qu'vn  sien  fils  auec  iuste  raison 
Fut  de  ton  oncle  occis,   bait  des  lore  ta  inaison, 

5q  A  tes  affections  conti  aire  le  suscite, 
Et  le  futur  preueu  dauantage  Tincite, 
S9acbant  que  l'alliance  heureuse  de  vous  deux 

go  Arracbe  la  racine  ä  ce  discord  hydeux,  [436] 

Gaillarde  kue  toy,  que  dessous  ma  conduite 
Les  douleurs,  les  soucis,  on  aille  mettre  en  fuite, 

ß_  Que  mon  art  merneilleux,  que  ma  tendre  pitiä 
T'aillent  recom  penser  d'vne  sainte-  anütiä. , 

SIDERE. 
Venerable  Sibile  a  ta  simple  parole 

ßg  Tu  me  remplis  d'espoir,   le  coeur  d'aise  s^enuole, 
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Sidere  te  suiura  la  pari  que  tu  voudras, 
Oü  ringrat  fugitif  de  sejour  tu  tiendras. 

SOPHRONIK 

71  Certain  petit  hameau  qui  Joint  son  Hermitage 
Nons  donne  ä  l'attraper  vn  notable  auantage, 
L'erabii8cade  couuerte,  orsus  prepare  toy, 

74  Donnant  a  ma  promesse  vne  solide  foy. 

ACTE      IUI.  [437] 

SALMACIS,  SIDERE,  SOPHRONIE, 

L'HERMITE,    LICANOR,     DOR1SE, 

MELAMPE,  PERE  DE  SALMACIS. 

SCENE  I. 

SALMACIS,  SIDERE,   SOPHRON1E, 
L'HERMITE. 

SALMACIS. 

L'Homme  eprouue  toujours  la  Deite  propice, 
Qui  veut  des  voluptes  gauchir  le  precipice, 
<<         Pourueu  que  son  desir  s'eftbrce  seulement* 
De  la  victoire  il  doit  ne  douter  nullement, 
La  tasche  du  labeur  se  parfait  insensible, 

80  Tout  eede,  tont  se  rend  a  ses  forces  possible : 
Ma  propre  experience  heureuse  me  suffit, 
Du  dommage  souifert  deriue  le  profit, 

83  Ce  Scorpion  d'Aniour  tue*  sur  sa  pointure  [438] 

Me  deliure  guery  d'vne  estrange  torture, 
L'aine  n*a  plus  de  goust  aux  cnarnels  appetits, 

86  Dans  la  ferueur  du  zele  ä  meine  heure  engloutis, 
Qui  ne  durent  non  plus  qu'en  l'ardente  fournaise 
Quelque  goutte  d'humeur  aliment  de  sa  braise : 

89  Bien  fait  a  ta  clemence  incomparable  deu, 
Pere  sans  qui  perdu  i'estois  plus  qüe  perdu, 
Reruge  des  chetifs,  iuste  arbitre  du  monde, 

92  En  qui  plus  la  pitie  que  la  iustice  abonde, 
lcy  dessous  le  joug  de  ta  crainte  reduit, 
I'abhorre  ees  ptaisurs  qui  trompeurs  m*ont  seduit, 

95  le  depite  le  cnant  mortel  de  ces  Sereines, 

Qui  d  08  humains  epars  blanchissent  leurs  areines; 
lcy  les  bons  discours  de  ce  pieux  vieillard, 

98  Douce  manne  plustost  que  le  Ciel  me  depart, 
Paissent  Tesprit  content,  ores  sur  la  structure 
De  ce  grand  Ciel  voute  par  TAuteur  de  Nature: 

Hardy  HL  14 
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1  Tantost  sur  lä  rondeur  du  plus  lonrd  element, 
Qui  de  son  contrepois  subsiste  seulement, 
Autresfois  il  dira  la  merueille  dee  plantes, 
4  Ores  ce  qui  se  trouue  ez  minier  ez  relantes, 
Apre  8  la  nuit  venue*  attire  son  discours 
Sur  les  feux  estoülez,  leur  assiette,  leurs  cours:    [439] 
7  0  trois  &  quatre  fois  heureuse  solitude! 
Ne  me  separe  plus  de  ta  beatitude, 
Coule  chez  toy  mon  äge,  &  ä  Fceuure  entrepris 

10  Prepare  dans  POlympe  vn  victorieux  p ris, 
Mais  tov  plustost  Soleil  d'eternelle  lumiere, 
Ne  me  laisse  fiaillir  d'aleine  en  la  carriere* 

13  Poursuy  de  bien  en  mieux,  ah!  ce  petit  ruisseau 
M'inuiie  le  sommeil  au  murmure  de  Feau, 
Vn  lit  appareillS  dessur  ce  ^ayfleurage, 

16  Que  les  saules  äpois  encourtinent  d'ombrage, 
Laissons  passer  lcy  la  grand  tch'aleur  du  iour, 
L'heure  propre  a  cueilhr  le  repos  ä  son  iour. 

SIDERE. 

19  Pasle,  defigure,  yray  squelette  qui  porte 
L'effroyable  semblant  d'vne  personne  morte, 
Sous  cet  austere  habit,  mon  teil  las  ne  peut  plus 

22  De  ceB  humides  pleurs  tenir  le  roide  Aus, 
Que  voulons  nous  tarder?  abordez  la  premiere, 
Vne  vierge  pudeur  s'oppose  a  ma  priere. 

SOPHRONIE. 

25  Froide  retien  l'excez  du  deair  violent» 
Le  dessein  reussit  par  vn  moien  plus  lent, 
Attentiue  ne  beuge  &  me  laisse  auancöe,  [440] 

$8  Voir  si  le  somme  tient  sa  paupiere  pressee, 
Que  de  suite  i'arrache  auec  vn  doux  effort 
Ce  traistre  caractere  oü  se  cache  le  sort: 

31  0  belle  occasion !  fauorable  fortune ! 
Endymion  attend  les  baisers  de  la  Lune, 
Couche  comme  on  le  voit,  sus,  sus  ostons  soudain 

34  Gete  organe  de  haine  &  ce  rogue  desdain: 
Le  voilaie  le  tien,  Sidere  qui  Masseure, 
Au  retour  du  Heros,  sa  bienveillance  seure, 

37  Ne  fein  plus  d'approcher  opposee  a  ses  yeux, 
Que  quittent  les  pauots  du  somme  gracieux. 

SALMAC1S. 

Quel  songe  fantastique  en  sursaut  me  reueilleV 
40  Vne  fille  parug  ä  Sydere  pareille 

Me  sembloit  arracher  doucement  hors  du  sein 

Le  cceur  qui  Ta  suyuie  ainsi  que  par  dessein, 
43  Sidere  ah?   ce  mepris  de  ton  amour  pudique, 

Bien  qua  tard,  d'vn  remors  equitable  me  piqutty 
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Tu  deuois  i*obtenir  nompareille  beaute, 
46  Sur  mea  affeotions  Tn  droit  de  primautä, 
Mais  rimprudenoe  traine  a  sa  suite  ordinaira 
Ttls  regrets  importunsqu'il  n'esfc  plus  tempe  da  faire. 

SIDERE.  [441] 

49  Si,  si  plus  que  iaroais  tu  n'as  que  trop  souffert, 
SALMACIS. 
0  Dien  deliure  moy  de  oe  fantoame  offiert. 

SIDERE. 
Illustre  Oauallier  n'offence  ton  courage, 
52  Ta  Sidere  eatimee  rne  fantaeque  image, 
Elle  meme  te  Tient  humaine  requerir, 
Que  tu  vueilles  ta  gloire  au  beaoin  secourir, 
55  Ta  gloire  incompatible  ä  teile  austere  vie; 
Ou  si  de  persister  te  demeure  l'enuie, 
Termine  mes  langueurs,  ta  feuorable  main 
58  Fera  qu'aucun  trepas  ne  me  semble  inhuraain. 

SALMACIS. 

O  parfait  abreig^  des  merueilles  du  monde! 

Qu  en  beautea,  qu'em  vertus  nulle  autre  ne  seconde, 
61  Quelle  inspiration  diuine  te  conduitV 

T'a  "  ü  tu  me  vois  reduit? 

Certi  it  se  presente  capable 

64  De  i  lr  vn  courage  coupable, 

Vn  i  aui  te  dedaigna  tant, 

A  p<  >lus  sa  ruine  constant, 

67  He !  ,  ma  veue*  encore  n'ose  croire  [442] 

Que  qui  garde  ma  memoire. 

SOPHRONIE. 
Appren  que  ma  conduite  <fc  mon  scauoir  aussi, 

70  Du  cercueil  prepare  te  l'ameinent  icy, 

L'innocente,  au  rapport  de  ta  fuitte  soudaine, 
Dessous  terre  s*alloit  deualer  ombre  vaine, 

73  Sinon  que  diuertie  eile  a  creü  te  pouuoir, 
Infaillible  destin,  ranger  a  ton  deuoir: 
Ouy,  ton  Amour  luy  doit  respondre  mutuelle, 

76  Eusses-tu  dVn  Dragon  la  nature  crueile, 

Le  Ciel  veut  qu'accouplez  sous  la  nopciere  loy, 
Vostre  couple  en  bon  heur  n'ait  semblable  que  soy. 

SALMC1S. 

79  Ton  Oracle  sufßt,  sage  Magicienne 
A  repurger  du  tout  vne  erreur  ancienne, 
Tandis  que  Salmacis,  ou  aueugle,  ou  charinä, 

82  Tandis  que  sa  rigueur  Ta  dedaigneux  arme* 
Contre  ce  parangon  de  vertu  feminine, 

14* 
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Contre  ce  beau  Soleil  dissipant  ma  bruine, 
85  Contre  ce  beau  Soleil  qui  me  vient  d'arriuer, 

M'ayant  peu  iusqu'icy  mon  ame  captiuer, 

Coulpe  qu*amendera  ie  futur  (i'en  atteste  [443] 

38  Ce  Monarque  qui  sied  dans  le  throne  Celeste) 

Coulpe  que  mon  seruice  expie  ä  l'auenir; 

Voicy  tont  ä  propos  ce  bon  j>ere  venir, 
91  Vers  qui  la  charite  m'oblige  incomparable, 

Outre  vn  remerciment  ä  quelque  öftre  honorable. 

L'HERMITE. 
La  belle  compagnie,  he!  mon  fils  oste  moy 
94  Sur  pareil  incident  d'  vn  soucieux  emoy, 
Qui  ces  tentations  estranges  nous  aineine, 
Que  le  plus  cbaste  coeur  surmonte  ä  toute  peine. 

SALMACIS. 
97  Scache  pieux  vieillard,  que  ma  deloyautä 

In  grate  ä  cette  douce  &  pucelle  beautä, 

Desire  s'aquiter  vers  eile  sans  renrise, 
00  De  Timmuable  foy  nuptiale  promise, 

Promise,  ou  deuö  au  moins  &  ie  ne  doute  point, 

Que  ton  prudent  aduis  ne  s'accorde  a  ce  point. 

L'HERMITE. 

3  Non,  puis  que  le  desir  ynanime  conspire, 
Desir  saint,  que  le  Ciel  en  vos  ames  inspire, 
Nous  vsurpons  le  Ciel  improprement,  au  lieu 

6  Des  effets  infinis  de  la  bonte  de  Dien,  [444] 

Qui  vous  puisse  benir,  &  qui  yous  donne  ensemble 
Vn  essain  de  neueux  qui  ses  parents  ressemble, 

9  Allez,  que  Ion  me  viue  en  sa  crainte  toujours, 
Que  sa  paix,  que  sa  grace  accompagne  vos  iours. 

SALMACIS. 
Pren  de  ton(  seruiteur,  non  pas  en  niercenaire, 
12  Quelque  petit  present  comme  on  fait  d'ordinaire, 
Qui  te  laisse  de  nous  Tindigne  souuenir, 
Nous  face  en  ta  priere  vne  place  obtenir. 

L'HERMITE. 

15  Ah!  vous  m'offensez  trop,  ma richesse  assez  grande 
Se  reserue  la  haut  &  rien  plus  ne  deniande, 
La  mon  tresor  ne  craint  Tembuche  des  larrons, 

18  La  des  biens  qui  n*ont  point  de  fin  nous  joüirons, 
Or  de  rechef  adieu,  demeurer  dauantage 
Ne  feroit  qu'attendrir  de  regret  mon  courage. 

SALMACIS. 
21  Bemunere  le  Ciel  de  ses  presens  infus 
Ton  hospitalite  charitable  an  refus, 
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Adieu  mon  pere,  adieu,  vy  franc  de  tous  desastres, 
24  Taut  que  1'esprit  heureux  s'enuole  dans  les  Astres.  [445] 

L'HERMITE  seul. 
Tu  ne  me  trompe  pas  ieune  homme  a  rechercher 
Parmy  le  monde  infect  les  plaisirs  de  la  chair, 

27  n  faut,  il  faut  que  Tarne  ait  sa  trempe  plus  forte» 
Qui  veut  perseuerer  a  viure  de  la  sorte, 
Perseuerer  Seigneur,  au**  ta  grace  ie  doy, 

30  Qui  me  daigne  rempbr  de  courage  &  de  foy. 


SCENE  IL 
LICANOR,  DORISE. 

LICANOR. 

MOn  ame  vous  dira  <roe  raffection  lasse 
De  voir  ses  feux  ghsser  sur  vne  dure  glaee 
w  Commence  a  deuemr,  non  plus  froide,  mais  bien 

Desirant  ne  scay  quoy  de  plus  fertne  liea, 
Le  Laboureur  contraint  laisse  en  friche  la  terre, 
36  Qui  l'espoir  de  Ceres  au  Printemps  ne  desserre, 

r ] 

Si  du  butin  conquis  on  luv  soustrait  sa  part,        [446] 
39  Qu*  vn  ouy  profere*  pure  k  simple  parole, 
Au  seruice  amoureux  de  Dorise  m*enuolle, 
Et  que  ie  souffre  apres  tout  ce  qu'elle  voudra: 
42  Ma  douleur  par  la  voix  iamais  ne  se  plaindra. 

DORISE. 

Mes  prodigues  faueura  d'heure  ä  autre  plus  grandes 

Font  que  plus  importun  de  rn^me  tu  te  rendes; 

45  Ainsi  moins  desaltere  &  se  creuse  vn  tombeau 

L'hydropique ,  tant  plus  on  luy  augmente  Peau. 

LICANOR. 
0  les  froides  faueurs,  puis  que  ma  bouche  n'ose 
<|g  Recueillir  vn  baiser  sur  ces  levres  de  rose ! 

DORISE. 

Temoin  quliier  au  soir  surprise  traistrement 
Tu  m'en  därobas  deux: 

LICANOR. 

Qui  ne  peut  autrement? 
DORISE. 
51  Oü  la  force  absolut  exige  le  salaire, 

De  recompense  apres  il  n'est  besoin  de  faire. 
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LICANOR. 
Oü  reside  vaincoeur  vn  veritable  Amour,  [447] 

54  Sans  surprise  &  sans  force  onmoistonne  a  son  tour. 

DORI8E. 
Non  premier  qne  le  champ  du  nöpcier  Hymenfe, 
Ainsi  que  meur,  en  ait  la  licence  donnee, 

LICANOR, 
57  Ma  sainte  vueilie  donc  presser  l'ooeasion, 

Ne  fay  plus  que  nostre  neur  semble  vne  illusion, 
L'äge  mit  a  grands  pas,  subtile  larronnesse 
60  Des  solides  plaisirs  que  prochrit  la  ieunesse, 
Ta  mere  qui  te  eroit  ne  te  dedira  point 
Du  lien  propose  qui  nos  mojtiez  conjpint, 
63  Oü  si  tu  le  permeis,  ma  plus  hütnble  priere 
Luy  en  feit  de  ce  pas  l'ouuerture  premiere. 

DORISE. 
Ce  deuoir  t'appartient,  dire  ma  volonte 

66  Parauant  qu'informee  est  vn  trait  elfrontä; 
Or  afin  que  reffst  decouure  ma  pensee, 
Qu'on  ne  m'estime  plus  insensible  &  glacee, 

69  Ne  pren  terme  plus  long  que  ce  soir  a  venir 
Auec  peu  de  labeur  ta  demande  obtenir, 
Quelque  propos  de*ja  la  tiennent  asseuräe  [448] 

72  D>ne  amitie  secrette  entre  nous  conjuree, 
Tu  trouuerras  vn  arbre  el>ranle  que  t'abat 
Le  moindre  petit  ooup  par  maniere  d'6bat. 

LICANOR. 

75  Ne  crain  plus  Iupiter,  que  mon  heureuse  vie 
Porte  ä  ton  alliance,  ou  a  ta  gloire  enuie, 
Content»  voire  content  &  pluß  que  satisiait» 

78  Ma  felicite  n'a  rien  qui  manque  ippar&it : 
Mais  baiseroyie  point  d'hommage  oette  bouche, 
Qui  monstre  maintenant  que  ma  langueur  la  touoke  ? 

81  Qui  prononce  TOracle  ainsi  que  ie  le  veux, 
Qui  mgleue  immortel  au  comble  de  mes  voeux, 
Tu  me  confirnieras  vueilles  oü  non  la  chose 

84  D'vn  baiser  languissant  pris  a  leure  declose, 
L'ostage  me  surat,  ostage  pretieux, 
Qui  me  consolera  Teclipse  de  teß  yeux, 

DORISE. 
87  Temeraire  m'vser  de  teile  vioknce? 

Escoute,  mon  humeur  n'ayme  pas  Tinsolence, 

Ne  t*eniancipe  plus  ä  cette  priuautä, 
90  Oü  tu  m'eprouueras  la  meme  cruautö, 

Posnble  que  quelquVn  espion  now  regarde,  [449] 

Ainsi  ma  rflnommee  vn  moment  1»:  haoarde. 


Digitized  by 


Google 


v.  9$!M<»g]      TRAGI-0QMBD1&  217 

LICANOR. 
93  0  cruelle!  cpmbjen  les  baiserg  sont  plus  doux, 
Qu'aasais/ume  l'aigreur  de  ce  petit  cQurroux, 
A  peine  volontiers. 

DORTSB. 

A  Dieu,  la  frenaisie 
96  Recidiue  parkst  dedans  ta  fantais[i]e, 

Tantost  nons  te  verrons  phis  sage  &  plus  remis; 
Au  reste  tien  poor  fait  oe  que  ron  t'a  promis. 
LICANOR. 
99  La  Deifce  ne  ment,  sa  parole  donnee 
De  mon  heur  accomply  porte  la  destiaäe, 
A  Dieu,  mais  ne  croy  pas  que  l'Enfant  de  Oypris 
2  Qui  doniine  mes  sens,  te  quitte  pour  le  prix. 


SCENE  III.  [450] 

MELAMPE,  SALMACIS,  S1DERE. 

MELAMPE. 

CHer  esDoir  oü  es-tu?  mon  fils,  ma  geniture, 
Que  m'impute  le  Ciel  d'horrible  forfaiture, 
o         Comparable  ä  ta  perte?  au  sinistre  accident 

Qui  d&harge  sur  moy  son  couroux  euident? 

Käme  ne  me  paslit  du  remors  d'vn  inceste, 
8  La  fureur  ne  me  tient  d'Alcmaöon,  ou  d'Öreste, 

Mon  banquet  Atreide  au  Soleil  odieux, 

DliOrreur  n'a  rebroussg  son  coche  radieux, 
11  La  vertu  compassa  les  festes  de  ma  vie, 

Nue  d'ambition,  de  rapine  &  d'enuie, 

L'afflige  m'eprouua  secourable  toujours, 
14  Vn  malheur  toutesfois  vers  la  fin  de  mes  iours, 

Vne  perte  encourue,  horrible,  irreparable," 

Plus  que  iamais  mortel  m*a  rendu  miserable,         [451] 
17  L'aueugle  desespoir  dVne  rage  d'Amour, 

Mon  vnique  rauit  dans  le  pasle  sejour, 

Helas!  il  ne  vit  plus,  ma  vieillesse  orpheline 
20  N*a  meme  ce  soulas  (influenee  maline!) 

De  luy  rendre  au  tombeau  les  f unebres  honneurs, 

Et  d'epandre  dessus  mon  ame  auec  mes  pleurs, 
23  0  passion  maudite  l  6  brutalle  manie, 

Qui  rhumainje  raison  perd  sous  sa  tyrannie! 

Ta  peste  fnneuse  errant  par  FVniuers, 
26  Le  süperbe  Ilion  mit  iadis  a  Fenuers, 

Elle  infeote  le  cceur,  &  se  trouue 


Se  coule  dans  Tesprit  hebete  du  plus  sage» 
29  Force  sa  resjstancß;  ainsj  le  preux  Hiebain, 
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Tont  de  monstres  diuers  abbatus  sous  sa  main, 
Ne  te  peut  atterrer  ton  embuche  an  contraire; 

32  Mais  quelques  vns  viendront  importuns  me  distraire, 
Me  priuer  du  soulas  que  gouste  vn  malheureux 
Lora  qu'il  souspire  a  part  sou  destin  funereux, 

35  Fappercoy  Salmacis,  oü  Pombre  trepassee 
Veut  adoueir  mon  dueil,  de  Charon  repassee, 
Seroit-ce  tey  support  de  ton  vieil  geniteur?  [452] 

38  Toy  mon  fils  que  i'embrasse,  ou  vn  spectre  raenteur  ? 
SALMACIS. 
Graces  au  Tout  puissant,  qui  m'a  voulu  d'organe 
Secourable  enuoier  cette  belle  Diane, 

41  Vous  me  voyez  Monsieur,  qui  ne  veux  desormais 
De  Tos  Commandern  ens  me  departir  iamais, 
Qui  pour  ne  plus  rechoir  en  loffence,  desire 

44  Vne  stable  retraite  &  heureuse  m'elire, 
Sidere  concedee  a  mon  election, 
Rendez  donc  Pentreprise  a  sa  perfection. 
MELAMPE. 

47  Que  ce  cnange  me  piaist,  en  la  terre  habitable 
Tu  ne  scaurois  m'offrir  de  bru  plus  souhaitable, 
De  bru  qui  me  contente  &  me  plaise  a  Pegal, 

50  Quantesfois  discourant  du  lien  conjugal 
Av-ie  voulu  t'induire  3i  preferer  Sidere, 
Cnez  laquelle  ton  mieux  preueu  se  considere? 

53  Que  Dorise  n'approche  indiscrette  d'bumeur, 
Moindre  d'extraction,  qui  n'a  l'esprit  si  meur, 
Qui  luy  cede  en  beautez,  qui  luy  cede  en  fortune : 

56  Mais  d*ou  te  vient  mon  fils,  sa  rencontre  opportune?  [453] 
Oü  Vaura  fugitif  ce  bei  Ange  repris? 
Yn  doute  lä  dessus  trauaille  mes  espris. 
SALMACIS. 

59  Ce  qui  reste  du  iour  ne  sufit  ä  Thistoire 
Digne  d'estre  grauee  en  t'airain  de  memoire, 
Longue,  prodigieuse,  &  pleine  d'accidents, 

62  La  commune  creance  estranges  excedents, 

Que  vous  s^aurez  Monsieur,  l%eure  propre  choisie: 
Maintenant  vn  deuoir  expres  de  courtoisie 

65  M'oblige  ä  remener  Madame  chez  les  siens, 
M'oblige  a  leur  oiFrir  le  courage  &  les  biens, 
La  proposition  du  mariage  faite, 

68  Ou  ma  felicite  se  refwse  parfaite, 

Oü  trouuent  mes  desirs  leur  salutaire  port, 
Les  vostres  dVn  enfant  le  merite*  support. 
MELAMPE. 

71  Allons,  6  Dieu  le  cceur  d'allegresse  me  vole! 
Moy  meme  en  porteray  la  premiere  parole, 
Toute  autre  d'efficace,  &  plus  requise  afin 
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74  Que  l'oeuure  conimencee  alt  vne  prompte  fin, 

Que  vos  yeux  amoureux  ne  languissent  d'attente,  [454] 
Vne  raoisson  soudaine  au  double  nous  contente, 

77  Allons,  Tegalite  qui  se  trouue  aux  partis, 
D'extractions,  de  biens,  de  desirs  assortis, 
M'asseure  d'obtenir  sans  peine  la  deraande, 

80  Ains  le  destin  le  veut,  ie  Giel  nous  le  commande, 
Ce  mariage  saint  porte  yn  faire  le  faut, 
Conclu  miraculeux  premierement  la  haut. 

ACTE   V,  [455] 

DORISE,  SALMACIS,  SIDERE,  LICANOR, 
MELAMPE,  CLEON. 

SCENE  I. 

DORISE,  SALMACIS,  LICANOR. 

DORISE. 

83  ~T)On  Dieu!  qui  ne  riroit  de  la  feinte  grossiere? 
|}Ce  deloial  dejax  mesurant  sa  carriere, 

mM^^Dn  plustost  qu'on  a  dit  la  bague  estre  mon  pris, 
86  Le  courre  a  refuse*  par  forme  de  mepris, 

Et  seule  sans  salut  entre  plusieurs  laissee, 

Vne  ceillade  farouche  au  passer  elancäe, 
89  Soudain  prez  de  Sidere  assis  nous  l'auons  veu, 

Courtisan  frauduleux,  d'artifice  pourueu, 

Luy  baisoter  les  mains  &  luv  nre  ä  la  bouche,     [456] 
92  Bien  que  tel  faux  serablant  le  oourage  ne  touche, 

Que  raffronteur  m'ait  dit  vn  milion  de  fois, 

Ne  la  pouuoir  aymer  encore  qu'ä  son  chois, 
95  Yiue  presoinption  de  Tembucbe  traistresse, 

Qu'ä  la  pudicite*  de  Timprudente  on  dresse, 

Viue  presomption  qu'vn  oyBeau  passager 
98  Prendra  bien  tost  Fessor  desireux  de  changer: 

Däplorable  Sidere  a  mon  exemple  sage 

Tu  deusses  esquiuer  de  ce  mauuais  passage, 
l  Ton  conseil  te  deuroit  comme  ä  moy  profiter, 

Le  voicy,  ie  luy  veux  quelque  atteinte  porter, 

Quelque  mot  en  passant,  qui  poigne  iusqu*ä  Tarne : 
4  Vous  m'obligez  Monsieur ,  d  vne  nouuelle  flaute, 

Qui  flambe  k  mon  auis  trop  aspre  pour  durer, 

Et  nous  fait  plus  de  peur  que  de  mal  endurer. 
SALMACJS. 
7  La  peur  qui  du  peril  des  autres  se  soucie, 

Negligeant  le  sien  propre,  on  la  nomme  Inepcie. 
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DORISE. 
Doncques  par  ceux  qui  n'ont  aucime  cbarite, 
10  Ou  ne  stauen  t  Sidere  auoir  mienx  merite. 

SALMACIS.  [457] 

Sa  prudence  s'oppose  a  vne  fblle  orainte 
Qui  les  autres  plustoet  doit  plaindre  qu'estre  plainte. 

DORISE. 
13  Vou8  auez  depuis  peu  bien  changö  de  propos, 

SALMACIS. 
Depuis  qu'vn  bon  auie  pouruoit  a  jnon  repos. 

DORISE.' 
L'inconstance  iamais  ije  s'aquifc  <fc  lopange, 
16  Or  monstrera  le  teqaps  qui  gagne  plus  au  change. 
SALMACIS. 
L'auantage  sera  lors  tout  de  mon  coste. 

DORISE. 
Sidere  n'a  qu'vn  mets  que  je  nae  suis  oete. 

SALMACIS. 
19  Certain  prouerbe  dit,  que  tel  souuent  refuse 
Qui  le  regrette  apres,  que  sa  finesse  abuse: 

DORISE. 
Dorise  heureuse  vit  contente  de  son  sort, 
SALMACIS. 
22  Du  meme  ä  oieilleur  droit  Salmacis  se  fait  fort. 
DORISE. 
Qui  le  contentement  aux  richesses  meaure,  [458] 

Ouy  certes,  son  Amour  a  meilleure  auanture, 
SALMACIS. 
25  Qui  le  contentement  mesure  ä  la  beaut^, 
A  Thonneur,  aux  moyens,  &  k  la  loyaute. 

DORISE. 
L'honneur?  ostons  ce  point,  ou  nulle  autre  n'excelle; 
28  Nonobstant  le  faux  bruit  d'vne  langue  infidelle. 
SALMACIS. 
Egales  en  cela,  Sidere  obtient  au  moins 
L'auantage  du  reste  auec  trop  de  temoins. 
DORISE. 
,  31  Qu'elle  le  garde  bien  l'auantage,  &  cbaoune 
Se  tienne  desormais  ä  sa  bonne  fortune. 

SALMACIS. 
N'en  doutez  pas,  he  Dieu!  credule  quelque  iour 
34  Vn  repentir  suiura  le  parjnre  a  son  tour. 
DORISE.     , 
Pleust  au  Ciel  voir  deja  la  cfcose  reussie, 
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SALMAOIS. 

La  chose  indifferente  ores  ne  me  soucie, 
37  Adieu,  pareil  discoun  friaole  m'arrestant 

Ie  perds  l'oocasion  d'vn  baiser  qui  m'attend. 

DORISE  seule.  [459] 

Comme  bouffi  d'orgueil  le  traistre  dissimule, 
40  Et  brauache  forfait  sur  forfajt  accumule, 

Croyaat  par  son  mepris  me  rallumer  au  coeur 

Quelque  aesir  eclos  de  jalonse  rancoaur : 
43  Tu  te  trompes,  premier  que  le  malheur  arriue, 

Titan  se  leuera  de  l'Espagnolle  riue, 

La  Cicongne  premier  aymera  les  Serpens, 
46  Qu'vn  imposteur  iamais  se  moque  ä  mes  depens : 

Licanor  plus  aymable  en  sa  moindre  partie, 

A  qui  ma  chastete*  doit  sa  fleur  garantie, 
49  Brauera  ton  audace  outre  Tespoir  conceu, 

Aux  faueurs  d'Hymenee  en  ma  couche  receu, 

Tout  obstacle  franchy,  toute  demeure  ostee, 
52  Le  voicy  mon  Soleil,  ecoute,  ce  Prothee, 

Tu  l'aura8  peu  trouuer  qui  raa  presence  fuit, 

De  son  in^ratitude  vne  moisson  produit, 
55  Son  infelicite  paruenue*  a  Textrerae, 

Des  vo3ux  de  nostre  Amour  accomplit  le  supreme, 

M'entends~tu? 

LICANOR. 
Nulle ment,  ma  Reine  conte  raoy 
58  Quels  di8cour8  l'imprudent  auroit  eus  auec  toy.     [460] 

DORISE. 
Ce  Renard  descouuert  ruse,  epie,  tournoye, 
Desespere,  marry  d'auoir  perdu  sa  pvoye, 
LICANOR. 
61  Non  sans  cause,  &  se  veut  ores  iustifier? 
DORISE. 
Ains  plustost  comme  ayant  bien  fait  glorifier. 

LICANOR. 
Souuent  le  criminel  a  Forgueil  de  refuge, 
64  Et  croit  que  Tapparence  intimide  son  iuge, 
Mais  quel  heur  promets-tu  me  resulter  de  la? 

DORISE. 
Pour  accroistre  la  rage  enuieuse  qu'il  a, 
67  Asseure  toy  demain  la  moisson  fortunäe, 

Qu'vn  Amoureux  depoüille  ezchamps  del'Hymenee. 

LICANOR. 
Que  demain  Licanor  passe  en  son  Paradis? 
70  Au  plus  loing  du  penser  poseible  tu  le  die. 

DORISE. 
La  raison? 
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LICANOR. 
Ce  oharroeur  <jui  te  iaendroit  reprise,  [461] 
Crainte  que  soupconneux  le  seilte  la  surprke, 
73  Con8eille  tout  promettre  &  ne  me  rien  tenir. 
DORISE. 
Tu  ferois  importun  ce  mensonge  auenir. 

LICANOR. 
Ma  Deesse,  mon  mieux,  mon  desir,  ina  pensee 
76  Ne  m'impute  de  grace  vne  ioye  insensee, 
Qui  transporte  les  sens,  qui  rauit  les  espris, 
Prononce  de  rechef  ce  destin,  ma  Cypris. 
DORISE. 
79  Non,  suy  moy,  que  reffet  precede  ma  parole, 
Mes  libres  actions  ne  craignent  le  controole, 
Vn  auis  a  ma  mere  inuente*  la  dessus, 
82No8  trompeurs  ennemis  se  trouuerront  deceus, 
Tu  possecfes  Dorise  entiere  qui  desire 
Au  trosne  t'eleuer  de  l'araoureux  Empire, 
85  Qui  stable  t'ayniera  iusques  dans  le  tombeau, 
Allons  donc  allumer  ce  nuptial  flambeau. 

LICANOR. 
Le  bon  soldat  ne  suit  vn  braue  Capitaine, 
88  Si  joieux  pour  cueillir  la  victoire  certaine, 
Que  ie  fay  ma  Sibille  ez  champs  Eliziens, 
Ains  ma  chaste  Diane  aux  bois  Idaliens.  [4&2] 


SCENE  IL 
SALMACIS,  SIDERE. 

SALMACIS. 

91  /^E  plaisir  a  manque*  de  ta  seule  presence, 
I  iL'indiscrette  n'ayant  esprit  ne  Süffisance, 
^rresurae  retenir  de  Tantique  pouuoir, 

94  Que  ma  raison  se  laisse  au  charme  deceuoir, 
Et  que  le  repentir  me  prendra  de  bien  faire, 
De  permuter  son  ombre  ä  ton  Aurore  claire, 

97  Imbecille  cerueau  que  la  vanite  suit, 
Et  que  l'opinion  de  soy-meme  seduit: 

SIDERE. 
Toujours  as-tu  senty  quelque  foible  estinoelle 

00  Rejaillir  du  brandon  qui  te  brula  pour  eile, 
Deplorable  en  ce  point,  que  creduie  nous  trois, 
Sa  simplesse  grossiere  abusons  ä  la  fois, 
3  Que  la  fraude  sans  plus  cause  son  inconstance, 
Qu1  vn  bon  iuge  ne  peut  t'absoudre  en  cettf  instance. 
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SALMACIS.  [463] 

Veux-tu  que  ie  retourne  iniplorer  sa  mercy? 
SIDERE. 
6  Pourquoy  non?  l'equite  te  le  coramande  ainsi, 
SALMACIS. 
L'equite  son  pareil  ores  luy  apparie, 
L'equitä  ma  raison  letargique  a  guarie. 
SIDERE. 
9  Apres  toy  Licanor  preferable  me  piaist, 
SALMACIS. 
Et  son  idee  apres  la  tienne  me  repaist, 
Dorise  sans  Sidere  auroit  place  en  mon  ame, 
12  Mais  l'Amour  coniugal  ne  diuise  sa  flame. 
SIDERE. 
Vuidons  vn  autre  point,  orsus  tu  me  promets 
Ne  couuer  de  rancune  encontre  luy  iamais, 
15  Qui  riual  te  supplante  heureuse  perfidie, 

Rose  ä  moy  proufitable  autant  qu'ä  luy  hardie. 

SALMACIS. 
Que  semblable  soupcon  te  sorte  du  penser, 

18  Ma  vindicte  ne  tend  qu'ä  le  recompenser, 

Toutes  les  fois  qu' Amour  tes  lumieres  m'oppose, 
La  honte  du  passe*  le  silence  m'impose, 

21  Immobile,  confus,  e*bahy  que  le  sort  [4541 

Sur  l'intellect  humain  puisse  agir  le  plus  fort, 
Qu'vn  siede  m*a  tenu  sans  veoir  la  difference 

24  ße  deux  beautez  qui  n*ont  rien  plus  de  Conference, 
Que  la  rose  vermeille  ä  ces  fleurs  qu'au  printemps 
Commune*  sous  les  pieds  on  foule  par  les  champs; 

27  Ta  fraude  Licanor  salutaire  merite, 

Que  rendu  possesseur  de  ma  chere  Carite, 
Ferige  ä  ta  memoire  vn  temple  somptueuz, 

30  Oü  ce  miracle  peint  delectera  les  yeux. 
SIDERE. 
On  mettra  donc  aupres  d'ordre  la  Jalousie 
De  Dorise  troublant  la  vague  phantaisie, 

33  Qui  son  chef  depoüille  d'vn  Myrthe  glorieux, 
Le  pose  sur  le  mien  comme  victorieux, 
0  Amour!  6  Amour  que  ta  faueur  extreme, 

36  Mais  qui  lä  bas  rauy  de  merueille  en  soy-meme, 
Leue  la  veue*  au  Ciel?  ecoutons  le  parier, 
La  ioye  dans  le  ccaur  ne  se  peut  plus  celer. 

CLEON. 
39  0  süperbe  appareil  digne  de  l'alliance! 
SIDERE. 
Ie  me  doute  que  c'est  ma  riualle  fiance. 
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CLEON*  [465] 

La  fleur  des  Caualiere,  ce  beau  pair  assistant 
42  Vn  tournoy  prepare*  magnifique  rattent, 
Aussi-tost  que  sorty  du  Temple: 

SALMACIS. 

Atny,  de  grace 
Approche,  &  en  trois  mote  nous  dy  ce  qui  se  passe. 
CLEON. 
45  Licanor  &  Dorise,  heureux  couple  d'Am&ns, 
Acheminent  l'effet  de  leurs  contentemens: 
Selon  le  commun  bruit  la  procbaine  journäe 
48  Choisie  ä  consommer  eet  illustre  Hyuienäe; 
Aussi  que  les  aprests  le  tenioignent  assez, 
Aprests  ä  la  grandeur  des  maisons  compassez: 
51  Or  vn  monde  qui  court  au  spectacle  m  attire, 
Sur  ce  sujet  voila  tout  ce  que  ie  puis  dire. 

SALMACI8. 
Peu  de  chose  rauit  le  peuple  curieux, 

54  Le  retient  de  merueille  enchaiene  par  les  yeux, 
Tu  resuea  mon  soucy,  tu  demeures  pensiue, 
Apren  que  ce  qui  rend  leur  nopce  ainsi  hastiue 

57  N  est  que  Tambition  simple  de  se  vouloir, 

DVn  fruit  premier  cueilly,  dessur  nous  preualoir, 
Auantage  cruel  qui  langoureux  nie  tue\  [466] 

SIDEßE. 

60  Auantage  de  rien  pourueu  qu'on  s'euertue*, 
Que  chacun  ses  parents  dispose  au  meme  effejb, 
De  ma  part  Salmacis  croy  que  cela  vawt  tait, 

63  Sidere  n'obmettra  priere,  n'artifice 
Encore  que  ce  soit  le  deu  de  ton  office» 
Que  ma  honte  repugne  ä  ce  proiet  qui  sent 

66  Vn  desir  furieux  de  l'attente  impuissant. 
SALMACIS. 
Nous  ne  pouuons  que  trop  triompher  de  l'enuie, 
Les  premier  si  tu  veux,  lumiere  de  ma  yie, 

SIDERE. 

69  Ah !  ne  «n'entame  phis  ce  propos  qui  fcuspect 
Enfraint  Texpresse  loy  d'vn  nonneste  respfcct, 
Tu  puises  des  faueurs  aueC  pleine  tfcence, 

72  Qu'aucuae  autre  que  moy  n'accötderoit  d^auance; 
Pretendre  plus  s'appelle  importun  desirer 
Ma  haine  au  Heu  damour,  implacable  attifef. 
SALMACI8. 

75  La  bouche  te  l*a  dit  du  courage  eloigntfe, 
Vne  pudique  fleur  en  ta  garde  äpargnee, 
Qui  ne  me  scaumt  fuir  ßöoobstant  oe  sowp$on,    ' 
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78  Ie  ne  voudroy  cueillir  quW  tempa  de  8a  moisson,  [467] 
Baisoiis  nous  pour  t'oster  pareille  phantaisie. 

srDERE. 
Quelle  ruse  voila,  6  quelle  hipocrisie! 

81  Conuaincu  de  inensonge,  ou  onc  tu  ne  le  fus, 
Ah!  qu'il  se  feroit  bon  6er  ä  ce  refus, 
N'espere  ta  demande  a  l'epreuue  receue*, 

84  Dieux,  voicy  de  qui  pend  la  fauorable  issue*, 
Et  Taccomplissement  que  respirent  nos  vceux, 
Prenons  Toccasion  si  presente  aux  cheueuz. 

MELAMPE. 

87  Nous  ensemble  d'accord ,  le  principal  affaire, 
De  l'ouurage  entrepris  consiste  a  le  parfaire, 
Consiste  que  plustost  aujourd'huy  que  demain 

90  Le  lien  nuptial,  bon  heur  du  Genre-humain, 
Vous  vnisse  ä  iauiais,  pourueu  que  volontaire 
(Et  Timportance  icy  ne  pennet  de  se  taire,) 

93  Chacun  libre  doit  dire  en  son  particulier 
S'il  veut,  ou  ne  veut  pas  l'acte  ratifier, 
La  force  au  manage  est  vne  tyrannie, 

96  Qui  ne  deust  aux  parents  demeurer  impunie, 
Est  vn  iouff  inegal  oü  Thorrible  discord 
Fait  a  qui  le  subit,   pis  que  la  pire  mort, 

99  Declare  Salmacis  &  de  cceur  ta  pensee,  [468] 

Selon  que  tu  m'en  as  la  parole  auancee: 

SALMACIS. 
Inmuable  d'auis,  la  nieme  inten  tion, 
2  La  meme  volonte,  la  mäme  ambition 
Me  tiennent  &  tiendront  tant  que  i'auray  de  vie, 
Si  vous  Monsieur  daignez  seconder  teile  enuie, 
5  A  qui  ma  sainte  veut  deferer  ce  pouuoir, 
Elle  que  la  pmdence  instruit  de  son  deuoir. 

LE  PERE  DE  SIDERE. 
L'Vniuers  n'a  d'e'poux  ä  mon  gre  plus  capable, 
S  Et  d'orgueil  excessif  ie  la  tiendray  coupable, 
Refusant  vn  party  que  luy  offrent  le«  Cieux, 
Party  cpie  la  vertu  nie  rend  plus  precieux, 
11  Party  ia  des  longtemps  eleu  dedans  mon  ame, 
Qui  m'enuoira  content  re poser  sous  la  lame, 
Tu  l'acceptes,  non  pas?  na!  ce  sous-ris  honteux, 
14  De  son  contentement  ne  me  tient  plus  douteux. 
SIDERE. 
Ma  volonte  Monsieur,  a  la  vostre  enchaisnee 
Ne  desireroit  pas  teile  cbose  trainee, 
17  Pour  euiter  le  bruit  d'vn  peuple  niädisant, 

Aspic  aux  actions  les  plus  iustes  nuisant,  [469] 

Gar  feindre  de  n'aymer  ce  braue  Gentilhomme, 
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20  Qu'anime  la  valeur,  que  la  vertu  renomme, 
Sidere  ne  le  peut:  sa  fidelle  moitiä 
Elle  n'eust  &  n'aura  que  pour  luy  d'amitte: 

LE  PERE  DE  SIDERE. 

23  R°y  des  R°*8  Tout-puissant  qui  m öderes  le  monde, 
Fay  qu'ä  Pauspice  neureux  l'neureuse  fin  reponde, 
Espanche  tes  faueurs  sur  ce  couple  Amoureux, 

26  ^ay  €lue  de  feeau1  enfan8  vn  gerine  vigoureux 
Rejouisse  ma  veue*  &  honore  sa  couche, 
Que  iainais  ialousie  ou  discord  ne  les  touche, 

29  Que  Premier  que  Phoebus  acheue  son  grand  tour. 
Quelque  male,  beau  fruit  d'vn  conjugal  Araour, 
Mon  douj  perpetue'  porte  ma  viue  image, 

32  Ne  cede  a  ses  ayeuls  en  gloire  &  en  courage: 
Or  allons  le  mystere  accomplir  de  ce  pas, 
Qui  tire  ces  Amans  d'vn  assidu  trepas, 

35  Allons  faire  dresser  Pappareil  magnifique 
D'vne  pompe  nopciere  en  son  espece  vnique, 
Ou  les  festins  publics,  les  ioustes,  les  tournois 

33  Ne  laissent  dauantage  a  la  grandeur  des  Rois. 
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[470] 


ARGVMENT.  [471] 

COrine  &  Melite,   ieunes  Bergeres,   Egales  en 
beaute*,  deuiennent  eperdument  auioureuses 
o  de  Caliste,  Pasteur  au  tan  t  accomply  d'ailleurs, 

que  nouueau   en    matiere  d'Amour,   qui  jmr  di- 
uerses  ruses  tasche  a  se  deffaire  de   leur  impor- 

6  tunite*:  niais  corarae  il  se  voit  reduit  ä  Telection 
de  Tvne  des  deux  pour  sa  moitie,  &  ne  s'en 
pouuant  plus  dedire,   il  promet  vne  preference  ä 

9  celle  des  Nymphes,  qui  s'abstiendra  plus  long- 
temps  de  parier.  Elles  acceptent  la  paction,  & 
se  rendent  muettes  par  ce  moyen,  ce  nendant  le 

12  Berger  Areas,  qui  ne  cedoit  en  perfections  rusti- 
ques  a  aueun  autre,  apres  plusieurs  refus  de 
ringrate  Melite,  qu'il  idolatroit,  en  fait  deinande 

15  au  pere  qui  la  luy  acorde  sur  le  champ :  mais  on 
la  trouue  sans  parole  [472]  ainsi  que  sa  corriuale, 
les  deux  Vieillards  consultent  sur    ce  prodigieux 

lg  aeeident  le  scauoir  de  Merope  vieille  Magicienne, 
qui  en  refere  la  cause  au  charme  donne  par 
Caliste  seul  capable  d'y  reniedier,   on  va  pour  le 

2i  saisir  au  corps,  luy  preoecupe  de  crainte  se  met 
en  fuite  a  trauers  les  champs,  oü  Cupidon  assiste 
de  sa  inere  apres  quelque   leger  chastiment   le 

24  rameine,  &  touts  les  differents  des  Pasteurs  com- 

posez,  le  made^auecjlfllite,  ainsi  qu^Arcaj^auec,  .# 

sa  Corine-r  d'autres  gentils  ineidents  bigarrent  ce^s^  Vf^^ 

27  beaü  sujet  qui  se  trouuerront  ä  sa  lecture.  vr^^ 

Hardy  in.  15 
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LES  ACTEVRS.  C«i] 

CORINE,  Bergere.  TITYRE,PeredeMelite. 

MELITE,  Bergere.  MOELIBEE,    Pere    de 

C  ALISTE,  Berger.  Corine. 

ARCAS,  Berger.  MOPSE,  Pere  de  Caliste. 

MEROPE,  Vieille.  VENVS. 

SATIRE.  CVPIDON. 

A  C  T  E   I.  [472] 

SCENE  I. 
CORINE,  MELITE,  CALISTE. 

CORINE. 

<  Ve  nostre  sort  se  roule  deplorable, 
iQne  nous  auons  le  Ciel  peu  fauorable, 

8  ^^vJNon  pas  le  Ciel,   mais  Amour  vn  Enfant, 
Du  Ciel,  des  Dieux,  &  de  nous  triomphant, 

Ores  qu'on  voit  la  Nature  feconde  [473] 

6  Renouueller  la  naissance  du  monde, 
Que  le  Printemp8  de  Zephire  conduit, 
Des  ieunes  fleurs  la  moisson  nous  produit, 

9  Seules  Meute  en  tristesse  plongges, 
Seules  d'vn  feu,  d'vn  merae  feu  rongees, 
Les  yeux  noyez  d'vn  gros  fleuue  de  pleurs, 

12  Nous  deuorons  nos  muettes  douleurs, 

Nulles  d'espoir,  veu  la  ieunesse  tendre 

De  qui  ne  peut  a  nos  flames  se  prendre, 
15  Qui  ne  se  paist  que  d'Enfantins  äbats, 

Encor  nou^ce  ez  Amoureux  combats, 

Que  ferons  nous?  quel  conseil  ie  te  prie 
18  Temperera  cette  ardente  furie? 
MELITE. 

Faut  se  resoudre  au  vouloir  de  son  choix, 

Et  consulter  l'Oracle  de  sa  voix. 
CORINE. 
21  II  n*a  ne  choix,  ne  plaisir,  ne  parole, 

Regy  sans  plus  d'vne  constance  fole, 

Ores  actif  a  surprendro  vn  oyseau 
24  Par  ses  gluans,  ou  dedans  le  rheseau, 

Qui  va  tantost  sur  le  bord  de  la  riue 

Tendre  aux  poissons  sa  ligne  deceptiue,  [474] 

27  le  Tay  trouue  niille  fois  innocent, 

Vn  agnelet  de  sa  bouche  pressant, 
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MEUTE. 
Me  croiras-$u?  hier  aur  la  vespree 
30  Ie  Fapperceu  folastre  dans  la  pree, 
Courir  apres  son  pmbre  qui  fayoit, 
Si  qu'iropuissant  de  l'atteindre  il  crioit 
33  Ne  plus  ne  moins  que  tu  ferois  la  P^rte 
De  ton  troupeau  dessur  l'heure  soufferte. 

CORINE. 
Laissons  a  part  son  enfance,  &  me  dy 
36  Si  de  ce  soinme  ocieux  degourdy 
Ie  restoy  seüle  ä  posseder  sa  grace? 

MELITE. 
De  force  alors  tu  m'ostes  de  ma  place, 
39  De  force  alors  (ce  que  ie  ne  crain  veoir), 
Quelqu*autre  part  il  se  fuudra  pouruoir. 

CORINE. 
Ne  fay  pas  tant  de  la  dissimulee, 
42  Et  appercoy  le  long  de  la  valee 
Quelqu'vn  venir. 

MELITE. 
C'est  Caliste,  c'est  luy,  [475] 

Coinme  attristö  de  ne  scay  quel  ennuy. 
CORINE. 
45  Tenterons-nous  sa  volonte"  derniere 
Dessur  le  chois  premedite  n'aguere? 

MELITE. 
Ouy,  i'ayme  mieux  a  cette  fois  mourir 
48  Que  milie  morts  dauantage  nourrir. 


SCENE  IL 
CORINE,  MELITE,  CALISTE. 

CORINE. 

L'Amour  &  Pan  preseruent  d'infortune 
De  nos  Bergers  Fesperance  commune. 
MELITE. 
51  L'Amour  &  Pan,  les  Graces  &  Cypris 
De  nos  Bergers  gardent  le  mieux  apris. 

CALISTE. 
Pourueu  que  Pan  me  prenne  en  sa  tuteile,  [476] 

54  Des  autres  Dieux  ie  quitte  la  sequelle. 
CORINE. 
Negliges  tu  le  plus  puissant  des  Dieux, 
Qui  te  fait  viure  &  löge  dans  tes  yeux, 

15* 
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57  Qui  s^ait  punir  la  fierte*  des  rebelies, 
Et  guerdonner  ceux  qui  luy  sont  fidelles? 

CALISTE. 
Vous  m'amusez  d'vn  importun  discours, 
60  Et  ce  pendant  il  s'enfuira  toujours. 
MELITE. 
Qui  s'enfuira? 

CALISTE. 
Mon  Passereau  que  i'ayme 
Plus  mille  fois  (ie  pense)  que  moy-meme. 
CORINE. 
63  Pour  vn  perdu  ie  t'en  redonne  deux. 
CALISTE. 
Autre  pourtant  que  le  mien  ie  ne  veux, 
Le  plus  priuä,  le  plus  beau  qui  se  voye, 
66  Dessur  mon  doigt  il  becquette  la  proye, 
D'vne  cerise  il  fera  trois  repas, 
Et  Tappellant  me  suiura  pas  ä  pas. 

MELITE.  [477] 

69  Tu  luy  fais  part  des  baisers  de  ta  bouche? 
CALISTE. 
Le  plus  souuent  auec  moy  ie  le  couche. 

CORINE. 
Sans  redouter,  que  Nature  &  TAmour 
72  De  tes  forfaits  te  punissent  vn  iour? 

CALISTE. 
Ie  ne  crain  rien  que  le  perdre, 
MELITE. 

Encore 
Ne  peux-tu  pas  refuser,  qui   t'adore, 
75  DVne  demande, 

CALISTE. 
He!  que  me  voulez-vous? 
CORINE. 
Rien  que  s^auoir,  ä  laquelle  de  nous 
L'affection  t'incline  dauantage. 
CALISTE. 
78  Vous  y  entrez  egales  en  partage, 
Car  ie  ne  hay  personne. 

MELITE. 

Tu  scais  bien 
Si  de  Iunon  tu  voulois  le  lien, 
81  Te  marier,  laquelle  preferee 
Se  choisiroit  ä  Tautre  conferee. 

CALISTE. 
Ie  m'en  vay  donc  de  mon  Pere  scauoir 
34  Laquelle  doit  la  preference  auoir. 


[478] 
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CORINE. 
Simplicite'  ridicule  &  groasiere, 
Seul  tu  es  iuge  en  semblable  matiere. 
CALISTE. 
87  Chacune  m'aille  vn  boucquet  am  asser, 
De  mille  fleurs  rares  le  conipasser, 
Et  au  plus  beau  ma  faueur  concedee, 
90  Dessur  le  champ  la  dispute  est  vuide'e. 
MELITE. 
Tu  le  promets? 

CALISTE. 

Ouy, 
CORINE. 

Iure  donc  Amour, 
Sa  douce  Mere,  &  la  Celeste  Cour. 
CALISTE. 
93  le  vous  les  iure,  a  quoy  tant  de  paroles? 

MELITE.  f479] 

Sy  ce  serment,  infracteur,  tu  violes. 

CALISTE. 
Ne  me  croyez  iamais. 

CORINE. 

Touche  en  la  main, 
CALISTE. 
96  Que  ^ß  tourraents  vous  me  donnez  en  vain. 
MELITE. 
Tu  nous  viendras  retrouuer  sanB  demeure, 

CALISTE. 
Premier  qu'il  soit  pour  le  plus  vn  quart-d'heure. 
CORINE. 
99  Or  8us,  allons  Melite,  par  plaisir 
En  ce  boucquet  essaier  son  desir. 

SCENE  III.  [480] 

ARCAS,  MELITE. 

ARCAS. 

PAuure  Berger  tu  te  trompes  de  croire 
Que  ton  Amour  s'acquiere  la  victoire, 
Tenu  cra[i]ntif  en  sa  flame  couuert, 
Le  cceur  sans  plus  aux  complaintes  ouuert, 
5  Ce  petit  Dieu  qui  tous  les  autres  dornte, 
Est  de  nature  ennemy  de  la  honte, 
Fauorisant  ses  soldats,  qui  hardis 
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3  Suiuent  le  siecle  innocent  de  iadis, 

Lora  que  pressez  de  Tamoureuse  rage, 

De88U8  la  langue  on  portoit  le  courage 
11  A  la  beaute  qui  captifs  nous  tenoit, 

Sique  des  Theure  aux  effets  on  venoit: 

Bei  äge  d'or,  siecle  heureux,  he"  de  grace 
14  Repren  chez  nous  ton  Empire  &  ta  place, 

0  vains  regrets!  6  soubaits  ocieux! 

Mais  vois-ie  pas  ce  Soleil  gratieux,  [481] 

17  Ce  parangon  des  Nymphes  bocageres, 

Cette  beaute,  Phonneur  de  nos  ßergeres, 

A  chef  baissö  qui  picore  les  fleurs? 
20  Ouy,  ie  luy  vay  redire  nies  douleurs, 

Luy  redonner  ma  priere  zelee, 

Auec  vn  peu  plus  d'audace  melee. 

MELITE. 
23  Fils  de  Venus  qne  deuote  ie  sers, 
Duquel  ie  prise  &  reuere  les  fers, 
Prince  des  Dieux  qui  peuples  ce  grand  monde 
26  Vien  fauorable  &  ma  dextre  seconde. 
ARCAS. 
A  la  bonne  heure  eile  inuoque  l'Amour, 

MELITE. 
Et  me  sauuant  la  lumiere  du  iour, 
29  En  ce  boucquet  oü  repose  ma  vie, 
Me  fay  par  luy  triompher  de  Penuie. 

ARCAS. 
I/obscurite'  de  ce  propos  confus 
32  M'estonne  autant  qu'onc  estonne  ie  fus. 
MELITE. 
Ie  veux  auoir  premier  que  ie  le  lie 
De  toutes  fleurs  vne  paire  cüeillie.  [482] 

ARCAS. 
35  Elle  tend  \k  de  sorte  ses  espris 

Que  Ton  diroit  vn  chef-d'oeuure  entrepris: 
Ie  ne  scaurois  te  plus  voir  en  la  peine, 
3g  Sans  t'assister  dedaigneuse  inhuroaine. 
MELITE. 
Mon  eher  Areas  depuis  quand  es- tu  lk? 

ARCAS. 
Mon  eher,  6  Dieux  le  beau  nom  que  voila! 
41  Toy,  depuis  quand  me  cheris-tu  cruelle? 
MELIITE. 
L'antique  erreur  te  suit  perpetuelle 
Pour  me  tenir  suspecte  sans  raison, 
44  De  te  hair: 
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ARCAS. 

Et  euerer  ma  poison, 
MELITE. 
Oblige  möy  parmy  ces  flevtrs  nouuelles, 
De  me  trier  seulement  des  plus  belies. 
ARCAS. 
47  A  quel  vsage?  a  quel  secret  dessein? 
MELITE. 
Que  d'vn  bouequet,  [483] 

ARCAS. 

Qui  couronne  ce  sein? 
II  n'en  faut  pas. 

MELITE. 
Pourquoy  ? 

ARCAS. 

Belle  dem ande, 
50  Les  deux  boutons  qu'il  recelle  friande, 
Meritent  plus,  &  passent  de  beautö 
Tout  ce  que  Flore  eust  onc  de  nouueaute. 
MELITE. 
53  Or  sus  causeur,  dö*pesche  toy,  trauaille, 
ARCAS. 
De  quel  salaire  asseur^  ? 

MELITE. 

Ne  te  chaille, 
Vn  iour  viendra, 

ARCAS. 

Que  tu  feras  mourir 
56  Le  pauure  Areas  pour  ne  le  secourir. 
MELITE. 
Foible  ie  n'ay  du  secours  qui  suffise, 
Non  pas  ä  moy,  [484] 

ARCAS. 

0  sorciere  feintise! 
MELITE. 
59  Or  sus,  or  sus,  male  tes  fleurs  icy, 
ARCAS. 
Que  fussioas  nouB  entreinelez  ainsi, 

MELITE. 
Adieu  Berger,  adieu,  si  ie  puis  chose 
62  Qui  te  rendit  la  pareille,  dispose. 

ARCAS. 
Vn  seul  baiser  de  recompense  au  moins, 
Libres  icy  d' Argus,  &  de  temoins. 
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MELITE. 
65  Ie  n'enten  pas  bien  clair  de  cette  oreille, 
Adieu  te  dy. 

ARCAS. 
0  rigueur  nompareille ! 
0  trahison  malicieuse,  helas! 
68  Quelque  charmeur  Taura  pris  en  ses  lacs, 
Quelque  inconnu  de  ce  bouquet  s'honore, 
Moindre  que  moy,  qui  possible  Tabhorre, 
71  Allons  scauoir,  allons  verifier, 

Qu'onc  ä  [ce]  sexe  on  ne  se  peut  fier.  [485] 

SCENE  IUI. 
MEROPE,  SATIRE. 

MEROPE. 

TOutes  lea  fois  que  ie  pense  au  Satire, 
Pour  mon  sujet  plein  d'anioureux  niartire, 
Auquel  des  deux  ie  ne  scay  m'attacher, 
Ou  soit  de  rire,  ou  soit  de  nie  lascher; 
77  Qui  vit  iamais  vne  plus  grand  folie? 
Ores  que  Tage  a  la  tombe  nie  lie, 
Comme  ä  bon  droit  ce  plaisant  Araoureux, 
gQ  De  ma  beaute  s'esclaue  langoureux, 
Plus  ie  le  fuy,  plus  ie  moque  sa  flame, 
Plus  l'aueugle  me  poursuit,  nie  reclame, 
83  S*  qu'a  la  nn  tel  perilleux  erreur 
Pourroit  brutal  se  tourner  en  fureur; 
Mais  vne  pluie  esteindra  sa  luxure: 
gß  Ah!  Ie  voicy  ce  vray  Monstre  en  nature. 

Mot,   ie  le  veux  aux  älteres  tenir,  [486] 

Et  d'vn  appas  nioqueur  entretenir. 
SATIRE. 
89  Ie  te  cherchois  de  tous  costez  ma  belle, 
MEROPE. 
As-tu  (dy  moy)  retrouue'  ta  cruelle? 

SATIRE. 
La  retrouuer,  folastre  ä  quel  propos, 
92  D'esprit,  de  corps  egallement  dispos? 
MEROPE. 
Que  voulois-tu  maintenant?  qui  t'ameine? 

SATIRE. 
L'ardente  soif  de  voir  ma  souueraine, 
MEROPE. 
95  Ainsi  chacun  recherche  son  pareil, 
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SATIRE. 
Ie  t'embrassoy  cette  nuit  au  soinnieil. 

MEROPE. 
Ie  t'en  Hure  vne,  &  ieune  &  plus  priuee, 
98  Que  ta  beaute  martire  captiuee. 

SATIRE. 
Hyer  i'estoy  difforme  a  ton  auis, 
Auiourdhuy  beau  le8  Nymphes  ie  rauis. 

MEROPE.  [487] 

1  Cela  ce  fait  de  peur  que  de  Narcisse, 
La  vanite  t'apportast  Ie  suplice, 
Or  en  vn  mot  la  belle  de  nos  bois 
4  Pour  toy  se  meurt,  eile  tire  aux  abois. 
SATIRE. 
Tu  nie  repais  ou  d'vn  charme,  ou  d'vn  songe, 

MEROPE. 
Que  nie  reuient  de  t'vser  de  mensonge? 
SATIRE. 
7  Dy  moy  son  noua, 

MEROPE. 
Melite, 

SATIRE. 
Desormais 
De  la  memoire  aux  yeux  ie  la  remets, 
Melite  ö  dieux,  cprise  de  la  sorteV 
MEROPE. 
10  lusqn'en  son  sein  si  tu  veux  ie  te  porte, 
SATIRE. 
Comment  cela? 

MEROPE. 
Par  coustume  le  soir, 

Lora  que  la  nuit  estend  son  voile  noir,  14881 

13  De  mille  amours  &  des  graces  conduite, 

Elle  se  va  baigner  saus,  autre  suite, 

Dans  le  cristal  d'vne  source  qui  est 
16  D'arbres  cachee  au  cceur  de  la  forest, 

Proche  du  Pin,  oü  tu  scais  qu'a  Cibelle 

On  sacrifie  en  la  saison  nouuelle, 
19  Ne  manque  donc  ä  point  nomine  d'aller 

Pres  de  la  Nimphe  allaigre  te  couler; 
SATIRE. 

Possible  exclus  de  semblable  conqueste 
22  Tu  conceurois  jalouse  vn  mal  de  teste, 

Qui  pour  auoir  trop  ose  hasardeux, 

Me  priueroit  en  fin  de  toutes  deux. 
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MEROPE. 
25  Non,  derechef  ie  iure  le  contraire, 

Que  tu  ine  plais  t'effor$ant  de  luy  plaire. 
SATIRE. 

Bien-donc,  tantoat,  puis  qu'ainsi  tu  le  veux, 
28  Laue,  peigne* ,  de  barbe  &  de  cheueux, 

Sou8  ta  conduite  il  faudra  que  i'essaye 

De  luy  guerir  cette  amoureuse  plaie. 
MEROPE. 
31  Adieu  Satyre,  &  la  nuit  s'auancant  [489] 

Resouuien  toy  de  me  prendre  en  passant, 
SATIRE. 

N'en  doute  pas,  adieu  ma  chere  vie, 
34  Adieu  mon  neur,  ah!  fe  brusle  d'enuie, 

Vn  chaud  desir  uie  transporte  de  moy; 

Mais  patient  ores  reserue  toy 
37  A  la  moisson  d'vne  beaut6  pudique, 

Et  ä  charmer  son  courage  t'aplique, 

Parmy  tes  fruits  luy  ehoisissant  vn  don, 
40  Voy  de  paroistre  ä  ses  yeux  quelque  Adon. 

ACTE   [II]. 

CORINE,  MELITE,  GALISTE. 

CORINE. 

IAmais  bouquet  ne  fut  de  son  merite, 
Qu'Amour  luy-meuie  arbitre  le  visite, 
4^      De  tant  de  fleurs  la  rare  nouueaute* 

Entre  Amoureux  vaut  vne  royaute: 

0  beau  boucquet,  si  ta  vertu  sacree,  [490] 

40  Oü  de  nion  mieux  Tesperance  est  ancree, 

Pait  que  ie  viue  en  cette  election, 

Trouue  parfaict  de  la  perfection, 
49  Sy  tu  m'obtiens  Pamoureuse  victoire, 

Ie  garderay  plus-chere  ta  memoire, 

Que  ie  ne  fais  du  iour  que  ie  naquis; 
52  Pour  monument  de  ce  bien  fait  exquis, 

Vn  tous  les  ans  ä  la  meme  journee 

Se  portera  sur  Tautel  d'Hymenee: 
55  Or  l'heure  presse  assignee  au  combat, 

Et  qui  ma  ioye  en  la  sienne  rabat, 

Voicy  venir  Melite  resolue*, 
5g  Comme  deja  victorieuse  6leue\ 
MELITE. 

Ie  te  croioy  plus  fine  a  ce  ieu  la, 

0  quel  boucquet  de  nouice  voila! 
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COftlNE. 
61  Monstre  le  tien  qui  se  cache  de  honte, 
MELITE. 
Mais  qui  ne  peut  souffrir  qu'on  luy  affronte 
Vn  ennemy  de  si  peu  de  valeur, 
CORINE. 
64  II  n'en  aura  que  trop  ä  ton  malheur.  [491] 

MELITE. 
Non  pas  pourueu  qu'on  nie  rende  iustice, 

CORINE. 
Est-ce  de  fleurs  qu'il  manque,  ou  d'artifice? 

MELITE. 
67  En  tous  les  deux  ie  le  iuge  imparfait 
L'ordre  &  la  forme  en  laquelle  il  est  fait 
Ne  m*a  que  plus  en  l'espoir  confirme*e, 
70  De  vaincre,  &  voir  Corine  suprimee. 
CORINE. 
Que  de  langage,  allons  vers  le  coupeau, 
Oü  d'ordinaire  il  meine  son  troupeau. 
MELITE. 
73  Hola,  ne  bouge,  vn  qui  fort  luy  ressemble, 
La  bas  repose  a  l'ombre  de  ce  Tremble. 

CORINE. 
Remarque  vn  peu  <jue  nous  aperceuant, 
76  II  gagneroit  volontiere  le  deuant. 
MELITE. 
Or  aus,  courons  Tattraper  au  passage, 

CORINE.  . 
Meschant  demeure,  oü  fuirois-tu  volage? 


SCENE  IL  [492] 

CALISTE,  MELITE,  CORINE. 

CALISTE. 

79  "V"T"Ou8  vous  pourriez  cent  fois  mettre  en  courous 
Y/  [e  ne  pensois  desormais  plus  a  vous. 
CORINE. 
N'en  iure  point,  la  verite  notoire 
82  Te'moigne  assez  de  ta  courte  memoire. 

CALISTE. 
Car  la  douleur  de  l'oiseau  m'a  transy, 
Que  i'ay  perdu  n'aguere  en  ce  lieu  cy. 
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MEUTE. 

85  Sy  daii8  deux  iours  ie  m'offre  de  te  rendre 
Vn  Passereali  plus  priueV  te  Tapprendre? 

CALISTE. 
Vn  plus  priue  dans  deux  iours,  he  corament? 
88  Depuis  deux  niois,  de  moment  en  moment 
Toujours  apres  c'est  ce  que  i'ay  peu  faire, 

xM  ELITE.  [493] 

Cela  Berger,  consiste  en  peu  d'affaire, 
91  Tay  le  secret  de  les  appnuoiser, 

Vueille  sans  plus  vn  debat  accoiser, 

Vueille  sans  plus  ta  promesse  tenue* 
94  Me  couronner  de  la  Palme  obtenue\ 

Car  tu  vois  trop  raison  nable  coiubien 

En  tonte  sorte  il  surpasse  le  sien. 

CALISTE. 
97  L'vn  &  Tautre  a  si  peu  de  dilFerence, 
Qu'on  ne  s9auroit  asseoir  de  preference. 

CORINE. 
Ce  peu  qui  panche  ä  l'imperfection, 
00  Du  mien  toujours  te  donne  election. 
CALISTE.     . 
Que  voulez-vous  que  ie  die  autre  choseV 
L'egalite  me  tient  la  bouche  close, 
3  Viuons  ainsi  qu1au  precedent  amis. 
MELITE. 
D'en  accepter  vne  tu  as  promis. 

CALISTE. 
Bien,  i'aymeray  celle  qui  plus  legere 
6  ATira  quei-ir  vn  peu  d*eau  la  premiere, 
Pasme  de  soif,  tantost  prise  ä  eourir  [494] 

Apres  Toyseau  qui  me  fera  mourir. 
MELITE. 
9  Ne  pense  plus  a  ta  perte  friuole, 
Oü  tu  as  dit  presentement  ie  vole. 

CORINE. 
Moy  tout  de  meme,  or  aduise  au  retour 
12  De  m'adiuger  la  primautß  d'Amour: 
CALISTE  seul. 
0  le  grand  coup?  6  la  rase  oportune 
Pour  me  tirer  de  leur  presse  importune! 
15  Mal  asseure  ie  n'attendois  que  voir 

Les  coups  sur  moy  de  ces  tolles  pleuuoir: 
Ores  prenons  de  bonne  heure  la  fuite 
18  Pour  e'uiter  leur  fascheuse  poursuite. 
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SCENE    III.  [495] 

ARCAS,  MEROPE. 

ARCAS. 

YOus  Fauez  veu  ce  prodige  mes  yeux, 
Qui  deut  armer  le  tonnerre  des  cieux 
Vous  auez  veu  la  perfide  e'honte'e, 
A  vn  enfant  bouche  ä  bouche  affrontee: 
O  deloialle!  6  aueugle  en  ton  chois, 
24  Tu  as  trouue  le  mal  que  tu  cherchois, 
Vn  aprenti  des  amoureuses  peines, 
Qui  moquera  tes  esperances  vaines, 
27  Au  Heu  qu'en  moy  du  iour  au  lendemain 
Hymen  romproit  ce  seruage  inhumain; 
Du  moins  tygresse  auray-je  l'allegeance 
30  Que  ce  rinal  doit  faire  la  vengeance 
De  ton  erreur:  mais  n'appercoy-je  pas, 
S'achenriner  Merope  au  petit  pas? 
33  II  n'y  a  point  de  doute  que  c  est  eile, 
Qui  m'aura  veu  n'agueres  en  ceruelle. 

MEROPE. 
Comme  Amoureux  tu  t'entretiens  toujours,  [496] 

36  Seul  ecarte  de  fantasques  discours. 
ARCAS. 
Tu  le  connois  sage  d'experience, 
Qui  scais  guerir  par  ta  noire  science 
39  La  plus  grand  part  des  mortelles  langueurs, 
Sous  toy  Cloton  differe  ses  rigueurs, 
L'Auerne  tremble,  &  la  Lampe  Nocturne 
42  Cede  au  pouuoir  d'vn  charme  taciturne: 
Preste  moy  donc  Merope  le  secour^, 
Qu'aux  afnigez  tu  concede[s]  toujours. 
MEROPE. 
45  N'espere  point  que  ta  flarue  s'allege, 
Si  tu  ne  tends  £  ta  rebelle  vn  piege. 

ARCAS. 
Quel  piege  encor? 

MEROPE. 

Baflant  de  la  plier, 
48  Eust  eile  vn  cceur  insensible  d'acier. 
ARCAS. 
Sinon  Terreur  obstine  qui  maistrise 
Cette  beaute'  de  qui  la  fuit  eprise, 
51  le  ne  voudrois  desesperer  du  tont, 

Que  par  le  temps  nous  n'en  vinssions  about.  [497] 
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MEROPE. 
Le  connois-tu  le  riual  qu'elle  affecte? 
ARCAS. 
54  Trop ,  &  n'aurois  son  enfance  suspecte, 
Pourueu  que  Tage  en  vn  point  s  arrestast, 
Qui  du  desir  plus  outre  n'attentast. 
MEROPE. 
57  Nomme  le  moy. 

ARCAS.  Caliste, 

MEROPE. 

Pren  courage, 
Tu  forceras  la  rigueur  de  Torage, 
Caliste  neuf  en  Tecole  d'Amour, 
60  Simple,  honteux,  ne  la  tiendra  qu'vn  iour; 
Or  ie  retourne  au  moien  que  te  donne 
Le  Paphien  de  fleichir  la  felonne, 
63  Car  qui  ne  scait  qu'ä  force  de  bien  faits, 
Les  plus  ingrats  fauorables  sont  faits? 
Que  peu  a  peu  vne  pluie  qui  dure, 
66  Caue  des  rocs  la  substance  plus  dure, 
ßeaucoup  de  gloire,  &  fort  peu  de  danger 
Peuuent  hardy  la  Nimphe  t  obliger. 
ARCAS. 
69  rexposeray  mon  honneur  &  ma  vie,  [498] 

Si  son  seruice  a  cela  me  conuie. 

MEROPE. 
Escoute  donc,  vn  Satire  insolent 
72  De  la  rauir  machine  violent, 

Lors  que  le  soir  eile  voudra  seulette 
Lauer  au  bain  sa  charneure  molette, 
75  Dans  la  Forest  ou  ce  bouquin  paillard 
A  sa  coustume  obserue  de  hazard, 
Pour  mon  deuoir  ^'allois  trouuer  Melite, 
78  Et  Tauertir  que  Tembuche  eile  euite ; 
Mais  maintenant  ie  iuge  que  tu  peux 
L'occasion  prise  par  les  cheueux, 
81  Donner  secours  h,  ta  belle  maistresse, 
La  preseruant  de  si  honteuse  oppresse, 
Qui  luy  fera  le  courage  amolir,  ^ 

84  Et  dVn  enfant  la  memoire  abolir, 
L'approuues-tu ?  parle,  auise,  regarde 
QuVn  de  nous  deux  de  Tencombre  la  garde. 
ARCAS. 
87  Ma  voix  sans  plus  se  reserre  de  peur, 
Que  ce  ne  soit  vn  mensonge  pipeur. 

MEROPE. 
Tu  ne  m'as  onc  menteuse  reconnug,  [499J 
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90  Franche  toujours,  &  de  fallace  nuö; 
Or  te  dois-tu  resouuenir  oü  est 
Vne  fontaine  au  coeur  de  la  Forest, 
93  Non  gueres  loing  de  l'arbre  de  Cibelle, 
Qui  lS  nos  vceux  tous  les  ans  renouuelle. 

ARCAS. 
Tres  bien,  i'irois  ä  clos  yeux  de  ce  pas, 
MEROPE. 
96  Pren  neantmoins  vn  moderä  compas 
A  te  conduire  &  n'äclore  ä  la  haste 
Rien  d'auortif  qui  Pentreprise  gaste. 
ARCAS. 
99  Deuers  quelle  heure  est  il  bon  de  marcher? 
MEROPE. 
Lors  que  Phcebus  commenee  a  se  coucher. 

ARCAS. 
Ie  vay  tenir  ma  Houlette  ferree, 
2  Pour  ce  duel  Amoureux  prepar^e. 
MEROPE. 
Tu  as  affaire  au  plus  lache  vilain 
Qui  se  vid-onc. 

ARCAS. 
Aussi  ie  ne  le  crain,  [500] 

5  Mais  en  tous  cas  la  preuoiance  est  bonne, 
MEROPE. 
Tu  as  raison,  va  sans  dire  a  personne 
Ce  qui  se  passe. 

ARCAS. 
Adieu  Merope,  &  croy 
8  Que  ta  faueur  ne  s'oublira  chez  moy. 

scene  mi. 

MELITE,  GORINE. 

VELITE. 

TIen  vistement  Caliste, 
CORINE. 

0  la  finesse 
De  preceder  d'vne  voix  menteresse 
11  Celle  qui  t'a,  ie  pren  ses  yeux  temoins, 
Plus  de  dix  pas  precedö  pour  le  moins! 

MELITE. 
Ce  sont  discours  faciles  au  pariure,  [501] 

14  Qui  de  iamais  ne  dire  vray  coniure. 
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CORINE. 
Caliste  vien  (que  sert  de  te  cacher?) 
Nos  different8  &  ta  soif  estancher. 
MELITE. 
17  Recoy  la  mienne  &  plus  franche  &  plus  nette. 
CORINE. 
La  ton  enuie  aparoist  indiscrette, 

MELITE. 
Mon  beau  Caliste,  oü  es- tu  mon  soucy  V 
-      CORINE. 
20  Allons  chercher  aux  enuirons  d'icy, 
MELITE. 
Echo,  respond  seule  mise  en  sa  place. 

CORINE. 
Ta  moquerie  ä  la  par  fin  nous  lasse, 
MELITE. 
23  Folles  cent  fois  de  se  plus  amuser 
A  qui  ne  sgait  de  la  victoire  vser. 

CORINE. 
Tels  vceux  a  part  des*la  premiere  veug 
26  Qn'on  le  tiendra  surpris  a  rimpourueue', 

Faut  garroter  ce  Prothee  inconstant,  [502J 

Si  que  TOracle  il  profere  a  Tinstant. 
MELITE. 
29  Nous  ferons  mieux,  or  de  pouciere  pleine, 
Et  de  sueur  ie  cours  a  la  fonteine, 
Ou  i'ay  le  soir  apris  de  me  lauer. 
CORINE. 
32  Moy  cependant  mon  troupeau  reti*ouuer: 

ACTE     III. 

SCENE  I. 
SATIRE,  MEROPE. 

SATIRE. 

HEureuse  nuit  aux  Amours  fauorable! 
Nuit  des  labeurs  le  charine  secourable, 
od  Nuit  destine'e  ä  ma  felicit^, 

Qui  du  cercueil  m*aurois  ressuscite, 
Tu  es  venue  ö  mere  du  silence, 
38  Qui  ja  muet  de  tous  costez  s'elance : 
Auise  donc  Satire  a  te  munir, 
D'vne  vigueur  capable  de  tenir,  [503] 
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41  D'vne  vigueur  amoureuse  qui  dure, 

Et  te  confirme  en  la  grace  future 

De  ce  Phoenix  de  beautä  gracieux, 
44  Qui  te  commet  a  son  plus  precieux; 

Or  paruenu  a  l'huis  de  ma  Sibile, 

I'aiguiseray  d'vne  facon  subtile 
47  Mon  aifflement  afin  de  1'appeler, 

A  peu  de  bruit  luy  parlant  sans  parier. 
MEROPE. 

I'entends  qui  c'est,  allons  tu  viens  a  l'heure, 
50  Qui  se  pourroit  appeller  la  ineilleure. 
SATIRE. 

Ma  douce  vie,  h6  bien,  n'ay-je  tenu 

Promesse  au  terme  entre  nous  conuenu? 
MEROPE. 
53  Ta  diligence  admirable  merite 

Ce  qu'elle  aura  d'vne  chaste  Carite; 

Or  8us  de  loing  qu'on  suiue  au  petit  pas, 
56  Si  que  de  l'cefl  tu  ne  me  perde  pas, 

Et  oü  du  doigt  ie  fais  signe  arrestee, 

Cours  te  ietter  sur  ta  proie  apprestee. 
SATIRE. 
59  Oncques  garot  ne  partit  plus  leger  [504] 

Que  tu  me  vois  au  signal  deloger. 


SCENE  IL 
MELITE,   ARCAS. 

MELITE. 

L 'Infinite  de  ces  gauches  presages, 
Ebranleroit  les  plus  fermes  courages, 
M'acheminant,  la  funereuse  voix 
D'vne  Cheueche  a  souspire  trois  fois, 
65  Apres  du  pied  sur  l'herbage  glisse*e, 
Vne  Couleuure  ä  longs  plis  eiancee 
M'a  poursuiuy  auec  taut  de  fureur, 
68  Qu'au  souuemr  ie  herisse  d'horreur, 
Trembler  aussi  la  fieure  continue 
De  chaque  chose  ä  presage  tenue'V 
71  Iamais,  ianiais,  l'innocence  fera 
Que  mon  dessein  se  paracheuera. 

ARCAS. 
I'entr'-oy  l'accent  de  quelque  voix  humaine,  [505] 

74  Et  le  bon-heur  sans  doute  me  l'ameine. 

Hardy  m.  16 
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MEUTE. 
Mon  arc  tendu  aupres  de  mov  ie  veux 
De  ce  ruban  me  trasaer  les  eneueux. 
ARCA8. 
770uy  la  voila,  qui  eans  doute  murmure, 
!  Diane  ren  ta  lauipe  plus  obseure, 
|  Qu'ä  pas  larrons  prez  d'elle  paruenu, 
80  Tant  de  beautez  ie  puisse  voir  a  nu. 

SCENE  III. 
SATIRE,  MELITE,  ARCAS,  WEROPE. 

SATIRE. 

BElle  Bergere, 
MEUTE. 

0  Dieux! 
SATIRE. 

N'ajs  point  peur,         [506] 
ARCAS. 
Comme  adoucit  son  appeau  le  pipeur ! 
SATIRE. 
83  le  suis, 

MELITE. 
N'aproche,  ou, 

SATIRE. 

Que  voudrois-tu  dire, 
Meconnois-tu  ton  fidelle  Satire? 

MELITE. 
Qui  t*a  donne  l'audace  de  venir? 
SATIRE. 
86  Ton  mandeuient, 

MELITE. 

Moy? 

SATIRE. 

Souffre  vn  peu  tenir. 
MELITE. 
Retire  toy  Monstre  infect  de  luxure, 
Si  tu  ne  veux  que  ie  te  deffigure. 
ARCAS. 
89  Crainte  de  pis  allons  la  sooourir, 

i  SATIRE.  [507] 

|   Vn  baiser  pria  ie  consen  de  mourir, 
i  MELITE. 

Ie  baiseroy  plustost  la  Parque  bleme, 
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SATIRE. 

ueur  &  1  e 


92  I'appliqueray  la  rigueur  k  1  extreme, 
MELITE. 
A  l'aide,  au  poeurtre,  on  vße  force,  au  voleur, 

SATIRE. 
Me  resister  t'aporte  du  malheur, 
ARO  AS. 
95  Demeure  infame,  arreste,  ou  ie  te  tue,  - 
MEROPR 
Areas  aux  mains  sa  parole  effectuS, 

SATIRE. 
Au  moins  enten  mes  raisons. 
ARGAS. 
Quitte  la, 
SATIRE. 
98  Bien  ie  le  veux. 

ARCAS. 

Ouy  fbrce, 

SATIRE. 

La  voila:  [508] 

ARCAS. 
Tu  laisseras  tes  comes  sur  la  place, 

SATIRE. 
Escoute  vn  peu, 

ARCAS. 
Mon  oreille  en  est  lasse. 
SATIRE. 
1  Belaß!  mercy,  ie  nie  rends,  que  veux- tu? 
ARCAS. 
Qu'il  te  souaienne  auoir  este*  battu, 

MELITE. 
Tien  le  Pasteur  que  ma  part  ie  luy  donne, 

MEROPE. 
4  l'enten  des  coups  l'orage  qui  resonne 
Dessur  le  dos  de  mon  bei  Amoureux, 
Quelle  risäe  au  sortir  d'auec  eux 
7  Ie  nie  prepare. 

SATIRE.  ~7 

Au  meurtre,  on  m'assasine, 
Rompu  de  bras,  de  teste,  de  poitrine, 
Secours  6  Pan,  secours,  ie  n*en  puis  plus. 
MELITE. 
10  Vne  autre  fois  ne  t'enpiege  a  ta  glus.  [509J 

ARCAS. 
Laissons-le  aller, 

16» 
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SATIRE. 
He  ie  vous  en  suplie, 
MEUTE. 
**£>Non,  non,  premier  ma  vengeance  acomplie, 

ARCAS. 
13  Va  sauue  toy,  ne  nous  promets-tu  pas? 
SATIRE. 
Ouy,  retrouuä  donnez  moy  le  trepas, 

MELJTE. 
Ah!  si  la  force  egalloit  mon  courage, 
16  Tu  vouiirois  Farne  pour  cet  outrage. 
SATYRE  echape, 
Louue,  ruffien,  quelque  iour,  quelque  iour 
On  vpus  reserue  ä  beau  ieu  beau  retour. 


SCENE  IUI.  [510] 

ARCAS,  MEUTE. 

ARCAS. 

19  TE  rends  Melite  vne  grace  commune, 

I  Taut  ä  l'Amour  qu'a  ma  bonne  fortune, 
D'auoir  sauue*  du  naufrage  prochain 
22  Ta  chastete,  qui  resistoit  en  vain, 

Teile  ä  peu  pres  que  la  barque  qui  flöte 

A  la  nieroy  des  vagues  sans  Pilote, 
25  Dessur  le  point  de  s'abismer  au  fond, 
MELITE. 

Ouy,  mais  Berger  tel  bien-fait  se  ruorfond, 

Perde  son  lustre  &  Ton  n'a  i>lus  de  grace, 
28  Quand  son  auteur  la  memoire  en  repasse, 

II  ne  doit  pas  menie  s'en  souuenir, 

Oü  le  merite  est  nul  a  Pauenir. 
ARCAS. 
31  Qui  le  diroit  pur  forme  de  reproche? 

Qui  n'auroit  pas  ä  uriner  vne  röche,  [511] 

De  cruautä,  cTorgueil  &  de  mepris? 
34  Qui  ne  scauroit  qu'vn  ingrat  a  le  pris 

De  mes  labeurs,  de  mes  fidelles  peines, 

Qui  ne  scauroit  qu'au  supplice  tu  meines 
37  Son  innocence?  ah!  ces  points  exceptez 

Fauroy  trop-tost  mes  seruices  vantez, 

Trop-tost  beny  Pheure  si  fortunee 
40  Que  ie  sauu£  ta  pudeur  butinee. 
MELITE. 

Entretien-toy  d'esperance  toujours, 


Digitized  by 


Google 


v.  542-562]  PA8T0RALE.  247 

Et  ä  son  temps  reserue  mon  secours, 
43  Tandis  ie  vay  diuulguer  la  victoire 
Qui  te  promet  vne  immortelle  gloire. 

ARCAS. 
Sans  m'elargir  la  faueur  d'vn  baiser, 
46  Soit,  me8yenx  onteu  dequoy  s'appaiser, 
Dequoy  repaistre  vne  ardeur  curieuse. 

MELITE. 
Qu'auance  lä  ta  langue  injurieuse? 
ARCAS. 


49  La  venia, 


Dy  franchement, 


MELITE. 

Quelle?  [512] 

ARCAS. 

N'importe  pas, 
MELITE. 


ARCAS. 
Fadmiroy  ce  repas 
Pris  de  la  veuö,  ah !  tu  veux  que  d'enuie 
52  A  ce  rec.it  ie  souspire  la  vie. 
MELITE. 
Qu'aurois-tu  veu? 

ARCAS. 
Deux  montaignes  de  laict 
Qu'vn  beau  bouton  decore  vermeillet. 
MELITE. 
55  0  le  nienteur!  de  ma  tresse  epanchee, 
restoy  dans  Teau  plus  qu'ä  demy  cachee, 
Adieu,  adieu. 

ARCAS. 
[e  te  reconduiray, 
58  Crainte  de  pis. 

MELITE. 
Moy  donc  i'obeiray. 

SCENE  V.  I513] 

SATIRE,  MEROPE. 


SATIRE. 


61  -UJ-B 


Eurtry  de  coups,  a  peine  helas!  ä  peine 
Ie  puis  marcher  &  rauoir  mon  aleine, 


-Encor«  plus  afflige  de  l'affront 
Qui  me  demeure  imprime  sur  le  front: 
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0  faulse  vieille !  6  mille  föis  traistf esse ! 
64  Tu  m'as  vrayment  bien  pourueu  de  maidtresse, 

Tu  nias  ioue  d'vn  tour  de  ton  mestier, 

Mais  a  mon  rang  ie  te  vettx  ohastier, 
67  Si  sur  le  champ  de  l'attentat  purgee, 

D'vn  tel  supcon  ie  n'ay  Tarne  alleigte, 

Or  ne  pouuant  la  rejoindre  depuis, 
70  Ie  l'attendray  sur  le  sueil  de  Ion  huis, 

I'entr'-oy  marcher,  oe  Test  qui  s'aehemine, 

Nous  iugerons  du  courage  a  la  mine. 
MEROPE. 
73  Tu  es  donc  lä  Satire,  he  bien,  oomment  [514] 

Va  ton  Amour  a  ce  commencement? 

SATIRE. 
Tre8-mal. 

MEROPE. 
Pourquoy  tres-mal? 
SATIRE. 

Ta  gausserie 
76  Pourroit  changer  mon  Amour  en  fune. 
MEROPE. 
Que  te  faut-il?  est-ce  le  grand  mercy 
De  t'auoir  fait  d'elle  joüir  ainsi? 
SATIRE, 
79  Ie  ne  veux  plus  de  teile  iouissanee, 
MEROPE. 
On  te^  l'auoit  liuree  en  ta  puissance, 
De  faire  plus  le  moyen  que  veux  tu? 
SATIRE. 
82  One  pour  vn  coup,  ie  ne  fus  tant  battu, 
MEROPE. 
Ces  petis  coups  qu'vne  fille  desserre 
Ne  sont  que  fleurs  en  ramonreuse  guerre. 
SATIRE. 
85  Certain  Pasteur  suruenu  de  renfort,  [515] 

Las  de  fraper  m'a  rendu  comme  mort. 

MEROPE. 
Malheur  pourtant  inopine  <|ui  monstre 
88  Que  tu  n  estois  que  bien  sans  la  rencontre. 
SATIRE. 
Point,  ie  renonce  a  semblable  amitiä, 
Taste  mauuaise,  &  iuge  par  pitte, 
91  S'ils  m'ont  battu  d'vne  eruelle  sorte. 
MEROPE. 
Dedans  le  coeur  fte*  blecettres  i%  pörtek 
Mais  tu  voudrtäs  indüire  a  tö  $mr. 
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SATIRE. 
94  Tu  n'oserois  demain  me  defier, 

Donne  sans  plus  auant  que  ie  te  quite, 
Pour  me  guerir  quelque  drogue  d'elite. 
MEROPE. 
97  Entre  dedans  ie  feray  mon  pouuoir, 
loint  qu'ä  loisir  ie  desire  scauoir 
De  point  en  point  le  progrez  de  l'bistoire, 
00  Veu  l'accident  presque  iropossible  h  croire. 
SATIRE. 
Helas!  trop  Ytaye  ft  mon  plus  grand  regtet, 
Tu  le  s$anras,  niais  tien  le  eas  secret.  [516] 


ACTE     IUI. 

SCENE  I. 

GORINfi,  MELITE. 

CORtNE. 

3  "T^Auure  Melite,  ah!  que  ie  suis  ioyeuse 

I^De  te  pouuoir  informer  soucieuse, 

-1-    Sur  ce  que  bruit  la  commune  runieur, 
6  Que  tu  courus  fortune  de  Thonneur, 

Que  le  secours  d'Arcas  ton  plus  fidelle 

T'a  conserue*  ce  beau  nom  de  pucelle, 
9  Acte  de  soy  öl  braue  &  genereux, 

Qu'il  doit  atteindre  au  Oiel  des  Amoureux 

Qu'il  ne  se  peut  assez  louer  &  dire, 
12  Plaise  toy  dönc  au  vray  me  le  ddduire: 
MELITE. 

Tu  te  souuiens  lors  de  nostre  depart, 

Comme  cbacune  eust  pris  quartier  ä  part,  [&lf  J 

15  Que  de  sueur  &  de  pouciere  pleine, 

le  resolus  d 'aller  ä  la  fontaine, 

Oü  mille  fois,  &  mille  en  gtnirete 
18  Fosay  fier  seule  ma  chastete; 

La.  dans  le  bain  a  peiöe  ie  me  plonge, 

Et  pour  lauer  le  corps  ces  bras  i'allonge, 
21  Qu'vn  grand  Satire  eslance'  plus  soudain 

Que  le  Lion  ne  court  deasur  vn  Dain, 

Vient  Fceil  flambant  d'vne  lubrique  rage, 
24  Par  la  priere  essaier  mon  courage. 
CORINE. 

D'effroy  quasi  ie  p&me  t'ecoutant, 

Ainsi  que  mien  le  cas  representant 
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MELITE. 
27  Feus  bien  ma  part  d'vne  frayeur  extreme, 

Et  neantmoins  retournee  en  moy  meine, 

A  resister  ma  dextre  s'apprestoit, 
30  Empoignant  l'arc  d'arnie  qui  l'arrestoit, 

Mais  ce  Bouquin  me  la  preuint  saisie, 

De  mes  refus  croissant  sa  frenaisie, 
33  Alors  qu'a  coup  ce  Persee  arriue, 

Que  mon  Amour  long-temps  a  captiue, 

Surprend  le  monstre,  &  en  teile  surprise,  [518J 

36  Bon  gr6  mal  gre*  le  contraint  lächer  priee, 

Si  qivil  me  donne  a  menie  temps  loisir 

De  chastier  le  rustre  k  mon  plaisir. 

CORINE. 
39  Mais  quel  guerdon  reraunera  la  peine 
De  ce  vaincoeur  que  tu  fuis  inhumaine? 

MELITE. 
L'offre  des  biens  que  ie  dois  posseder 
42  Si  les  parents  viennent  ä  däceder. 

CORINE. 
Tu  roffenc,ois,  car  ce  bien  fait  si  rare 
Ne  compatit  auec  vn  prix  auare, 
45  Et  qui  m'auroit  conserue  cette  fleur, 
La  cueilleroit  bien  deue  ä  sa  valeur. 

MELITE. 
Ie  tien  Tauis  d'vn  autre  tolerable, 
48  De  toy  rien  moins  seule  alors  preferable. 
CORINE. 
Bon  gre  mal  gre  tu  viendras  toujours  la, 

MELITE. 
AHods  presser  l'Oracle  sur  cela, 
51  Allons  scauoir  la  volonte  derniere, 

De  qui  nostre  ame  a  chez  soy  prisonniere.  [519] 

CORINE. 
Pren  d'vn  coste,  moy  de*  Pauke,  de  peur 
54  Qu'il  nous  echape  encore  ce  pipeur. 

MELITE. 
Bien  ie  feray  par  le  pre  mon  enceinte. 

CORINE. 
Moy  par  ce  bois  image  de  ma  crainte. 
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SCENE  II. 
CALISTE,  CORINE,  MELITE. 

CALISTE. 

57  TH^Nseignes  nioy  Forest»  quelque  rocher, 
riiCreux  &  secret  oü  me  pouuoir  cacher, 
Quelque  cauerne  au  Soleil  inconnuö, 
60  Teile  qu'ou  feist  la  Deesse  cornue*, 

Son  beau  Pasteur  vn  siecle  sojnmeiller, 

Encore  lä  faudroit  s'emerueiller, 
63  Si  ie  n'auoy  ma  retraitte  peu  seure: 

Dieux!  en  voicy  quelqu'vne  ie  m'asseure,  [520] 

Et  comment  donc,  ie  voy  Gorine,  &  faut 
66  Se  preparer  a  vn  nouuel  assaut, 

L'extremitä  d'inuentions  feconde 

M*en  a  fourny  la  meilleure  du  monde, 
69  Pour  l'asseurer  de  l'espoir  mal  conceu, 

Et  deceuoir  qui  croit  m'auoir  deceu, 

(SCENE  III. 
GORINE,  CALISTE,  MELITE.) 

CORINE. 

ENfin  trompeur,  tu  nous  l'as  donne*  belle 
Auec  ta  soif  si  pressement  cruelle, 
Pour  te  vouloir  au  besoin  secourir, 
Et  l'vne  &  Tautre  alors  cuida  mourir, 
75  Lasses  (Dieu  scaitj  sueuses,  hors  d 'aleine: 
Vn1  autre  fois  e'pargne  nostre  peine, 
Quitte  vn  chemin  d  orgueil  que  tu  poursuis, 
78  A  nous  tränier  ces  Amoureux  ennuis. 

CALISTE.  [521] 

Apres  beaucoup  d'attente,  que  ia  l'ombre 
Croissant  Dar  tout  amenoit  la  nuit  sombre, 
81  Contraint  ie  fus  mon  troupeau  remener, 
Et  vous  deuez  a  Theure  pardonner. 

MELITE. 
Demain,  demain  ie  croiray  ta  deffaite, 
84  N'en  parlons  plus,  c'est  vne  chose  faite, 
On  te  pardonne  a  la  Charge  pourtant 
De  se  resoudre  h  cett'  heure  constant. 
CALISTE. 
87  Tenez-le  ainsi,  que  du  Trepiö  Delphique, 
CORINE. 
Garde  toy  bien  d'vne  sentence  inique. 
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CALISTEv 
Celle  qui  plus  se  tiendra  de  parier, 
90  A  mon  Amour,  que  sert  de1  Ü  celer? 
MELITE. 
Qui  iamais  vit  pareille  felontile? 
Qui  iamais  vit  aucune  tyrannie* 
93  Nous  vsurper  ce  natural  bien  fitit? 
Repense  ai}  mal  premier  que  i'auoir  fait. 

CALISTE. 
Le  voulez-vous,  ou  non,  dites  Bergeres,  [522] 

96  Que  ie  nTen  aille? 

COftlttE. 

A  ces  preuues  legeres, 
Qu'elle  refuse  accepter,  ne  dois-tu 
Me  couronner  du  Mirtne  debatu? 
99  Qui  vay  passer  au  milieu  de  la  Äarae, 
Si  tu  le  veux  chere  ame  de  mon  ame. 

MELITE. 
Elle  en  sera  preuiier  lasse  que  möv, 
2  Sus,  il  suffit,  mais  borne  nous  ta  loy. 
GALTSTE. 
Qu'appelez  vous  borner? 

CORtNE. 

S'entend  Tespace 
Du  temps  prefix,  que  niuettes  on  passe. 
CALlSTfe. 
5  Taut  que  i'irapose  ä  ce  silence  fin. 
MELITE. 
Fais  donc  veiller  nos  actions  afin 
Que  la  premiere  infractaire  trouuee 
g  ISoit  de  Tespoir  de  ta  grace  priuee. 
CALISTE. 
N'en  doutez  point,  adieu  Nymphes,  [523J 

CORINE. 

Adieu 
Fuis  que  la  voix  chez  nous  n'a  plus  de  lieu. 

SCENE  III. 
ARCAS,  TITIRE,  MOEUBEE. 


"C 


ARCAS. 

Hetif  Areas  ta  prudence  sommeille* 
Tu  entretiens  ta  torture  pareille 
Au  criminel  de  l'Erebe  dolent, 
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14  Toujours  la  roüe"  enflatnee  e*branlant, 

Tu  es  ainsi,  tandis  que  ta  poursuite 

Pense  adoucir  les  rigueurs  de  Melite, 
17  Veut  ä  pitie  l'impiteuse  emouuoir, 

El  faut  (Tailleurs  t'obtenir  ce  pouuoir, 

II  faut  dessous  l'autorite*  dVn  pere 
20  Auquel  selon  Nature  eile  ob  tempere, 

Humiliee  en  tirer  la  raison: 

Ah!  Je  voicy  sortir  de  sa  maison  [524] 

23  Qui  ne  scauroit  refuser  ma  demande, 

Si  Tequite  plus  forte  luy  cotnraande, 

Si  sa  vieillesse  affecte  le  repo*, 
26  Que  ie  te  trouue  6  Tityre  ä  propos ! 
TITYRE. 

Braue  Pasteur  des  Arcades  la  gloire, 

Digne  d'vn  los  d'eternelle  memoire, 
29  Dy  librement  ce  que  pour  toy  ie  puis. 
ARCAS. 

Tu  peux  en  vn  guerir  tous  mes  ennuis, 

Moy  pris  de  gendre  a#puy  de  ta  famille, 
32  Car  sans  mentir  i'idolatre  ta  fille. 
TITYRE. 

Tu  nie  rauis  d'aise  en  ce  tien  desir, 

Qui  ne  scauroy  de  party  luy  choisir 
35  Plus  desirable,  &  ä  son  auantage, 

N'eusses-tu  pris  de  fortune  en  partage 

Que  ta  vertu  dont  1'effet  genereux 
38  La  retira  d'vn  pas  si  dangereux. 
ARCAS. 

Humble  k  genoux  de  cceur  ie  te  rend  grace, 

Mais  las,  he  las!  vne  frayeur  me  glace. 

TITYRE.  [525] 

41  Quelle  frayeur?  te  doutes-tu  de  moy, 

Oomnie  inconstant  qui  vacille  en  sa  foy? 
ARGA8. 

Ie  crain  qu'elle  ait  autre  part  sa  pensee, 

tityre. 

44  Toute  ame  ainsi  de  Cupidon  blecke, 

Se  iantastique  vne  jalouse  peur, 

Que  ie  te  vay  dissiper  en  vapeur: 
47  Melite  ho!   Melite  vien  te  di-je: 

Scais-tu  que  que  c'est?  ce  Berger  nous  oblige 

De  te  venir  d'Espouse  deinander, 
50  Chose  que  i'ay  voulu  trop  acoorder 

Ainsi  que  iuste,  honorable  &  vtile, 

Auise  d'estre  ä  mon  vouloir  docile, 
53  Or  8U8  de  bouche,  &  de  cosur  veux-tu  pas 
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Viure  auec  luy  iointe  iusqu'au  trepas? 
Quel  aecident  1a  parole  t'arreste, 
56  Que  tu  reponds  des  mains  &  de  la  teste? 
0  Cieux!  d'ou  vient  ce  desastre  soudain, 
Elle  s'efforce  ä  nous  parier  en  vain. 

ARCAS. 
59  Ou  c'est  vn  charme,  ou  (cruelle  malice) 

Du  mariage  eile  fuiroit  la  lice.  [526] 

TITIRE. 

Croy  que  plustost  la  forte  impression 
62  De  ce  peril  cause  raffliction, 

Remis  aux  yeux  de  sa  vague  pensee, 

Four  voir  presente  vne  chose  passee, 
65  Mais  qui  li  bas  se  lamente  si  fort? 

ARCAS. 

C'est  Mcelibee, 

MOELIBtiE. 

0  secourable  mort! 
Ne  fay  languir  vn  de*plorable  pere, 
68  Qui  plus  de  ioye  cn  ce  monde  n'espere, 
Sa  race  vnicque  ores  quant  a  la  vois, 
Pareille  au  tronc  immobile  d'vn  bois. 

TITERE. 
71  Sur  quel  sujet  lamente  Mcelibee? 
MOELIBfiE. 
Sur  la  parolle  a  celle  derobee, 
Qui  fut  Tespoir  de  ses  caduques  ans. 

TITIRE. 
74  Donc  ma  douleur  commune  tu  resans, 
Qui  desastreux  meuie  perte  regrette, 
Contagieuse  a  ma  fille  muette,  [527] 

ARCAS. 
77  Vn  sort  malin  produit  la  ses  effete, 

Sort  qui  les  sens  nous  peut  rendre  imparfaits. 

MOELIBfiE. 
Falloy  trouuer  Merope  la  Deuine, 
80  Pour  Tinformer  de  quelque  Medecine. 

TITYRE. 
Tous  d'vn  accord  allons  la  requerir, 
Et  le  motif  du  desastre  enquerir. 
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SCENE  im. 

MEROPE,  SATIRK 

MEROPE. 

83  T^vEmons  reclus  dans  la  demeure  pale, 
I    lPar  les  replis  de  TOnde  Stygiale, 
-*-^Par  le  pouuoir  du  Prince  des  Enfers, 
86  Par  ces  pauots  que  ie  luy  brußle  offers, 
Venez  quittant  les  gouffres  de  l*Auerne, 
Vous  tenir  prests  icy  dedans  mon  cerne,  [528] 

89  Prests  de  punir  vn  bouc  luxurieux 
Qui  le  futur  me  represente  aux  yeux, 
Ah,  le  voicy  qu'vne  brutale  rage 
92  A  soll  malheur  espoint  dans  le  courage: 
SATIRE. 
.  Dispos,  gaillard,  plus  propre  au  ieu  d'ayiner 
i  Qu'oncques,  ie  vien  ta  promesse  sommer, 
9p  Apres  l'epine  il  faut  auoir  la  rose, 
•  Tu  ne  dis  mot,  pensiue  a  autre  chose. 
MEROPE. 
De  vray  ie  pense  ä  ia  brutalite*, 
98  A  ta  folie,  a  ta  stupidite, 

Qui  rec,eurout  des  coups  pour  leur  salaire, 
Ne  desistant  de  cet  honteux  affaire. 
SATIRE. 
1  Te  mocques-tu? 

MEROPE. 
Satyre  ton  plus  seur 
Est  d'esquiuer  mon  courouz  punisseur. 

SATIRE. 
Fespere  auec  vn  long  baiser  humide 
4  Me  Fadoucir  dedaigneuse  homicide. 

MEROPE.  [529] 

Or  sus  a  coup  fauorables  esprits 
Apprenez  luy  que  vaut  s'estre  mepris. 
SATIRE. 
7  Au  meurtre,  au  meurtre,  au  secours,  on  me  tue\ 
MEROPE. 
Cela  va  bien,  mon  vouloir  s'effectug, 

SATIRE. 
Pardon  Merope,  &  ie  renonce  a  tout. 
MEROPE. 
jq  Non,  pour  ei  peu  tel  crime  ne  s'absout, 
Retire  toy  chere  Troupe  Auernale, 
Va  retrouuer  ta  demeure  fatale, 
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13  Et  que  sa  forme  en  vti  Ar^re  {efeangeant, 

Taille  le  fiel  de  sa  haine  changeant, 

Vif  ä  souft'rir  des  tortures  extremes: 
16  Ores  conuient  retournee  a  moy-metnes, 

Expedier  ces  Pasteurs  affligez 

Sur  vn  erreur  qui  les  tient  assie^ez, 
19  Qui  les  contraint  recöurir  ä  l'Azile 

De  ma  science  aux  iiinocents  vtile. 

SCENE  V.  [WO] 

MOELIBEE,  THTRE,  ARCAS,  MEROPE. 
MOELIBÄE. 

COmme  auertie  on  diroit  qu'elle  attent, 
L'oeil  dessur  nous  pitoyable  iettant, 
Abordons  la  d'vne  humble  reuerance; 
Sybille  en  qui  pose  nostre  esperance, 
25  Vn  incident  nous  ameine  vers  toy 
Peres  chetifs: 

MEROPE. 
Amis  attendeswmoy, 
De  la  douleur  qui  vous  presse  imspiree, 
28  le  vay  chercher  sa  eure  desiree, 
le  vay  l'auis  du  destin  consulter 
Et  ce  qui  doit  de  tel  cas  resulter, 
31  Tandis  portez  dans  le  Ciel  tos  priores, 
Contre  vn  mechef  de  vertus  singulieres« 

TIT1RE.  [531] 

Dieu  des  Bergers  Pan  qui  prends  le  soucy 
34  De  leurs  troupeaux,  &  d'eux  memes  aussi, 
Grande  Pales,  toy  fruitiere  Pomone 
Qu'ä  nos  meffaits  vostre  bonte*  pardonne, 
37  Ne  vueillez  pas  benignes  Deitez 
Retribuer  les  tourmens  meritez, 
Ne  veuillez  pas  repeter  nostre  offence 
40  Sur  des  enfans,  ains  dessur  l'innocence: 
Plustost  helas!  que  plustost  l'vn  de  nous 
Tonibe  victime  au  Celeste  courous. 
MOELIBfiE. 
43  le  tremble  au  coeur  d'entendre  ce  murmure 
Qui  de  Pluton  le  noir  peuple  conjure, 
Qui  de  Merope  irrite  la  fureur, 
46  Dieux!  la  voicy,  mon  chef  dresse  d'horreur, 
0  quels  regards  son  ceil  flambans  nous  darde 
Pour  enfanter  du  dämon  qu*elle  garde! 
MEROPE. 
49  Pasteurs  courage,  apres  bien  peu  de  tempa 
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Ce  triste  Hyuer  vous  Gelost  vn  Printetnpe, 

Lear  mal  paruient  d'vn  charme  de  silence, 
52  Mais  volontaire  &  hors  de  viplence, 

Es  mots  suiuans  TOracle  vous  dir*  [532] 

L'auteur,  les  Cieux  &  qui  les  guerira. 
OEACLE. 
55  Du  plus  beau  des  Bergers  que  scache  UArcadie, 

N'agueres  fut  iette  se  sort  malicieux, 

Arrestez  moy  sa  fuite,  &  teile  malaaie 
58  Frendra  fin  par  celuy  qui  maistrise  les  Cieux. 

Voila  quelle  est  la  volonte*  diuine, 

Qu'ä  l'acomplir  chacun  donc  s'achemine. 
MOELIBfiE. 
61  Helas!  supplee  a  noetre  infirmite*, 

Qui  ne  pourroit  (double  calamitä) 

lamais  trouuer,  veufs  de  ton  assistanoe, 
64  Le  sens  obscur  de  pareille  sentence. 
MEBOPE. 

Allons  suiuez,  que  la  commune  voix 

luge  a  present  du  plus  beau  de  nos  bois, 
67  Allons,  d'indice  en  indjce  la  cbose 

Nous  deuiendra  manifeste  declose, 

Et  du  surplus  qui  doit  ä  ee  besoin 
70  S*executer,  i'eiubrasseray  le  soin. 


ACTE  V,  [533j 

8CENE  I. 

VENVS,  CVP1DON. 

VENVS. 

MAuuais  garcon,  volage,  incorrigible, 
Et  aux  douleurs  de  ta  mere  insensible, 
tö  Quelle  malice  inhumaine  te  meut 

De  tourmenter  vn  peuple  qui  ne  veut, 

Parmy  ©es  bois  oü  Tinnocence  habite,    --■ >/" 

76  Que  t'honorer  pardessus  ton  merite  V 
Que  t'obeir  tributajre  ä  tes  lois, 
Si  ta  puissance  eprouuer  tu  voulois, 
79  Dresse  ton  vol,  aiguise  tes  saget  tes 
Pour  subjuguer  les  Scytes  ou  les  Getes, 
Qui  suiuent  Mars,  rebelies  ä  l'Amour, 
82  Victorieux  choisi  lä  ton  sejour 
Sans  outrager  (cruautö  tirannique) 
Nos  bona  sujets  de  ce  monde  rustique,  £534J 
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85  Ie  te  deffen  de  les  plus  molester, 
Oü  ne  te  pense  a  moy  representer. 

CVPIDON. 

Voila  que  c'est,  l'impression  mauuaise 
gg  Ne  me  permet  rien  faire  qui  vous  plaise, 

Vous  condamnez  ä  faute  de  scauoir, 

L'equite*  meme,  ainsi  que  l'allez  voir: 
91  Vn  arrogant  j>ort6  de  vaine  gloire 

Ose  en  ces  bois  disputer  ma  victoire, 

Fuit  deux  beautez  reduites  aux  abois, 
94  Et  sur  luy  presque  e*puisant  mon  Carquois, 

Reste  qu'il  s'aille  eriger  vn  trophee 

De  ma  puissance  en  ces  lieux  estouffee: 
97  Moy  donc  atteint  dVne  iuste  pitie, 

Pourrois-je  moins  l'orgueilleux  chastie, 

Que  dissiper  la  discorde  naissante 
qq  En  exaucant  vne  troupe  innocente, 

Afin  qu'icy  vostre  Empire  &  le  mien 

Fenne  establis  ne  redoutent  plus  rien. 

VENVS. 
3  Tu  as  raison,  pourueu  que  tu  ne  inentes 

Que  le  discord  chez  eux  tu  ne  fonientes, 

Mais  quand  as-tu  resolu  de  punir  [535] 

q  Ce  temeraire  &  au  Ciel  reuenir? 

CVPIDON. 
L'oeuure  de  peu  s'accomplit  sans  demeure, 
Permettez-you8  le  plaisir  d'vn  quart-d'heure, 
9  A  tel  spectacle  autant  delicieux, 
Et  voire  plus  qu'aucun  dedans  le«  Cieux. 

VENVS. 
Mon  indulgence  accorde  ta  demande, 

12  A  ce  qu'apres  oü  ie  veux  on  se  rende. 

CVPIDON. 
Apres  ie  suis  entierement  ä  vous, 
Qui  n'aurez  plus  de  sujet  de  courous: 
15  Chacun  son  Are  encoche  d'vne  fleiche, 

A  qui  mieux  mieux,  que  chacun  face  breiche 
De  dans  son  ccßur  de  rocher  apperceu, 

13  Du  meme  espoir  que  Narcisse  degeu. 
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SCENE  IL  [536] 

CALISTE,  CVPIDON,  VENVS. 

CALISTR 

DIeux  le  peril  qu'ineroiable  i'euite, 
Vn  monde  arm£  fondoit  a  ma  poursuite 
•^i  Dans  le  logis  paternel,  n'echapant 

Que  cette  voix ,  empoignez  le  mechant 
L*empoisonneur,  le  Sorcier,  Tinfidelle, 
24  Qui  80U8  vn  front  modeste  de  pucelle 
Ne  laisse  pas  d'vser  pernicieux 
D'vn  sortilege  abominable  aux  Gieuz; 
27  Lora  elancä  du  haut  d'vne  fenestre, 
le  me  recous  a  la  Parque  peut  estre, 
De  retourner  point  de  nouuelle,  il  faut 
30  Prendre  vn  Azile,  oü  se  soit  ne  m'en  chaut, 
Mais  oü  choisir  de  retraite  asseuräe, 
le  ne  scauroy  Tarne  trop  6garee, 
33  Suiuons  oü  veut  le  hazard  nous  uiener, 

Las!  quel  scadron  me  vient  enuironner,  [537] 

D'enfans  aislez?  chacun  TArc  pour  son  arme, 
36  Franc  de  peril  ie  retombe  en  vn  charme, 
Helas!  mercy,  prenez  de  moy  pitiä. 

CVPIDON. 
Tu  Tobtiendras  ton  crime  chastie, 
CALISTE. 
39  Qu*ay-je  commis? 

CVPIDON. 

Qui  te  cause  la  fuite? 
CALISTE. 
La  iuste  peur  d'vne  iniuste  poursuite, 

CVPIDON. 
Frapons  toujours  tant  qu'il  ait  confessß. 
CALISTE. 
42  0  Cieux!  de  coups  inuisibles  presse* 
Le  ccBur  me  ffend,  &  ne  scay  quelle  flame 
Coule  parmy  iusqu'au  profond  de  Tarne, 
45  Pardonnez-moy ,  quiconques  soiez  vous, 
Sans  me  connoistre  acharnez  de  courous. 

VENVS. 
L'äge  mon  fils  merite  qu'on  modere 
48  Ce  chastiment,  sa  coulpe  plus  legere. 

CVPIDON.  f538] 

Pourquoy  souuent  ne  m'excusez  vous  donc? 
Plus  foible  d'ans  vous  ne  le  fistes  onc. 

Hardy  in.  17 
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VENVS. 

51  Foible  de  corps  tu  es  fort  de  malice, 
Que  trop  de  fois  ie  tolere  complice, 
Or  ne  fais  plus  estat  de  me  fleichir, 

54  Si  tu  ne  veux  de  peine  l'affranchir. 

CVPIDON. 

Cruel,  ingrat,  ä  genoux  remercie 

La  Deit6  qui  de  toy  se  soucie, 
57  Vouö  vne  offrande  a  la  mere  d'Amour, 

Car  tu  lay  dois  la  lumiere  du  iour: 

L'ame  au  surplus  d'vn  repentir  outre*e, 
60  En  reparant  riniure  perpetree, 

Tu  promettras  la  guarison  du  sort 

Des  deux  beautez  qui  panchent  ä  la  mort, 
63  L'vne  d'Espouse  ä  cette  heure  choisie ; 

Parle,  as-tu  pas  change  de  fantaisie? 

CALISTE. 
;;:         Helas!  ouy  si  Corine  iaiuais 
|j    66  Me  receuoit  en  grace  desormais, 


Ie  luv  serois  autant  ou  plus  fidelle, 
le  nassä  dedaigneux  &  rebelle, 
69  Mais  qui  vous  a  diuulgue  Taccident? 


Que  Ie  nass6  dedaigneux  &  rebelle,  [539] 

Mais  qui  vous  a  diuulgue  Faccident" 
II  faut  qu'alliez  le  mortel  excedant. 


CVPIDON. 
Simple  tu  vois  la  Deesse  qui  donne 
72  Aux  vrais  Amanta  vne  heureuse  Couronne, 
Tu  vois  son  fils  qu'elle  appaise  irritä, 
Pour  t'honorer  d'vn  bien  non  merite*. 

CALISTE. 

75  Donc  a  ce  coup  voicy  la  prophetie, 
Que  m'annoncoit  Corine,  reussie, 
Beste  vn  scrupule  en  mon  ame  douteux, 

78  Que  nos  Bergers  m'accablent  impiteux. 

CVPIDON. 
Ne  le  crain  pas,  ie  t'ay  pris  en  ma  garde, 
Et  vostre  paix  commune  me  regarde, 
81  Allons  suy  moy,  allons  leur  au  deuant, 
Yn  tal  ouurage  imparfait  acheuant. 
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SCENE  ni.  f54°] 

MEROPE,  MOPSE,  MOELIBEE,  T1TYRE. 

MEROPE. 

RVse  tournoye  &  deguise  fausaire, 
Tu  respondras  de  ta  race  Corsaire, 
Tu  patiras  de  son  impiete, 
Qui  sans  toy  sceu  iamais  n'auroit  este, 
87  Le  file  ne  suit  que  l'exernple  du  pere, 
Partant  sortir  de  nos  liens  n'espere, 
Que  luy  rendu,  jdfht  que  tout  receleur, 
90  Au  double  encourt  la  peine  du  voleur. 
MOPSE 
Si  ie  puis  dire  en  quelle  part  du  monde 
Le  miserable  ä  Fheure  vagabonde, 
93  Que  80U8  mes  pieds  TErebe  s'entr'ouurant, 
Aille  mon  crime  &  ma  teste  couurant, 
Helas!  chetif  pleust  au  vouloir  Celeste, 
9$  Toy  bore  des  dards  de  la  Parque  funeste,  [541 J 

Gonduit  en  lieu  d'asseurance  bien  loing, 
Que  ce  mien  chef  te  pleigeast  au  besoing. 
MOELIBEE. 
99  A  son  defaut  il  y  va  de  ta  vie, 
L'vne  pour  l'autre  en  escbange  rauie, 
Oü  la  rancon  de  ta  prochaine  mort 
2  Gist  a  guerir  le  venin  d*vn  tel  sort. 
MOPSE. 
Sains  de  renom,  &  purs  de  conscience, 
Ne  luy  ne  nioy  n'eusmes  onc  la  science, 
5  Qui  perilleu8e  a  tous  les  animaux, 
Tanstost  enuoie,  ores  chasse  les  maux, 
Vn  seul  secret  pratiquer  ie  desire, 
g  Qu'vtile  a  tous  nul  ne  me  puisse  nuire. 
TITIRE. 
La  veritä  contraire  te  dement, 

MOELIBEE. 
Vn  faux  ßoupcon  l'opprime  iniustement. 

MEROPE. 
H  Silence  amis,  faites  treue  aux  querelles, 

Vne  Coulombe  a  du  brnit  de  ses  aisles 

Donna  Tauffure  &  calmant  a  la  fois, 
14  Marque  le  lieu,  le  saint  lieu  dans  les  bois,  [542] 

Oü  ie  preuoy  rassistance  Diuine, 

Sus  qu*a  genous  desormais  on  chemine, 
yi  L'alme  Venus  &  son  fils  decouuerts. 

A  vostre  mieux  tendent  les  bras  ouuerts. 
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SCENE  DERNIERE. 

MEROPE,  VENVS,  CVPIDON,  CALISTE, 

CORINE,  MELITE,  ARCAS,  TTTYRE, 

MOPSE,  MOELBEE,  SATIRE. 

MEROPE. 

DOuble  ornement  de  la  Troupe  immortelle, 
Qui  de  Natnre  embrasse  la  tuteile, 
Faisant  durer  la  race  des  humains, 
Nous  te  joignoDs  nos  snppliantes  roains 
23  Pour  appaiser  vne  gueire  amoureuse 

Que  tu  peux  faire  en  vn  moment  heureuse. 

VENVS. 
Prononce  toy  raon  fils  ce  iugement,  [543] 

26  Qui  de  leurs  maux  porte  ralleigement. 
CVPTDON. 
Caliste  Joint  a  8a  belle  Corine, 
En  est  la  fin  comnie  il  fat  Torigine: 
29  Areas  Melite  aura  pour  sa  inoitiä, 
Bare  Phoenix  d'vne  ferme  amiti6, 
De  ce  tresor  possesseur  legitime, 
32  Que  sa  valeur  conserua  magnanime: 
Sus  donnez  vous  recipro^ues  la  foy, 
Que  veut  d'Hymen  l'inuiolable  loy. 
CALISTE. 
35  Obere  Corine,  belas!  ie  te  demande 

L'oubly  premier  de  ma  coulj>e  trop  grande, 
Ne  t'en  souuien  Bergere,  &  ie  promets 
38  En  recompense  estre  tien  desormais. 
CORINE. 
0  agreable!  ö  Celeste  parole! 
Par  ta  vertu  tout  nion  malbeur  s'enuole, 
41  Pour  t'obtenir  ie  n'estimeroy  pas 
Auoir  assez  endur£  d'vn  träpas, 
Caliste  mien?  5  Atnour!   ie  renda  grace 
44  A  ta  bonte,  qui  tout'  autre  surpasse. 

MEUTE.  [544] 

La  lärme  aux  yeux,  le  repentir  au  cceur, 
Ie  te  suplie  ne  garder  de  rancoeur 
47  A  ta  Melite,  Areas  ma  douce  vie, 

Ne  soyons  plus  qu'vne  ame,  &  qu'vne  enuie, 
Et  reparons  de  plaiairs  amoureux 
50  Le  temps  perdu  qui  nous  fit  langoureux. 
ARCAS. 
0  quel  miracle  aux  nepueux  incroiablel 
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Melite  mienne  ores  d'impitoyable, 
53  Vou8  l'auez  feit  puissantes  Deitez, 

Et  le  faisant  vous  me  ressuscitez, 

Si  comb!  6  d'heur,  si  transportä  de  ioie, 
56  Que  de  l'excez ,  peu  s#en  taut ,  ie  larmoie. 
CVPIDON. 

Reste  a880upir  chez  vous  autres  parens, 

Ce  qui  pourroit  nourir  les  differens, 
59  S'entre-promettre  vne  amitie  qui  dure  p 

Egalement  iusqu'fc  la  sepulture. 
TITYBE. 

Moy  ie  le  veux,  Mopse  pardonne  nous 
62  L'effort  commis  d'm  imprudent  courouz. 
MOPSE. 

Qui  se  fu8t  pü  garder  sur  Tapparence  [545] 

De  meine  feute  en  pareille  occurrence? 
65  Nul  des  mortels,  veu  que  le  bien  present, 

D'abolir  tout  est  plus  que  süffisant: 
MOELIBEE. 

Paccepteray  ma  part  de  cette  grace, 
68  Comme  coupable  auec  luy  ie  l'embrasse, 
CVPIDON. 

Encor  faut-il  vous  sceller  ce  bien  feit, 

De  ne  scay  quoy  de  passetemps  parfait, 
71  L'arbre  changg  que  voyez,  en  Satire. 
SATIRE. 

Qui  hon  de  terre  immobile  me  tire  ? 

Qui  m'a  rendu  ma  figure  &  ma  vois? 
74  Quels  nouueaux  Dieux  habitent  dans  nos  bois? 
CVPIDON. 

Contente  toy  de  ta  forme  reprise, 

Sans  plus  donner  ä  tes  vices  de  prise 
77  Sur  tes  desirs  iustement  chastiez, 

A  Taduenir  de  la  raison  liez. 
SATIRE. 

A  ce  bandeau  ie  n*en  fay  plus  de  doute, 
80  C'est  le  vaincoeur  que  TOlympe  redoute;  [546] 

0  Paphien,  ie  proteste  ä  genoux 

Ne  prouoquer  lamais  plus  ton  couroux, 
83  Epns  de  vieille ,  ou  de  ieune  qui  viue, 

Tant  i'ay  souffert  pour  ma  fureur  lasciue. 

VENVS. 
Allez  Berger(e)s  a  bon  heure  cüeillir 
86  Nos  fruits  plus  doux,  qui  ne  peuuent  vieillir, 
Allez  genner  vne  suite  feconde 
De  beaux  enfans  qui  repeuplent  le  monde, 
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80  Allez  iouir  d'vn  asse^re*  repos, 

Et  d'vn  courage  allaigrement  dispos, 

En  nostre  honneur,  sur  vos  flutes  rustiques, 

92  Iusques  au  Ciel  pousser  mille  Cantiques, 
Nous  vou8  serons  fauorables  toujours, 
D'heur  acconiplis  en  vos  saintes  Amours. 

MEROPE. 
95  Nous  le  iurons  venerable  Deesse; 
Sus^que  chacun  d^pouille*  de  tristesse 
Vienne  ä  l'enuy  celebrer  ce  beau  iour, 
98  Que  tous  nos  bois  ne  parlent  <jue  d'Amour, 
j\   De  ris,  de  ieux,  de  caresses  mignardee  [547] 

|\  Que  de  baisers,  &  de  dances  gaillardes, 
\  Apres  auoir  dans  leurs  saorez  Autels 
Remercie  les  puissans  Immorteis. 


PIN. 
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Extraict  du  Priuilege  du  Roy.        P48] 

PAR  grace  &  priuilege  du  Roy  il  est  permig 
ä  Iacques  Quesnel,  marchand  Libraire  ä  Paris, 
<j         d'imprimer  ou  faire  imprimer  en  teile  forme 
&  caracteres  que  bon  luy  semblera,  vn  liure  in- 
titule\    Le  Theatre  d' Alexandre  Hardy,  Parisien, 
6  Tome  3.  contennat  Achtle,    Coriolan,   Cornelie, 
Arsacome,  Marianne,  Alcee,  le  Bauissement  de 
Proserpine  la  Force  du  Sang,  la  Gigantomachie, 
SFelismene,     Sidere,    &    le  lugement   d'Amour, 
anec  defenses  ä  tous  Iibraires,   Imprimeurs,   & 
autres,    de   quelque   qualite  &  condition   qu'ils 
12  soient,  d 'imprimer,  ou  iaire  imprimer,  vendre  ny 
debiter  le  dit  liure  de  Theatre  d  Alexandre  Hardy, 
Tome  troisiesme,  ny  aucunes  des  susdites  pieces, 
18  separement ,  ou   en   aucune  forme   que  ce  soit, 
pendant  le  temps  &  espace  de  six  ans,  ä  peine 
de  confiscation  des  exemplaires,   &  de  cinq  cens 
21  liures  d'amende ,  comme  il  est  plus  au  long  con- 
tenu  en  Poriginal.    Donne  a  Paris   le  28  May, 
mil  six  cens   vingt  cinq,   &  de  nostre  re^ne  le 
24seiziesme,  Seell6  du  grand  sceau  de  cire  jaune, 
&  signe*,  Par  le  Roy  en  son  son  Conseil. 

LE  LONG. 

Acheuä  d'imprimer  le  20.  Deceinbre,  1625. 
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A  [3] 

MONSEIGNEVR 
LE   PRINCE. 


MONSEIGNEVR, 
Comm< 


Comme  il  n'appartient  qu'aux  grands  Princes, 

3  vos  pareils,  de  produire  les  plus  rares  actions 

de  la  vertu  sur  le  theatre  du  monde,  pour  se 
rendre  autant  admira,bles  qu'imitables  ä  la  posteritä; 
6  Ainsi  la  gloire  qui  sert  de  prix  ä  leur  course, 
sein-[4]ble  mourir  en  naissant,  lors  que  les  Muses  n*en 
innuortalisent  la  rennommee.  C  est  pourquoy  ce 
9  Monarque  Macedonien,  plus  grand  encore  d'effets 
que  de  nom,  auoüa  franchement  que  la  valeur 
d'Achille  euipruntoit  son   plus   beau  lustre  des 

12  vers  d'Homere  qui  la  semerent  par  l'vniuers.  Car 
bien  que  Thistoire  soit  la  vraye  source  oü  se 
puisent  les  loüanges  de  ceux  qui  courberent  la 

15  teste  sou8  le  faix  des  lauriers,  (jui  eurent  la  for- 
tune  en  leurs  mains,  &  l'enuie  sous  les  pieds; 
Si  est-ce  que  les  ruisseaux  de  la  Poösie  y  con- 

18  [5]  tribuent  beaucoup,  cette  venerable  Sybille 
prononcant  en  faueur  de  ceux  qui  l'honorent, 
certaine  Oracles   qui  ne   ineurent  iamais  en  la 

21  bouche  des  homines,  &  sa  iuste  ceconomie  dis- 
perssant  ä  quiconque  les  merite,  des  couronnes 
tissues  de  ces  fleurs  quirajeunissent  en  la  vieillesse 

24  des  saisons.  Seule  occasion  qui  obligea  les  plus 
fameux  Capitaines  de  Tantiquit^  ä  cherir  &  s'appro- 
prier    quelques    Poetes    particuliers ,    ainsi    que 

27  trompettes  capables  de  faire  bruire  leurs  loüanges 
d\n  hemisphere  ä  l'autre.  Et  sans  foüiller  de 
plus  [6]  vieux  monument8  ailleurs  qu'en  nostre 

30  France ,  qui  ne  scait  que  Charlemagne ,  outre 
Tamour  qu'ii  leur  portoit,  se  daigna  luy-mesme 
exercer  au  mestier  des  Muses,  que  S.  Louis  duquel 

33  vous  tirez,  MONSEIGNEVR,  outre  Torigine,  vne 
euiulation  de  toute  sorte  de  vertu,  reuoqua  par 
vne    beneficence    continuee    en    ses    succeseeurs, 

36  celles  que  Tignoranceauoitbannies  de  leur  Empire, 
ce  qui  auint  sous  Louis  XII.  Francois  I.  Charles 
IX.   duquel  ce  diuin  Bonsard   fut  Tarne   &  les 

39  delices.  Quant  a  nostre  [7]  siecle  oü  les  meilleurs 
ouuriers  de  ce  bei  art  sont  les  moins  heureux  & 
Hardy,  IV.  1 
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recher  chez,  ou  il  faut  estre  aussi  bon  courtisan 

42  jue  mauuais  PoSte  pour  faire  fortune ;  ma  pauure 
Muse  vagabonde  &  fiotante  sur  vn  Ocean  de 
miseres.  n'a  dan»  le  Ciel  de  la  France  veu  d'Astre 

45  fauorabie  qui  la  püt  preseruer  de  naufrage,  que 
le  vostre,  MONSEIGNEVR :  Elle  n'a  eu  son 
refuge  qu'a  ce  Temple  ouuert  auquel  vous  pre- 

48  sidez  &  residez  dans  l'vn  de  nos  plus  celeores 
Parnasses,  comme  la  De?t£  tntelaire  de  ces  filles 
de  [81  memoire,  qui  luy  consacrent  de  ma  part 

51  vne  elite  de  derniers  poemes,  ainsi  que  le  courage 
de  TAuteur:  Trop  heureux,  si  vous  estimez  ce 
present  par  l'affection,  plus  que  par  autre  valeur, 

54  &  si  Thonneur  de  vous  auoir  pleu ,  acomplit  en 
vn  tous  868  voeux  qui  se  bornent  ä  demeurer, 

MONSEIGNEVR, 

Vostre  plus  humble  St  plus- 
obelssant  seruiteur. 

HARDY. 


AV  LECTEVR.  [9] 

AVcun  ne  doit  trouuer  estrange,  si  a  l'exemple 
d'vn  pere  qui  semble  naturellement  oblige 
g  de  quelque  preferenoe  d'affection  vers  les 

enfants  qui  luy  ressemblent  le  plus,  le  donne  vn 
droit  de  primogeniture  contre  l'ordre,  a  ce  dernier 
6  volume  qui  vient  de  sortir  au  iour,  Veu  que  les 
precedents  me  fönt  rougir  de  la  honte  des  lmpri- 
meurs,  ausquels  l'auarice  fist  trahir  ma  reputation, 
9  estans  si  pleins  de  fautes,  tant  a  Tortographe 
qu'aux  vers,   que   ie  voudrois   de  bon  cosur  en 

Souuoir  effacer  iusques  a  la  memoire.  Au  regard 
u  dernier,  vn  Imprimeur  digne  de  sa  profession, 
te  le  rend,  Amy  Lecteur,  outre  qu'ü  consiste 
d'vne  elite  de  poemes  soigneusement  elabourez, 

15  aussi  correct  que  le  peut  souffrir  la  premiere 
presse:  bref  que  sa  diu -[lOJgence  contribuant 
a  mon  labeur,  le  donne  au  public,  capable  de 

18  contenter  les  plus  difßciles,  sinon  de  l'esprit  au 
moins  de  la  veuö,  ou  possible  de  tous  les  deux. 
Gar  iacoit  que  Paris  excelle  en  nombre  d'Impri- 

21  meurs,  qui  ne  le  cedent  ä  aucuns  de  l'Europe; 
cela  n'empesche  que  beaucoup  de  pasBeuolants 
ne  se  rencontrent  paimv  leurs  vieilles  bandes: 

24  Et  de  ma  part  i'aime  mieux  que  mon  liure  sans 
autre  circonspection,  soit  bien  imprime  a  Rouen, 
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que  mal  ä  Paris:  certain  que  rexperiense  heureuse 

27  *  quiconque  honorera  celui  cy  d'vne  lecture 
serieuse,  Je  ränge  a  mon  party,  veu  que  nulle 
transposition  notable,  nul  sens  peruertv,  &  nulles 

30  obniissions  d'importante ,  ne  de*met*breront  le 
corps  de  l'ouurage,  ne  faisant  souffrir  la  peine 
de  la  coulpe  d'autruy.      S'estendre   au  sur^lus 

33  dauantage,  sur  ce  qui  concerae  lee  particularitez 
du  plus  graue  &  laborieux  poSme  de  tous,  ne 
sentiroit  qu'vne  repetition  autant  ennuieuse  que 

36superflug,  aceux  c[ui  en  ont  [11]  desia  veu  mon 
sentiment  ailleurs:  outre  qu'il  taut  presque  mieux 
taire  les  loüanges  de  sa  profession,  que  donnant 

39  trop  de  carriere  ä  la  vanite',  s'rsurner  tne  tyrannie 
sur  la  liberte*  du  iugement  public,  duquel  tout 
komme  Wen  sensl  doit  attendre  sa  reputafcion. 
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SVR  [12] 

LES      TRAGEDIES 

DE  DAIRE  ET 
D'ALEXANDRE. 

A  MONSIEVR  HARDY. 

HARDY  de  qui  la  muse  est  si  braue  &  hardie, 
Qu'elle  ose  bien  troublant  Tordre  de  rvniuers, 
3     Tenir  Tenfer,  la  terre,  &  tous  les  Cieux  ouuerts, 
Aux  8ubiet8  que  choisit  la  graue  Tragedie. 

La  trame  d* Alexandre,  en  vain  fut  desourdie, 
6     Daire  veid  pour  neant  ses  estats  k  Fenuers, 

Puis  qu'on  89ait  l'vn  &  Tautre  immortel  dans  les  vers 
Que  ta  plurae  pour  eux  k  la  France  dedie. 

9  Euridice  &  Thesee  eurent  vn  pire  sort. 

Que  ces  Roys  qu'il  t'a  pleu  retirer  de  la  mort, 
Leur  lumiere  en  peu  d'heure  apres  fut  estouffee. 

12  Mais  l'immortalite  que  leur  fait  receuoir 

Le  Tragique  Francois,  monstre  que  son  pouuoir 
Passe  le  bras  d'Hercul,  &  la  lyre  d'Orpnee. 

DE  L'ATRE. 

A  [13] 

MONSIEVR   HARDY 

SVR  SES  TRAGEDIES. 

Graue  Ädocte  HARDY  quand  ie  ly  tes  beaux  vers, 

Qui  comme  autant  de  traits  ont  la  fortune  en  butte, 
3  Pour  riniuste  pouuoir  qu'elle  a  sur  rvniuers, 

Je  ne  m'estonne  point  qu'elle  te  persecute. 

Gener  eux  cependant,  &  de  nom  &  d'effet 
ß  Tu  dresses  tes  desirs  ä  ce  bien  plus  parfait, 

Qui  seul  peut  contenter  1'esprit  des  braues  hommes. 

Si  tes  labeurs  n'ont  pas  ce  qu'ils  ont  merite\ 
9  Tu  laisses  ä  iuger  k  la  posteritä, 

Quelles  gens  on  estime  en  ce  siele  oü  nous  sommes. 

GVILLEBERT. 
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LA  MORT  [i5] 

DE    DAIRE, 

TRAGEDIE. 

Par  Alexandre  Hardy,  Parisien. 

ARGVMENT.  [16] 

DAIRE  apres  la  bataille  du  Granique,  oü  ses 
Lieutenants  furent  vaincus  par  Alexandre 
'6  le  grand,  amace  vne  arme*e  de  six  cents 

mille  combatants,  pour  s'opposer  aux  progrez  du 
victorieux:  Mais  ayant  este*  deffait  en  deux  me- 
6  morables  iournees ,  ce  pauure  Prince  resolut  de 
se  sauuer  en  la  Bactriane,  prouince  frontiere  des 
Indes.  Parmy  ce  desespoir  d'affaires,  Besse  chef 
9  des  Bactriens  &  Nabarzane  conspirent  contre 
luy:  ce  que  Patron  Capitaine  des  Grecs  qui 
estoient  ä  la  solde  de  Daire  luy  decouure,    le 

12  priant  de  se  tirer  ä  sauuete  dans  son  bataillon. 
Daire  craignant  d 'augmenter  la  mauuaise  volonte* 
des  siens  s'il  monstre  quelque  däfiance,  neglige 

15  Tofire,  &l'aduis  de  cefidelleGrec.  [17]  Ladessus 
Besse  qui  scayt  sa  conspiration  däcouuerte,  en 
pressant  Texecution ,  se  saisit  de  la  personne  du 

18  Prince,  &  le  Jaisse  naure  a  mort  dans  vn  chariot 
de  bagage,  tandis  que  luy  se  sauue  ä  la  fuite, 
d'autant  qu1  Alexandre   les   poursuiuoit   de  pres. 

21  Polystrate  vieil  Soldat  Macedonien,  trouue  d'auan- 
ture  Daire,  tirant  aux  abbois,  renuerse  de  son 
chariot:  &  apres  auoir  appris  son  desastre  de  sa 

$4  propre  bouche,  le  court  annoncer  ä  Alexandre, 
qui  se  porte  a  Tinstant  sur  les  lieux,  trouue 
Daire  mort,   qu'il  couure  de   sa  cotte  d'armes, 

27  de'plorant  la  cruaute  de  son  destin.  II  commande 
qu  on  luy  donne  vne  sepulture  Royale,  &  continuö 
ä   pourauiure    Besse,    qu'ayant    rateint,    il    feit 

30  demembrer  par  deux  arbres  pliez  ensemble  de 
force,  pour  supplice  digne  de  son  parricide. 

LES  ACTEVRS.  [18] 

DAIRE.  CHCEUR  D'ARGYEA- 

ARTABAZE.  BION.  SPIDES. 

MASJEE.  BESSE. 

BÜBACE.  NABARZANE. 

ALEXANDRE.  PATRON. 

HEPHESTION.  POLYSTRATE. 

PERDICE.  CRATERE. 

MEN1DE.  SYZIGAMBE. 

TROÜPE  DE  SOLD  ATS   CHCEUR  DES  F1LLES. 
PERSANS.  BAGYSTANE. 
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8  LA  MORT  DE  DAIRE.  v.  1-36. 

ACTE  PREMIER^,  [i] 

DAIRE,  ARTABASE,  MASiEE, 

BVBACE,  ALEXANDRE,  HEPHESTION, 

PARMENION,  PERD1GE,  MENIDE. 

SCENE  PREMIERE. 

DAIRE,  ARTABASE,  MASJSE,  BVßACE. 
DAIRE. 

FLambeau  de  lTniuers  qui  detsous  ta  tnteile, 
Oomrae  plus  reuere*  de  la  troupe  immortelle, 
3         Maintins  si  longueraent  les  Perses  valeureux: 
Las  peux-tu  sans  remors  nous  voir  si  mal-heureux  ? 
Peux-tu  voir  vn  Empire  oü  ta  grandeur  s'adore,     [2] 
6  Qui  s'ätendoit  jadis  du  couchant  ä  Paurore, 
Perdre  Pantique  gloire,  &  courre  le  danger 
De  l'opprobre  honteux  dVn  seruage  etranger? 
9  Dissipe,  alme  Soleil,  dissipe  l'entreprise 
De  oe  ieune  insense*  qui  nos  forces  meprise, 
Qui  semble  disposer  des  armes  &  du  sort, 
12  Laeuitable  fbudre  oü  torabe  son  effort. 
1'atteste,  Delien,  ta  flame  vagabonde, 
Qu' vn  desir  de  regner  ou  de  plus  viure  au  monde 
15  Qui  n'a  plus  rien  pour  moy  d  agreable  &  de  beau 
Ma  compagne  moitie  hötesse  d^n  tombeau, 
Ne  t'adresse  ces  vceux,  rien  que  la  seule  enuie 
18  De  rendre  aux  miens,  nremier,  la  liberte  rauie, 
De  remettre  l'Empire  es  mains  d'vn  successeur, 
Tel  que  ie  le  receus,  aussi  araple,  aussi  seur: 
21  Nulle  autre  ocoasion  (tu  le  soais)  ne  m'anime 
A  ce  vceu  raisonnable  autant  que  magnanime; 
Choir  apres,  ombre  vaine,  au  nocturne  sejonr 
24  Me  eontente,  rejoint  ä  Taube  de  mon  iour. 

ARTABASE. 
Que  vostre  Majeste  rallume  son  courage 
En  la  gloire  future  apres  ce  long  orage, 
%1  Gloire  d'auoir  yaincu,  tous  les  dars  emoussez 
De  l'acluerse  fortune  &  des  cieux  courroucez; 
Plus  le  Pilot  expert  eut  la  tempöte  forte, 
30  Plus,  franchie,  son  art  de  loüange  rapporte. 

Moindres  malheurs  ne  sont  soütenus  sans  effroy, 
Capables  d'illustrer  la  constance  d'vn  Roy  [3] 

33  Qui  reprime  dans  peu  l'audace  foroenee 
Du  Corsaire  etranger  touchant  sa  destinee; 
En  qui  la  violence  espere  le  destin 
36  De  ces  torreuts  qu'auorte  tt  que  perd  vn  raatin, 
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Ou  fortune  dement  sa  nature  infldelle, 
Ou  rioare  n*a  plus  que  pretendre  chez  eile, 
39  Qui  donnera  d'exemple  horrible  ä  lVniuers, 
La  cheute  que  ne  peut  euiter  ce  peruers. 

DAIRE. 
Si  quelque  dette*  dans  le  Giel  e'quitable, 
42  Vne  presomption  chatie  insuportable, 

Quel  desastre  u'a  point  l'orgueilleux  merite, 

Iusques-la  paruenu  de  sa  temerite, 
45  Que  mon  Empire  offert  k  diuiser  ensemble, 

Et  le  plus  sainct  lien  qui  les  horames  assemble 

En  ma  fille  soumise  ä  ce  Corsaire  äpoux, 
48  Ont  souffert  son  refus  qui  s'en  preuaut  sur  nous. 
Mais  belas  oü  le  sort  me  comble  d'infamie, 

Ou  il  verse  le  plus  de  sa  haine  ennemie, 
51  Ou  i'^prouue,  abbatu,  son  inique  rancoeur, 

Nagueres  ma  rooitie  captiue  du  vainccßur, 

Libre  n'a  peu  descendre  en  la  tombe  poudreuse, 
54  Beceuoir  &  mes  yeux  sa  pompe  funereuse, 

Celle  qui  posseda  mon  courage,  n'a  pas 

Ses  lugubres  honneurs,  autres  qu'vn  peuple  bas, 
57  Celle  que  d'adorer  tout  vn  monde  fit  gloire, 

Fasse  comme  inconnue*  en  la  region  noire. 

BÜBACE.  [4] 

Sire,  que  tel  regret  n'afflige  vos  esprits, 

60  Alexandre  a  le  soin  de  ses  obseques  pris, 
Auec  memes  honneurs,  meme  pompe  royale 
Que  luy-mäine  priue  dVne  epouse  loyale, 

63  Que  luy-meme  reduit  ä  ce  piteux  deuoir, 
La  Beine  entre  les  siens  ne  pouuoit  plus  auoir, 
La  Beine  entre  les  siens  ne  pouuoit,  expiree, 

66  D'vn  conuoy  plus  celebre  etre  plus  honoräe, 
Son  heur  en  ce  seul  point  deffectueux  alors, 
Qu'auant  que  de  passer  vaine  ombre  chez  les  morts, 

69  Vostre  gloire  demeure  interdite  k  sa  veu§, 
D'autres  honneurs  en  tout  sufösamment  pourueue*. 

DAIBE. 

Courage  au  moins  i'eprouue  vn  soulas  malheureux, 

72  En  la  douce  pitie)  du  vaincceur  genereux. 

Mais  vien,  que  seuls  k  part  mon  esprit  s'eclaircisse 
Du  scrupule  conceu  sur  vn  puissant  indice: 

75  Si  tu  n'es  partisan  de  la  prosperite, 
Si  flateur  tu  ne  veux  taire  la  verite*, 
Si  ta  premiere  foy  ne  s'est  point  corrompuö, 

78  D'esperances  en  Tair  par  Tennemy  repuS, 
Si  tu  vis  persistant  soubs  le  joug  de  nos  loix, 
I'adiure  ce  deuoir  que  rendre  tu  soulois, 
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81  Tadiure  la  candeur  de  cet  antique  zele, 

Qae  tu  m'ötes  vn  ver  qui  jaioux  rae  martelle; 
Ne  mens  point,  est-ce  pas,  voire  le  moindre  deüil 

84  Et  plus  ä  tollerer  qu'vne  femnie  au  cercueil, 

Mon  honneur  entame,  dont  la  playe  me  donne       [5] 
Plus  d'apprehension  que  ma  propre  couronne: 

87  Car  quelle  bien-veillance  auroit  la  possedant 
Vers  sa  belle  captiue  vn  ieune  Prince  ardent? 
Ah  certes  la  luxure  ä  mon  renom  funeste, 

90  Des  honneurs  conferez  la  cause  manifeste, 
I/adultere  vne  vsare  execrable  en  a  pris, 
Fraude  plus  qu'apparente  aux  plus  louches  esprits. 

BÜBACE. 
93      Sire,  au  noin  de  ces  dieux  qui  vcngent  l'innoce  nce> 
Et  qui  de  mon  courage  ont  seuls  la  cognoissance, 
Ne  vueillez  la  vertu  d' Alexandre  offenser, 
96  Plus  grande  que  mortel  ne  l'oseroit  penser, 
Sa  prouesse  vainquit  a  viue  force  d'armes 
Nos  soldats,  souuenir  qui  prouoque  mes  larmes, 
99  Mais  moins  vaillant  que  chaste  onc  regard  dissolu 
Qui  sortit  de  ses  yeux,  nos  Reines  n'a  pollu; 
Son  armee  leur  fut  la  franchise  d'vn  temple, 
2  Ou  rien  que  de  modeste   &  que  de  bon  exemple 
Paisibles,  n'entretint  leur  pudique  repos, 
Et  en  cas  qu'imposteur  i'auance  le  propos, 
5  Qu'  a  vos  genoail8  icy  le  Tonnant  me  foudroye, 
Que  des  rages  d'Enfer  mon  esprit  soit  la  proye. 
S'il  se  trouue  autrement,  qu'on  tenaille  ce  corps, 
8  Qu'on  luy  face  souffrir,  pour  vne,  mille  morts, 
Sire,  ne  donnez  plus  a  teile  frenaisie 
Vn  accez  sans  sujet  en  vostre  fantaisie, 
11  Et  puisse  ä  cela  prez  la  Persane  grandeur 

Recouurer  soubs  son  Roy  la  pretniere  splendeur.     [6] 

DAIRE. 

Dieux  qui  tenez  le  frein  des  affaires  du  monde, 

14  Dessus  qui  Thomme  droit  ses  esperances  fonde, 
Souuerains  de  qui  sont  nos  Empires  bornez, 
Qui  les  pouuez  öter  comme  vous  les  donnez, 

17  Faites,  oü  que  flechis,  ma  guerriere  conduite 
Mette  les  ennemis  &  les  malheurs  en  fuite, 
Qu'elle  rende  la  Perse  a  sa  prosperite; 

20  Oü  si  teile  faueur  ie  n'ay  pas  merite', 

Si  de  vous  ma  priere  au  besoin  se  meprise, 
Si  la  force  succombe  au  faix  de  rentreprise, 

23  Qu'  a  Tinsigne  vertu  de  ce  preux  Macedon 
Mon  tröne  desormais  demeure  de  guerdon, 
Qu'il  y  soit  seul  assis  successeur  en  ma  place. 
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26     Toy,  fay  que  ce  secret  a  nul  autre  ne  passe ; 
Sus,  allons  mes  amis  ensembläment  pouruoir 
Que  ce  monde  guerrier  se  ränge  ä  son  deuoir, 

29  Le  nombre  nuit  alors  que  Vordre  ne  precede, 
Oü  tout  ä  leur  m&ange  insurmontable  cede, 
S'entend  chez  vos  pareils  qu'anime  la  valeur, 

32  Aiguisez  de  courage  au  precedent  malheur. 

ARTABASE. 
Ces  paroles  nous  sont  vn  augure  notoire, 
Vn  exlair  qui  reluit  de  la  proche  victoire, 
35  L'asseurance  que  porte  vn  Empereur  au  front, 
Rend  le  soldat  ä  vaincre  &  plus  propre  &  plus  prent. 


SCENE  IL  [7] 

ALEXANDRE,   HEPHESTION,  PARMENION, 
PERDICE,  MENIDE. 

ALEXANDRE. 

INuincibles  guerriers  a  qui  veut  ma  fortune 
Rendre  sur  rVniuers  sa  puissance  commune, 
Astres  de  qui  ma  gloire  emprunte  sa  clarte*, 

(Vn  phncipal  nuage  ä  cette  heure  ecarte) 
41  reu  de  labeur  nous  met  a  liieme  la  lutniere, 

Peu  de  labeur  nous  cueille  vne  couronne  entiere. 
Daire  deja  vaincu  que  le  nombre  seduit, 
44  Ains  que  le  desespoir  ä  ce  destin  reduit, 

Retente  le  combat  &  ose,  temeraire, 

Negliger  vn  moyen  de  fuite  salutaire: 
47  Doncques  fauorisez  de  teile  occasion, 

le  n'vse  ä  vos  valeurs  de  persuasion, 

Trop  certain  que  chacun  respire  la  bataille, 
50  Le  doute  qui  sans  plus  important  me  trauaille, 

Consiete  de  pouuoir,  vos  aduis  consultez, 

Reßoudre  entierement  sur  les  difficultez 
53  Des  lieux,  du  temps,  de  Tordre  ä  vaincre  necessaires, 

Sans  que  la  moindre  prise  on  donne  aux  aduersaires ; 

Chacun  donc  la  dessus  opine  librement,  [8] 

56  Tel  exploit  ne  se  peut  faire  trop  seurement. 

HEPHESTION. 
La  chose  de  soy-möme  apparente  resonne, 
Que  sans  autre  besoin  que  plus  on  s'arraisonne, 
59  11  faut  fondre  soudain  sur  1  eunemy  peureux, 
Et  vaincoeurs  de  tout  point  les  rendre  malheureux, 
Et  ne  permettre  pas  qu'ayant  repris  haieine 
62  Tel  defay  nous  accreüt  le  peril  &  la  peine. 
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PARMENION. 

Sa  perte  ne  le  fait  que  sage  ä  l'auenir, 
N'anime  que  les  siens  d'vn  honteux  souuenir, 

65  Qui  fönt  plusieurs  miliers,  incomparable  nombre, 
Deuant  qui  nostre  arme"  e  apparoist  comme  vne  ombre, 
Digne  que  son  salut  nous  tienne  soucieux, 

68  N'ayans  ressoarce  aucane  apres  dessous  les  cieux. 

PERDICE. 
Teile  confusion  de  Barbares,  ressemble 
Aux  tboreaux  indomtez.  que  meme  jou$  asgemble, 

71  Discordan8  ä  tirer,  le  laboureur  en  vain 
Les  flatte  de  la  voix,  les  presse  de  la  main, 
Sans  en  pouuoir  iamais  retirer  de  seruice 

74  A  fendre  les  guerets  de  la  terre  nourrice: 
Sa  multitude  ainsi  difficile  a  regir, 
Dans  le  port  de  nos  vobux  nous  lait  plütdt  surgir, 

77  Elle  leur  faoilite  vne  victoire  belle, 

Et  la  demeure  ostee  au  combat  nous  appelle.  [9J 

ALEXANDRE, 
Adiouston  que  reduits  en  montagneux  de*troits 
80  Auec  vn  embaras  infini  de  charois, 

L'imprudence  du  chef  ses  forces  diminuS, 
Veu  qu'  ä  nous  ioindre  egaux,  la  pouciere  menuS 
83  Ne  s'icarte  plütdt  des  sifnans  tourbillons, 
Que  nötre  premier  choc  fendra  leurs  bataillons, 
Libres,  deliberez,  sans  crainte  que  le  nombre 
86  Nous  puisse,  enueloppez,  apporter  de  Tencombre. 

HEPHESTION. 
Sire,  outre  ces  raisons,  Tinfructueux  sejour 
Renforce  l'ennemy,  croissant  de  iour  en  lour, 

89  Pareil  ä  ces  ruisseaux  que  les  fortes  rauines 
Grossissent  au  Printans  des  montagnes  voisines. 
Nous  ä  qui  Fespoir  git  en  la  seule  valeur, 

92  Nous  qu'vn  chef  immortel  affranchit  de  malheur, 
Blamables  pour  n'auoir  ja  mis  en  vau-de-route 
Ce  reste  d'ennemis  qui  nötre  nom  redoute, 

95  Puis  le  soldat  languit;  sa  martialle  ardeur 
A  la  longue,  en  danger  d'vne  molle  tiedeur, 
Lächon-le  seulement,  ne  plus  ne  moins  qu'on  lache 

98  Sur  le  lieure  peureux  vn  leurier  d'attache, 
Et  ce  monde  infini  de  barbares  offerts, 
Repeuplera  soudain  les  tenebreux  enfers. 

ALEXANDRE. 
1  Donc  resouts  de  donner  au  plütdt  la  bataille, 
Comme  auis  approuue  que  ie  veux  qui  preuaille, 
Faison  qu'vn  taps  prefix  &  Tordre  du  combat         [10] 
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4  Range  au  deuoir  chacun  sans  tumulte  ou  debat, 
La  preuoyance  doit  munir  vn  Capitaine 
Qui  veut  frayer  aux  siens  la  victoire  certaine. 

PARMENION. 
7      Aduoüon  neaatmoins  que  les  plus  asseurez 
Es  8cadroii8  ennemit,  de  l'ceil  remesurez, 
(Si  ce  monstroeux  amas  permet  quelque  mesure) 
10  Font  d'vn  tres-grand  hasard  la  saine  coniecture, 
Qui  n'accompagnera  dVne  rase  Peffort, 
Pour  vaincre  Vennemy,  qnand  au  nombre,  plus  fort. 

ALEXANDRE. 

13     Nos  hommes  bien  conduits,  quelle  meilleure  ruse 
Qu'ouurir  *  coups  d'epee  vne  uiasse  confuse, 
La  battre,  la  charger  ä  la  töte  &  aux  flancs, 

16  Daire  meme  ohoisi  a  trauers  de  ses  rangs, 

(Esbat  qui  m'appartient)  ä  fin  qu'en  sa  personne 
Tout  le  reste  abbatu  aiseinent  on  moissonne. 

HEPHESTION. 
19      0  genereux  oracle  &  digne  qu'imparfait 
Nous  t'allion  de  ce  pas  conuertir  en  efteot. 

PERD1CE. 
Quiconque  ne  Papprouue  a  la  crainte  dans  Tarne, 
22  Et  coüarcf  ou  perfide  ü  merite  du  bläme. 
P  ARMENION. 
La  ieunesse  boüillante  approuue  bien  souuent 
De  furieux  proiects  qu'elle  va  con9euant. 

ALEXANDRE.  [11] 

25      Vn  conseil  proposi  qui  soit  plus  salutaire, 
Le  mien  luy  cedera  de  bon  ccsur  volontaire. 
PARMENION. 
Sire,  Pexperience  aquise  ä-  mes  vieux  ans, 
28  Bien  gu'au  pair  du  courage  auec  les  plus  ardans, 
Ose  eure  qu  on  deust,  alors  que  la  nuit  sombre 
Cache  aux  yeux  tous  obiets  sous  Thorreur  de  son  ombre, 
31  Surprendre  l'ennemy,  le  rompre,  le  charger, 
Et  aux  notres  ajnsi  la  terreur  etranger 
Qu*apporteroit  Taspect  d'vne  flotte  barbare, 
34  Plus  nombreuse  enguerriers  qu'en  e*pics  le  Gargare, 
Qui  ressenible  vne  mer  infinie  a  la  voir, 
Et  qui  peut  niieux  le  iour  ä  son  salut  pouruoir, 
37  Moins  la  victoire  coQte  &  de  sang  &  de  peine, 
Plus  ä  vn  sage  Chef  de  lofiange  eile  ameine. 
ALEXANDRE. 
N'auienne  que  iaoiais  Alexandre  vaincceur 
40  Pgrobe  la  victoire,  acte  dVn  lftche  cceur, 
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Qu'autrement  qu'en  lyon  sa  vaillance  procede, 
La  fraude  presuppose  vne  crainte  qui  cede : 

43  Ie  veux  que  le  Soleil  t&noigne  ä  rVniuers 
Qu'  a  la  forte  vertu  tous  cheinins  sont  ouuers, 
Ie  veux  que  l'ennemy  ne  trouue  cause  aucune; 

46  Dessus  quoy  reietter  son  supreme  infortune, 
Dessus  quoy  renoüer  tel  espoir  qui  feroit 
Que  la  guerre  d'vn  siecle  eteinte  ne  seroit,  [12] 

49  Ie  ne  veux  TOrient  subiuguer  en  tenebres, 
Tache  ijpominieuse  a  mes  exploits  celebres 
Cuez  qui  toujours  Thonneur  tiendra  meme  compas, 

52  Au  moins  tant  que  Cloton  les  borne  du  trespas. 

HEPHESTION. 
Prudence  incomparable,  vne  si  riche  proye 
Anime  le  soldat  plus  cp'elle  ne  Teffroye: 
55  Meme  nos  Macedons  qui  marchent,  vieux  routiers, 
Oü  excede  le  nombre,  aux  coups  plus  volontier*, 
Qui,  pourueu  que  leurRoy  lesconduise  äla  guerre, 
58  Luy  peuuent  asseruir  le  reste  de  la  terre. 

ALEXANDRE. 
Le  Soleil  ne  S9auroit  que  son  cercle  moauoir, 

Moy  sur  autres  sujets  exercer  mon  pouuoir, 
61  Ma  gloire  ä  vos  valeurs  sympatise  de  sorte, 

Qu" vne  cause  sans  Tautre  aucun  fruict  ne  rapporte, 

Que  ina  conduite  ailleurs  ne  pouuoit  prosperer, 
64  Ne  vous  sous  autre  Chef  de  lauriers  esperer ; 

Heureux  temperament:  mais  i'aper^y  Menide 

Commi8  ä  decouurir  oü  le  Perse  timide 
67  Sa  retraite  achemine:  Et  bien  qu1apportes-tu  ? 

Trioraphons-nous  premier  que  d'auoir  combatu? 

Que  fönt  les  ennemis?  quelle  nouuelle  apprise 
70  Sur  eux,  par  ton  moyen,    donnera  quelque  prise. 

MENIDE.  [13] 

Sire,  vn  grand  bruit  confus  nous  a  court  aretez, 
Outre  des  feux  qu'on  voit  luire  de  tous  cötez 
73  Sur  ces  cötaux  voisins  oü  campe  le  barbare, 
Qui  selon  Tapparence  au  combat  se  prepare, 
Voilä  ce  qu'on  a  fait,  car  pousser  plus  auant 
76  Ne  se  pouuoit,  qu'en  suite  vn  affront  receuant. 

ALEXANDRE. 
La  nuit  porte  conseil,  que  nos  gardes  assises, 
Plus  fortes  &  plus  pres  ^uitent  les  surprises, 
79  Chacun  au  demeurant  auerti  que  demain 
On  niet  ä  ce  chef-d'ceuure  vne  derniere  main. 
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ACTE   SECOND.  [U] 

DAIRE,  MA&EE,  PARAMENION, 

SOLDAT,  ALEXANDRE,  HEPHESTION, 

ARISTANDRE, 

CH(EVR  D'ARGYRASPIDES,  BION. 

SCENE  I. 

DAIRE,  MAS.EE. 

DATRE. 

NAgueres  nies  arais  absolu  d'vn  Empire, 
Depuis  oü  rOcean  fait  ses  vagues  rebruire 
Iusques  a  l'Hellespont,  l'inconstance  du  sort, 
Ores  teile  grandeur  met  en  proye  au  plus  fort, 
85  Nous  auoxis  autrefois  combatu  pour  la  gloire. 
Auiourd'huy  le  salut  depend  de  la  yictoire, 
Non  le  simple  salut,  mais  bien  la  libertä 
88  Sans  qui  le  iour  n'a  plus  d'agreable  clairte, 

Sans  qui  l'homme  de  bien  doit  negliger  sa  vie       [15] 
Aux  tirans  oppresseurs  remourante  asseruie: 
91  Bref  ce  menie  Soleil  maintient  ou  de*truira 
L'Empire  le  plus  grand  oü  sa  torche  luira. 
Le  Granique  nous  vit  les  ennemis  combatre 
94  Auec  foible  puissance  &  qui  se  laissa  batre; 
Vaincus  en  Cilicie  on  auoit  son  recours 
Oü  le  Tygre  &  TEuphrate  ainsi  que  fortes  tours 
97  Deffendent  la  Syrie  (inaceessible  terre) 

Icy  le  Dieu  sanglant  qui  preside  ä  la  guerre 
En  lieux  nous  a  reduits  qui  ne  permettent  pas 
QuVne  honteuse  fuite  exente  du  trespas, 
En  lieux  oü  la  fureur  de  Bellone  exercee, 
Vne  horrible  famine  a  par  tout  dispersee, 
3  Non  pas  lieux,  mais  deserts  habitez  de  la  mort : 
Or  qui  doit  courageux  vous  aninier  plus  fort, 
Vos  femmes,  vos  enfans,  vos  penates  vous  suyuent, 
6  Et  dedans  m&me  barque  ä  meme  port  arriuent. 
•Donc  le  courage  pris  en  la  necessite\ 
Tirez-les  de  peril  &  moy  d'aduersite, 
9  Qui  ne  puis  desormais,  preuoyant  Capitaine, 
Vous  donner  la  vietoire  ä  cueillir  plus  certaine. 
Vn  lieu  propre  choisi  vos  bataillons  etend, 
12  Plus  nombreux  que  le  sable  en  Cyrene  flotant, 
Qui  p»euuent  foudroyer  cette  troupe  brigande, 
A  qui  le  butin  plus  que  la  gloire  commande, 
15  Pesante  de  pillage  &  pesante  de  cceur, 
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Soiis  vn  Chef  moins  pradent  que  fortune*  vaincosur,    [16] 

Qui  presume  tenir  la  fortune  capitiüe, 
18  Conducteur  d'vne  armee  &  langoide  k  craintiue : 

Car  ne  pensez  pas  voir  luire  que  les  harnois 

Des  Makedoniens  qui  furent  autrefois, 
21  Qui  couurent  d'autres  corps  d'esclattes  miserables; 

D'ombres  a  leur  valleur  premiere  incomparables ; 

Ses  meüleurs  combatans  engraissent  not  guerets, 
24  Tröbuchez  au  manoir  du  gendre  de  Ceres : 

Ce  n'est  qu'vn  foible  reste,  vne  legere  nue 

Que  peut  vdtre  Soleil  resoudre  a  sa  venue. 
27     Faites  ä  mon  exetnple,  vnanimes  &  seurs, 

Que,  les  Dieux  sont  pottr  nous  contre  des  rauisseurs, 

Que  les  moyens  humaios  ne  peuuent  dauantage 
30  Contribuer  en  tout  vn  notable  auantage, 

Veu  qu'auec  le  seul  nombre  on  iroit,  desamiez, 

Les  vaincre,  les  Her  sous  la  force  opprimez, 
33     Mais  qu'aucun,  si  reifet  mee  paroles  ne  passe, 

Immobile  au  combat  ne  bouge  de  sa  place, 

Capitaine,  soldat  &  compagnon  ie  veux 
36  Courre  memo  fortune  en  1'acquit  de  nos  vceux, 

Chacun  donc  au  deuoir  fidellement  se  ränge, 

Et  89acbe  qu'vn  guerdon  suit  ches  moy  la  loüange. 

MA&3EE. 

39     Monarque  en  qui  reluit  la  pure  affection 
D'vn  pere  vers  ses  fils  mise  a  perfeotion, 
Vray  Pasteur  qui  daignez,  belle  &  royale  enuie,    [17] 

42  Pour  les  peuples  commis  n'epargner  vdtre  vie, 
La  victoire  se  lit  sur  ces  fronts  aeseurez, 
Dont  la  sourde  rumeur,  comme  es  flots  colerez, 

45  Presage  ä  Pennemy  sa  ruine  future, 

Trop  neureux  de  courir  vne  meme  auanture, 
De  vaincre  ou  de  mourir  ä  vos  pieds  bataillans 

48  En  fidelles  subiets  &  en  hommes  vaillans. 

DAIRE. 
Soleil  assiste-nous,  n*absconse  ta  lumiere, 
Que  la  Perse  rendue*  a  sa  gloire  premiere: 
51  Tov  Mars  qu'elle  eprouua  fauorable  jadis, 
Anime  tellement  nos  conrages  hardis, 
Que  Pennemy  rompu  cede  a  leur  violence. 
54     Sus,  allon-le  traouer  en  bei  ordre,  en  silence, 
Certains  que  les  bons  Dieux,  priez  <f affection, 
Prennent  nötre  innocence  en  leur  protection, 
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SCENE   II.  [18] 

PARMENION,  SOLDAT, 
ALEXANDRE  (en  ton  pauillon.) 

PARMENION. 
57  Qoldat,  que  feit  le  Roy? 
Ö  SOLDAT. 

Dedans  sa  teilte  close, 
Oünulbruit  nes'entend,  chacun  tient  qu'il  repose. 
PARMENION. 
Repos  incompatible  a  rhonneur  de  ce  iour, 
60  Repos  qui  nous  per  droit  auec  plus  de  sejour, 
Voyons,  Sire,  debout,  Sire,  quelle  apparence 
De  prendre  ce  repos  comme  en  pleine  asseurance, 
63  Le  Soleil  deja  haut,  eueillez-vous  grand  Roy, 
L'ennemy  qui  remplit  les  campagnes  d'effroy, 
Et  vdtre  armee  encor  a  ranger  en  bataille, 
66  Le  dormir  ne  sied  pas  lors  qull  faut  qu*on  trauaille, 
Lora  qu*vn  peril  extreme  attaque  de  si  prez, 
Gardons  que  nos  lauriers  ne  tournent  en  cyprez, 
69  La  fortune  s'irrite  enuers  qui  la  meprise. 
Et  faut  que  le  labeur  couronne  l'entreprise. 
Oü  est  donc  au  besoin  cette  vigueur  d'esprits, 
72  Qui  les  plus  vigilans  a  d'eueiller  appris, 

Le  Soldat  empörte  d'impatience  6  (Tire,  [19] 

Que  yos  commandemens,  pourvaincre,  nerespire. 
ALEXANDRE. 
75     Suffit  que  cette  ardeur  dedans  Tarne  luy  bat, 
Donnez  par  la  Trompette  vn  signal  de  combat. 
Mais  mon  pere  crois-tu  que  tel  somme  nie  presse, 
78  Sans  qu'auoir  des  soucis  fendu  la  triste  presse, 
Libre;  ioyeux,  tranquillle  &  sain  d'entendement, 
One  ie  n'ay  mieux  dormy,  ne  plus  profondement. 

PARMENION. 

81      Quoy  sur  le  point  de  perdre  ou  gaigner  vn  Empire, 
Et  meine  de  courir  quelque  fortune  pire, 
L'Orient  conjure'  pret  a  fondre  sur  nous, 

84  Que  le  somme  vousprenne  &puisse  semblerdoux? 
Peu  s'imagineront  la  raison  legitime, 
Que  garde  la  dessus  vn  Roy  si  magnanime: 

ALEXANDRE. 

87      L'ennuy  qui  m'afifliffea  ct  deuant  soucieux, 
Pour  voir  Daire  fuitif,  eolipee  de  nos  yeux, 
D6truire,  deserter  les  Protuncesentieres, 

90  Les  viures  corrompus,  nous  tarir  les  riuieres, 
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Ores  tel  soin  fini  mon  ame  s'elouyt, 
Et  de  ses  voeux  en  vn  trop  contente  iouyt, 
93  Puis  qu'atteint  il  ne  faut  quevaincoeur  le  deffaire, 
Le  tans  d'autres  raisons  ne  pennet  satisfaire. 
Chaque  chef  vers  les  siens  se  ränge  ä  son  deuoir, 
96  La  ie  feray  dans  peu  ma  volonte  scauoir. 

PARMENION.  [20] 

Afin  que  le  soldat  n'ait  plus  qui  le  retarde, 
En  cas  que  maintenant  la  bataille  on  hazarde, 
99  Nous  auons  commande  qu'il  repaisse  soudain 
Le  harnois  sur  le  dos,  les  armes  ä  la  main. 

ALEXANDRE. 

Preuoyance  loüable  autant  que  necessaire, 
2  Qui  ront  toute  dem  eure  ä  choquer  l'aduersaire : 
Sus  que  Ton  se  retire  ä  son  departement, 
Vous  autres  la  dedans,  mes  armes  vitement, 
5  Quelqu'vn  coure  aduertir  le  diuin  Aristandre, 
Qu'il  vueille,  ä  consulter  les,imraortels,  entendre, 
Qu'il  nous  les  vueille  tous  benins  propicier, 
8  Du  reste  autre  que  moy  ne  s'en  doit  soucier. 

CHCEUR  D'ARGYRASPIDES. 

D'oü  prouient  compagnons  cette  ocieuse  attente, 
Qui  la  pointe,  aux  soldats,  du  courage  rabat, 

11  Nötre  Empereur  encor  ä  sortir  de  sa  tente, 
Le  Barbare  deja  s'achemine  au  combat? 
Dire  que  la  frayeur  6pouuante  son  ame, 

14  Seroit  vn  sacrilege  execrable  attenter : 
Car  la  glace  plütöt  naitra  dedans  la  flame 
Que  la  peur  deuant  luy  s'ose  oncquee  presenter. 

17      Attendre  du  renfort  oflfönse  son  arniee, 

Qui  dessous  vn  tel  Chef  ignore  les  dangers,  ron 

Qui  saccage,  ä  sa  voix,  grosse  de  renommee, 

20  Cette  confusion  de  mondes  ätrangers. 

Tel  nombrene  nous  est  qu'vn  leurre  a  lavictoire, 
Pareil  nombre  ne  sert  que  de  fatal  aimant 

23  A  ceux  que  le  dieu  Mars  engendra  de  la  gloire, 
Et  de  qui  les  combat»  sont  le  seul  element. 
Qui  peut  donc  retenir  vn  lyon  magnanime, 

26  Les  thoreaux  affrontez  qui  beugtant  de  fureur, 

Pourueu,  bons  Dieux,  pourueu  qu'aucun  mal  ne  Topprime, 
L'Olympe  s^clattant  nous  trouue  sans  terreur. 

29      L'ombre  de  sa  vaillance  inuincible  empruntee, 
Courbe  sous  ses  lauriers  quiconque  la  recoit: 
Ce  fils  de  Iupiter  ä  la  force  indonitee, 

32  Quiconque  en  sa  conduite  espere,  ne  decoit. 
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Son  nrincipal  defaut  illustre  sa  loüange, 
Et  consiste  en  l'ezcez  d'etre  trop  courageuz: 
35  Mais  le  voicy,  soldats,  qui  les  perils  etrange, 
Nous  menant  ezercer  auz  ordinaires  jeuz. 

SCENE  III.  [22] 

ALEXANDRE,  PARMENION,  EPHESTION, 

ARISTANDRE,  CHOEVR  D'ARGYRASPIDES, 

BION. 

ALEXANDRE. 

L 'Ordre  que  nous  tiendrons  le  silence  demande, 
Chacun  pretde  ce  pas  äce  qu'on  luy  commande, 
Ecoutez  attentifs,  6  Macedons  guerriers, 

Pour  qui  n'a  l'vniuers  de  capables  Tauriers: 
41  Crainte  que  Tennemy  du  nombre  se  preuaille, 

Deuz  gros  de  pietons  formen t  ndtre  bataille, 

Que  la  cauallerie  auz  alles  couurira, 
44  Que  nul  effort  d'humains  opposez  n'ouurira, 

Renforcez  par  les  flaues  de  cohortes  expresses, 

Qui  rompeut  du  Persan  les  embüches  traitresses, 
47  Qui  rempechent  melez  de  nous  enuelopper, 

Et  trompent  au  besoin  qui  pensera  tromper, 

Car  ce  chef-d'oeuure  git  a  faire  que  l'armee 
50  Puisse  en  tout  sens  combatre.  estre  en  tout  sens  fermee 
Parmenion  la  Charge  ordinaire  s'obtient, 

Conduit  la  pointe  gauche   &  Tautre  m^partient, 
53  Que  Clyte  soütiendra  de  sa  gendarinerie,  [23] 

Philippe  de  Thessale  a  la  cauallerie, 

Qui  clöt  nos  fantassins,  Attale  ezprez  commis, 
56  Et  en  Parriere-garde  auec  ses  troupes  mis, 

A  qui  les  gens  de  trait  candiots  fönt  escorte, 

Gardiens  asseurez  d'vne  derniere  porte, 
59  Et  Polypercon  chef  du  secours  estranger, 

Sur  les  alles  sera  commis  pour  voltiger, 

Les  ennemis  chargez  qui  sans   plus  feront  feinte 

62  De  vouloir  hors  des  rangs  nous  dresser  quelque  eneeinte. 

Voila  comme  on  pourra  seurement  hazarder 

Ce  glorieuz  ezploit  qu'il  ne  faut  retarder. 

PARMENION. 

65     Voila  vieil  de  prudence  k  l'Auril  de  son  age, 
Et  Nestor  en  conseil,  &  Achille  en  courage, 
Faire  ce  que  pourroit  Mars  luy-meme  present, 

68  Non  Mars  en  ce  metier  n'eat  pas  plus  süffisant, 
Ne  peut  des  Macedons  visible  Capitaine, 
Leur  donner  la  victoire  a  cueillir  plus  certaine: 

Hardy  IV.  3 
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71  AUon  brau*  Monaco.  «Qflfl  VOW  f»W  TW, 
Les  solda^s,  M  passant  exliqite*  4u  deupjr, 

ALEXANDRE. 

Quel  besoin  d'allumer  yne  si  viueflame, 

74  D'animer  ceux  qui  n'ont  que  la  vertu  dans  Farne, 
Qui  ne  sont  que  couraye  4  qua  pure  valeur, 
Qui  scauent  que  ma  gloire  imporae*  est  la  leur. 

77     Toutötfois  *  racquifc  de  m*  cfcargq  ae  donne 

Tel  4isoouri  superflu  pvtfcursew  d«  JPtaUpnßi  [34] 

Allöns,  mais  qui  la  bas  s'aehemine  hatif, 

80  Quelqu'vn  de  Tennemy  sans  doute  fugitif. 
BION. 
Sire,  la  nation  m'oblige  volontaire, 
A  vous  venir  donner  yn  auis  salutaire, 

83  Grec,  la  solde  prangere  auec  d'autres  m'a  pris, 
Maisl'horreurquVn  grandRoy,  notrelustre,  svpris 
Dans  Tembüche  donnät  des  Barbares  dressee, 

86  Ma  fuitte  occasionne,  iinportante  &  presse; 
Vdtre  Majeste'  donc  scacne  que  Ton  a  mis, 
(Stratageme  codard  des  Perses  enuemis) 

89  Es  chemins  plus  planiers  oü  selon  l'apparenee 
V6tre  caualerie  iroit  en  asseurance, 
Les  lieux  cauez  expres  &  qu'vu  sablon  leger 

92  Recouure,  detournant  le  soupcon  du  danger, 
La  sont  drufcs  par  tout  chause-trappes  ferrees 
Pour  perdre  les  cheuaux,  fatalles  enterrees: 

95  Desordre  qui  rauit  la  victoire  en  vos  mains, 
Non  du  Perse,  mais  bien  du  reste  des  humains: 
Or  le  peril  gauchi,  sa  fraude  reconnue, 

98  Accomplit  le  dessein  qui  cause  ma  venuö. 

ALEXANDRE. 
Quelqu1  vn  le  prenne  en  Charge  ftgarde  oonductear 
A  ces  pieges  tendus,  oh  eprouue  menteur 
1  Vn  supplice  l'attend,  sinon  la  reoompense 
Opportune  receue*  est  autre  qu'il  ne  pense.  [25] 

0  pere  Iupiter  Prince  des  immortels, 
4  Yn  semblable  bienfait  consacre  a  tes  autels 
Cent  taufeaux  immolez  d'hecatombe  pieuse. 
Or  Bus  braues  soldats,  troupe  vietoneuse, 
7  L'heureux  iour  desire  fauoraple  nous  luit, 
Qui  donnq  ä  triompher  sur  Tennemj  reduit 
Dans  ces  pas  montagneux,  azjle  de  sa  crainte4 
10  A  nous  montrer  les  dents;  furieuse  contrainte 
Que  suggere  la  faim  de  trois  iours  Continus, 
De  trois  iours  en  fatigue  etrange  soütenus, 
13  Et  pareil  de  fortune  au  loup,  lors  que  la  neige 
Aux  mois  plus  froidureux  les  campagnes  assieige, 
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La  rase  qui  Paueugie,  a  fin  de  s'assouuir 

16  Dans  les  par  es  bien  gardez  Pemancipe  a  courir, 
Oü  le  Pasteur  le  donne  a  ses  chiens  en  curee, 
Voila  quelle  est  vers  nous  sa  force  comparee; 

19  Foible,  triste,  battu,  desespere,  confus, 
Apres  auoir  souffert  vn  vergongneux  refus, 
Depourueu  de  retraite  ainsf  que  de  courage, 

22  Qui  n'ose  deinarcher  apprehendant  l'orage : 
Iugez  mes  eompagnons  ai  sous  seniblable  «ort 
Nous  auon  pour  le  vaincre  ä  faire  vn  grandeffbrt. 

25     Vn  affireux  desespoir  iusques-la  luy  commaiide» 
Qu1  exposant  ses  pavs  a  la  flame  gourmande, 
II  confesse  vaincu  ny  pretendre  plus  rien, 

28  En  ce  qui  reste  eutier  conseruant  n6tre  bien. 
Pareit  nombre  au  surplus  inutile  ä  la  guerre, 
Iniurieux  fardeau  que  cfedaigne  la  terre,  [26] 

31  Trompe  qui  ne  connolt  ses  scadrons  oppoeez, 
Estre  sous  diuers  noms  de  meme  lieu  puisez, 
Daces,  Cadusiens,  Alains,  Scythes  &  Getes, 

34  Deguisent  seulement  ces  nations  abiectes, 
Nees  sous  vn  climat,  infertile  en  jpierriers, 
Qui  ne  scauent  que  c'est  de  cueilhr  des  lauriers: 

37  Car  oü  soit  la  vertu,  tousiours  sa  renommee 
Luit,  Soleil  gracieux,  par  le  monde  semäe, 
Outre  que  sans  courage  &  sans  dexterite, 

40  Cela  n  est  qu'vn  cahos  couuert  de  nudite, 
La  pluspart  deaarmee  ainsi  que  mal  conduite, 
A  le  cceur  aux  talons,  k  Pespoir  en  la  fuite: 

43  Allon  doDC  mes  amis  accomplir  leur  destin, 
La  gloire  me  suffifc,  ayez  tout  le  butin. 
Chacun  suiue  au  surplus  mon  genereux  modelle, 

46  Et  scache  que  la  niort  fuit  qui  n'a  point  peur  d'elle, 
Et  scache  que  ie  tien  mon  plus  oel  ornement, 
Les  playes  que  ce  corps  recoit  iournellement, 

49  Que  ma  poitrine  aux  coups  s'offrira  la  premiere, 

Que  ma  dextre  de  Mars  de*boucle  la  barriere. 

Or  Pennemy  qui  simple  ignore  ses  defaux, 

52  Pose  tout  son  espoir  en  chars  armez  de  faux, 
Que  vos  rancs  entr'ouuerts  ä  leur  course  apperceuö, 
Inutiles  rendront,  teile  attente  deceuö, 

55  Et  semblables  apres  ce  temeraire  effort 

A  la  vague  creuee  auant  que  d'etre  ä  bord,  [27] 

Vous  n'auez  seulement  que  d'attendre  ensilence, 

58  Elargis  ca  &  lä,  passer  leur  violence, 

Les  cheuaux  par  les  flaues  percez  a  coups  de  traits, 
Qui  rompront  effroyez,  harnois,  brides  &  traits, 

61  Leurs  mattres  renuersez  pele  mfcle  sur  Pheure, 
Donnons,  vötre  courage  abhorre  la  demeure, 
Courage  manifeste  ä  ce  fremissement 
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64  Qui  transporte  mon  coeur  d'vn  doux  rauissement: 
Et  qui  ne  me  permet  de  le  plus  faire  attendre» 
A  bonne  heure  voicy  le  diuin  Anstand  re, 

67  Augure  que  les  Dieux  ayment  si  cherement, 
Et  qui  va  le  futur  dire  sincerement. 

ARISTANDRE. 
Sire,  le  sacrifice  en  ses  eignes  presage 

70  Vn  bon-heur  que  la  ioye  empraint  sur  monvisage, 
La  victime  immolee  a  eu  comme  l'e*clair, 
Son  feu  resplendissant,  &  s'est  perdue*  en  Fair, 

73  Nuls  sinistres  oiseaux  ne  troublent  mes  auspices, 
Bref  que  les  immortels  nous  regardent  propices. 
Et  que  ce  iour  ternit  la  gloire  du  passe*, 

76  De  yos  premiers  exploits  rend  le  lustre  efface : 
Mais  ce  destin  supräme  en  son  conseil  ordonne, 
Que  sans  plus  difterer  la  bataille  se  donne:  [28] 

79  Depeschon  d'obeyr,  le  Celeste  vouloir 

Punit  quiconque,  sceu,  l'a  mis  ä  non-chaloir; 
Obeissons  enfans,  les  puissances  supremes, 

82  Gouronnez  au  combat  nous  meinent  elles-mömes, 
Et  semble  que  Pbcebus  qui  se  leue  riant 
Nous  promette  auiourd'huy  TEmpire  d'Oriant. 


ACTE   TROISIESME.  [29] 

BESSE,  NABARZANE,  DAIRE, 

ARTABASE,  ALEXANDRE,  PARMENION, 

HEPHESTION,  CRATERE. 

SCENE  I. 

BESSE,  NABARZANE,  DAIRE. 
BESSE. 


85  f\  Velque  semblable  a&pect  Nabarzane  m'inspire, 
IfLe  genereux  dessein  que  ton  ame  respire, 
^C/Qu'amis  nous  ne  deuons  nous  plus  entre-celer; 

88  »Car  la  vraye  amitie  bayt  le  dissimuler. 
Confesse  que  Tetat  des  affaires  presentes 
Sous  vn  Roy  fugitif,  sans  forces  süffisantes 

91  Qui  puissent  le  vaincceur  desormais  repousser, 
Cnacun  a  son  salut  oblige  de  penser; 
Nous  principalement  qui  preuenon  Torage, 

94  Pourueu  qua  ce  besoin  ne  manque  le  courage,       [30] 
Que  la  necessite  dispense  le  deuoir, 
Et  qu'vn  gage  au  vaincceur  asseure  son  pouuoir. 
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NABARZANE. 
97     Quei  penible  fardeau  ni'allege  ta  prudence, 
Pareil  secret  n'osant  venir  en  euidence, 
A  mille  fois  voulu  sur  toy  se  decharger, 
Mais  la  peur  tout  autant  d'auis  nie  fit  changer, 
Le  retint  sur  le  bord  de  la  langue  glacee, 
La  grandeur  du  peril  au  refus  compassee: 
3     Ores  confirmons-nous  par  serment  solemnel, 
Vn  lien  d'amitie'  qui  demeure  eternel. 

BESSE. 

6     Perisse  malheureux,  infame,  detestable, 
Son  corps  ecartel6  dYn  foudre  epouuantable, 
Qui  premier  infracteur  voudroit  a  l'auenir 

9  Teile  societe*  si  sainte  des-rnir. 

NABARZANE. 
Ten  la  dextre,  plutöt  que  ma  foy  se  demente, 
Plutöt  iusqu'au  cercueil  que  son  zeie  n'augmente, 
Pui88e,  puisse  la  terre  ouuerte  m'engloutir, 
12  Et  en  Tne,  TEnfer  ses  peines  conuertir, 
Qui  me  dächire  Tarne  ä  iamais  torturee, 
Mon  sang  te  signera  Talliance  juree, 
[BESSE.] 
15  Entre  les  gens  d'honneur  la  parole  suffit, 
Que  conjoint  le  dommage  ainsi  que  le  profit, 
Qui  courent  meme  risque  &  deuiennent  vne  ame:    [31] 
18  Or  parlon  clairement  smr  le  dessein  qu'on  trame, 
Dessus  l'inuention  propre  ä  se  liberer, 
Du  malheur  de  celuy  qui  n'a  plus  qu'esperer.   , 

NABARZANE. 
2i      Le  seul  party  change  nous  change  de  fortune. 

BESSE. 
Mais  si  l'occasion  empoignee  opportune, 
Alexandre  du  tout  renaoit  victoneux, 
24  Pense  alors  que  Tacueil  au  double  glorieux. 

NABARZANE. 
Nos  troupes  de  renfort  gaignent  sa  bien-veillance, 
Troupes  qui  ne  sont  pas  dernieres  en  vaillance. 

BESSE. 
27     Daire  l'oblige  plus  remis  ä  sa  mercy, 
Que  ce  que  tu  pourrois  t'imaginer  ainsi. 

NABARZANE. 
A  peine  qu* Alexandre  approuuät  magnanime, 
30  Vn  ingrat,  vn  perfide,  vn  detestable  crime. 

BESSE. 
En  matiere  d'etat,  les  pires  actione 
Qui  luy  peuuent  seruir  sont  des  perfections. 
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NABARZANE. 

33     I'acorde  que  les  Roys  aiment  la  perfidie, 
Non,  ses  auteurs,  suiets  ä  mdme  maladie, 
A  souffrir  ce  qu'vn  autre  a  du  traitre  souffert, 

36  Qui  voulant  perdre  autruy  d'ordinaire  se  pert.        [32] 

BESSE. 
Le  scrupule  d&ruit  vne  haute  entreprise, 
Et  sur  l'homme  de  cceur  ne  trouue  iamais  prise. 

NABARZANE. 
39     Le  scrupule  vaut  mieux  que  la  temerite. 
BESSE. 
Irriter  dauantage  vn  vaincceur  irritä, 
Acquiert  ä  iuste  droit  ce  titre  tenieraire, 
42  Non  le  malheur  preueu  de  s'en  scauoir  distraire. 

NABARZANE. 
A  tel  salnbre  auis  desirant  me  ranger, 
La  retraite  me  plait  vers  ce  braue  ätranger. 

BESSE.  » 

45     0  que  la  fortune  öftre  vn  tout  autre  auantage 
Qui  se  voudra  saisir,  pense  de  quel  hötage. 

NABARZANE. 
Ta  genereuse  hunteur  ne  semtant  que  son  Roy, 
48Commence  a  m'asseurer  d'vne  espece  d'effroy; 
Surgi  nötre  vaisseau  oü  tu  scais  que  Neptun* 
Garde  vn  port  asseure  de  meilleure  fortune, 
51  Tu  reales  absolu  nies  desseins  &  mes  vceux, 
Pret  ae  suiure  tes  pas  aux  Enfers  si  tu  veux. 
BESSE. 

Parlons  a  oceur  ouuert,  ces  rapts  que  Ton  tient  orimes, 

54  Firent  auec  le  tans  les  sce^tres  legitimes, 
La  force  a  la  vertu  sympatise  des  mieux : 
Mais  il  faut  qu'au  futur  tu  te  bandes  les  yeux,      [33] 

57  Sans  plus  demy  prudent  quiconque  te  veux  faire 
Dans  le  throne  vn  chemin  malgre'  le  populaire, 
Quiconque  vois  le  sort  a  tes  pieds  se  coucher, 

60  Et  des  occasions  si  belies  t'aprocher. 

Repense  Nabarzane,  examine  en  toy-meme, 
Que  rugitifs  on  court  de  Pvn  a  l'autre  extreme, 

63  On  va  sa  seruitude  asseuret  seulement, 

L'honneur  en  tous  les  deux  Messe'  mdrteltanent : 
Car  ne  sommes  nous  pas  oapables  d'vn  Empire, 

66  Ouy,  certes  &  heureux  qui  sons  ce  faix  expire. 
Tenton  donc  resolus,  le  hazard  a  moitiä, 
Daire  perdu  fait  moins  de  peur  que  de  pitie*, 

69  Sa  personne  saisie  empörte  vne  asseurance 
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Ohez  le  vaincoeur,  frustrez  quand  a  Fautre  esperance, 

Capture  qui  n'aura  nulle  dffficulte^ 
72  QuWcun  ^cfril  se  suit  du  dessein  resolte, 

Veu  que  ce  Roy  chetif,  orphelin  de  noblesse, 

Nous  aemeurons  plus  forte  en  nombre  &  en  proüesse. 
75     Tu  hesites,  regarde  ou  a  franchir  ce  saut, 

Ou  a  ne  tn'etigager  si  le  Courage  faut. 

NABARZANE. 
Tu  le  tiens  enchaine*  que  ton  exemple  anime, 

78  Exemple  sur  tous  eeux  du  monde  magnanime : 
Qui  pourroit  neanmoins  induire  par  douceur 
Ce  defortune  Prinoe,  est  le  chemin  plus  setir, 

81  L'induire  a  deposer  sa  couronne  afnigee 

Chez  ta  ädett^  de  la  renare  obligee,  [34] 

Alors  que  tu  aurois  remis  aus,  valeureux, 

84  I/Empire  perissant  des  Perses  malheureux. 
Pobsible,  que  sealt-on,  les  miseres  souffertes, 
Luv  feront  aecepter  ces  pactions  oftertes. 

87     Toy  place"  dans  le  throne,  adonc  saus  doute  exclus, 
Entre  nous  separable  il  n'y  remonte  plus, 
Que  si  l'orffueil  ohez  luy  repousse  ma  priere, 

90  Donnons  a  la  vindicte  vne  juste  carriere. 


Tu  pourrois  transporter  la  terre  danä  les  cieux, 
Auant  qu*il  sequestrftt  tu  bien  si  precieuX, 

93  N'imprime  en  ton  cerueau  semblable  fantaisie, 
Le  ptaisir  de  regner  seule  est  vraye  ambrosie 
Qui  repalt  Iupiter  entre  les  immortels, 

96  Rend  ces  effets  icy,  chez  les  Monarques,  tels, 
L'ardante  affection  voüee  au  diademe, 
N'abandonöe  les  Rots  dans  le  sepulcre  menie, 

99  Tous  ils  toerdront  plütdt  la  lumiere  du  iour, 
Que  de  dinünuer  cet  idolatre  amour, 
Ioint  que  qui  luy  fera  du  propos  ouuerture, 
2  Court  vne  perilleuse  &  funeste  auanture. 

NABARZANE.  [351 

N'importe,  autre  que  moy  sous  tu  appas  flatteur, 
Qui  s'accommode  au  tans  n'en  sera  1  orateur, 
5  Sans  t©  Sommer,  afin  que  sa  eolere  eprise, 
Tu  pui8ses  m'adoucir  blamant  cette  entreprise, 
Que  ta  feinte  le  tdenne  aux  älteres  tousiours, 
8  Sus  passons  a  reffet,  voila  trop  de  discours, 
L'heure  presse,  d'autant  que  le  conseil  s'assembfe, 
Oü  ch&cun  a  son  tour  dit  ce  4U©  bon  luy  semble. 

BESSE. 

11     Allons,  tout  m'est  possible  auec  vn  tel  second, 
A  qui  i'espere  voir  tne  eotrronne  au  front 
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SCENE   IL  [36] 

DAIRE,  ARTABASE,  NABARZANE,  BESSE. 

DAIRE. 

SI  i'auoy  compagnons  de  ma  triste  fortune 
Quelques  timides  coeurs  de  Fignoble  commune, 
Non  ceux  que  la  vertu,  trop  a  ma  volonte, 
D*vn  courage  se  fit  eprouuer  indomte*, 

17  Mon  dessein  pancheroit  maintenant  a  la  fuite, 
Plütöt  que  derechef  sous  la  möme  conduite, 
Cequi  reste  d'espoir  au  combat  hazarder, 

20  Qu'vne  promte  victoire  ou  la  mort  demander, 
La  Bactriane  peut  nous  seruir  de  retraite: 
Maisö  la  coüardise,  6  l'erreur  indiscrette, 

23  Ce  n'est  que  son  lien  trainer  honteusement, 
II  faut  vaincre  ou  mourir  tous  giorieusement, 
Ceux  ä  qui  mes  malheurs  n'eteignent  Tesperance, 

26  N'ont  besoin  de  discours  qui  rendent  Tasseurance, 
Veritables  amis  que  nötre  affliction, 
Ne  fait  que  renflamer  de  pure  atfection, 

29  Inuincibles  restez  aux  fatigues  souffertes, 
Et  dont  la  seule  foy  recompense  mes  pertes. 
Or  ftur  comme  banny  plus  long-tans  mon  destin, 

32  Deuant  vn  ennemy  qui  gorg^  de  butin, 

N'a  plus  cette  vigueur  a  vaincre  coütumiere,  [37] 

Non,  la  Perse  remise  en  sa  gloire  premiere, 

35  Aujourd'huy  me  verra  le  laurier  sur  le  front, 
Oü  vn  braue  trepas  me  guarantit  d'affront. 
Qu  bien  chers  compagnons,  ou  bien  vaillantes  ämes, 

38  De  qui  le  los  atteint  iusqu'aux  Celestes  flämes, 
Ma  misere  finie,  vn  Roy  moins  malheureux, 
Vous  recoit  guerdonnez  d'Achates  valeureux. 

41      Toutefbis  Alexandre  a  tenu  la  fortune, 
Plus  que  ne  le  permet  sa  demeure  commune, 
EHe  luy  donnera  quelque  Strange  reuers, 

44  Si  qu'vn  joyeux  printans  bornera  nos  hyuers. 
Permettez-le  immortels,  &  faites  que  le  puisse, 
Dignement  reconnoitre  vn  fidelle  seruice, 

47  Et  faites  qu'a  son  tour  Toppresseur  inhumain 
Eprouue  vn  chätiment  receu  de  nötre  main. 
ARTABASE. 
Venerable  Surjon  du  tronc  AchsBmenide, 

50  Roy  chez  qui  la  vertu  dans  son  temple  preside, 
Puis  que  ce  beau  desir  luy  6*chauffe  le  sang, 
Plus  braues,  mieux  armez,  chacun  selon  le  rang, 

53  Nous  suyuon  nötre  Prince  ä  ce  combat,  de  sorte 
Qu'ariuant  la  victoire  vn  laurier  on  rapporte, 
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Sans  la  desesperer,  prets  de  la  receuoir, 
56  Ne  refaser  la  mort,  acquitez  du  deuoir. 

DAIRE. 
0  loyal  Artabase,  6  vieillard  magnanime, 
Si  le  meme  courage,  ainsi  que  ie  1  eatime,  [38] 

59  Se  communique  a  tous,  que  chacun  seulement 

Vueille  ce  beau  hazard  subir  egalement, 
"    Sans  doute  que  vaincoeurs  nous  gaignons  la  journee, 
62  Que  la  chance  de  Mars  fauorable  tournee, 
Repare  en  vn  moment  les  dommages  soufters, 
Nos  rogues  poursuyuans,  batus  &  mis  aux  fers. 

NABARZANE. 
55     Sire,  1'afFection  dispense  ma  franchise, 

A  donner  vn  auis  sur  la  chose  indecise, 

Salutaire,  mais  plein  d'amertume  a  l'abord, 
68  Bref  medecine  propre  a  vn  estomac  fort ; 

Iusqu'icy  ta  grandeur,  funeete  en  sa  conduite, 

Lasse  les  ennemis  de  vaincre  apres  la  fuite, 
71  Fortune  conjuree  acharne  sa  rancceur, 

Plus  tu  cuides  t'enfler,  ou  d'espoir  ou  de  coeur, 

Inique  eile  n'en  veut  qu'a  ta  seule  personne, 
74  Elle  n'a  que  ton  chef  qui  de  mire  luy  donne. 
Pourquoy  donc  s'pbstiner  de  vouloir  furieux, 

Donner  auec  les  tiens  dans  la  mort  a  clos  yeux? 
77  Ainsi  que  des  veneurs  les  feres  relancees 

S*enferrent  dans  les  dars  aux  pointes  herissees: 
Ne  nous  preualon  point  dVn  temeraire  efibrt, 
80  Contre  les  legions  d1  Alexandre  trop  fort, 

Qui  vient  ne  plus  ne  moins  que  feroit  quelque  orage, 

Abysmer  impiteux  le  reste,  dVn  naufrage. 
83     Cede  donc  ta  prudence  a  ce  mauuais  destin,        [39] 

Ne  nous  donne  au  vaincceur  de  supreme  butin, 

Deposant  quelque  tans  Tautorit^  royale 
86  Es  main8  d'vne  vertu  magnanime  &  loyale, 

Souffre  que  plus  heureuse,  auec  moins  de  trauail, 

De  TEmpire  qui  tombe  eile  ait  le  gouuernail, 
89  Te  le  restituant  apres  la  guerre  Steinte, 

Tu  vois  que  ma  candeur  le  conseille  sans  feinte, 

Tu  vois  le  precipice  a  ne  me  croire  pas, 
92  Qui  t'acheue  de  perdre  &  nous  liure  au  trepas. 

DAIRE. 

Esclaue,  scelerat,  &  mille  fois  perfide, 
Tu  choisis  le  tans  propre  a  ton  doi  parricide, 
95  Est-ce  aio8i  qu'insensible  ä  Thonneur  tu  me  crois, 
Souffrir  quVn  sacrilege  attente  sur  mes  drois? 
Tu  mourras, 
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8ESSE. 
Ne  te  laisse,  inuincible  Monarque, 
98  Surmonter  au  couroux  liebe  &  seruile  marque, 
Plus  d'indiscretion  que  de  mauuais  vouloir, 
Excuse  qui  ne  fait  que  les  armes  valloir, 
1  Grossier  d'entendement  k  qui  la  beuche  exprime, 
Ce  quVn  plus  fin  rendroit  irremissible  crime, 
L'intention  se  doit  es  paroles  peser: 
A  Nabarzane  oton-nous  afin  de  n'embraser 
Ce  foudre  violent  de  royale  eolere, 
Qui  resistance  aueune  en  tel  cas  ne  tolere. 

DAIRE.  L40] 

7     Ie  vous  atteste  Dieux,  contre  vne  trahison, 
Sans  pareille  icy  bas  &  sans  comparaison, 
Contre  vne  lachete  qui  m'abbat  le  Courage, 
10  Plus  que  Mars  ne  feroit  k  verser  son  orage : 
0  deplorable  Prince,  oü  te  reduit  le  sort, 
Qui  n'attens  plus,  trahi,  qu'vne  honteuöe  inort. 

ARTABASE. 
13      L'extreuiitä,  grand  Roy,  du  peril  qui  nous  presse* 

Veut,  soit  que  Pignorance  om  la  malice  expresse 

Entame  ce  discours  de  Barbare  insolanty 
16  Que  soua  Tötre  clemence  il  passe  s'eooulant, 

Sahitaire  moyen  k  qui  se  represente, 

De  Tennemy  procbain  la  Charge  si  pesante, 
19  Qu*  a  peine  tous  ensemble  on  la  peut  soutenir ; 

He  que  sera-ce  donc  s'il  se  faut  des-vnir, 

Si  les  membres  du  chef  au  besoin  se  separent, 
22  Ains  que  nos  ennemis  de  leurs  forces  s'emparent, 

Donnez,  Sire,  l'iniure  a  la  necessitl, 

De  crainte  dVn  refus  de  pire  aduersite. 

DAIRE. 
25     Ton  fidelle  conseil,  fidelle  autant  que  sage, 

M'oblige  d'affranchir  vn  danger eux  passage, 

Auant  que  proceder  a  la  punition 
28  DVn  perfide  aueugle  de  folie  anibition. 


SCENE  in.  [4i] 

ALEXANDRE,  PARMENION,  HEPHESTION, 
CRATERE. 

ALEXANDRE. 

GRaces  k  Iupiter  qui  le  monde  tempere, 
Que  ma  fortune  eprouue  indubitable  pere, 
öl  La  Perse  subiugee  obelt  k  nos  loix, 
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L'Vniuers  effroye  ne  bruit  que  nos  explois, 
L'Vniuers  nous  inuite  a  de  nouueaux  trophees, 

34  Les  guerres  desormais  en  TAsie  dtouffees, 
Nous  auons,  mes  amis,  par  maniere  d'äbat, 
Vne  chasse  ä  pourouyure  &  non  pas  vn  combat; 

37  Daire,  timide  cerf,  qui  les  abbois  va  rendre, 
Ne  nous  donne  sinon  le  plaisir  de  le  prendre; 
Mais  si  faut-il  actifs  l'enceindre  tellement, 

40  Que  l'honneur  de  sa  quöte  on  ait  finallement, 
Que  ses  ruses  en  vain  luy  prolongent  la  vie, 
Non  qu'vne  cruaute  m'en  prouoque  l'enuie, 

43  Mais  l'apprehension  de  voir  que  peu  ä  peu 
L'etinceHe  restee  allumat  vn  grand  ieu. 

PARMENION. 
La  valeur  qui  n*a  point  de  preuoyance  vnie, 

46  Aussitöt  qu'elle  nait  voit  sa  gloire  finie, 

L'vne  acquiert,  l'autre  garde  &  conserue  Tacquis, 
L'effet  de  la  derniere  au  vaincoeur  plus  reqms,       [42] 

49  Sur  peine  d'em  brasser  le  trauail  des  Belides : 
Or,  Sire,  neanmoins  les  b&tes  plus  timides 
Qu'arme  le  desespoir,  offencent  quelquesfois 

52  Le  veneur  indiscret  qui  les  tient  aux  abbois, 
Se  haster  lentement  conuient  ä  Fentreprise, 
L'ennemy  plus  abiect  nuit  a  qui  le  meprise. 

HBPHESTION. 
55     Que  ces  lieures  eourus  k  par  la  fuite  e*pars, 

Nous  faoent  rebrousser  en  la  Hce  de  Mars? 

Qu'ils  osent  dereehef  nons  reuoir  a  la  face, 
58  Donner  autre  labenr  que  de  faire  main  basse  ? 

Non,  cent  de  nos  soldats  sont  autant  de  lions 

Qui  peuuent  deuorer  tonte«  leurs  legions, 
61  Qui  peuuent  achener  tel  exploit  ridicule, 

Trop  indigne  du  bras  de  nötre  preux  üercule. 

CRATERE. 
L'effroy  qui  chasse  au  loin  ces  ennemis  perdua, 
64  Que  de  vagues  deserts  en  horreur  ätendus, 
Cacheront  poursuiuis  si  selon  l'apparence, 
Le  Bactre  atteint  leur  sert  de  derniere  esperance, 
67  O'est  ce  que  nous  anons  le  plus  ä  redouter, 
Non,  qa'ik  osent  iamais  le  combat  retenter. 

ALEXANDRE. 
La  veritablement  cH  le  nceu  de  l'affaire, 
70  Ils  nous  couteront  pms  ä  suynre  qu'  a  deffaire, 
N'importe,  bons  piqueurs  sur  les  erres  venus, 
Des  alles  de  la  gloire  ä  Toller  soütenus, 
73  Lear  fuite  dedans  peu  s'arrete  preuenuß,  [43] 
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Et  deüt-elle  durer  iusques  ou  continue*, 
La  course  du  Soleil,  onc,  l*ayant  entrepris, 

76  Ie  ne  desisteray  que  Daire  ne  soit  pris, 

Que  sa  prise  en  mes  mains  n'asseure  son  Empire, 
Apres  autres  desseins  mon  courage  respire, 

79  Qui  nos  gestes  feront  immortels  deuenir, 
Exemple  iniuritable  aux  races  ä  venir. 


ACTE  QVATRIESME.  [44] 

PATRON,  BVBACE,  DAIRE,  BESSE, 
ARTABASE,  ALEXANDRE,  BAGISTANE, 
HEPHESTION,  GRATERE,  NABARZANE. 

SCENE  I. 

PATRON,  BVBACE,  DAIRE,  BESSE. 

PATRON. 

QVi  veut  sur  vn  suiet  voir  l'inique  fortune 
Vomir  tout  ce  qu'elle  a  d'animeuse  rancune, 
Epuiser  tous  ses  traits  de  rigueur  acerez, 
Qu'aident  ä  decocher  les  Astres  colerez. 
85  Contemple  ce  Monarque  ä  qui  les  cieux,  laterre, 
Et  ses  propres  vassaux  ont  declarä  la  guerre, 
Qu'incertain  de  sa  vie,  enuironnent  mechans 
88  Deux  aspics  l'aiguillon  saus  la  fraude  cachans,       [45] 
Vne  iuste  pitte  a  sa  clemence  deue* 
Me  Ta  fait  appeler  mille  fois  de  la  veuö, 
91  Afin  que  mon  secours  preuint  leur  trahison; 
Vn  Eunuque,  sorti,  de  ceux  de  sa  maison, 
Possible  allegera  ma  soucieuse  peine, 
94  Que  fait  sa  Majeste'?  quei  bon  suiet  t'ameine? 

BUBACE. 
Elle  enuoye  scauoir  ce  que  vous  desirez. 

PATRON. 
Dy  luy  cpe  seul  a  seul,  ä  l'ecart  reiirez, 
97  Vn  secret  iraportant  qui  touche  la  couronne, 
Pour  se  communiquer  le  demande  en  personne. 

BUBACE. 
Ie  vay  tres-volontiers  luy  faire  ce  rapport. 

PATRON. 
0  pauure  Prince,  helas!  que  ton  plorable  sort 
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M'afQige  repensant  a  la  cheute  soudaine 

D'vn  Monarque  61euä  sur  la  grandeur  humaine, 
3  D'vn  Soleil  adorable  en  ses  rares  vertus, 

Qui  vagabond,  les  siens  de  courage  abbatus, 

En  ce  peu  qui  luy  reste  a  ce  malheur  extreme, 
6  Que  sa  vie  n'est  pas  en  asseurance  meme, 

Que  chacun  l'abandonne,  ah  le  voicy  venir. 
Sire,  sans  vn  discours  superflu  vous  tenir, 
9  Euitez,  auerty,  l'embüche  dälovale, 

De  qui  ne  respectant  l'autorite  royale, 

Vous  assassinera,  si  refuge  certain, 
12  Les  miens  prets  de  mourir,  les  armes  ä  la  main,    [46] 

Ne  rompent,  vous  gardant,  tel  dessein  parricide, 

Demeurez  oü  la  foy  immuable  reside: 
15  La  solde  m'attira,  mercenaire  oranger, 

Qui  ne  veux  de  party  ne  fortune  changer, 

Qui  vous  fus  &  seray  tousiours  vn  de  courage, 
18  Tel  en  Taduersite'  que  parauant  Torage, 

Qui  n'ay  lares,  pals,  ne  retraite  que  vous, 

Mes  quatre  mille  Grecs  comrue  leur  chef  resouts, 
21  Fiez  vdtre  personne  ä  cette  troupe  sainte, 

Qui  hait  la  perfidie  &  ignore  l'a  crainte. 

DA1RE. 

V6tre  fidelite"  genereuse  reluit 
24  Comme  vn  Astre  Celeste  en  Fobscur  de  la  nuit, 

Veritables  amis  que  ma  fortune  aduerse, 

Ainsi  que  bons  luiteurs  eprouuez,  ne  renuerse: 
27  Mais  nommez  nous  quisont  les  monstres  assassins, 

Qui  peuuent  conceuoir  de  si  läches  desseins, 

Reconnus,  la  prudence  au  peril  opposee, 
30  Fait  Fembüche  fatalle  ä  qui  Ta  proposee. 

PATRON. 
Besse  auec  Nabarzane  ont  barbares  maudis 
Les  liens,  en  1'esprit,  de  leur  bon  maltre  ourdis, 
33  Continus  aux  aguets,  ils  le  veulent  surprendre, 

Et  liurer  vif  ou  mort  au  vaincceur  Alexandre.         [47] 
Sire,  ne  quitez  donc  ce  troupeau  belliqueux, 
36  Ayant  plus  de  courage  &  d'innocence,  qu'enx, 
Fort  en  son  petit  nombre,  inuincible  das  i'heure, 
QuVn  Monarque  chez  luy  choisira  sa  demeure. 

DAIRE. 

39  Ta  bonne  volonte  me  tiendra  lieu  d'effet, 
Et  semblable  seruice  a  vn  ingrat  n'est  fait, 
Toutesfois,  eher  amy,  regarde  que  te  croire, 

42  Me  suscite  d'ailleurs  le  reuolte  notoire, 
Chacun  s'offencera,  voire  mortellement, 
De  voir  que  ce  soupcon  le  touche  egalement. 
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45     Au  pis  ayme-je  mieui  tousiours  qu'on  me  decoiue, 
Que  condamner  auoun,  premier  aue  j'apercoiue, 
Et  la  mort  me  plairoit,  qu'infaillible  tu  tiens, 

48  Beaucoup  plus  que  trembler  sous  la  haine  des  miens ; 
Patron  ne  laisse  pas  de  poursuiure.  fidelle, 
Le  Ciel  a  mon  defaut  reconnoltra  ton  seile. 

PATRON  SEÜL. 

51     Ainsi  marche  l'aignbau  rolontaire  ä  l'autel, 
Oü  ce  triste  animal  preuoit  le  coup  mortel: 
Ainsi  1'homme  ne  peut  yaincre  sa  destinee, 

54  A  le  perdre  innocent,  nie  foia  obstinee, 
Mon  salutaire  auk  qu'il  met  a  non-chaloir, 
N'est  rien  que  des  meurtriers  aocomplir  le  vouloir : 

57  Mais  tant  que  ie  pourray  diuertir  oe  deeastre,         [48] 
'Les  miens  proehes  de  luy  dispoees  k  combatre, 
Meine  fidehte,  meme  braue  deuoir, 

60  Combien  i'aiinay  ce  Prince  anx  ages  fera  voir. 

BESSE  SEÜL. 
0  Grec  malicieux,  tes  gestes,  ton  visage, 
Du  dessein  reuele*  me  donnent  vn  jpresage, 
63  Tu  informois  le  Roy,  fixe  d'attention, 
Dessus  la  verite*  de  ndtre  intention. 
Mais  cela  n'y  fait  rien,  voe  hypocrite  feinte, 
66  Comme  Tarne  enuers  luy  de  repentance  atteinte, 
Ce  simple  naturel  remettra  dans  nos  rets, 
Allon  donc  Nabarzane  instruire  tout  expre*s. 

ARTABASE,  BESSE,  NABARZANE,  DAIRE. 

ARTABASE. 

69     Le  Pilote  qui  void  sa  barque  maitrisäe, 
Voller  droit  a  l'ecueil  qui  l'engouffre,  brisee, 
Qui  cede  sans  espoir  k  la  rage  du  vent, 

72  Prot  ä  s'älanoer  nu  dans  las  oodes,  aonuent, 
Pale,  triste,  effroye,  ce  Monarque  ressemble 
Ghez  qui  tout  vn  reflus  d'aduersites  s'assemble, 

75  Peu  sain  d'entendement,  mal  disposä  du  cors, 
Que  tiennent  leg  soucis  vif  entre  mille  mors, 
Vagabond,poursuiuy  d'  vn  vaincoeur  moins  äxraindre, 

78  Que  ceux  que  ne  peut  plus  sa  presence  contraindre 
A  cacher  raiguillon  d'vn  damnable  desir.  [49] 

Or  auant  que  ce  mal  de  s'accroltre  eüt  loisir, 

81  Que  la  rebellion  dauantage  s'attise, 
Employe  industrieux  ta  fidelle  entremise 
Qui  ces  barbares  eoeurs  reconcilie  au  Roy, 

84  Ainsi  remis  d'espoir  tu  l'oteras  d'effroy, 

Ainsi  pourra  ce  chancre,  arrete*  de  bonne  heure, 
Reduire  son  desastre  ä  fortune  meilleure. 
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87     Ah  j'apercoy  venir,  comme  maatfe«  exprez, 
Ces  lions,  qui  repris,  nous  asseurent  aprez, 
Fay  qu'vne  feinte  ioye  affirme  ta  parole. 

90     Bonne  nouuelle,  amie,  sur  ee  suiet  ftiuole, 
Nötre  dement  Monarque  a  perdu  son  courous, 
Plus  gaillard  que  iamais,  plus  acoessible  ä  tous, 

93  Qui  sage  reconnolt  qu'en  1  offence  paseee, 

La  langue  (erreur  frequent)  preuenoit  la  pensee, 
Exemplaire  bonte,  capable  d'e*meuuoir, 

96  Et  remettre  ehacun  sous  le  joug  du  deuoir. 
BESSE. 
Deuers  sa  majeste'  oe  Beul  suiet  sous  meine, 
Nabariane  reseut  de  subir  teile  peine, 

99  Que  son  ire  voudroit,  equitable,  imposer, 
Plütöt  que  repentant,  ores  ne  l'appaiser. 

NABARZANE. 
Les  Dieux  me  tont  temoins,  que  la  bouche  indiscrette, 
2  Depuis  cent  mille  fois  se  desire  muette, 
Que  Tarne  penitente  en  a  versa  des  pleurs, 
Ains  que  du  souuenir  &  toute  heure  ie  meurs,         [50] 
5  Qui  veux  desesperä  ne  plus  voir  la  lumiere, 
Si  sa  grace  me  nie  vne  faueur  premiere. 
Ah  confus,  j'apercoy  ce  t>on  rFin.ce  venir, 
8  Va  ma  remission,  euer  Besse,  m'obtenir. 

BESSE. 

Monarque  aussi  dement  que  sage  &  magnanime, 

Exorable,  pardonne  vn  temeraire  crime, 
11  Qui  prosterne  l'auteur  a  ces  sacres  genous, 

Resolu  de  finir  sa  vie  ou  ton  courous, 

A  qui  le  repentir  temoign6  nar  les  larmes, 
14  (Vers  les  Dieux  offencez  nos  plus  puissantes  armes) 

Te  requiert  vn  oubly  general  du  passe, 

Ainsi  rens~tu  la  vie  2t  ce  cors  trepasse, 
17  Quelque  enuieux  flatteur  possible  a'y  eppose: 
Mais  que  ta  Majestä  sur  ma  foy  se  repose, 

Qui  1c  luy  guarantit,  chaste  d'affection, 
20  Dont  le  propos  n'eut  onc  mauuaise  intention. 

PAIRE. 
Orosmade  ce  Dien  qui  me  fit  son  image, 
A  qui  rendent  mes  vesux  vn  prineipal  hommage, 
23  M'apprend  que  la  vertu  qui  deqore  les  Roys, 
Consiste  ä  pardonner,  bemns,  autaut  de  fois 
Que  le  coupable  vient  reconnoltre  sa  faute, 
26  Et  i'atteste,  flechy,  cette  dette*  haute, 
Ne  me  ressouuemr  de  Tiniure  iamais, 
Pourueu  que  tel  erreur  n'auienne  desormais.  [$1] 
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NABARZANE. 

29     Plütöt  ce  rouge  äclat  que  Iupiter  desserre, 
Ardent  me  precipite  aux  gouffres  de  la  terre, 
Plütöt  qu'oncques  ingrat  k  si  grande  bonte 

32  Mes  desirs  prennent  loy  que  de  ta  volonte, 
M'extermine  le  Ciel  qm  connoit  mon  courage 
Ne  respirer  sinon  le  raartial  orage, 

35  Oü  sa  ndelit^  se  veut  iustifier, 

Et  ma  vie  a  tes  pieds  humble  sacrifier. 

BESSE. 
Pardonne,  grand  Monarque,  ä  TafTection  sainte, 
38  Qui  de  mes  pleurs  icy  fait  vne  tiede  eprainte, 
Geste  peu  conuenable  ä  rhomme  genereux : 
Mais  vn  ressentiment  de  pouuoir  trop  heureux 
41  Dans  TEiyse  rentrer  que  nous  ouure  ta  grace, 
Feroit  le  m£me  effet  chez  vne  ame  de  glace. 
Cr  afin  que  tu  sois  contre  tous  ennemis, 
44  Chez  tes  plus  affectez  en  sauue-garde  mis, 
Nous  allons  nos  soldats  approcher  de  ta  teilte, 
A  qui  le  combat  donne  vne  penible  attente. 


SCENE  II.  [52] 

DAIRE,  ARTABASE. 

DAIRE. 

47  /~\  Hypocrites  coeurs,  nez  ä  la  trahison, 

IfVos  complaintes  ne  fönt  que  sucrervnpoison, 
N'agueres  enuers  moy  rirreuerence  meine, 

50  Teile  humilite'  court  de  Pvn  ä  Tautre  extreme; 
Tu  vas,  mon  Artabase,   en  peu  de  mots  scauoir, 
Le  rapport  qui  me  fait  ce  soupcon  conceuoir; 

53  Presque  acoise  d'esprit  sur  le  premier  orage, 
Patron,  ce  chef  des  Grecs,  braue  &  loyal  courage, 
M'a  dit  qu'on  ourdissoit  mes  funebres  liens, 

56  Et  vn  rerage  offert  dedans  le  camp  des  siens, 
Enquis  sur  les  auteurs,  ma  priere  le  presse, 
Iusqu'aux  noms  deferez  de  Nabarzane  &  Besse, 

59  luge  qui  plus  entr'eux  croyable  a  merite', 
Que  mon  salut  se  fie  ä  sa  sincerite. 

ARTABASE. 
Sire,  Taui8  receu  merite  qu'on  le  croye, 
62  Ces  barbares  frustrez  d'vne  royale  proye, 
Barbares  ä  la  fraude  appris  de  longue-main, 
Qui  ont  räme  fardee  &  le  cceur  inhumain, 
65  Qui  sement  decouuers  vn  appas  en  leurs  larmes, 


Qigitized  by 


Google 


v.  1066-1103.        TRAGEDIE.  35 

Donc,  Sana  plus  consulter,  vsez  des  grecques  armes :    [53] 
Aus8i  t6t  que  ce  bruit  par  l'arniee  äpandu, 
68  Les  Perses  vous  suyuront  a  l'äzile  rendu, 
Hors  de  peril  adonc,  la  retraite  commune 
Se  resoudra  selon  le  present  infortune. 

DA1RE. 

71  Mon  e8prit  en  cent  parts  contraires  diuise. 
Ne  scait  comment  eteindre  yn  discord  attisä, 
Et  mon  meilleur,  helas,  seroit  de  ne  plus  etre, 

74  Si  mal-voulu  des  miens,  si  miserable  maltre. 
Ge  bras  assez  hardv  m'auanceroit  la  mort, 
Mais  tel  acte  messied  a  vn  courage  fort, 

77  Quelqu'äutre  le  trepas  innocemment  me  donne, 
Plütöt  qu*a  ce  besoin  conducteur  i'abandonne 
Ceux  que  ne  me  separe  aucune  affliction, 

80  Ceux  de  qui  l'amitig  n'a  point  de  fiction, 
Tu  en  es  le  Soleil,  Artabase  fidelle, 
Sus,reooym'embras8ant,  pour  memoire  im  mort  eile, 

83  Vne  faueur  derniere  acquise  ä  ta  vertu : 
Ma  constance  defaut,  le  courage  abbatu 
A  vn  torrent  de  pleurs,  qui  dibonde,  fait  place, 

86  Eunuques,  que  ce  deuil  ne  paroisse  en  la  face, 
Couuert,  emportez-moy  dans  la  tente  gemir, 
Que  ne  puis-ie  en  ces  bras  ma  triste  aine  vomir. 

ARTABASE  seul. 

89     0  spectacle  piteux,  qui  d'horreur  me  derobe, 

Et  le  sens  &  la  voix,  immobile  Niobe;  [54] 

Pauure  Prince  qu'aueugle  vne  fatalite\ 

92  Oü  te  cours-tu  soüinettre  ?  ä  la  brutaltte* 
Des  pires  assassins  que  la  terre  soütienne, 
Des  plus  dissimulez  que  son  globe  contienne, 

95  Oü  te  cours-tu  plonger,  dans  ce  gouffie  beant, 
D'vn  salubre  conseil  diuertv  pour  neant, 
Ta  misere  ä  ce  coup  n'a  plus,  desesperäe 

98  Que  la  mort  qui  la  puisse  alläger,  enduree, 
Nous  chetif8  dispersez  comme  brebis,  alors 
Quedeuxloups  du  pasteur  von  t  deinem  brer  lecors. 

SCENE    III. 

ALEXANDRE,  BAGISTANE,  HEPHESTION, 
CRATERE. 

ALEXANDRE. 

1  T   'Epouuante  qui  tient  cette  fuitiue  arniee, 
I  jParolt  plus  a  1'effet  que  par  la  renommee, 
Ses  malades  laissez  derriere  sans  secours, 
Hardy  IV.  s 
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4  Les  armes  oü  n'ont  plus  les  soldats  de  recours, 
Remplissent  ces  deserts   &  nous  frayent  la  piste 
De  ce  reste  e'perdu  qui  des  talons  resiste: 

7  N'esperons  Pattirer  en  vn  iuste  combat, 
Qui  le  pris  de  la  courae  ä  cette  heure  debat, 
La  colombe  plütöt  volleroit  asseurße,  [55] 

10  Contre  Taigle  qui  vient  la  rauir  de  cure'e, 
Le  supreme  labeur  consiste,  mais  voiey 
Quelque  ätranger  des  siens  qu'on  nous  ameine  icy. 

BAGISTANE. 

13      Oculaire  temoin,  ie  rapporteray,  Sire, 

Chose  que  sans  horreur  la  bouche  ne  peut  dire, 
Daire  le  miserable,  abandonne*  des  siens, 

16  Trahi,  n'est  pas  encor,  mais  doit  estre  aux  liens, 
Ou  possible  Cloton  va  butiner  sa  vie, 
A  deux  barbares  fiers  maintenant  asseruie, 

19  L'vn  chef  des  Bactrians,  l'autre  k  solde  receu, 
Qui  s'emparent  plus  forts  de  ce  Prince  deceu, 
Si  que  son  camp  ressemble  vn  vaisseau  qui  s'eehouS, 

22  Le  däbris  epandu  sur  l'onde  qui  s'en  joue, 
Et  oü  chacun  se  veut  ä  la  nage  sauuer, 
Ce  qui  me  fait  venir  ta  clemence  äprouuer. 

ALEXANDRE. 
25     Pourueu  que  le  deuoir  perseuere  fidelle, 
Tu  remporteras  plus  que  tu  n'esperes  d'elle. 
Vous  Tentendez  amis,  l'ceuure  laborieux 
28  En  la  prise  dVn  seul  nous  rend  victorieux, 
Prise  facile  ä  qui  voudra  selon  Tvrgence, 
A  ma  suite  employer  l'extröme  diligence, 
31  Ceux  de  qui  les  trauaux  n'acroissent  que  le  cceur, 
Ne  me  voudroient  laisser  sans  plus  demy-vaincceur. 

HEPHESTION.  r56i 

Courons,  Sire,  l'atteindre  en  quelque  part  du  monde, 
34  Que  le  puisse  cacher  sa  fuite  vagabonde, 
La  distance  des  lieux  ne  l'exemtera  pas, 
Ou  d'vne  seruitude,  ou  d'vn  proche  trepas. 

CRATERE. 

37      Infatigables  cors  qu'vn  bei  exenrple  anime, 
Nul  obstacle  ne  peut  s'opposer  legitime, 
Nous  Pirons  inuestir  dans  les  feux  &  les  fers, 

40  Le  prendre  au  plus  profond  abinie  des  enfers, 
Moyennant  que  mortel  y  trouue  son  passage, 
Qu  on  le  rencontre  lä  sous  ta  conduite  sage. 

ALEXANDRE. 
43     L'exploit  moins  difficile,  objient  egal  honneur, 
Exploit  qui  sans  peril  s'adioüte  ä  mon  bon-heur, 
Exploit  qui  desormais  asseure  ma  conqu$te, 
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46  Sus  qu'allaigres  veneurs  011  se  remette  en  qufcte, 
Resofus  de  forcer  vne  derniere  fois 
Ge  cerf  qui  perd  l'aleine  A  qui  rend  les  abbois. 

scene  nn.  [57] 

DAIRE,  BVBACE,  BESSE,  NABARZANE. 

DAIRE. 

49  X^Vbace  spectateur  de  l'infortune  extreme, 
IjQui  changera  bien  tot  en  ceps  mon  diaderae, 
Qui  me  vois  denue  de  secours  A  d'amis, 
52  Qui  me  vois  sous  les  pieds  de  la  misere  mis, 
Qui  me  vois,  autant  vaut  esclaue,  de  Monarque, 
N'attendre,  langoureux,  qne  le  coup  de  la  parque, 
55  N'attendre  que  la  loy  de  mon  cruel  destin, 
Mes  Empires  perdus,  mes  tresors  en  butin, 
Mon  espoir  ecoulä,  ma  resistance  vaine, 
58  Exempue  anx  plus  grans  Roys  de  lafoiblesse  humaine, 
Ton  fidelle  deuoir  pleinement  acquite\ 
N'accompagne  celuy  que  tont  heur  a  quite', 
61  Et  quiconque  auec  toy  a  ma  suite  deiueure, 
Aille  trouuer  ailleurs  la  fortune  meilleure, 
Chacun  prenne  party  selon  que  sa  raison 
64  Luy  pourra  conseiller  en  si  rüde  saison, 
Et  ne  s'e'tonne  pas  que  ma  dextre  pesante 
N'alleige  mes  douleurs,  medecine  presente, 
67  I'aime  mille  fois  mieux  &  plus  loüable  tien, 

Par  le  forfait  d'autruy  mourir  qne  par  le  mien    [58J 
BVBACE, 
0  pitoyables  Dieux,  diuertissez  l'esclandre, 
70  Et  me  faites  victime  en  l'Erebe  descendre, 
Expiable  victime,  au  Heu  de  ce  bon  Roy, 
Qu  abandonne  chacun  pöle-mele  en  effroy, 
73  Helas  non  sans  suiet,  vne  troupe  assassine, 
Des  perfides  conduite  au  grand  pas  s'achemine, 
Fuyons,  Sire,  fuyons  leur  gloute  cruaute, 
76  Qui  ne  respecte  plus  grade  ne  royautä. 
DAIRE. 
A  ce  coup,  scelerats,  vötre  homicide  enuie, 
Borne  donc  mes  malheurs  en  la  fin  de  ma  vie, 
79  Elle  ne  trompe  point  qui  reaoüt  ä  la  mort, 
Attendra  constamment  ce  parricide  effort. 
BESSE. 
Garrotez-le  soldats,  quoy  la  vaine  apparence 
82  D'vn  pompeux  ornement  vous  öte  raesenranee, 
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Sans  penser,  scrupuleux,  qu'encor  vous  l'honorez, 
Sa  dignite  gardäe  auec  ces  ceps  dorez. 

DAIRE. 
85     Sacrileges  bourreaux,  que  libre  au  moins  ie  meure. 
NABARZANE. 

Ta  töte  seulement  d'otage  nous  demeure, 

Patiente,  le  tems  te  pourra  liberer, 
88  Comrae  a  loisir  tu  ]>eux  mon  conseil  digerer, 

Qiü  t'exemtoit,  suyui,  de  la  prison  soufferte; 

Outre  que  ton  malheur  procurant  nötre  perte,        [59] 
91  II  te  vaut  mieux  au  bien  public  sacrifier, 

Qu'en  vn  desespere  du  salut  se  fier. 


ACTE  CINQVIESME. 

POLISTRATE,  DAIRE  (bless6  k  mort), 

ALEXANDRE,  HEPHESTION,  CRATERE, 

SISIGAMBE,  GH(EVR  DE  FILLES. 

SCENE  I. 

POLISTRATE,  DAIRE  Messe  a  mort. 

POLISTRATE. 

DIeux,  grans  Dieux  qui  iamais,  eüt  creu  nötre  victoire, 
Auec  si  peu  de  peine  empörter  tant  de  gloire, 
Victoire  sans  combat  &  oü  les  ennemis, 
D'eux-memes  effroyez,  en  fuite  se  sont  mis, 
97  Ce  peu  qui  resistoit  passe  au  fil  de  l'öpee, 
Plütöt  que  Phcebus  n'a  parmy  Tair  dissipee, 
Quelque  petite  nue  ä  ses  rais  s'opposant,  [60] 

Et  <jui  sert  aux  vaincceurs  de  spectaole  plaisant. 
Ainsi  que  les  bergers  touchent  parmy  la  plaine, 
Chacun  separement  sa  troupe  porte-laine, 
3  Vn  seul  de  nos  soldats  chasse,  emmeine  captdfe 
De  gros  scadrons  entiers  de  Perses  fugitifs, 
Tant  le  bon-heur  du  chef  asseure  son  courage, 
6  Tant  ces  pauures  vaincus  apprehendent  l'orage, 
Tant  fortune  desire  vne  vertu  flater, 
Qu'elle  ne  scauroit  plus  en  ruine  eclater. 
9     Mais  vne  ardante  soif  ni'eiouffe  la  parole, 
Et  ce  val  ecartg  ä  son  argille  molle, 
Aux  palmiers  verdoyans  qui  l'ombragent  epois, 
12  Sont  les  signes  donnez  du  lieu  propre  ou  tu  dois 
La  souroe  rencontrer  qui  ce  tourment  appaise: 
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Courage  eile  paroJt,  or  poar  mietix  boire  ä  l'aise, 
15  Puise  dans  ton  armet  vne  claire  liqueur, 

Qui  delecte  la  veue*  &  chatoüille  le  cceur. 
Que  veut  dire  la  bas?  ö  cieux  le  sang  me  fige, 
18  A  l'aspect  impourueu  de  semblable  prodige, 

Vn  cors  humain  cerne  de  fleches,  tout  ainsi 

Que  Ton  voit  en  courous  vn  herisson  grossi, 
21  Pauure  cors  renuerse*  par  les  bätes  errantes, 

Remplit  tout  le  desert  de  foibles  voix  mourantes, 

Aborde  ce  chetif,  que  selon  le  discours, 
24  Tu  iugeras  indigne  ou  digne  de  secours. 

DA1RE. 
Jnexorable  mort  ne  laisse  plus  au  monde, 
Vp  qui  n'eut  ne  grandeur  ne  unsere  seconde.  [61] 

POLISTRATE. 
27     Misere  ne  grandeur  ä  quel  propos  cela? 
Si  Daire  aesassine  luy-meme  n'en  vient  lä. 

DAIRE. 
Las !  auroit  bien  quelqu'vn  ma  complainte  entendue*  ? 
30  Rien  moins,  Echo  dans  Fair  la  reifere  perdue. 

POLISTRATE. 
Ce  front  parmy  le  sang  qui  l'aueugle,  retient 
Vne  majestä  graue  &  plus  douteux  me  tient. 

DAIRE. 
33     Approche  voyageur,  que  ta  dextre  imploree 

Acheue  de  m'öter  la  lunriere  »teröe, 

Ren  ce  pieux  ofßce  ä  Daire  suppliant, 
36  A  Daire  que  souloit  adorer  l'Oriant. 

POLISTRATE. 
Monarque  infortune*.  quelle  horrible  auanture 
Horrible  k  peu  croyable  a  la  race  future 
39  Confine  ta  grandeur  en  cet  affreux  desert, 

Demy-mort,  sans  secours,  de  blesseures  couuert? 

DAIRE. 
Encore  mon  malheur  au  trepas  se  console. 
42  Ayant  de  qui  ie  puisse  entendre  la  parole, 
Ayant  qui  me  suscite  Alexandre  vengeur, 
De  mon  desastre  sceu  fidelle  rapporteur; 
45  Mais  qui  es-tu  ?  ton  nom  ?  ta  qualite*  de  grace, 
Afin  que  tel  secret  inutile  ne  passe. 

POLISTRATE.  [62J 

Polistrate  nomine*,  qui  Macedonien 
48  Merite  quelque  place  entre  les  gens  de  bien, 
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Vieilly  sous  le  harnoig  &  coanu  d' Alexandre, 
Autre  ne  scauroitmieux  cette  Charge  entreprendre. 

DAIRE. 

51  Tu  n'ignores  comment  deuz  traitres  inhumains, 
Me  detindrent  aux  fers,  oaptif  entre  leurs  mains, 
Trainä  dedans  vn  char  couuert  de  peaux  relantes: 

54  Or  la  frayeur  saisit  ces  ames  fraudulentes 

Sur  le  certain  rapport  qu' Alexandre   approchoit, 
Ains  que  leur  cruaut^  son  supplice  touchoit, 

57  Ils  me  viennent  prier  que  ce  peril  extreme 
Nous  rendit  compagnons  dVne  fortune  raeme, 
Que  les  Bactres  atteins  on  pourroit  reparer 

60  Tel  naufrage  encouru,  voire  plus  esperer : 
Öftre  que  reietta  mon  courous  equitable, 
Iusques  a  menacer  ce  couple  detestable 

63  De  la  punition  d'vn  vaincceur  genereux, 
Capital  ennemy  d'actes  ai  malhenreux. 
Lora  me«  tygres  felons  qu'epoint  la  conscience, 

66  A  qui  vötre  poursuite  accreüt  l'impatience, 
Me  transpercent  de  traits,  me  laissent,  fugitifs, 
Error  oü  Font  voufo  ces  animaux  craintifo, 

69  Qui  leur  faix  secoöe  sang  addresse  ou  conduite,      [63] 
Bornent  en  ce  desert,  &  ma  vie  $  ma  faite. 

POLISTRATE. 
0  tragique  desastre,  a  nul  autre  pareil, 
72  Pardonne  si  ie  dy  qu'auec  plus  de  conseü, 
Grand  Prince  tu  deuois  eprouuer  la  clemence, 
D'vn,  qui  rien  qu'aux  combats  n'vse  de  vehemence, 
75  D'vn  braue  Roy  qui  scait  son  bon-heur  menager, 
Et  ne  t'eüt  onc  voulu  de  la  sorte  outrager. 

DAIRE. 
Que  veux-tu  le  destin  sous  son  cruel  empire, 

78  Fait  qu'es  extremitez  l'homme  cboisit  le  pire, 
De  gage  donne  moy  que  ie  touche  ta  main, 
Et  conjure  en  mon  nom  ce  vaincceur  tant  humain, 

81  Par  sa  grande  bonte  sur  Celles  exercee, 

Qui  plus  cheres  au  monde  occupent  ma  pensee, 
Par  la  vicksitude  ä  laquelle  suiets, 

84  De  Roys  nous  deuenons  seruilement  abjets, 
Par  l'exemple  mauuais  que  l*impunite  donne, 
(Si  teile  perfidie  aux  auteurs  se  pardonne) 

87     Obligo  ee  heros,  supplie  de  ma  part, 
Au  juste  chatiment  des  traitres  tot  ou  tard, 
Ainsi  n'ait  Iupiter  que  les  cieux  dauantage, 

90  Et  puisse  l'vmuers  6choir  k  son  partage: 
Ah,  l'excessiue  soif  m'auance  le  trejwra, 
D'vn  peu  d'eau  maintenant  ne  me  refuse  pas. 
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P0LIS1RATE.  [64] 

93     Office  pitoyable,  office  qui  me  tue", 

Rel6ue  vn  peu  grand  Roy  ta  constance  abbatue, 
Surmonte  tes  malheurs  a  force  d'endurer, 

96  Trop  violens  a  coup  ils  ne  sont  pour  durer. 

DATRE. 
Tu  dis  vray,  eher  amy,  leur  carriere  affranehie 
M'approche  desormais  de  la  parque  flechie, 
99  Mon  supr&ine  desastre  est  qu'ingrat  ie  ne  puis 
De  ce  bien-fait  receu  te  produire  aueuns  fruits, 
Defaut  que  te  scaura  suppiger  Alexandre, 
2  Comme  ceux  iju'il  m'a  faits  les  Dieux  luy  doiuent  rendre, 
Derechef  te  souuienne,  ah  Fesprit  languissant 
Au  lieu  de  son  repos  desirable  descent. 

POLISTRATE. 
5     Le  voilä  demeure*  sans  couleur,  qui  tre'passe, 
Ses  yeux  inornes  eteins,  ses  membres  sont  de  glace, 
Qui  ne  demandent  phis  que  la  tombe  ä  present; 
8  Or  mon  retour  icy  ne  peut  qu^tre  nuisant, 
Auertisson  le  Roy  de  si  bonne  nouuelle, 
Lora  libere'  du  soin  qui  le  tient  ep  ceruelle, 
11  Veu  qu'en  Daire  abbatu,  son  Empire  debout 
N'a  plus  de  corriual  dont  il  ne  vienne  ä  bout. 

SCENE  IL  [65] 

ALEXANDRE,  POLISTRATE,  HEPHESTION, 
CRATERE. 

ALEXANDRE. 

NOus  le  tenons,  enfans,  vne  moindre  poursuite 
Accomplit  la  victoire  en  arrötant  sa  fuite, 
La  harde  dispersee,  ayons,  ayons  le  chef, 
Afin  de  n'endosser  le  harnois  derechef, 

17  Afin  que  nous  puissions,  teile  guerre  etouffee, 
Conceuoir,  genereux,  quelque  nouueau  trofee; 
Vn  relache  s'entend  au  prealable  pris, 

20  Et  chaeun  remportant  de  sa  vertu  le  pris : 
Mais  il  ne  faut  sursoir  ou  rebrousser  arriere, 
Si  proene*  d'affranchir  le  bout  de  la  carriere, 

23  Le  passe'  ne  suffit,  nötre  heur  cloche  imparfait, 
Qui  laisse  ächapper  Daire  apres  son  camp  deffait: 
Car  'tousiours  les  suiets  aiment  originales, 

26  Leurs  Princes  naturels  comme  luy  debonnaires, 
Et  eux  viuans,  a  peine  on  les  scanroit  ranger, 
Sous  le  mors,  bien  que  doux,  d*vn  seigneur  etranger, 

29  A  la  reuolte  enclina,  reuolte  legitime, 


Digitized  by 


Google 


42  LA  MORT  DE  DAIRE.        v.  1880—1368. 

Pareil  feu  que  sa  cause  steinte  ne  supprime. 
Cbef-d'ceuure  sans  labeur,  cbef-d'ceuure  d'vn  moment,  [66] 
32  Pour  ceux  ä  qui  le  front  au  courage  ne  pent, 
Pour  ceux  qne  mon  seruice  eprouue  infatigables, 
Qui  sollt  de  tout,  horsuiis  de  la  crainte,  capables, 
35  Metton  donc  l'entreprise  ä  sa  perfection. 
Mais  qui  precipite*  d*ardente  affection 
S'acbemine  vers  nous,  Polistrate  ce  semble, 
38  Ouy,  soldat  &  prudent  &  courageux  ensemble. 
POLISTRATE. 
Sire,  Daire  qui  vient  d'expirer  icy  prez, 
Massacre  par  les  siens,  bastif  me  mande  exprez 
41  Vers  vötre  majeste'  qui  peut  voir,  auertie, 
Ge  pauure  cors  gisant,  1  arae  ä  peine  sortie. 
ALEXANDRE. 
0  iustes  cieux   qui  sont  les  traitres  inhumains, 
44  Qui  dans  ce  sang  royal  ont  pollue  leurs  mains? 
POLISTRATE. 
Le  cbef  des  Bactrians  Bease  auec  Nabarzane, 
Du  parricide  feit  se  rendirent  Forgane. 
ALEXANDRE. 
47      0  Prince  mille  fois  deplorable  en  ton  sort; 
Guide  nous  sur  la  place  &  poursuy  ce  rapport. 
POLISTRATE. 
Comme  presse  de  soif  i'aborde  vne  fonteine, 
50  Trouuee  en  ce  vallon  desert,  a  toute  peine, 
Les  piteuses  clameurs  du  chetif  qui  mouroit, 
M'attirent  oü  son  sang  sur  Therbage  couroit, 
53  Oü  son  cors  berisse*  de  flecbes  m'lpouuante,  [67] 

Monstrueux,  raeconnu  pour  personne  viuante; 
Approcbe  neanmoins  il  m'appelle  au  secours, 
56  Se  nomine,  &dVn  tel  meurtre  abregeantlediscours, 
Me  dit  que  le  refus  d'accompagner  la  fuite 
De  ceux  dont  fut  aux  fers  sa  fiberte*  reduite, 
59  Leur  brutale  fureur  irrita  tellement, 

Qu'yne  grele  de  dars  ratteint  mortellement, 
Qu'ils  le  laissent  errer  sans  guide,  sans  ressource, 
62  A  la  mercy  du  cbar  qui  bornoit  la  aa  cource; 
Char  duquel  renueree,  ie  decouure  plus  loin 
Les  cbeuaux  vagabons  paltre  Tberbe  en  vn  coin. 
ALEXANDRE. 
65     Reffere  seulement  ses  paroles  dernieres, 
Sans  trainer  vn  recit  de  friuoles  matieres. 

POLISTRATE. 
Aussi  n'ay-ie  rien  plus  ä  decluire,  sinon, 
68  Qu'il  coniura  mourant  vötre  inuincible  nom, 
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Vötre  clemence  rare  ä  Celles  adressee, 

Que  le  sang  &  l'amour  gardent  en  sa  pensee, 
71  Ne  laisser  imnunis  les  auteurs  de  sa  mort, 

Veu  que  les  plus  grans  Roys  courent  le  memesort, 

Sy  quelque  impunite'  ces  crimes  fauorise, 
74  Ma  dextre  dans  la  sienne  adonc  de  gage  prise, 

Ses  yeux  enueloppez  d'vne  et-ernelle  nuit, 

Käme  auec  le  sanglot  qu'elle  pousse  s'enfuit, 
77  Sire,  voilä  son  cors  qui  mesure  rareine,  [68] 

Et  vous  donne  du  fait  vne  creance  pleine. 

ALEXANDRE. 
Trop  ä  ma  volonte',  qui  ne  souhaittoy  pas 
80  A  ce  Prince  enneiny  tel  indigne  träpas, 

Qui  ne  puisque  mon  deuil  ne  setämoigne  auxlarmes, 
Qui  le  couuriray  mort  de  cette  cotte  d'armes, 
83  Protestant  immoler  a  ses  manes  heureux, 
Ge  couple  d'asaassins  qui  fuit  en  vain,  peureux, 
Pour  qui  n*a  Prowers  de  retraite  asseuree, 
86  Vne  peine  exemplaire  au  forfait  mesuree, 
Vn  supplice  inuentä  qui  s'egalle  d*borreur, 
A  sa  plus  que  brutalle  &  damnable  fureur. 
89     Repose  en  cet  espoir,  venerable  Genie, 
Qui  confirme8  ma  gloire  en  la  tienne  finie, 
Qui  sceus,  comme  le  Ciel  ne  souffre  deux  Soleils, 
92  Ne  meme  Empire  aussi  deux  Monarques  pareils. 
0  grandeur  perillense,  6  maratre  fortune, 
Depuis  que  la  vertu  succombe  ä  ta  rancune, 
95  Depuis  que  tu  te  plais  ä  faire  trelracher, 

Ceux  de  qui  le  pouuoir  semble  aux  Astres  toucber. 
Plütöt  que  tes  faueurs  trorapassent  mon  courage, 
98  Me  butine  la  parque  en  l'Auril  de  mon  age. 
Or  quelqu'vn  de  vous  rende  a  la  mere  ce  cors, 
Pours  les  derniers  honneurs  que  desirent  les  mors, 
1  Pour  procurer  (deuoir  enjoint  de  la  nature) 
A  son  Als  träpassä,  royale  sepulture. 

HEPHESTION.  [69] 

Sire,  i'acconipliray  ce  pieux  mandement, 
4  Qui  la  victoire  acquise  illustre  grandement. 

SCENE  III. 

SISIG AMBE,  HEPHESTION,  CHCEVRDEFILLES. 
SISIGAMBE. 


p 

7    -*-  < 


)Ourquoy  cessent  mes  yeux  vos  larmes  continues, 
Que  ne  redoubles-tu  tes  sanglots  dans  lesnues, 
Captine  Sisigambe  ä  qui  les  ans  chenus, 
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Sont  pour  mourir  an  raonde  immortels  detenus? 
Mere  d'vn  puissant  Roy  que  la  Celeste  entiie, 
10  Rend  ä  cette  heure  esclaue  ineertain  de  sa  vie, 
Esciaue  de  ceux-)a  que  barbares  maudis, 
Sa  grandeur  dedaignoit  en  oe  titre,  jadis. 

13      0  astres  trop  cruels,  trop  inique  fortune, 

Ne  deuoit  assouuir  vötre  vieille  rancune 

Vn  siecle  qui  sur  luy  se  passe  en  cruautez, 
16  Tant  d'empires  perdus,  de  peuples  reuoltez, 

Sa  euere  Penelope,  ains  son  ame  demie, 

Morte  en  captiuite*  (douloreuse  infam ie) 

19  Las  que  pourroit  de  pis  vn  Buzire  endurer, 
Vn  qui  donnät  aux  Dieux  sa  race  ä  deuorerr 
Rien  certes,  &  oourtant  Monarque  legitime^  [70] 

22  La  Perse  a  tousiours.fait  de  ses  vertue  estime, 
Affable,  liberal,  droiturier,  courageux, 
Qu'onc  la  prosperite  ne  rendit  outrageux. 

25      0  secrets  du  destin  qui  gouuerne  le  monde, 
Secrets  dVne  lustice  occultement  profonde, 
Mon  irabecille  esprit  ne  voua  veut  eplucher, 

28  Et  non  plus  du  passe  les  causes  rechercher, 
Innocente  ie  n'ay  d*ambition  suprötne, 
Qu'a  preceder  mon  fils  en  la  demeure  bleme, 

31  Qu'a  preuenir  la  fin  honteuse  qui  l'attend; 
Mais  quelquVn  suruenu   tes  complaintes  entend, 
Modere  la  douleur  qui  detrempe  ta  face, 

34  QuVn  pire  traitement  le  vaincoeur  ne  te  face; 

Voicy  le  plus  aim6  de  tous  ceux  de  sa  cour, 
Qu'acompagne  vne  biere,  ö  lamentable  iour, 
37  Ta  race  ne  vit  plus  eile  repose  steinte 

Dang  ce  plomb  funereux  oü  la  parque  est  de'peinte 

HEPHEST10N. 

Madame  receuez  vn  lugubre  present, 
40  Que  le  Roy  Monseigneur,  de  sa  clemence  vsant, 
Vou8  permet  inhumer  en  pompe  solemnelle, 
Ainsi  que  le  permet  Tamitie*  maternelle, 
43  Que  porte  la  coustume  &  la  condition 
Des  Monarques  deffuns,  chez  vötre  nation: 
Deux  traitres  ont  occds  cc  Prince  deplorable, 
46  Qu1  Alexandre  poursuit,  vengeur  inexorable, 
Et  qu'il  proposera,  iustenient  irriteV 
D'exemplaire  tremeur  a  la  posterite.  [71 1 

49  Or  qui  plus  vous  console  en  pareii  infortune, 
Est  que  l'affeetion  du  vaincoeur,  tousiours  vne, 
Ne  se  dementira  vers  celle  qui  n'a  plus 

52  Autre  appuy  que  le  sien,  Daire  au  tombeau  reclus. 
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SISIGAMBE. 
0  douloureux  spectacle,  6  nouuelle  qui  tue 
La  mere  apres  1'enfant  sa  constance  abbatue; 
55  Filles,  quelqu'vne,  helas !  venez  me  soütenir, 
Venez  ce  foible  cors  qui  tombe  retenir. 

HEPHESTION. 
Pauure  Dame  ton  mal  jntoyable  me  touche, 
58  Pins  que  ie  n'oseroy  Texprimer  par  la  bouche, 
Que  1  on  n'epargne  rien  qui  face  ä  son  secours, 
Et  qu'a  l*extreme  on  ait  aux  Medecins  recours, 
61  Le  sexe  me  deffend  d'assister  dauantage; 
Or  su8  que  le  labeur  entre  vous  se  partage, 
Vite,  vite  pi&tez  chacune  icy  la  main, 
64  A  ce  que  de  syncope  on  la  tire  soudain. 

PREMIERE  DAMOISELLE. 
He  Madame. 

SECONDE  DAMOISELLE. 

Bons  Dieux  ?ne  sueur  glacee 
Me  fait  apprehender  qu'elle  ne  soit  passee. 

PREMIERE  DAMOISELLE. 
67      Nullement,  car  son  poux  bat  encore  ma  soeur. 

SECONDE  DAMOISELLE.  [72] 

La  mettre  dans  le  lit  me  sembleroit  plus  seur. 

PREMIERE  DAMOISELLE. 
Rien  moins  le  chef  baisse*,  contre  terre  etenduö, 
70  Attendon  que  premier  la  voix  luy  soit  renduö. 

SECONDE  DAMOISELLE. 
La  voilä  qui  reuient  en  eleuant  ses  yeux 
Comme  auec  vn  dedain,  vers  la  voüte  des  cieux. 

SISIGAMBE. 

73      Ah  douce  pämoison,  me  fuis-tu  si  soudaine, 
Sans  trauerser  mon  aine  en  la  demeure  vaine? 
Sans  permettre  ä  Cloton  de  desourdir  mes  iours, 

76  Puis  que  Tire  Celeste  a  desormais  son  cours, 
Que  ma  longue  misere  a  Pextreme  venuS, 
N'a  plus  qui  la  nourrisse  &  qui  la  continue. 

79     Nu)  desastre  a  venir  ne  me  fait  plus  de  peur, 
Ainsi  qu'aucun  espoir  ne  m'allaite,  pipeur, 
Ores  que  son  flambeau  s^teint  en  cette  lame, 

82  Oü  git  vn  cors  royal  depoüille  de  son  ame, 
Vn  cors  issu  de  moy  qu  arrouseront  ces  pleurs, 
Vn  cors  qui  d'imparfait  n'eut  rien  que  ses  malbeurs, 

85  Qui  manqua  de  fortune  &  non  pas  de  courage, 
Qui  moissonne*  parmy  le  niartiat  orage, 
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Moissonne*  sous  le  sort  des  armes,  inconstant, 
88  Moderoit  les  regrets  maternels  ä  l'instant. 

Las,  mai8  quoy  le  destin  voulut,  irreuocable, 

Donner  cet  innocent  d'exemple  reuiarquable, 
91  Sur  le  theatre  huinain,  &  en  luy  faire  voir,  [73] 

Comme  les  plus  grans  Roys  cedent  ä  son  pouuoir, 

Comine  Theur  des  mortels  ressemble  vne  fumee, 
94  Et  comme  la  vertu  en  son  droit  opprimäe. 

Grans  Dieuz  oü  me  transporte  vne  juste  douleur, 

Faison  place  aux  destins  qui  causent  ce  nialheur, 
97  Ce  cors  mis  oü  les  Roys  ses  ancestres  reposent, 

Oü  mes  vo3ux  a  le  suyure  inhume  se  disposent, 

Car  le  vueille  le  Ciel  ou  ne  le  vueille  pas, 

le  retrace  mon  fils  en  l'Erebe  tes  pas. 


F  I  N. 
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D'ALEXANDRE, 

TRAGEDIE. 

Par  ALEXANDRE  HARDY,  Parisien. 


ARGVMENT.  [76] 

ALexandre  le  grand   apres  l'expedition    des 
Indes,  corrompu  par  les  flatteurs,  se  rendit 
ö  odieux  &  redoutable  aux  Makedoniens,  qui 

virent  ses  actione  royales  degenerer  entyranniques: 
ainsi   que   le  meurtre  de  Olitiis,   Texecution  de 
6  Philotas  &  de  Parmenion  son  pere,  jointe  ä  celle 
de  Callistene  en  fönt  foy :  outre  l'adoration  de  sa 
personne  qu'il  voulut  introdoire  selon  la  coütume 
9  des  Perses.  Teiles  insolentes  procedures  inciterent 
Antipatre  &  ses  deux  fils  a  conspirer  sa  mort,  ce 
qui  s'executa  par  le  nioyen  d'Iotas  le  plus  ieune 
12  d'eux,  qui  seruant  d'echanson  au  Roy,  mela  dans 
son  vin  d*vne  certaine  liqueur  glacee  &  mortifere, 
prise  des  rochers  de  Nonacris  en  Arcadie :  Alexandre 
15  auerty  par  plusieurs  sinistres  presages,   ne  peut 
£uiter|77]son  destin  qui  l'attendoit  en  Babüone,selon 
la  prediction  de  Calanus  &  autres.    Plutarque  & 
18  Quinte  Curce,  d'oü  ce  suiet  est  puise',  contenteront 
les  curieux  qui  en  desirent  scauoir  dauantage. 

LES  ACTEVRS.  [781 

L'OMBRE  DE  PARME-  ARISTANDRE. 

ALEXANDRE.     NION.  PLISTARQVE. 

PERD1CE.  DENIS. 

ANT1G0NE.  ROXANE. 

MAGE  CALDfiEN.  PHILIPPE. 

ANTIPATRE.  EVNVQÜE. 

CASSANDRE.  MEDIE. 

IOLAS.  CHGEVR  D'ARGIRA- 
PAGE.  SPIDES. 
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ACTE  PREMIER.  [79] 

L'OMBRE  DE  PARMENIOn/ 

ALEXANDRE,  PERDICE,  ANTK30NE, 

MAGE  CALDEEN. 

SCENE  I. 

L'OMBRE  DE  PARMENION. 

MOnarque  de  qui  l'heur  fut  6gal  au  courage, 
Les  Dieux  veulent  punir  rintolerable  outrage 
ö  De  ton  ambition,  qui  brasier  deuorant, 

Ya  rVniuers  conquis,  a  leur  throne  aspirant. 
Cesse  d'iwaginer  que  la  bonne  fortune  [80] 

6  T'affranchisse,  infmortel,  de  cette  loy  commune 
Qui  court  sur  les  humains  suiets  a  meme  sort 
Et  que  recoit  Charon  pele*mele  a  vn  port. 
9  Ces  lauriers  infinis  qui  t*ombragent  la  täte, 
Accroissent  ä  Cloton  l'honneur  de  ta  conquete, 
Mais  n'accuse,  orgueilleux,  qu'vne  temeritö 
12  Du  cours  entre-rompu  de  ta  prosperite', 
Tu  te  rendis  le  Ciel  infleehibte  de's  Fheure, 

SLas  au  ressouuenir  ombre  encore  ie  pleure) 
Jue  seigneur  absolu  de  mille  nations, 
Tu  restas  neanmoins  serf  de  tes  passions, 
lasques  ä  dedaigner  vn  Philippe  pour  pere, 

18  T'estimant  fils  du  Dien  qui  le  monde  tempere, 
Iusques  a  t'enyurer  du  venin  des  flatteurs, 
Ains  du  sang  de  ceux-lk  chez  qui,  vieux  seruiteurs, 

21  Ta  presomption  fut  ä  bon  droit  reprouuee, 
Ta  nouueautß  de  moeurs  sans  excuse  trouuee: 
D6s-lors,  cevtes,  deVlors  tu  deuins  de  bon  Roy, 

24  Tyran  qui  plante  aux  siens  la  hayne  auec  Teffroy, 
Clyte  ce  preux  vieillard  ä  qui  tu  dois  la  vie, 
Premier  ä  ta  vengeance  adonc  plus  qu'assouuie: 

27  He  que  n'a  point  souffert  Calystene  depuis, 
Vif  reclus  en  Thorreur  des  infernales  nuits? 
Le  sage  Calystene  ä  qui  nulle  autre  offence, 

30  Qu'auoir,  inexpugnable,  entrepris  la  deffence 
De  la  liberte  grecque  en  ne  Vadorant  pas, 
Immortel  de  renom  ne  coüta  le  trepasY 

33     Pourquoychercherailleursvnepreuueplusample,    [91] 
De  ton  ingratitude  vn  plus  cruel  exemple, 
Que  sur  ma  propre  race,  &  sur  moy  malheureux, 

36  De  trois  enlans  les  deux  tomberent,  valeureux, 
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Combatans  ä  tes  pieds,  tigre  de  sang  auide, 
Et  du  tiers  tu  en  tus  l'execrable  homicide, 

89  Tu  craignis  qu'vn  Philo te  aux  armes  nompareil, 
De  tes  faits  quelque  iour  n'obecurcit  le  Soleil, 
Moy  supreme  victime  ä  ta  rage  immolee, 

42  De  qui  V&ae  4a  trauaux  de  la  guerre  coulee, 
De  qui  le  long  seruice  ä  ton  pere  &  ä  toy, 
En  mon  sang  6panche  confirmerent  ma  foy. 

45     0  barbare,  ö  rograt,  6  süperbe,  n'estime 

Que  la  grandeur  des  Boys  amoindrisse  leur  crime, 
Qu'vn  plus  puissant  la  haut  ne  punisse,  irritö, 

48  Quiconque  aousera  de  son  autorit^, 

Quiconque  dessous  luy  n'exerce  la  iustice: 
Ainsi  tes  cruautez  creusent  ton  precipice, 

51  Ainsi  surpris  du  dol  d'vn  funeste  poison, 
Tu  peris  en  la  fleur  de  ta  prime  saison, 
Ta  gloire  t'abandonne  au  fort  de  sa  carriere, 

54  Memorable  sans  plus  a  la  race  derniere, 
En  ce  que  tu  vecus  inuincible  tousiours, 
Tes  exploits  surmontans  le  nombre  de  tes  iours. 

SCENE  IL  [82] 

ALEXANDRE,  PERDICE,  ANTIGONE, 
MAGE  CALD&EN. 


ALEXANDRE. 

57  {~\Vel  enuieux  demon  s'affronte  ä  ma  fortune? 

y^l Quel  fantosme  nuiteux  mon  repos  importune? 

^ÜQme  veulent  ces  pensers  chimeriques  naissans, 
60  Qui,  resprit  agite,  me  partroublent  les  sens? 

Non,  desormais  vnique  en  Tempire  du  monde, 

N'apprehende  qui  plus  ä  tes  voeux  ne  seconde, 
63  N'apprehende  qui  plus  se  reuolte,  mutin, 

Contre  ta  volonte',  redoutable  destin: 
Paisible  possesseur  de  la  terre  asseruie, 
66  Qui  foules  ä  tes  pieds  les  perils  &  1'enuie, 

Cedent  les  jeux  de  Mars  aux  el)ats  de  Cypris, 

Ton  retour  glorieux  du  voyage  entrepris, 
69  Ces  peuples  mis  au  joug  cnez  qui  leue  l'aurore, 

Doit  les  memes  plaisirs  de  tes  palmes  eclore, 

Que  moissonna  jadis  ce  premier  conquereur, 
72  Qui  remplit  Citneron  d'vne  allaigre  fureur: 
Perdice  <fc  Antigone,  amis  que  i'idolatre, 

Me  viennent  &  propos  tous  ces  soucis  rabatre; 
75      En  fin  nous  approchons  les  murs  tant  souhaitez 

De  cette  Babilon  la  reine  des  Citez,  [83] 

Qui  recompensera  les  fatigues  souftertes 
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78  Au  pompeux  appareil  des  delices  offertee, 
Delices  que  scaurez  prendre  moderäment, 
Gar  la  vertu  se  perd  en  l'excez  autrement. 

PERD1CE. 

81      Seal  pourtrait  animä  du  Monarque  supreme, 
Seal  en  tes  haute  exploits  comparable  ä  toy-meme, 
Ton  aspect  noos  influe*  vn  desir  gener eux, 

84  Ennemy  du  repos,  de  la  gloire  amoureux : 
Ou  si  Ton  s'abandonne  ä  se'mblable  reläche, 
Ce  n'est  qu'afin  que  l'arc  de  nos  trauaux  se  lache, 

87  Trauaux  que  ne  pourroit  supporter  vn  Atlas, 
Bien  que  tu  ne  serois  de  vaincre  iamais  las, 
Que  le  principal  fruit  nous  resulte  de  faire 

90  Vne  treue,  aux  labeurs  iournaliers,  necessaire, 
Et  nommement  ä  ceux  de  l'homicide  Mars, 
Qui  nous  verra  plus  fors  retenter  ses  hazars. 

ALEXANDRE. 

93  Ah  qu'vn  iuste  regret  me  deuore  dans  Tarne, 
Atteint  chez  les  neueux  du  reprochable  blaine, 
Apres  Pore  vaincu,  de  n'auoir  au  retour 

96  Acheue  d'asseruir  le  terrestre  contour : 
Pareille  occasion  chauue  n'a  de  reprise, 
Negligee,  eile  romt  ma  plus  belle  entreprise, 

99  Negligee  au  refus  du  soldat  insolant, 

Le  respect  vers  son  Prince  ä  l'heure  violant, 
A  Fheure  que  ma  gloire  ä  son  plein  paruenuS,       [84] 
2  N'auoit  rien  d'oppose  qu'vne  legere  nue\ 
Que  le  reste  du  monde  ebranlä  pälissoit, 
Et  80us  le  juste  mors  de  ce  bras  flechissoit. 

ANTIGONE. 
5     Teile  plainte,  grand  Roy,  ä  ton  Cratere  touche, 
Qui  celle  du  commun  t'exprima  par  sa  bouche, 
Du  commun  des  soldats,  que  la  necessite 
8  Fit  sembler  odieux  ä  ta  felicite. 

Aucuns  percez  de  coups,  inutiles  aux  armes, 
Presque  epuisez  de  sang  te  sacrerent  leurs  larmes, 
11  Supplie  de  vouloir  ces  conquetes  borner, 
Ou  bien  quelqu'autre  vie  ä  ta  suite  donner: 
L'equitable  suiet  luy  saggera  l'audace 
14  De  le  dire,  certain  d'encounr  ta  disgrace, 
Qui  ne  pouuoit  durer,  veu  que  son  zele  ardent, 
Se  connoitra  tousiours  dVn  Monarque  prudent 
ALEXANDRE. 
17     Ses  persua8ion8  vainquirent  mon  courage, 
Et  ma  gloire  ne  peut  ou  referer  Poutrage, 
Qu'a  la  vieille  rancoeur  du  demy-Dieu  Thebain, 
20  Pour  sa  belle  Cite*  que  foudroya  ma  main. 
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Combien  ce  repentir  m'afflige  depuis  Fheure, 
Voire  &  m'affligera  iusqu'a  tant  que  ie  meure, 
23  On  ne  le  croiroit  pas,  faire  place  au  courous 
Vaut  piß  que  rencontrer  en  face  vn  Hon  rous. 

PERDICE.  [85] 

Sire,  ce  coup  d^tat  chez  l'Europe  allarmee, 
26  Apporta  plus  d'effet  qu'vne  nombreuse  arme*e, 
Tnebes,  digne  exemplaire  en  sa  destruction, 
Betint  les  Grecs  au  joug  de  la  sujStion, 
29  DVn  general  reuolte  eile  öteignit  les  flames 
Couuees  vn  long  siecle  en  ces  ingrates  ames, 
Sa  ruine  ietta  les  fermes  fondemens 
32  D'vne  grandeur  en  qui  leur  espoir  tu  de'mens. 
Tu  ns  de  medecin  le  sage  ministere, 
Qui  troncque  vne  partie  ains  que  l'autre  s'altere: 
35      Celuy  mal  auise'  ne  regne  qu'a  demy, 
Qui  se  rend  par  douceur  mepris  de  l'ennemy. 

ALEXANDRE, 
ratteste,  Iupiter,  ta  puissance  infinie, 
38  Mes  desseins  ne  bntter  qu'a  faire  vne  armonie 
Des  peuples  de  la  terre  vnis  sous  meines  loix, 
Et  qu'onc  la  cruautä  n'inspira  nies  explois, 
41  Vaincceur  aussi  dement  comme  apre  a  la  victoire, 
Nulle  tache  ne  peut  obscurcir  ma  memoire, 
Täche  de  violence  expresse,  que  Terreur 
44  N'extorquat  ainsi  qu'nomme  ä  ma  juste  fareur. 

ANTIGONE. 
En  cela  parois-tu  meriter,  magnanime, 

Du  monde  assuietty  le  sceptre  legitime, 
47  En  cela  Iupiter  venerable  aux  raortels, 

S'obtint  premierement  Phonneur  de  mille  autele, 

Gar  sa  bonte*  vers  eux  precede  la  puissance,  [86] 

50  Et  quiconque  a  les  coeurs  en  son  oWssance, 

Tirez  par  Pamecon  d'vn  traiteuient  humain, 

Par  les  bien-faits  charraeurs  conferez  de  sa  main, 
53  Celuy  sans  doute  fonde  vn  regne  de  duree, 

Sa  grandeur  sans  le  ter  n'est  que  trop  assuree, 

Outre  Feternite  du  renom  precieux, 
56  Vne  place  la  haut  Patte nd  dedans  les  cieux. 

ALEXANDRE. 
0  fidelle  conseil  digne  de  qui  le  donne, 
Digne  du  double  appuy  qui  soütient  ma  couronne, 
59  Ne  s'impute  mon  heur  au  nombre  des  lauriers, 
Vous  en  estes  le  lustre  inuincibles  guerriers 
Que  la  vertu  conceut,  que  redoute  le  vice, 
62  Et  qui  de  pere  en  fils  venus  a  mon  seruice, 
Hardy,  IV.  4 
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CapaWes,  ne  pouuez  esperer  apres  »oy, 
Moins  que  ohacun  le  titre  &  la  place  de  Roy. 

65     Or  le  cours  diuerby  de  ces  graues  pensees, 
Noyon  dans  Hieur  present  les  faticues  passees, 
Qu  allaigres  on  s'appröte  ä  depoüiller  les  fruis, 

68  Es  campagnes  de  Mars  peniblement  produis, 
Que  du  riche  butin  que  fviiiuers  nous  donne : 
Mais  vn  vieil  oranger  me  desire  en  personne 

71  Par  les  gardeB  conduit,  Fceil  fixe  dessus  moy : 
Et  bien  desires-tu  qnelque  chose  du  Roy? 

MAGE. 
Ouy,  que  ta  Maieste  a  course  precipüe 
74  Fuye  de  Babilon  la  demeure  maudite,  [87] 

Qu'elle  tourne  le  dos  au  lieu  de  son  destin, 
A  -ce  Keu  qui  luy  tend  vn  piege  clandestm, 
77  Preuau  toy,  fils  d* Amnion,  d'vn  auis  prophetique 
Ores  que  tu  le  peux,  contre  le  sort  huque. 

ALEXANDRE. 
I'aprouue  en  ce  regard  ton  fidelle  deuoir, 
80  Mais  qui  t*a  du  futur  ooncede  le  scauok  9 

MAGE. 
Vn  art  que  pratiqua  Zoroastre,  m'inspire 
Que  le  vaincceur  du  monde  en  Babilone  expire. 
ALEXANDRE. 
83     Tu  serois  donc  de  ceux  qui,  mages  reuerez, 
President  l'auenir,  d'oracles  asseurez. 

MAGK 
Teile  Profession,  quoy  qu'indigne,  m*honore, 
86  Qui  voy  ton  Orient  sur  le  point  de  se  clore. 

ALEXANDRE. 
Si  la  parque  a  presorit  le  terme  de  mes  iours, 
Son  dard  en  tous  endroits  m'assenera  tousiours. 

MAGE. 
89     Esquiue  seulement  cette  ville  funeste, 
Et  Tage  d'vn  Nestor  ä  suruiure  te  reste. 

ALEXANDRE. 
La  peur  incompatible  ä  mon  los,  ne  veut  pas 
92  Que  sur  aucun  suiet  ie  recule  d'vn  pas. 

MAGE.  [88] 

Qui  peut  fuir  son  nialheur  &  ne  le  daigne  faire, 
N'est  pas  tant  courageux,  conune  il  est  temeraire. 

ALEXANDRE. 
95  Craign ent,  craignent  la  mort  ceux  de  qui  le  tombeau 
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La  memoire  engloutit  ne  laissant  rien  de  beaa, 
Mes  gestee  unmerteils  che*  la  raoe  future, 
98  iN'ont  plus  qu'appreaender  de  pareille  auanture. 

MAGE. 
Tes  ans  a  ta  loüange  adjo&tent  prolongez, 
Pour  n^tre  du  fardeau  de  vieillesse  chargez. 

ALEXANDRE. 

1      Tu  dis  vray,  moyennant  que  rien  nedegenere, 
Que  la  peur  ne  me  donne  vne  atteinte  premiere. 

MAGE. 
0  pauure  Prince  aueugle  en  ta  prosperite', 
4  Ma  voix  t'apparoitra  la  raeme  ventä; 

Mais  trop  tard,  mais  alors  que  ton  heure  venuS, 
Qu'vne  fieure  mortelle,  ardente  &  continug, 
7  L'ame  delogera  de  sa  douce  prison, 
Au  moyen  d'vne  occulte  &  lache  trahison, 

ALEXANDRE. 

Tes  superstitions,  tes  menaces  friuoles 
10  N'£tonnent  qui  ne  craint,  non  la  c  heute  des  poles 
Retire  toy,  ne  trouble,  importun,  mon  repos, 
Ou  ne  m*entretien  plus  d'vn  ennuyeux  propos. 

MAGE. 
13     Le  deuoir  acquit^  que  ma  Charge  commande, 
N'im|M*te  qu'fr  toy-meme  vne  coulpe  si  gmnde, 
Coulpe  de  negliger  le  galubre.  conseil, 
16  Qui  le  ooüte  aujourd'huy  la  clartä  du  8oleiL 
0  aueug]#s  wortels,  6  que  la  destinee 
Ineuitable,  eourt  sur  tonte  chose  nee. 

PERMCE. 

19     Ia9oit  que  l'homme  entier  de  la  vertu  conduit, 
Ne  se  laisse  empörter  au  scrupule  seduit, 
Maintesfois  neanmoins  de  semblables  augures 

22  Seruent  ä  preueuk  les  disgraces  futures, 

Seruent,  auancoureurs,  a  montrer  que  les  Cieux 
Sont  du  salut,  de  qui  les  recoit,  soucieui: 

25      Or  qui  donne  a  son  eure  vne  apparence  forte, 
Celuy  de  l'Indien  Galane  s'y  rapporte, 
Ta  majestä  presente  oüit  sur  le  oücher, 

28  Ce  sage  en  mots  obseurs  tel  desastre  toucher. 
Retournez  (nous  dit-il)  sur  le  point  que  la  üame, 
Du  cors  sacrifiS  deuoit  dissoudre  l'ame, 

31  Retournez  Macedons,  inuincibles  guerriers, 
Iouyr  daae  Babilon  du  fruit  de  vos  lauriers, 
Oü  ie  te  ueuerraj,  grand  Monarque,  en  peu  d'heure, 

34  Parole  qui  depuis  suepecte  me  demeure, 


[89] 
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Parole  qui  depuis  feit  ce  chef  herisser, 
Du  plütdt  que  l'esprit  vient  a  la  repasser. 

ALEXANDRE.  [90] 

37     Prolonge  le  destin  ou  abrege  ma  vie, 
One  eile  ne  sera  qu'opportune  rauie, 
Pourueu  qu'vn  successeur  mon  courage  heritant, 

4Q  N'aille,  le  frein  du  monde  ä  quelque  autre  quittant, 
Pourueu  que  sa  valeur  mes  desseins  aecomplisse: 
Ains  de  grace  si  pr§t  d'auoir  franchy  la  lice, 

43  PermetteZ',  immortels,  que  nos  derniers  explois, 
Donnent  ä  1'vniuers  d'irreuocables  loix. 
ANTIGONE. 
N'en  doute  pas  Monarque  ornement  de  la  terre, 

46  Qui  n'eus  qu'vn  Dieu  de  pere,  &  d'element  la  guerre, 
Premier  que  ta  belle  ame  abandonne  le  iour, 
Placee  au  plus  haut  lieu  du  Celeste  sejour, 

49  Nous  ferons  Tvniuers  vne  seule  Prouince, 
Qui  ne  reconnoltra  qu'Alexandre  de  Prince, 
Mais  lors  que  tu  voudras  ne  plus  regner  icy, 

52  Le  Soleil  tout  en  deuil  de  tenebres  noirey, 
Predira  ton  depart,  &  la  mere  commune, 
Auec  des  tremblemens  gemira  Tinfortune. 

55     Moindres  signes  ne  sont  capables  d'annoncer, 
Qu'vn  si  grand  Heros  veut  au  mortel  renoncer. 

ALEXANDRE. 
Chacun  sur  le  futur  iuge  a  perte  de  veuß, 
58  »Laplusheureusemort,  est  la  mort  moins  pre'ueuß, 
»Or  ne  la  deuons  nous  craindre  ne  desirer, 
»Ains  aux  vouloir  des  Dieux  le  ndtre  mesurer:       [91 J 
61      Donques  humiliez,  d'offrandes  paeifiques 
Voyons  ä  diuertir  tels  sombres  pronostiques, 
Et  faire  en  Babylone  vn  sejour  passager, 
64  Qui  ne  semble  du  tout  la  chose  neghger. 


ACTE   SECOND. 

ANTIPATRE,  CASSANDRE,  IOLAS, 

ALEXANDRE,  PERDICE,  ANTIGONE. 

SCENE  I. 

ANTIPATRE,  CASSANDRE,  IOLAS. 

ANTIPATRE. 

IVstes  Dieux  ennemis  de  rarrogance  humaine, 
Celestes  qui  scauez  Tequite'  de  ma  haine, 
ov       Toy  Vierge  Rnamnusie  implacable  ä  punir 
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L'orgueilleux  insense  qui  ne  te  void  venir. 
Toy  puissante  fortune,  en  faueurs  excessiue  [92] 

70  Vers  ringrat  qui  te  croit  desormais  sa  captiue, 

Qui  ne  redoute  plus  tes*  perilieux  reuers, 

Peu  satisfait  d'auoir  subiugue*  l'vniuers; 
73      Coinme  plus  outragee  assiste,  fauorable, 

Le  dessein  proiette  d  vn  exploit  memorable, 

Employe  ma  rancune  a  le  precipiter 
76  Ce  Geant  qui  s'eleue  &  qui  tose  irriter; 

Ce  Lyon  deuenu  cruel  de  mlEgnanime, 

Depuis  que  sa  grandeur  son  propre  faix  opprime, 
79  Que  le  sang  epuise  des  Macedons  guerriers, 

DVn  hemisphere  a  Tautre  äpanche  ses  lauriers: 
Iusques  ä  quand,  mes  fils,  permettront  nos  courages 
82  Passer  impunement  müle  e*normes  outrages, 

Qui  menacent  chacun  de  perdre  tour  a  tour, 

Apres  la  liberte*,  la  lumiere  du  iour? 
85      Helas!  que  me  valut  de  luy  garder,  fidelle, 

Le  sceptre  paternel  commis  ä  um  tuteile? 

D'auoir  infatigable  &  vieil  sous  le  harnois 
88  Seruy  son  geniteur  es  jjrincipaux  explois  ? 

Puis  que  ringrat  me  priue  au  declin  de  mon  age 

De  l'honorable  fruit  qui  ses  trauaux  soulage, 
91  QuVnsuccesseurm'expulse  &m'a  contraint  cnanger 

La  natale  Ematie  a  ce  bord  etranger, 

Oü  ma  fortune  attend  nouuelle  destinee, 
94  La  votre,  quelque  eciat  de  rage  forcence*e. 

Secoüon  resolus  au  peril  de  cent  mors,  [93] 

Ce  ioug  iniurieux,  brison  ce  rüde  mors, 
97  »Vaincre  facilement  obscurcit  la  victoire, 

»En  la  difficulte*  git  le  plus  de  sa  gloire: 

Noos  obligeons  le  monde  en  ce  monstre  defFait, 

Plus  qu'auec  tous  les  siens  onc  Aleide  n'a  fait. 

CASSANDRE. 

Sa  cruaute  vers  moy  rinfinite*  surpasse, 
Cruaute*  qui  me  peint  la  honte  sur  la  face, 

3  Qui  m'einplit  Testomac  de  vengeance  &  de  fiel, 
Mais  fatale  ä  Tauteur  quoy  quoppose  le  Ciel: 
Sur  le  point  que  receu  du  Tiran,  domestique, 

6  Vne  troupe  obseruant  la  coütume  persique, 
Prosternez  a  genoux,  Tidolastre  d'abord, 
Spectacle  intolerable  ä  vn  courage  fort, 

9  Que  ma  f ranchise  alors  conuertit  en  risee ; 
Sa  vanite  du  trait  se  tenant  meprisee, 
L'emporte»  le  dispence  ä  vn  lache  courous, 

12  Qui  presque  m'ecrasa  dessus  Theure  de  coups: 
Teile  playe  a  Fhonneur  si  sensible  restee, 
Qa'incertain  chaque  fois  sur  ma  mort  contestee, 
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15  Ce  bras  l'auanceroit,  magnamme,  sinon 
Que  ma  perte  en  la  sienne  espere  du  reftoray 
Que  80U8  sa  cheute  steint,  mon  äme  ira  eofttente 

18  Reciter  ce  bei  acte  au  iuste  Rhadamante. 

ANTIPATRE. 
Ma  preuoyance  peut  sans  peril,  »ans  effort, 
Le  faire  surmonter  d'vn  ennemy  plus  fort, 

IOLAS.  [94] 

21     Sa  coupable  frayeur  cbaque  iöur  augnlentee', 

Au  ntoindre  ombrage  pris   de  6et  autrö  Petfthfee, 

Perd  souuent  t'innocence ,  or  nous  desia  suspects 
24  Epiez,  suntefllez  pour  difterens  respects1, 

Ne  deuon  hazarder  vn  dessein  qu'ä  Yetttttme, 

De  ses  entrepreneurs  la  ruyne  supröirie, 
27  Impossible  quasi  sans  miracle  des  (Seui, 

Qui  8emblent  du  salut  d'vn  meehänt  soucieux : 

ANTIPATRE. 
Vne  feinte  allegresse,  vn  hypocrite  zefte, 
30  Deceu,  l'attireront  dans  la  trape  mortelle, 

»Qui  ne  scait  chez  les  Roys  l'art  de  dissimuler, 
»Hors  d'espoir  de  fortune  ll  s'en  doit  reouler, 
33  II  n'executera  iamais  vne  entreprifce 
Que  la  posterite',  recommandable,  prise, 
Qui  8uruiue  exemplaire  a  Finiüre  des  aas; 
36  Mos  fils  cela  vaut  fait,  pourueu  qu'obeyssans. 

CASSANDRE. 
La  garde  qui  Tenceint,  Prangere  affidöe. 

ANTIPATRE. 
Sa  personne  pourroit  d'vn  monde  estre  gardee, 
39  Que  tov  seul  lolas  mtmy  de  rinötrmnenty 
Tröbucnes  cet  Icare  au  creux  d'vn  monument. 

IOLAS. 
La  gloire  du  sujet  fecompense  ma  vie, 
42  Si  le  destiii  perniet  qu'elle  me  soit  rauie. 

CASSANDRE.  [951 

Partageons  le  peril  &  le  los  a  moitie, 
L'honneur  me  le  commande  ainsi  que  Tamitid. 

ANTIPATRE. 
45      A  Tendroit  des  Iyons  la  force  tombe  vaine, 
Vne  fraude  preuaut  sur  cette  ame  hautaine: 
Mais  premier  que  d'ouurir  le  secrei  plus  auant, 
48  Gardons  d'etre  ecoutez  d'aucun  ho'mme  viuant. 

IOLAS. 
Nu!  rextltts  en  ce  Heu  ne  nous  pewit  ?oir  ä  1'neure. 
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ANTIFATBE. 
Iamais  occaeion  ne  s'offrira  meilleuafe, 

51  (Attendu  le  credit  ä  ton  office  aquis) 
Que  celle  du  banquet  en  delices  exquis, 
Prepare  ce  seir  meme  an  Tiran  chea  Medie, 

54  Sa  raison?  des  vapeurs  de  Bacchus  etourdie, 
La  te  le  denn«  en  mire,  arnle  toy  d'vn  grand  cceur, 
Et  mele  auee  son  vin  cette  froide  Kqueur 

57  Qu'auprez  de  Nonacris  vne  röche  distille* 
Sa  nature  a  Tinstant  perce  tout,  si  snbtilie 
Qu'aucun  vaisseau,  horsmis  la  crampe  d'vn  mutet, 

60  Capüue  ne  la  tient,  en  luy  seul  on  la  met; 
Trois  gouttes  de  cette  eau  mortelle  k  qui  l'auale, 
Eteignent  peu  ä  peu  la  faculte*  vitale, 

63  Trois  gouttes  vengeront  les  outrages  souffers 
De  tant  de  preux  guerriers  qui  peuplerit  les  enfexs, 
Nous  liberez  d'vn  ioug  d'horrible  seruitude. 

66  Afin  que  ses  pareils  rayans  Tingratitude,  [961 

Apprennent  a  garder  les  bomes  du  deuoir, 
Et  faire  au  bien  public  seruir  leur  grand  pouuoir. 

IOLAS. 

69     0  rare  inuention  de  Palas  inspiree, 

Qui  conduit  ce  chef-d'oeuure,  a  sa  fin  desiree, 
0  nepente  certain  des  communes  douleurs, 

72  0  Pnntems  etemel  d'vn  Hyuer  de  malheurö, 
0  source  mille  fois  heureuse,  de  qui  l'onde 
Plonge  ndtre  oppresseur  dedäns  la  nuit  profonde, 

75  Ciaire  source  qui  vas  nos  miseres  tarir, 

Ton  renom  desormais  ne  scauroit  plus  mourir. 

ANTIPATRE. 

L'effet  sur  tout  requis  &  non  pas  le  langage, 
78  DVn  facheux  labirinte  ensemble  nous  degage, 

Le  principal  consiste  en  pareille  action, 

Sages,  de  ne  monstrer  aucune  emotion, 
81  Froids,  discrets,  retenus,  tels  qu'ä  raccofttuioräe, 

Sans  nnl  eclat  de  ioye  importune  exprimee, 

La  moindre  coniecture  apparente  sirfnt 
84  A  ces  mouches  de  Cour  qui  en  fönt  leur  profit, 

Qui  le  Prince  credule,  enchaine  par  Foreifle, 

lettent  sans  peine  au  sang  en  vrgence  pareille. 

CASSANDRE. 

87      Nous  ne  resoluon  rien  sur  le  plus  iniportant, 
L'indice  du  poison  presupose  a  1'iBstant 
Ceux  qui  des  officiers  ont  le  soin  de  sa  table, 

90  Soumis  a  la  rigueur  d'vn  sort  epouuentable,  [97] 

Resolu  de  ma  part,  ie  ne  les  atten  pas, 
Et  scauroy  lors  m'aider  d'vn  genereux  trepas. 
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ANT1PATRE. 

93     Simple,  presumes-tu  que  i'allasse,  stupide, 
Pour  deffaire  vn  Tiran  oommettre  vn  parricide? 
M'exposer  furieux  &  mes  enfans  aussi, 

96  Faute  de  preuoyance,  aux  supplices  ainsi  ? 
Non,  ce  venin  secret  ne  laisse  aucune  marqne 
Chez  ceux  que  sourdement  il  trahit  ä  la  parque, 

99  Ne  prouoque  la  soif  oü  les  vomissemens, 
Ains  petit  ä  petit  endort  les  sentimens, 
II  trompe  le  scauoir  du  medecin  qui  p£ne, 
2  A  decouurir  sa  cause  en  semant  sur  l'aröne : 
Execute  sans  plus,  mon  chef  te  plage  aprez, 
Qui  ne  s'eMgnera  de  Pentreprise  exprez. 

IOLAS. 
5     Mon  pere,  ne  craignez  que  menace  oü  torture, 
Si  le  Ciel  a  nos  voeux  resiste  d'auanture, 
Me  contraigne  auoüer,  infame  delateur, 
8  Autre  de  1  attentat  origine  &  auteur ; 
Sur  moy  seul  du  public,  salutaire  victime, 
le  chargeray  le  faix  de  ce  vertueux  crime; 
11  AjBsez  content,  pourueu  qu'il  ne  m'echappe  pas, 
Que  Tinsolent  precede  ou  suyue  mon  trepas. 

ANTIPATRE. 
Tu  le  peux  croire  mort  la  liqueur  engloutie, 
14  Plus  froide  qu'vn  glacon  des  rochers  de  Scythie,      [98] 
Et  que  tu  n'encourras  ne  malheur  ne  danger, 
Ma  prudence  ayant  S9eu  d'heure  les  etranger. 

SCENE  II. 

ALEXANDRE,  PERDICE,  ANTIGONE. 

ALEXANDRE. 

17  "]t /TOnarque  souuerain  qui  lis  dans  nos  courages, 
IVI  Qui  proteges  les  Roys  tes  viuantes  images, 
I'ateste,  Iupiter,  ce  triple  foudre  ardant, 
20  Arme  dont  les  ingrats,  iuste,  tu  vas  perdant, 

le  Tinuoque  vengeur  encontre  ces  perfides, 

Que  rendent  mes  bien-faits  de  ma  perte  cupides, 
23  Qu'aueuglent  les  honneurs  prodiguement  donnez, 

Que  pour  peu  de  seruice  aux  Roys  parangonnez, 

Ma  dextre  liberale  eleue  d'ordinaire, 
26  Plus  qu'ils  ne  sont  mechans,  facile  &  debonnaire : 

Le  traitre  Apollodore  etably  vice-roy, 

A  qui  de  Babylone  absent  ie  me  fioy, 
29  Ose  sur  mon  retour  informer  les  augures, 

Se  fait  de  mes  destins  lire  les  auantures, 
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Dans  Pentraille  tire*e  apres  le  coup  mortel, 
32  D'vne  hostie  qu'on  vient  d'egorger  a  l'autel : 

Tu  ne  peux,  deloyal,  prendre  le  moindre  ombrage,    [99] 

Qui  couure  le  dessein  de  ton  mechant  courage, 
35  Le  reuolte  attente  se  couuoit  la  dessous, 

Et  tu  l'aurois  eclos  ne  craignant  mon  courous. 

ANTIGONE. 
Possrible  vn  faux  rapport  blesse  son  innocence, 
38  Tel  sacrifiee  fait  auec  reconnoissance, 
Pour  la  prosperite  du  voyage  entrepris, 
Pour  te  facibter  vn  victorieux  pris. 

ALEXANDRE. 
41     Nulleraent,  qui  s'enquiert  de  nötre  destinee, 

Sans  doute  la  voudroit,  en  Farne,  termine'e, 

Ioint  que  Taccusateur  s'oflEre  verifier, 
44  Qu'autre  fin  ne  Pauroit  meu  de  sacrifier : 
Silence,  examinon  ce  Mage  qu'on  ameine, 

Qui  le  doute  leue*  nous  tirera  de  peine, 
47  Comme  qui  celebra  tel  mistere  impieux : 

Aproche,  la  frayeur  te  fait  baisser  les  yeux, 

Mais  repon  veritable,  apres  tu  n'as  que  craindre, 
50  A  l'extreme  n'atten  qu'il  te  faule  contraindre, 

Ma  clemence  irritee  mexorable  alors, 

Au  Heu  dVne,  t'expose  ä  mille  &  mille  mors. 

PERDICE. 

53     Monarque  qui  t'obtins  l'vniuers  en  partage, 
De  tes  rares  vertus  incapable  heritage, 
Ma  profeßsion  sainte  vn  mensonge  abhorrant, 

56  Tira  ce  qu'elle  89ait,  sans  force,  declarant. 

ALEXANDRE.  [100] 

N'as-tu  pas  du  vouloir  expres  d'Apollodore, 

Parauant  mon  retour  des  peuples  de  l'aurore, 
59  Fait  ccrtain  sacrifiee  aux  manes  consultez 

Sur  semblable  voyage  &  ses  difficultez? 

Sur  le  terme  accomply,  bref  ou  loog  de  ma  vie, 
62  Sa  curiosite'  pleinement  assouuie, 

Eclaircy  du  futur  en  faueur  de  ton  art, 

Sus,  du  secret  au  moins  donne  nous  nötre  part, 
65  Prononce  hardiment  ma  sentence  fatale, 

Seul  moyen  d'euiter  la  peine  oapitale. 

PERDICE. 
Sire,  contre  mon  gre  la  chose  se  passa, 
68  Laquelle  toutefois  le  deuoir  compassa, 
De  nulle  qualite  de  mauuaise  ne  bonne, 
Ne  concernant  Tetat  non  plus  que  ta  personne. 
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ALEXANDRE. 
7t     Dis-tu  ces  actionfe  ne  me  cdnceröer  pas, 
Qtd  veulent  epier  Fheure  de  mon  trepas? 

PERDICE. 


74  Le 


EUes 


)Ues  n'ont  le  poutroir  d'acourcir  off  d'&ettdre1 
terme  de  tes  lours,  non  meme  de  l'apprendre : 


ALEXANDRE. 
Pourquoy  donc  eusses-tü  pollu6  les  autöbr, 
A  cette  intention  de  sacrifices  tels? 

PERDICE. 
77     Sa  curiosite  s*obtint  par  violence 

Ce  qu'il  vaut  mieux  noyer  danfe  Foübiy  du  silence. 

ALEXANDRE.  [101] 

Toy  meme  passeras  au  silence  äternel, 
80  Si  semblable  refus  peisiate,  crimrael. 

PERDICE. 
Plaise  a  ta  Majeste,  gaigner  ce  point  sur  eüe, 
Que  ie  ne  sois  corbeau  d'vne  triste  nouuelle. 

ALEXANDRE. 
83      Depeohe,  mon  loieir  ne  se  prodfigue  ainsi, 
Te  tirant  de  peril  6te  nous  de  soucy. 

PERDICE. 
Au  contraire  le  mal  surpasse  le  remede, 
86  Et  de  cette  flameche  vn  apre  feu  procede. 

ALEXANDRE. 
Vite,  qu'on  ne  l'epargne  au  tourment  meritä, 
Qu'vne  gene  le  force  ä  dire  verit6. 

PERDtCfi. 
89     FÜ8  du  Dieu  foudroyant,  aye  egard  ä  mon  äge, 
Enuers  moy  ne  commets  vn  sacrilege  outrage, 
Qui  diöcret  iusqu'icy  tacbe  de  te  cacher 
92  Vn  prodige  ape^eu  qui  ne  peut  que  facher : 
Ores  me  voila.pret  d'acomplir  ta  demande, 
Sur  tel  point  qu'il  te  plait  m'examiner,  commande. 

ALEXANDRE. 
95      Represente,  succint,  les  signes  obseruez, 
Secrets,  entre  vous  deux  assistans,  reseruez. 

PERDICE. 
A  ce  rememorer  tout  le  chef  me  herisse, 
98  Le  foye  se  tnraua  sans  tete  au  sacrifice, 

De  la  victime  ouuerte  &  reueuö  a  loisir,  [102] 
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Pour  moy  sans  penetrer  plus  outre  en  son  desir, 
1  Vne  frayeur  adonc  m'appalit  le  visage. 

ALEXANDRE. 
0  qtie  Voila,  hörnt  Dieux,  vn  violent  presage, 
Vn  Söitibfö  pronostique  k  dur  a  digerer, 
4  Or  bien  que  pour  auoir  ose  t'en  innerer 
Tu  merites  la  mort,  ma  facile  indulgence, 
Sa  peine  te  remet,  n'exige  autrö  vengeance, 
7  Sinon  que  ta  priere  iinportune  les  Cieux 
De  preseruer  cd  clief  qui  leur  fut  precieux, 
De  vouloir,  appadsez,  premdre  soin  de  ma  vie, 
10  Va,  ton  office  propre  a  cela  te  conuie. 

PERDICE. 
Monarqtie  la  cleüüence  &  la  meme  bonte*, 
J'acompliray  denot,  chez  eux  ta  volonte*. 

ANTIGONE. 
13     Oncques  mätin  qui  vit  le  lyon  magnanime 

Prot  a  le  deuorer,  n'approcna,  que  i'estime, 

La  crainte  du  chetif  que  ta  dooce  pitie\ 
16  N'a,  contre  son  espoir,  d'vn  forfait  chatie : 

Remissible  forfait,  en  celuy  punissable, 

Qui,  camme  d'vn  vaisseau  echoüe*  sur  le  sable, 
19  Rumine,  ambitieux,  eonnoissant  l'auenir, 

Qu'il  pourroit  du  naufrage,  vsurpe,  retenir: 

Mais,  Sire,  le  deuoir  oblige  mon  seruice 
22  A  te  dissuader  ce  scrupule  qui  glisse 

Dans  les  foibles  eerueaux,  messeant  a  vn  Roy, 

De  lVniuers  dowtä,  la  merueille  &  l'effroy.  [103] 

ALEXANDRE. 

25  N'imaginez,  amis,  que  la  parque  £pouuante 
Vn  qui  IaiSse,  immortel,  sa  gloire  suruiuante, 
Vn  que  tonsiours  premier  eh  la  presse  de  Mars, 

28  Semblent  doresnauant  redouter  les  hazars, 
Autre  apprehension  ne  trouble  ma  constance, 
Ne  m'agite  l'esprit  foible  de  resistance, 

31  Que  celTe  qu'vn  bon  Prihce  est  oblige  d'auoir, 
Vn  Prince  qui,  viüänt,  desirera  pouruoir 
Aux  desordres  preueus,  si  la  soßur  implacable, 

34  Sous  le  faix  vertueux  de  ses  desseins  racable, 
Si  le  destin  ialoux  ne  donne  a  son  desir, 
De  mettre  en  seurete"  ses  peuples  a  loisir, 

37  Preuenu  la  dessus,  le  vouloir  me  .dispense, 

On  doit  a  ma  memoire  egale  recompense: 

Mais  allen  derechef  les  Dieux  propieier, 

40  Qui  du  salut  des  Roys  se  daignent  soucier, 
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ACTE   TROISIESME.  [104] 

PAGE,  ALEXANDRE,  ARISTANDRE, 
DENIS,  PLISTARQVE,  ROXANE,  MEDIE. 

SCENE  I. 

PAGE,  ALEXANDRE,  ARISTANDRE,  DENIS, 

PLISTARQVE,  ROXANE. 

PAGE. 

L'Etrange  nouueaute  d'illusion  pareille, 
M'epouuante  les  sens  rauis  en  sa  merueille, 
*o         Ces  yeux  ne  s'osent  croire  ä  Taspect  incertain 

D'vn  fanto8me  paru  sous  le  semblant  humain, 

Immobile  occupant  vne  chaire  paree, 
46  Oü  le  Roy  se  aoit  seoir,  Tötuue  preparee, 

Haue,  dengure,  on  diroit  les  enfers 

Venir  de  dfetacher  ce  spectre  de  leurs  fers, 
49  Qui  ses  fixes  regars  attache  contre  terre,  [105] 

Qui  d'horreur  la  parole  au  gosjer  me  reserre: 
Or  seul  a  mon  deuoir  entre  plusieurs  reste, 
52  Si  faut-il  auertir  soudain  sa  Majestä, 

Qu'il  face  exorciser  cette  ombre  acherontee, 

Ombre  malencontreuse  en  son  siege  montee: 
55     Sus,  8us,  courage,  vn  bruit  me  r*asseure,  entendu, 

Voicy  venir  le  Roy  longuement  attendu : 

Que  ta  Majeste\  Sire,  ores  ne  s'auanture 
58  De  passer  cette  porte  &  d'en  faire  ouuerture. 

ALEXANDRE. 
Quel  obstacle  me  peut  retenir,  insense? 

PAGE. 
Vn  spectre  de  TErebe  en  eclair  elance, 
61  Oü  pret  d'entrer  au  bain  ta  personne  repose, 
Tel  prodige  de  soy  malencontreux  s'oppose. 

ALEXANDRE. 
Son  bon  sens  l'abandonne,  ä  tout  euenement, 
64  Qu*  Aristandre  trouue*  vienne  soudainement; 
Toy  precede  a  montrer  l'image  fantastique, 
ConceuS,  ä  mon  auis,  d'vn  cerueau  frenetique: 
67     Ouure  vlte,  ne  tien  mes  esprits  suspendus, 
Rien  que  signes  mauuais  d'heure  ä  autre  entendus. 

PAGE. 
Solide  qui  n'a  point  vne  substance  »re*e, 
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70  Le  voila,  m&me  forme  a  son  cors  demeuree, 

Ion  diaderae  au  chef  effroyable  seant,  [106] 

Et  qu'vn  bruit  impourueu  allarme  pour  neant. 

ALEXANDRE. 

73     Aristandre  des  Dieux  interprete  fidelle, 
Ton  scauoir  au  besoin  secourable  i'appelle, 
luge  que  nous  ferons  d'vn  que  tu  vois  assis 

76  En  la  place  royale  accroitre  mes  souciß; 

Gomme  esprit   qui  s'emprunte  vne  inuisible  nuS, 
Nul  entrer  ne  l'a  veu,  ne  scait  d'oü  sa  venuö, 

79  Si  veritable  cors  ou  denion  fraudulent, 

Vse  la,  plus  qu'jiumain,  de  ton  art  excellent, 
Tire  la  verite'  comme  tu  le  peux  faire, 

82  Pour  nous  regier  apres  sur  ce  douteux  affaire. 

ARISTANDRE. 

L'importance  du  cas  merite  bien  qu'expres, 
Sa  moindre  circonstance  on  epluche  de  pres, 

85  Gar  quelque  trahison  luy  donne  rorigine, 
Oü  il  est  messager  de  la  fureur  diuine: 
Or  puis  que  l'examen  me  regarde,  commis; 

88  Temeraire,  dy  nous  qui  t'ose  auoir  permis 
Vne  vsurpation  de  la  marque  royale, 
L'entrepnse  ne  peut  s'excuser  deioyale, 

91  Du  parricide~enuers  ce  Monarque  attentä» 
Et  que  surjpris,  en  vain  ton  aguet  a  tente: 
Sans  te  faire  gener  nomme  nous  tes  complices, 

94  »La  confession  franche  allege  les  supplices, 
Declare  nommement  qui  t'auroit  introduit, 
Quel  espoir  de  guerdon  proposä  t*a  seduit. 

DENIS.  [107] 

97     Le  mensonge  ne  sert  a  qui  rien  mieux  n'espere, 
A  qui  le  sort  ne  peut  empirer  la  misere: 
De  Messine  natif,  plusieurs  cas  imposez, 
Ou  sans  feindre,  en  vn  mot,  plusieurs  crimes  osez, 
De  la  mer  iusqu'icy  captif  me  confinerent, 
Mes  luges  souuerains  teile  peine  ordonnerent, 

3  Si  qu'vn  siecle  a  garder  l'enfer  de  la  prison, 
Mon  mal  que  du  träpas  n'attendoit  guerison, 
Alors  que  Serapis  deltä  tutelaire, 

6  Paru  majestueux,  en  cette  nuit  m'eclaire, 
Romt  mes  ceps  &  m'enjoint,  libere\  de  venir 
La  place  que  voyez  d1  Alexandre  tenir, 

9  Prendre  son  vetement,  ceindre  son  diademe, 
Quant  au  suiet,  ce  Dieu  le  reserue  soy-raeme, 
Nul  ne  peut  la  dessus  dauantage  scauoir, 

12  Car  qui  m*exigeroit  au  delä  du  pouuoir? 
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ALEXANDRE. 
Tel  fabuleui  redt  de  rision  diaine, 
Voille  rne  trahison  brassee  ä  4a  ruine, 
15  Ioint  que  le  charme  opere,  inuisible  rendu, 
Pour  venir  au  dessus  du  dessein  prätendu. 
Aristandre  ehez  qui  ma  seuretä  repose, 
18  A  qui  le  Oiel  amy  reuelle  toute  chose, 
D^broüiHe  mon  esprit  de  sa  perplexite, 
Qui  ta  prudenee  implore  a  la  necessitä. 

ARISTANDRE. 
21     Iacoit  que  le  moyen  trop  cruel  d'apparence, 

En  ce  predige  steint  cherche  ton  aaseurance,         [108] 

Expiabfe  victime  aux  manes  presentg, 
24  Tu  n'as  que  redouter,  le  peril  absente*, 

La  cause  du  desastre  auec  son  effet  cesse, 

Depechon,  le  destin  que  i'anonce  te  presse. 

ALEXANDRE. 
27     Soldat»  qu'on  me  remmene  egorger  horsd'icy, 
Cela  deüt  fctre  fait,  car  ie  le  veux  ainsi. 

DENIS. 
Tu  pourrois,  sanguinaire,  offrir  vne  hecatombe, 
30  Que  le  Celeste  arröt  irreuocable  tombe 

Sur  ton  chef  menace',  qui  me  suiura  de  prez, 
Tes  steriles  lauriers  conuertis  en  cyprez. 

ALEXANDRE. 

33     Dötourne,  Iupiter,  desBus  nos  aduersaires, 
Ces  imprecation8,  au  coupable,  ordinaires, 
QuVne  fin  precipite  en  la  fleur  de  mes  ans, 

36  Ne  m'emporte  commune  ä  celle  des  Tirans : 
Tu  scais,  iuge  temoin,  que  ma  vie  innocente 
Merite  chez  Gharon  sa  paisible  descente, 

39  Si  Mars  ne  la  butine,  exoxable  a  mes  voeux, 
Que  si  me  prolonger  son  terme  tu  ne  veux, 
Si  les  fatales  soeurs  ordonnent  que  ie  meure, 

42  Comme  tous  les  mortels  sont  incertains  de  Theure: 
Oste  pere,  du  moins,  ces  paniques  terreurs, 
Ces  signes  coup  i  coup  tristes  anant-coureuro 

45  DVn  trepas  attendu  que  mille  autres  preoedent, 
Reprime  ces  assauts  qui  mes  forces  excedent, 
Qui  fönt  que  le  courage  abbat*  se  dement,  [109] 

48  Sous  la  crainte  sans  plus  d'expirer  lachement, 
De  ne  pouuoir  Yenger  ma  perte  iaopinee, 
Et  languir  dans  vn  üt  (nonteuse  destinee) 

ARISTANDRE. 
51      L'extreme  en  chaque  chose  estim&  vicieux, 
Ne  soyons  arrqgans  ne  superstitieux, 
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La  anrate  4e  la  mort  moatre  roe  ame  tisaide, 
54  fit  son  mepris  l'approuue  insolente  ou  stupide : 
Quiconque  a  biea  vescu,  quieonque  ainsi  que  toy 

Ne  fit  actes  iamais  autres  que  de  bon  Roy, 
57  Plein  d'honneurs,  adore  du  reste  de  la  terra, 

Qui  les  fruits  de  la  paix  moiasonne  de  la  guerre, 

Qui  89ait  sa  place  acquise  «ntre  les  dieux  la  haut, 
60  Sur  la  parque  vn  tel  nomine  asseurä  se  preuaut, 

II  attend,  resolu,  de  pie  eoy  sa  venne, 

Sans  blämir  au  presage  enuoye  de  la  nue', 
63  Sans  croire  que  prodjge  aucun  puiase  arriuer, 

Qui,  d'm  los  immortel,  sufise  a  le  priuer, 

Ces  consolations  te  deussent  satisfaire: 
66     Mais  que  veut  cettuy-cy  V  &  quel  preignant  affaire 

L'achemine,  effroye'  plus  que  l'aigneau  recous 

Par  son  pasteur  n'aguere  ä  la  rage  des  loups. 

PLISTARQVE. 
69      0  Strange  accident,  6  sinistre  auanture, 
0  miracle  incroyable  ä  la  race  future, 
Dont  le  seul  souuenir  me  herisse  d'effroy, 
72  Son  effet  regardant  la  personne  du  Roy.  mo] 

ALEXANDRE. 
Quel  murmure  importun  se  perd  dedans  ta  bouche? 
Parle  haut,  rapporteur  de  chose  qui  me  touche. 

PLISTARQVE. 
75     ChacuB,  Sire,  le  tient  ou  le  presume  ainsi, 
De  ceux  de  qui  tu  es  l'espoir  &  le  soucy. 

ALEXANDRE. 
Sus  en  termes  plus  claars,  sans  aucune  remke, 
78  Aquite  toy  vers  nous  de  la  Charge  commise, 
Declare  nardiment  ce  qu'adjoütent  les  Dieux, 
Aux  autres  precedens,  de  eignes  odieux. 

PLISTARQVE. 

81      Vn  monde  curieux  contemploü  sur  les  lices, 
Ges  lions  que  tu  fais  (genereuses  delices) 
Nourrir  dedans  le  parc,  lors  qu*on  voit  en  courous, 

84  L'animal  ridicule  &  stupide  sur  tous, 
Que  Priape  s*eleut  d'agreable  victime, 
Les  veirir  affronter  en  combat  legitime, 

87  Terracant  d'vn  seul  coup  le  plus  rogue  d'entr'eux, 
Presage  que  chacun  trouue  malencontreux, 
Que  le  deuoir  m*enjoint  de  ne  vous  taire,  Sire, 

90  Afin  de  preuenir  ce  qu'il  semble  pr&lire. 

ALEXANDRE. 
Dure  pr&liction,  dure,  non  pas  ä  moy 
Qui  n'espere  Ciaton  m'exemter  de  sa  loy, 


Digitized  by 


Google 


66  ALEXANDER         v.  693—737. 

93  Qui  ce  double  regret  dans  le  cercueil  empörte, 

Si  tel  augure  doit  m'ouurir  sa  triste  porte,  [Hl] 

De  souffrir  impourueu  par  quelque  lache  main 

96  Ialouse  de  ma  gloire,  vn  trepas  inhumain, 
Et  qu*apres  mon  depart  (malheur  qui  seroit  pire) 
Vn  successeur  indigne  vsurpe  cet  empire, 

99  Vn  qui  face  mourir  de  honte  vos  lauriers, 
Ma  memoire  ternie,  6  Macedons  guerriers, 
Mon  ombre  impatient  viendroit  de  dessous  terre 
2  Venger  ce  deshonneur  plus  vite  qu'vn  tonnere, 
Viendroit  en  tourbillon  du  throne  l'arracher, 
Qui  coüte  ä  vos  labeurs  innombrables,  si  eher. 
ARISTANDRE. 
5     Monarque  des  humains,  Fheureuse  experience 
Toblige  vers  les  Dieux  d'vne  ferme  fiance, 
Eprouuant  iusqu'icy  leur  soin  particulier, 
8  Eien,  qui  ta  seurete  concerne,  n'oublier:  - 
Ces  traitres  preuenus,  dont  la  damnable  enuie 
Gomble  ta  gloire  au  lieu  de  t' abreger  la  vie, 

11  Aftermit  ton  etat  au  Heu  de  l'ebranler, 

Pourquoy  donc  se  bätir  des  chimeres  en  Tair? 
Craindre  plus  que  jadis  ces  apparences  vaines, 

14  La  meme  incertitude  es  affaires  mondaines? 
luge,  iuge  le  Ciel  pareil  d'affection, 
Prendre,  ton  sacre  chef  en  sa  protection, 

17  Et  que  leur  chätiment  exemplaire,  ne  souffre 
Qu'autres  vueillent  apres  se  perdre  dans  ce  gouffre. 

ALEXANDRE.  [112] 

Hercule  dessus  Thydre  en  fin  resta  vaincoeur, 
20  L'ceuure  laborieux  luy  augmentant  le  cceur: 
Mais  or  que  droiturier  vn  Monarque  chemine, 
Qu'il  se  moule  au  pourtrait  de  la  bonte  diuine, 
23  Qu'il  ne  soit  que  clemence,  integrite*,  douceur, 
Le  reuolte  pourtant  le  menace  aggresseur, 
Nul  bien-fait  n'apriuoise  vn  monstre  si  farouche, 
26  Nulle  peur  ne  luy  met  le  mors  dedans  la  bouche: 
Comment  le  pourrions  nous?  si  Iupiter  e*s  cieux, 
Son  venin  tant  de  fois  sentit  permeieux, 
29  Attaque,  mal  voulu  de  Pimmortelle  bände, 
Bien  que  sans  passion  sa  prudence  commande. 
Fortune  ses  faueurs  contrepoise  tousiours 
32  De  quelques  aeeidens  qui  trauersent  nos  iours, 
Son  miel  se  distribue'  egal  en  amertume: 
Mais  Roxane  troublee  &  contre  sa  coütume 
35  S'a chemine,  qu'as-tu  beau  Soleil  gracieux, 
Qui  dissipes,  paru,  mes  ennuis  soucieux? 

ROXANE. 
Ma  priere  voüee  ä  ta  Majeste,  Sire, 
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38  La  faueur,  seule  ä  seul,  d'vn  silence  desire, 
Elle  n'ose  sortir  tout  ce  monde  presant, 
Et  au  fruit  pretendu  de  son  espoir  nuisant. 

ALEXANDRE. 
41      Retirez-vous  aniis,  ma  Reine  le  commande, 
Ghacun  pour  mon  salut  disperse  son  offrande, 
Ghacun  sur  ce  suiet  aille  sacrifier,  [U3] 

44  Refuge  principal  oü  ie  me  veux  fier : 

Toy  forme  desormais,  compagne  bien-aimee, 
Ta  requfcte  obtenue'  aussi-töt  que  formee. 


SCENE  II. 

ROXANE,  ALEXANDRE,  MEDIE. 

ROXANE. 

47  H\/TA.  supplication  presentäe  a  genoux, 

IVI  Ne  tend  qu'ä  conseruer  la  vie  ä  mon  epoux : 
Aumoins  si  sa  grandeur  de  tel  titre  m'honore, 
50  Grandeur  que  Fvniuers,  incomparable,  adore, 

Grandeur  que  ie  conjure  ä  cette  heure,  vouloir. 

Les  auis  du  destin  ne  mettre  a  non-chaloir, 
53  Auis  reYterez  d'augnres  sur  augures, 

De  signes  messagers  d'infortunes  futures, 

Que  le  Ciel  icy  bas  enuoye,  desireux 
56  De  ne  rauir  encor  vn  Phoenix  valeureux : 

Ah  certes  voilä  trop  se  permettre,  incredule, 

Tels  oracles  feceus,  vn  me*pris  ridicule: 
59  Pren  que  le  los  aquis  ne  sympatise  pas 

A  fuir  aucunement  vn  visible  trepas, 

En  qualite  de  Roy  qui  tires,  encnainee, 
62  Du  monde  assuietty  rentiere  destinee : 

Tu  dois,  helas  tu  dois  a  ton  courage  öter,         [H4J 

Ce  ^ue  pere  commun  tu  luy  scais  profiter. 
65     Ainsi  le  bon  Pilote  au  fort  de  la  tempete, 

Craint  jjour  les  passagers,  non  pour  sa  propre  töte, 

Et  regaigne  le  port  plütöt  qu'il  ne  feroit, 
68  Si  de  sa  seule  vie  vn  hazard  s'encouroit : 
Ainsi  ta  Majestä,  Babilone  eloignee, 

A  nötre  sauuetä  doit  la  sienne  epargnee, 
71  Sauuete  qui  m'importe  encore  plus  qu*a  tous, 

Me  conseruant  vn  pere,  vn  Prince  k  vn  Epoux. 

ALEXANDRE. 
N'afflige  ton  esprit  de  ce  soin,  ma  lumiere, 
74  Phcebus  n'accomplira  sa  seconde  carriere, 
Que  ta  Charmeuse  voix  me  trouue  obeissant, 
Hardy  IV.  5 
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Ce  qu'ä  peine  obtiendroit  Iupiter  tout-puissant, 
77  le  croiray  ton  auis,  Roxane,  a  qui  mon  ame 

Donne  la  primautä  d'vne  iugale  flame, 

Ouy,  mon  honneur  deffere  a  ton  feruent  amour, 
80  L'echange  de  la  ville  a  quelqu'autre  sejour: 

Quoy  que  l'homme  n'ait  point  de  retraite  asseuree, 

Contre  le  dard  brandy  d  Atrope  coleröe, 
8  3  Dard  qui  penetre  tout,  qu'elle  tire  ä  clos  yeux 

Sans  faillir,  nonobstant  la  distance  des  lieux. 

ROXANE. 
Ces  heraus  du  destin  qui  designent  la  place, 
86  Presuposent  qu'ailleurs  n'auiendroit  sa  menace. 

ALEXANDRE.  [115] 

Le  superstitieux  trouue  ä  craindre  par  tout, 
Ixion  qui  iamais  ne  demeure  debout, 
89  Que  poursuit  (la  fuyant)  sa  torture  eternelle, 
A  qui  Tarne  palit  sans  cesse,  criminelle: 
Or  moy  que  Tinnocence  asseure,  doy-ie  pas 
92  Regler  mes  actione  ä  vn  autre  compas  ? 
Et  croire  que  le  Ciel,  protecteur  debonnaire, 
Ne  me  scauroit  nier  son  azile  ordinaire, 
95  Ou  que  le  terme  ^cheu,  le  terme  de  mes  iours, 
La  parque  en  toutes  pars  me  trouuera  tousiours. 
ROXANE. 
A  ce  conte  voila  ma  priere  £conduite, 
98  Me  voila,  desastreuse,  au  vefuage  reduite, 
Qui  me  rendroit  la  mort  agreable,  sinon 
Ce  fruit  pret  a  sortir,  doux  present  de  Iunon, 
1  Que  tu  fais  auorter  inhumain,  parricide, 
Possible  autre  Phoenix  qui  naitroit  d'vn  Aleide. 
0  chetiue  Roxane,  6  que  ton  plus  grand  heur 
4  Estoit  de  n'obtenir  vn  fete  de  grandeur, 
Pre*cipice  honteux  qui  cause  ta  ruine, 
Et  qui  te  dure  moins,  qu'au  Soleil  la  bruine. 
ALEXANDRE. 
7      Approche,  quVn  baiser  appaise  tes  douleurs, 
Et  reprime  le  Aus  de  ces  humides  pleurs, 
Derechef,  mon  desir,  ie  te  donne  parole, 
10  Que  cedant  quelque  chose  a  ta  cramte  friuole,       [116] 
Babilone  dans  peu  nos  pas  n'imprimera, 
Alors  pourras  tu  bien  croire  qu*on  t*aymera, 
13  Sage  d'experience,  alors  pourras-tu  dire 

Que  TEmpereur  du  mon  de  est  serf  de  ton  empire, 
Que  Tamour  en  tes  yeux  triomphe,  mais  voiey 
16  Medie  qui  nous  vient  diuertir  ce  soucy, 
Son  festin  preparä  n'attend  que  ma  venuö, 
Qu'au  sortir,  dans  le  lit  ie  te  retrouue  mie*. 
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MEDTE. 

19     Plaise  a  ta  Majest^  mon  banquet  honorer 
De  sa  presence  sainte,  &  ne  plus  differer, 
Quelle  assiste,  benigne,  ä  1'hamble  sacrifice 

22  Offert  expres  afin  de  la  rendre  propice, 
Sa  presence  suffit  a  faire  l'appareil 
Plus  splendide  que  n'est  la  table  du  Soleil. 

ALEXANDRE. 

25     Allon  Medie,  allon  noyer  dedans  la  coupe, 
De  nos  soins  iournaliers  l'inseparable  troupe, 
Nul  ne  scait  de  tous  ceux  du  freie  genre  humain, 

28  Si  sa  ioye  le  peut  conduire  au  lendemain. 


ACTE  QVATRIESME. 

GASSANDRE,  PAGE,  ALEXANDRE  (em- 

poisonne),  PERDIGE,  ANTIGONE, 

PHILIPPE. 

SCENE  I. 
CASSANDRE,  PAGE. 

CASSANDRE. 

PEuples  que  le  Soleil  visite,  quand  sa  course 
Le  porte  du  leuant  iusqu'au  pole  de  l'ourse, 

öl         Celebrez  auec  moy  ce  beau  coup  glorieux, 
Qui  sur  vötre  Tiran  reste  victorieux: 
le  Tay  veu  (quelle  ioye)  engloutir  vn  bruuage 

34  Qui  nous  öte  de  crainte  &  brise  son  seruage, 
Qui  Forgueilleux  trebuche  aux  tartarea  ouuers, 
Qui  le  rendra  dans  peu  la  pature  des  vers: 

37     Chef  d*ceuure  que  mon  frere  a  dVne  main  bardie 
Brauement  aocomply  selon  la  trame  ourdie, 
Chef-d'ceuure  que  n'a  peu  diuertir  la  splendeur,    [118] 

40  Si  redoutable  a  tous,  cTvne  vaine  grandeur: 
Ny  ce  nombreux  amas  de  gar  des  ßtrangeres, 
Teiles  autour  de  luy,  qu'abeilles  mänageres, 

43  Lors  que  leur  sage  Roy  se  prepare  au  printams, 

Pour  picorer  les  flenrs,  de  les  sortir  aux  chams. 

0  memorable  exploit,  mon  arae  apres  ta  veue* 

46  D'excessiue  Hesse  en  tourbillons  ämeue, 
N'a  permis  lä  dedans  faire  plus  long  sejour, 
Crainte  que  par  le  bruit  eile  ne  vint  au  iour. 

49  Et  afin  de  cnoisir  semblable  solitude, 
Ou  ma  voix  contribue'  ä  ma  beatitude, 
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Ou  i'atten  que  quelqu'vn  Mercure  officieux, 
52  Confirme  ce  secours  qui  nous  tombe  des  cieux, 
Et  reduit  Finsolent  an  lugubre  passage, 
Ah  voicy  qui  ines  vceux  parfait  en  son  message, 
55  Triste,  morne,  öperdu,  sans  poulmon,  sans  couleur, 
Pourron-nous  pas  89auoir  ta  muette  douleur? 
PAGE. 
0  festin  inille  fois  &  mille  fois  funeste, 
58  Que  celuy  qui  repüt  de  sa  race  Thieste, 
0  desastre  incroyable,  6  maudit  accident, 
Par  qui  nötre  Soleil  panche  a  son  Occident. 
CASSANDRE. 
61     Receuez-nous  bons  Dieux  d'expiable  victime, 

Le  seul  chef  guaranty  d'vn  Roy  si  magnanime.     [119] 
PAGE. 
Quelque  demon  sans  doute  inspire  tes  esprits, 
64  Sur  le  perfide  mal  qui  n'agueres  Ta  pris. 
CASSANDRE. 
L'apparence?  ie  vien  de  sortir  de  la  salle, 
Ou  gaulard,  oü  d'humeur  plus  qu'onques  jouiale, 
67  La  grand'  coupe  d'Hercule  il  vuidoit,  couronne', 
Le  meme  aux  conuiez  tour  a  tour  ordonne. 
PAGE. 
Voila  que  neanmoins  vne  sincope  Strange, 
70  A  des  cris  redoublez  de  torture,  le  ränge, 
Son  cors  frissonne  tout,  &  qui  pis  ne  scait-on 
Sur  qui  de  l'incident  rejetter  le  soupcon, 
73  Moy  commis  de  sa  part,   le  medecins  i'assemble, 
Afin  que  du  remede  ils  consultent  ensemble, 
Tu  ne  vas  que  trop  tot  le  voir  a  demy-mort, 
76  Suyui  d'vn  monde  en  pleurs,  dont  il  fut  le  support. 
CASSANDRE. 
0  nouuelle  a^reable,  en  bon-heur  infinie, 
0  iustice  des  cieux  sur  vne  tyrannie, 
79  0  spectacle  attendu  contente  mon  desir, 
Ne  luy  retarde  plus  le  souuerain  plaisir, 
De  voir  vn  qui  tenoit  le  monde  en  sa  puissance, 
82  Qui,  rogue,  a  Iupiter  impute  sa  naissance,  [120] 

Qui  se  fait  adorer,  &  ne  presume  pas 
La  terre  soütenir,  assez  digne,  ses  pas, 
85  De  le  voir  prosternä  de  force  &  de  courage, 
SouflErir  en  ce  venin  la  fureur  d'vne  rage, 
Venin  qui  peu  ä  peu  ses  entrailles  minant: 
88     Mais  au  bruit  entendu  contien  toy  maintenant, 
Spectateur  attentif  dVn  miracle  Celeste, 
Qjui  purge  les  humains  de  leur  commune  peste, 
91  Qui  relegue  son  ame  aux  tenebreux  enfers, 
Et  nötre  liberte*  forgera  de  ses  fers. 
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SCENE  II. 


ALEXANDRE  empoisonne,  PERD1CE, 
ANTiGONE,   ANTIPATRE. 


ALEXANDRE, 
TNuisible  enne 
94 


INuisible  enneray,  serpent  a  qui  l'enuie 
Sur  le  caucase  norrible  en  froideurs  donna  vie, 
Traitre  pren  quelque  forme,  &  sorty  de  mon  sein, 
Sans  me  pouuoir  venger,  ne  m^touffe,  assassin, 
97  Fay  qu'vn  iuste  combat  vuide  DÖtre  quereile, 
Ma  gloire  t'absoudra  si  tu  gaignes  sur  eile, 
Eusses-tu  mis  en  vn  les  cors  de  Gerion, 
QO  Les  forces  d'vn  Antäe,  &  Celles  d 'Orion: 

0  Cartel  insensä,  ridicule  menace  [121] 

Vers  l'extreme  douleur  qui  les  membres  me  glace, 
3  Qui  force  mon  courage  a  de  honteux  regrefe, 
Tel,  ores,  quVn  sangüer  attrape  dans  les  rets, 
On  le  per^e  de  dars,  que  sa  double  deffence 
6  Inipuis8ante,  n'atteint  la  trouppe  qui  Toffence. 
0  fortune  iadis  propice  ä  tant  d'explois, 
Qu'ils  reduisent  quasi  le  monde  sous  mes  loix, 
9  Aioüte  ä  tes  faueurs  encor  quelques  annäes, 
Prolonge,  helas,  prolonge  au  moins  nos  destinees, 
lusqu'a  ce  peu  qui  reste  ä  couronner,  heureux, 
12  De  qui  te  reconnoit,  les  actes  valeureux. 

PERD1CE. 
Monarque  magnanirae  entre  les  magnanimes, 
Soleil,  qui  les  vertus  de  tes  rayons  aniraes, 
15  Ne  soutfre  que  la  peur  offusque  sa  clairte, 
Pense  que  maint  peril,  fugitif  ecarte, 
Peril  ä  l'infiny  pire  &  plus  redoutable, 
18  T'eprouua  comme  vn  Dieu,  de  nature  indom table, 
Outre  que  le  printems  vigoureux  qui  te  rit, 
Du  iour  au  lendemain  tel  acces  ne  nourit. 

ALEXANDRE. 

21      Perdice  laisse  ä  part  le  zele  qui  t'emporte, 
Croyant  sur  mon  sujet  la  verite  plus  forte, 
Tu  m'as  veu  tout  de  sang  &  de  playes  couuert, 

24  Que  le  poulmon  ne  s'est  aux  complaintes  ouuert,  [122] 
Qu'vn  seul  sanglot  ne  fit  vaciller  ma  constance, 
Maintenant  la  douleur  force  sa  resistance, 

27  Ce  ne  sont  point  icy  iournaliers  accidens, 
L'impiteuse  Cloton  rauage  la  dedans, 
Elle  eteint  peu  a  peu  le  flambeau  de  ma  vie : 

30     Meurtriere,  häte  toy,  desormais  assouuie 
Des  secousses  du  mal  qui  dechirent  ce  cors, 
Qui  d'vn  peu  de  relache  augmentent  leurs  effors, 
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33  Qui  glacent  ma  poitrine,  ah  cruelle  rötreinte, 
Si  quelqu'vn  d'entre  vous  ay me  son  Roy  sans  feinte, 
Qu'il  abre'ge  mes  iours  &  ne  permette  pfts, 

36  Ces  regrets  feminins  diffamer  mon  trepas. 

ANTIGONE. 
Iupiter  protecieur  diuertira  l'esclandre, 
Son  secours  la  sante*  premiere  te  va  rendre, 
39  Nos  voeux  le  flächiront,  outre  qu'a  ce  besoin, 
Tu  l*obliges,  son  fils,  d'vn  tutelaire  soin: 

ALEXANDRE. 
Absurde  vanite,  impieuse  folie 
42  Produite  des  vapeurs  d'vne  melancolie, 

Qui  dedans  mon  cerueau  ne  penetra  iamais, 

le  ne  creus  onc  amis,  ne  croiray  desormais, 
45  Autare  qu'humain  tirer  Torigine  mortelle, 

Les  Dieux  n'ont  auec  nous  aucune  parentelle, 

Impassibles,  exems  de  toute  infirmitfe,  [1233 

48  Sans  vn  terme  de  iours  qui  vienne  limitä, 

Sans  cors  qui  puisse  apres  resout  en  pourriture, 

Alterer  nullement  sa  premiere  nature, 
51  D'esprit  seul  composez,  pur,  sublime,  parfait, 
Bien  contre  ma  creance  autrefois  ay-ie  fait, 

Que  mille  nations  barbares  subiu^uees, 
54  Ensemble  ne  se  sont  au  reuolte  kgue'es, 

Pour  m'estimer  auoir  quelque  chose  de  plus, 

Ains,  qu'vn  Dieu  les  regit  sous  ma  forme  reclus: 
57      Ah  triste  souuenir,  ah  vertu  desastreuse, 

Que  me  rapportes-tu  qu'vne  lame  poudreuse? 

Qu'vne  mort  violente,  en  la  prime  saison, 
60  Dieux,  reuellez  au  moins,  d'oü  vient  la  trahison. 

PERDICE. 
Dieux,  si  quelqu'vn  se  trouue  en  la  masse  du  monde 
De  qui  la  perfidie  ä  ce  crime  räponde, 
63  De  qui  l'ingratitude  ait  ose'  conspirer, 
Tel  sacrilege,  horrible  a  le  rememorer, 
Celestes,  qu'vn  rayon  de  iuste  jjrouidence, 
66  Le  face  maintenant  venir  en  euidence : 

Me  fut-il  reconnu  pere  ou  propre  germain, 
le  ne  veux  employer  de  bourreaux  que  ma  main, 
69  Elle  fera  fremir  sous  la  peine  exemplaire ; 
Ne  Timaginon  pas,  cela  ne  se  peut  faire, 
Titan  sur  Theure  auroit  vers  Taube  rebrouss6,       [124] 
72  Et  Iupiter  brandy  mille  dars,  courouce\ 

ALEXANDRE. 
Fortune  ä  mes  desseins  autrement  fauorable, 
Rendit  en  ce  seul  point  mon  regne  deplorable, 
75  Qu'autre  Prince  iamais  du  tige  Ematien, 
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Prince,  qui  poseedat  le  sceptre  que  i'obtien, 

A  l'egai  n'agrandit  vn  royal  heritage, 
78  Chacun  scait  que  l'espoir  demeura  nion  partage, 

Que  cupiae  d'nonneur,  es  trauaux  entrepris, 

Les  richesses  aux  miens  demeurerent  de  pris, 
81  Qu'vn  camp  sous  moy  vaincceur,  a  butinä  le  monde : 
Ma  clemence  outre-plus  sana  pair  &  sans  seconde, 

N'obmit  aucuns  moyens  qui  peussent  m'obliger 
84  L'ingrate  nation  qui  Tose  negliger, 

Qui  paye  mes  bien-faits  de  reuoltes,  d'iniures, 

De  conspirations,  d'ordinaires  murmures, 
87  Qui  sur  chaque  action  trouue  ä  me  sindiquer, 

Sur  chaque  mandement  dequoy  me  repliquer, 

Et  (reproche  e*ternel)  me  donne  fraudulente, 
90  Me  donne,  parricide,  vne  fin  violente, 

Ah  cruels  insensez,  ma  perte  vous  perdra, 

Semblable  bien-faicteur  lamais  ne  reuiendra. 

ANT1GONE. 

93     Non,  quand  le  Ciel  voudroit  enjoindre  ä  Ja  nature 
Ce  chef-d'ceuure  des  Roys  apres  ta  sepulture, 
Quand  Pandore  viendroit  a  verser  derechef,  [125] 

96  Tous  les  presens  des  Dieux  prodiguez  sur  vn  chef, 
Vnique,  incomparable,  en  tes  vertus  diuines, 
Comme  tu  les  fis  viure  ainsi  tu  les  ruines, 

99  Tu  fu8  leur  temple  samt,  qu'oncques  l'inique  sert 
Ne  89auroit  rebätir  de*moly  par  la  mort: 
Sans  toy  nous  languirons,  pareils  a  la  baieine 
2  Que  son  Clement  laisse  ä  sec  dessur  l'arene, 
Sans  toy  nous  demeurons  plorables  orphelins, 
Aux  rigueurs  exposez  de  tous  astres  malins, 
5  Nötre  nef  n'a  sans  toy  de  Pilotte,  qui  puisse, 
Empecher  que  Torage  ärneu  ne  Tengloutisse, 
Nötre  heur  helas!  au  tien  trouue  son  oecident: 
8     Mais  voicy  qui  pourra  diuertir  Faccident, 
Philippe,  ton  scauoir  d'heureuse  experience, 
Scauoir,  apres  le  Ciel  nötre  seule  fiance, 

11  S  implore  maintenant  par  nos  voeux  epanchez, 
Deploye  ä  ce  besoin  ses  secrets  plus  cachez, 
Conserue  a  Tyniuers  Tornement  de  sa  gloire, 

14  A  nous  vn  commun  pere,  immortel  de  memoire, 
Sa  guerison  redresse  vn  Empire  tombant, 
Qu'autre  Atlas  ne  scauroit  porter  qu'en  succombant. 

PHILIPPE. 

17      Pourueu  que  cela  soit  en  l'humaine  puissance, 
Mon  immuable  foy,  ma  prompte  obeyssance 
Ne  se  dementiront,  si  tost  qui  i'auray  sceu 

20  L'origine  d'vn  mal  insensible  conceu: 

Que  ta  majeste  donc  iusqu'a  la  moindre  chose,     [126] 
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Sur  sa  douleur  m'instruise  &  ä  nu  me  l'expose, 

23  Sans  la  cause  indiquer,  ouv,  tant  soit-il  expert, 
Le  medecin  sa  peine  inutilement  perd, 
One  Pharmaque  ne  peut  s'apliquer  salutaire, 

26  Oü  Tinfirme  obstine  sa  langueur  voudroit  taire, 
Sire,  que  ma  priere  obtienne  ce  pouuoir, 
Aucun  point  ne  s'obmet  en  suitte  du  deuoir. 
ALEXANDRE. 

29     Ton  zele  nous  suffit,  n'attente  dauantage 
Escolape  present  n'auroit  pas  l'auantage 
De  chasser,  inuoque,  la  parque  de  mon  sein, 

32  Son  secours  &  son  art  moindres  que  le  dessein, 
Ce  coro  iadis  baigne  dans  les  eaux  froidureuses, 
Du  Cydne  ressentit  leurs  forces  dangereuses, 

35  Mais  cela  ne  fut  rien,  mis  en  comparaison, 
D'vn  mal  desespere  qui  trouble  ma  raison, 
Qui  coule  dans  mes  os  des  glaces  continues, 

38  Qui  montre  au  point  fatal  mes  heures  paruenues, 
Le  coeur  foible  abbatu  veut  resister  en  vain, 
A  retfort  reeidif  du  tourment  inhumain, 

41  C'est  fait  ie  vay  quitter  la  Celeste  lumiere, 
Ne  pensez  plus  amis  que  d'vne  triste  biere. 
PHILIPPE. 
Nature  maintefois  dornte  es  cors  vigoureux, 

44  Des  simptomes,  autant  voire  plus  rigoureux, 

Sire,  voyons  quel  trait  prendra  la  maladie,  [127] 

L'importance  n'admet  vne  eure  hardie, 

47  Oü  le  simple  vulgaire,  epreuue  de  notre  art, 
Aux  grans  Roys  tes  pareils  e^>argne  le  basard, 
(Si  de  pareils  aumoins  l'vniuers  est  capable,) 

50  Donc  permets  qu*en  vn  lit  cbaque  signe  palpable, 
I'obserue  curieux,  afin  que  ce  coinpas, 
Vne  seconde  fois  te  sauue  du  trepas. 
ALEXANDRE. 

53      0  timide  conseil  ä  ma  gloire  foneste, 
Tout  ouurage  en  la  fin  son  auteur  manifeste, 
Vn  Empereur  ne  doit  expirer  que  debout, 

56  Plus  apte  que  iamais  le  courage  me  bout, 
Impatient  de  voir  nos  batailles  dressees, 
Montrer  vne  forest  de  piques  herissees: 

59  Sus,  sus,  que  derechef  i'endosse  le  barnois, 
Que  cent  raille  clairons  resonnent  ä  la  fois, 
Assemblez  ces  guerriers  dont  la  valeur  fidelle, 

62  Le  monde  assujetty  me  promet  auec  eile, 
Faites  tost,  la  douleur  me  preuient  abatu, 
0  proüesse,  ö  vigueur  de  iadis,  oü  es-tu? 

65  L'enuieuse  Cloton  te  derobe,  voisine, 

Et  ma  parole  meurt  recluse  en  la  poitrine. 
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PHILIPPE. 
Dieux,  vne  pamoison  letargique  l'a  pris, 
68  L'exces  du  mal  occulte  assoupit  ses  esprits, 
Vite,  que  la  dedans  reposer  on  Femporte, 
Et  qu'vn  peuple  inutile  a  son  secours  en  sorte,     [128] 
71  Rien  ne  Toffence  tant  pour  l'heure  que  le  bruit, 
Et  rien  plus  au  deuoir  des  medecins  ne  nuit. 


ACTE  CINQVIESME. 

CHOEVR  D'ARGIRASPIDES, 

ALEXANDRE,  PERDICE,  ANTIGONE, 

EVNVQVE,   ROXANE. 

SCENE  I. 

CHOEVR  D'ARGIRASPIDES,   ALEXANDRE, 
PERDICE,   ANTIGONE,  EVNVQÜE. 

CHOEVR. 

QVe  voulons  nous  soldats  differer  dauantage, 
DVne  sincere  foy  le  veritable  hommage 
Offert  a  nötre  Roy? 
Ores  que  sa  langueur  peu  a  peu  Tachemine,  [1291 

77  Oü  habite  le  Dieu  qui  rauit  Proserpine, 
Dans  vn  palais  d'etfroy. 

Ce  soleil  valeureux  qui  s'ecüpse  du  monde, 
80  Ce  phoenix  en  vertu  qui  n'a  point  de.seconde, 
Nous  oblige  ä  le  voir, 
Et  les  larraes  aux  yeux,  les  sanglots  en  la  bouche, 
83  Si  Textreme  douleur  ne  le  rend  vne  souche, 
Son  adieu  receuoir. 

Qui  s$ait  si  des  mignons  la  suspecte  feintise, 
86  En  teile  extremite  son  prince  ne  maitrise, 
De  peur  que  nous  presens: 
L'attentat  reconnu  enuers  ce  commun  pere, 
89  Ne  soyons,  d'vne  race  horrible  de  vipere, 
Les  vainqueurs  suffisans? 

Quoy  que  ce  soit  Faspect  de  ses  compagnons  d  armes, 
92  Le  resBUscitera  nourry  dans  les  allarmes, 
Et  luy  fait  plus  de  bien: 
Que  tout  ce  que  scauroit,  ignorant  sa  nature, 
95  Employer  de  secrets  tentez  a  Tauanture, 
Vn  art  Peonien. 
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Allon  donc  resolus  de  son  oracle  apprendre, 
98  Quel  party  desormais  il  sera  bon  de  prendre, 

Au  cas  que  le  destin  [130] 

Derobe  ä  l'vniuers  le  lustre  de  sa  gloire, 
1  Et  que  ce  demy-Dieu  donne  a  la  parque  noire 
Ses  lauriers  de  butin. 

ALEXANDRE. 
Consolez-vous  amis  en  l'heureuse  iournße, 
4  Qui  me  tire  des  fers  de  ma  peine  bornee, 
Ce  cors  a  ses  douleurs  ne  peut  plus  resister, 
Ne  Täme  en  sa  prison  mortelle  subsister, 
7  Mes  iours  s'en  vont  finis  non  pas  ma  renoramee 
Parmy  les  nations  de  la  terre  semöe; 
Sans  regret  d'expirer  pendant  Tage  plus  beau, 
10  Car  ma  meilleure  part  suruiura  le  tombeau, 
Et  mon  äge  qui  fut  de  petite  duree, 
le  repute  assez  Ions,  sa  gloire  mesuree: 
13     Ioint  que  Tinstable  sort  pourroit  a  Fauenir, 
Le  blanc  immaculä  de  nos  gestes  ternir, 
Que  sa  longue  bonace  est  desormais  ä  craindre, 
16  Au  lieu  que  trop  content  ores  ie  n'ay  que  plaindre, 
Qui  trepasse  en  la  fleur  de  mes  prosperitez, 
Qui  ne  redoute  plus  les  astres  irritez, 
19  Et  qui  ne  vaus  pas  raieux  que  dans  la  sepulture, 
Si  proche  de  passer  dans  vn  calme  qui  dure. 

PERD1CE. 
Plus  Toyseau  d'Apollon  sent  la  parque  voisine, 
22  Moins  Taccord  de  sa  voix  prophetique  decline, 
II  s'efforce  au  contraire,  en  fredons  plus  mignars, 
A  montrer  qu'il  ne  craint  la  pointe  de  ses  dars:  [131] 
25  Ainsi  Roy  sans  pareil  le  mal  ne  diminue 
En  teile  extremite,  ta  prudence  chenue, 
Son  lumineux  soleil  nous  rayonne  plus  beau, 
28  Non  qu'aucun  pre'sume  approcher  le  tombeau, 
Iupiter  inuoque,  protecteur  de  sa  race, 
De  la  reuoir  debout  nous  donnera  la  grace, 
31  Plus  propre  que  iamais  au  belliqueux  etour, 
Acheuant  d'asseruir  le  terrestre  contour. 
ALEXANDRE. 
Cessez  d'entretenir  vne  eßperance  vaine, 
34  Les  Macedons  en  moy  n'ont  plus  de  capitaine. 

ANTIGONE. 
He  Dieux  qui  ces  fardeaux  peut  donc  porter  apres? 
La  difficulte  pend  de  ton  oracle  expres. 
ALEXANDRE. 
37      La  preference  icy  les  discordes  augmente, 
Au  lieu  de  l'adoucir  eile  accroit  la  tourmente, 
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Mon  chois  n'en  peut  de  vous  ä  ce  grade  anancer, 
40  Sans  les  autres  6gaux  en  vertus  offencer. 

PERDICE. 

Arbitre  souuerain,  seul  arbitre  capable, 
Ne  t'obeir  seroit  vn  acte  trop  coupable. 

ALEXANDRE. 
43     Vne  pluralite'  de  suffragantes  voix, 
A  teile  election  donne  tout  autre  pois. 

ANTIGONE.  [132] 

Rien  moins,  ta  volonte  tiendroit  la  bouche  close, 
46  A  ces  ambitieux  respirans  meme  chose. 

ALEXANDRE. 

Roxane  enceinte  peut  vous  laisser  apres  moy 

(Foible  attente  pourtant)  quelque  surjon  de  Roy. 

PERDICE. 

49     Au  cas  que  le  bon-heur  permette  sa  gesine 
Vn  nouuel  Orient  nous  e*clore  voisine : 
Lequel,  pendant  le  cours  de  la  minoritS, 

52  Tuteur,  surroges-tu  a  ton  authoritä? 

ALEXANDRE. 
Vne  marque  honorable  expresse  reseruee, 
Vous  l'apprendra  premier  que  mon  heure  arriuee, 
55  Ouy,  premier  c[ue  Tes^rit  abandonne  ce  cors  ; 
Mais  quel  bruit  iusqu'icy  s'epand  de  la  dehors? 
Vn  murmure  confus  s'accroit  &  se  renforce, 
58  Comme  qui  du  palais  voudroit  Tentree  a  force. 

ANTIGONE. 
Sire,  on  va  le  sujet  de  TEunuque  S9auoir, 
Qui  hatif  s'achemine  ainsi  qu'est  son  deuoir. 

EVNVQVE. 

61      Des  boucliers  argentez  la  foule  suruenue', 
Auec  mille  sanglote  eclatez  dans  la  nue, 
Veut,  quoy  que  certifie  vn  contraire  rapport, 

64  Voir  son  prince  ä  present  qu'elle  soupconne  mort, 
Pr§te  de  rompre  tout  &  de  jjerdre  la  vie, 
Plütöt  que  n'assouuir  teile  pieuse  enuie, 

67  Plaise  ä  ta  Majeste*  la  dessus  auiser,  [133] 

Du  plus  expedient  requis  a  Tappaiser. 

ALEXANDRE. 
Dure  condition,  necessite  cruelle, 
70  Solicitude  aux  Roys  qui  court  perpetuelle, 
Iusques  ä  ne  pouuoir  trepasser  en  repos, 
A  des  emotions  sujets  ä  tous  propos: 
73      Soit,  faites  les  entrer  ayant  pose"  leurs  armes, 
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Ü8  n'ont  besoin  pour  nous  desormais  que  de  larmes, 
Qu'en  noirs  habits  de  deuil,  vn  cyprez  en  la  main, 

76  M'appreter  le  conuoy  des  obseques  prochain. 

Venez,  chers  corapagnons,  dire  l'adieu  supreme 
A  qui  ne  vous  aima  iadis  inoins  que  soy  meme, 

79  A  qui  vous  recommande  vne  ferme  vnion, 
Et  de  ne  donner  prise  aux  rages  d'Enion; 
Vers  vos  superieurs  humbles  d'obeyssance, 

82  Afin  de  conseruer  l'ancienne  puissance, 
Afin  que  le  discord  ne  perde,  factieux, 
Ce  renoui  qui  sous  moy  volle  dedans  les  cieux. 

85      Adieu,  soldats,  adieu,  seuls  aigles  de  ina  gloire, 
Que  la  vertu  chez  vous  conserue  ma  memoire, 
Et  chacun  vitement  s'ecoule  a  petit  bruit, 

88  Attendu  que  rien  plus  ä  ma  douleur  ne  nuit. 

CHCEVR  D'ARGIRASPIDES. 
Monarque  incomparable  en  tes  vertus  diuines, 
Premier  que  de  la  terre  au  Ciel  tu  t'achemines, 
91  Recoy  Thommage  saint  d'vne  fidelite  [1341 

A  tes  merites  deue  &  a  ta  qualite; 
Helas  ne  scaurois-tu,  Achille  magnanime, 
94  Impetrer  de  Pluton  qu'il  nous  prenne  victime  ? 
Qu  en  ta  place  receus,  nous  puissions  bien-heureux 
Au  monde  conseruer  vn  Phoenix  valeureux  ? 
97  Qui  ne  reuiura  plus  de  sa  muette  cendre. 

Le  Ciel  n'a  qu'vn  Soleil,  la  terre  vn  Alexandre : 
Du  moins  pere  common,  reueile  ä  tes  enfans 
00  Le  monstre  qui  t'eteint  en  Tauril  de  tes  ans, 
Declare  qui  tu  crois  de  ta  perte  coupable, 
Que  nous  luy  appliquions  le  supplice  capable. 
3      Las  vn  somme  reuient  tomber  dessus  ses  yeux, 
De  la  parque  voisine  eclair  presagieux, 
Laisson  le  apres  Thonneur  de  sa  dextre  baisee, 
6  Dextre  qui  de  lauriers  a  la  terre  epuisee, 
Dextre  qui  sceut  donner  la  victoire  &  la  mort, 
0  funeste  iournee,  ö  cruaute  du  sort. 

ALEXANDRE  s'eueillant. 
9      Pourquoy  roms-tu  si  tdt  la  treue  de  ma  peine 

Morphee  qui  n'aguere  embrassois  ta  germaine? 

Pourquoy  nie  souffres-tu  retiltre  mes  langueurs, 
12  Et  dVn  nouueau  tourment  soüpirer  les  rigueurs? 

Soüpirer,  quelle  honte  ä  ce  braue  courage 

Qui  demeura  vaincceur  du  martial  orage, 
15  Qui  tut  inaigre  les  flos  du  Granique  oppose', 

Vn  monde  a  i'autre  bord  en  armes  dispose,  [135] 

Arracher  aux  Persans  vne  palme  immortelle, 
18  Qui  Daire  deconfit  en  la  plaine  d' Arbelle, 

En  la  bataille  d'Isse,  &  qui  Pore  vaillant 
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Iusqu*ä  l'extremite,  subiugua,  bataillant: 

21  Pr&t  ä  fondre  plus  loin  si  ma  flotte  guerriere, 
Eüt  voulu  de  son  heur  poursuiure  la  carriere, 
Eüt  voulu  seconder  ma  genereuse  ardeur 

24  Capable  d'asseruir  la  terrestre  rondeur. 

Combien  la  du  trepae  me  plaisoit  la  fortune, 
Non  dans  vn  lit  pareil  a  l'ignoble  commune, 

27  Peu  a  peu  deuore  de  ce  tourment  maudit, 
Qui  le  cceur  (prouenu  d'Antipatre)  me  dit, 
Ouy,  le  traitre  Antipatre  ou  sa  race  maline. 

30      Mais  ma  Roxane  en  pleurs,  d'vn  e'poux  orpheline, 
Vient  a  son  mandement  prendre  conge  de  luy, 
Laissez  nous  seule  a  seul  consoler  ndtre  ennuy. 


SCENE  IL 

ROXANE,  ALEXANDRE,  PERDICE, 
ANTIGONE. 

ROXANE. 

33  T3  Esolue  a  m'offrir  sur  la  tombe,  immolee, 
J^  Du  prince  des  mortels  victime  desol^e, 

Pose  le  supplier  qu'il  ne  dedaigne  pas  [1361 

36  Sa  fidelle  moitie  compagne  du  trepas,  '   J 

Et  que  sa  propre  main  m'adoucisse,  hätiue, 
Le  jpassage  fatal  de  l'oublieuse  riue, 

39  Qu'indicible  faueur,  ie  ne  demeure  icy 
PrOye,  qu'vne  riuale  egorge  sans  mercy, 
Proye  qu'vne  riuale  implacable  en  rancune, 

42  Rerserue  ä  mille  morts  cruelles  plütöt  qu'vne. 

Sire,  accordez-moi  donc  cette  preuue  d'amour,    . 
Qu'auec  mon  seul  appuy  j'abandonne  le  iour, 

45  Que  le  vieil  nautonmer  ne  face  qu'vn  voyage, 
De  nos  esprits  passez  au  letean  riuage, 
Autre  esclaue  ne  doit  se  preualoir  sur  moy, 

48  De  ce  supröme  honneur  que  merite  ma  foy. 

ALEXANDRE. 
Dessus  vn  vain  soupcon,  ne  t'afflige  peureuse, 
Et  m'approche  les  bors  de  ta  leure  amoureuse, 
51  Et  me  baise,  mon  ame,  vne  derniere  fois, 
Car  Timpiteuse  sceur  me  reduit  aux  abois, 
Ce  cors  cede  aux  rigueurs  de  sa  longue  torture, 
54  Dans  peu  ie  doy  payer  le  tribut  a  nature. 
Resou  toy  de  ma  perte  en  la  necessitS, 
Fatale  a  ceux  que  tient  le  monde  en  sa  citä, 
57  Vn  gage  precieux  que  ma  couche  te  laisse, 
Adoucira  beaucoup  le  fiel  de  la  tristesse, 
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Ancre  de  ta  fortune  il  l'arrete  ä  bon  port, 
60  Ayme  moy  seulement,  encore  apres  la  mort, 

Honore  d'vn  äpoux  la  memoire  gardee, 

Qu'es  chams  elisiens  repaltra  ton  idee:  [137] 

63     Et  re*prime  ces  pieurs  qui  hätent  mon  trepas, 

Qui  forcent  ma  constance  a  reculer  d'vn  pas. 

ROXANE. 
H6  Dieux  que  deuiendra  ta  chetiue  Roxane, 
66  Si  tu  passes  premier  la  riue  stigiane? 

Oü  trouue  son  veufuage  yn  lieu  de  anmiete*? 
Vn  azile  oü  pouuoir  gemir  en  seurete? 

ALEXANDRE. 
69     Ma  parole  te  sert  d'inuiolable  hötage. 
ROXANE. 
Icy  vötre  parole  est  de  peu  d'auantage. 

ALEXANDRE. 
Possible  que  Statire  effroye  a  l'auenir, 
72  Ton  sort  qui  trouuera  dequoy  se  soütenir. 

ROXANE. 
Quel  soütien  pr^uaudroit  contre  sa  ialousie, 
Mon  vnique  support  dans  la  tombe  moisie? 

ALEXANDRE. 
75     L'amour  que  ie  te  porte  y  sfaura  bien  pouruoir, 
S9aura  bien  t'asseurer  ainsi  que  tu  vas  voir. 
ROXANE. 
La  haute  extraction  royale  de  Statire, 
78  En  ce  profond  soucy,  k  iuste  droit,  me  tire, 
Des  suiets  naturels  pour  la  gratifier, 
Ne  feindront,  inhumains,  de  me  sacrifier. 

ALEXANDRE. 

81      Nos  Macedoniens  auec  vne  parole 

Rendront,  n'en  doute  pas,  sa  vindicte  friuole,        [138] 
Quel  besoin  de  parole,  vn  fruit  conoeu  de  moy 

84  T'oblige  apres  ma  mort  leur  seruice  &  leur  foy. 

ROXANE. 
Ab,  Sire,  lä  ma  peur  principale  repose, 
Que  Ton  me  pousse  viue  en  mime  tombe  enclose, 
87  Ce  me  sera  trop  d'heur,  trop  de  contentement, 
Le  terme  concede*  que  veut  renfantement, 
Terme  qui  pourroit  rendre  au  monde  la  lumiere 
90  D'vn  Soleil  valeureux  en  sa  race  guerriere. 

ALEXANDRE. 
Puissent  les  immortels  de  oe  voeu  t'exaucer, 
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Adieu,  vien  derechef  ton  epoux  embrasser, 
93  Qui  mourant  desourdit  sa  Iangoureuse  trame: 
Or  sus  retire  toy  chere  ame  de  mon  ame, 
Perdice,  ie  la  donne  ä  ta  protection, 
96  Sur  l'epreuue  asseur6  de  ton  affection, 

Pren  ce  cachet  aussi  corame  enseigne  royale, 
Que  la  mienne  resigne  ä  ta  dextre  loyale. 
99     Vous  amis  receuez  de  mandement  üernier 
Ce  que  vdtre  deuoir  ne  me  scauroit  nier, 
Vne  paix  maintenue',  vne  concorde  sainte, 
2  Qui  par  Tambition  ne  se  viole,  enfreinte  : 
Mon  empire  assez  grand  vous  suffit,  diuise, 
Pourueu  qu'a  ramiable  on  y  ait  auis£, 
5  Et  qu'aucun  successeur  de  ma  couche  ne  sorte: 

Adieu  l'orque  beant  m'ouure  sa  triste  porte,      [139] 
Adieu,  viuez  contens  &  heureux  apres  moy, 
8  Qui  deuale,  ombre  vaine,  en  l'eternel  effroy. 
ROXANE. 
Atten  braue  heros  ta  Boxane  fidelle, 
Pour  ce  petit  moment  ne  te  separe  d'elle, 
11  Sa  douleur  la  suffoque,  &  cette  pämoison, 
Nos  ames  reünit  qui  sortent  de  prison. 

PERDICK 

0  perte  irreparable,  6  Prince  inagnanime, 

14  La  mort  chez  toy  commet  vn  sacrilege  crime, 
Tes  Celestes  vertus  deussent,  auec  egard, 
Maintenant  6niousser  la  pointe  de  son  dard, 

17  Te  deussent  conseruer  immortel  k  la  terre, 
Lieutenant  de  ce  Dieu  qui  lance  le  tonnerre: 
Mais  premier  qu'en  ce  deuil  on  s'embarque,  courez 

20  Eunuques  &  Roxane  au  besoin  secourez, 
Qu'on  Taille  mettre  au  lit,  immobile  restee, 
Desia  dIus  que  demie  au  bord  acherontee: 

23      0  inique  fortune,  6  astres  trop  malins, 
Qui  nous  faites  de  pere  &  de  Prince  orfelins. 
ANT1GONE. 
Puis  esperez  humains  vn  bon-heur  de  duräe, 

26  Vne  grandeur  qui  soit  icy  bas  asseur^e, 
Pr&umez  que  tenir  le  monde  sous  vos  loix, 
Que  porter  dans  le  Ciel  vos  belliqueux  explois, 

29  Obtienne  de  la  parque  vn  moindre  priuil6ge, 
Que  le  triste  Minos  ne  vous  cite  a  son  siege, 
Erreur,  enorme  erreur,  vertus  ne  royaut^,  fl40] 

32  Courage,  extraction,  richesses,  ne  beautä 
Ne  peuuent  empöcher  ce  destin  qui  moissonne 
Les  nommes  iournaliers  &  n'excepte  personne, 

35  De  la  terre  venus  &  en  eile  resous, 
Mdme  sort  a  la  fin  leur  est  ägal  a  tous; 
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Epreuue  trop  cruelle,  epreuue  trop  certaine, 
38  Qui,  ce  Monarque  steint,  rend  nötre  attente  vaine, 
Qui  nous  priue  d'vn  Roy  sans  pareil  desormais, 
D'vn  Roy  que  l'vniuers  renomme  ä  tout  iamais, 
41  D'vn  Roy  qui  dans  la  tombe  empörte  nos  courages, 
D'vn  Roy  qui  le  Nestor  merita  les  trois  ages, 
D'vn  Roy  qu'on  ne  scauroit  dignement  regretter, 
44  Qui  fit  naitre  nötre  heur,  &  le  fit  auorter. 

PERDICE. 
Tels  regrets  superflus  deshonorent  sa  cendre, 

Ioint  qu'il  faut  au  vouloir  Celeste  condescendre, 
47  Vouloir  irreuocable,  a  qui  le  sens  humain 

Aueugle  du  futur  ne  resiste  qu'en  vain: 

Exeniple  si  recent  &  si  foneete,  qu'ore 
50  Vne  tremeur  s'iniprime  a  qui  le  rememore. 
Babilone  selon  Toracle  des  deuins, 

Deuoit  de  ce  grand  Prince  accomplir  les  destins, 
53  Absente  plusieurs  fois  sa  fatale  demeure, 

N'enpeche  que  chez  eile,  6  desastre,  il  ne  meure, 

Ainsi  de8sous  les  eaux  fretille  le  poisson 
56  Qui  se  prend,  ä  la  fin,  du  mortel  amecon, 

Ainsi  la  uiouche  en  fin  voletante,  n'euade  [141] 

De  l'araigne  ocieuse,  vne  caute  embuscade: 
59     Or  contrains  d'endurer  tel  outrage  du  sort, 

Effectuonß,  prudens,  la  volonte  du  mort, 

La  fleur  des  Macedons  au  conseil  assemblee, 
62  Qni  n'attende  vne  nier  furieuse,  troubiäe, 

A  nreuenir  l'orage,  &  en  nötre  vnion, 

Eteingne  le  fiainbeau  d'vne  fiere  Enion. 


F  IN. 
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ARISTOCLEE, 

ov 

LE  MAKIAGE  INFOKTVN& 

TRAGI-COMEDIE. 

Par  ALEXANDRE  HARDY,  Parisien. 


ARGVMENT.  [144] 

S  Traten  ieune  Gentil-homme  des  plus  riches  & 
niieux  apparentez  d'Orchomene,  deuient  e*per- 
3         dument  ainoureux  des  beautez  d'Aristeclee, 
fille  qui  appartenoit   a  l'vn  des  plus  honorables 
citoyens  d' Aliarte    petite  ville  fort  proche  de  la 
6  sienne :  estant  donc  auerty  que  certain  Corriual 
nomme  Calistene  parent  &  compatriote  de  sa  mal- 
tresse  y  pretendoit  la  meme  chose,  quoy  qu'inägal 
9  de  fortune ;  il  la  demande  luy-ineme  au  pere  en 
manage,  qui  se  porte  neutre,   &  remet  la  libre 
election  dVn  man  ä  cette  ieune  beaute\  si  bien 
12  qu'en    publique   assembläe  du  peuple  d' Aliarte, 
eile   prefere,  contre  Topinion  de  tout  le  monde, 
Calistene  ä  Straten,  qui  concoit  de  la  vne  haine 
15  mortelle  contre  le  uolleur  de  son  ame,  &  quelque  [145] 
teuis  aprez  sous  ombre  d'vne  feinte  reconciliation, 
dresse  auec  ses  amis  certaine  embuscade  ä  la  fon- 
18  teine  de  Siloesse  hors  la  ville  d' Aliarte,  oü  se 
celebroit  la  superstitieuse  ceremonie  de  leurs  6pou- 
sailles:  si  bien  que  la  belle  arriuee  sur  les  heux 
21  est  mise  en  pieces  par  ces  deux  competiteurs  qui 
la  tiraillent  chacun  de  son  cöte ;  Straten  la  voyant 
expiree  sur  la  place,  s'enfuit  au  haut  &  au  loin, 
24  sans  ötre  iamais  veu  depuis ;   au  regard  de  Cali- 
stene apres  plusieurs  regrets  il  s'immole  au  lieu 
d'hostie   sur  le  cors  de  sa  chaste  moitte,   ce  qui 
27  ferme   la  Tragedie  conduite  a  sa  perfection,  & 
extraite  de  Plutarque. 

Hardy,  IV.  6 
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LES  ACTEVRS.  [l46] 

STRATQNGentü-hoitme  CHCEVR  DECITQYENS 
Orchomemea  amouveux      D'ALIARTE. 

AwwmS **  n    a*a      ARISTOCLfiE  fille   de 
ARISTIDE  vieillard  &  do-      Theophane. 

mestique  de  Straton.        ^«tcttItit^        i 
OALB8TBNE  comual  de  CRISIPPE,      1 


Stratori  &  fouory  d'Ari-  T1MARQVE,   >  g^^n 
stoclee.  PISISTRATE,! 

TK™  *"" * Ari" LEVR  SVITa 


ACTE  PREMIER.  [147] 

STRATON,  ARISTIDE,  GALISTENE, 
ARISTOCLfiE. 

SCENE  I. 
STRATON,    ARISTIDE. 

STRATON, 

ONc  mortel  moins  heuveux  en  sa  bonne  fortune, 
N'eprouua  plus  que  moy  la  Celeste  rancune, 
3  N'eprouua  plus  que  moy  la  disgrace  d'amour,  L148"| 

Enfant  malicieux  qui  s'oppose  a  mon  ioür, 
Qui  ternit  le  plus  clnir  de  ma  beatitude, 
6  Qui  paye  nies  trauaux  auec  l'ingratitude, 
Qui  foule  sous  les  piede,  reduit  en  ses  liens, 
Tout  ce  que  i'ay  d'honneurs,  de  credit  &  de  biens, 
9  Suscite  vn  corriual  ineapable  de  gloire, 
I^as  &  de  8on  cöt£  fait  pancber  la  victoire. 
Aristide  qui  fus  mon  refuge  tousiours, 
12  Prolonge  en  ton  conseil  la  trame  de  mes  iours, 
Auise  k  me  tirer  cette  e'pine  de  Tame, 
II  n'est  pas  que  jadis  vne  ainoureuse  tarne, 
15  11  n'est  pas  que  iadis  vn  martire  pareil 
Du  mien,  ne  t'ait  apris  le  salubre  appareil: 
Tu  nie  vois  au  refus  epouser  vne  tombe, 
18  Au  mortel  desespoir  la  constance  succombe, 
II  faudra  que  ma  niain  guerisse  ma  douleur, 
Ou  qu'elle  aille  egorger  de  ce  pas  vn  volleur. 

ARISTIDE. 

21      Le  conseil  n'entre  point  oü  l'aniour  seigneurie, 
Ou  la  raison  ne  peut  qu'irriter  sa  furie: 


Digitized  by 


Google 


t.  28-r66.         TRAGIhQOMEWE.  85 

Mais  tel  cas  merueilleux  m'emplit  d'etonnement, 

24  Iusques  ä  ne  le  croire  encore  bonnement, 

Qu'Orchomene  en  l'objet  de  ses  beautez  pudiques, 
N'ait  eu  dequoy  borner  tos  desirs  fantastiques, 

27  Qn'Aliarte,  vne  ville  etrangere,  sans  nom, 
Vous  attire  plütot  sow  les  loix  de  Iunon. 
0  biaarre  appetit,  ains  visible  folie,  [149] 

30  Trouuons,  trouuons  icy  quelque  nymphe  iolie, 
On  choisira  parmy  oe  parterre  de  fleurs, 
Vne  qui  sur  le  champ  conooit  m§mes  onaieurs, 

33  Vne  qui  se  repute  en  ce  cnois  trop  heureuse, 
Qui  ne  sera  plütot  aimee  qu'amoureuse, 
Autre  auis  ne  scauroit  de  ma  part  resulter, 

36  Apres  luy  vous  deuez  l'oracle  consulter. 

STBATON. 
On  ne  consulte  point  de  choae  resolüe, 
La  plus  cbaste  beaute*  ne  me  semble  iinpolüe, 
39  La  plus  rare  beautä  triuiale  me  put, 
Dermis  que  ce  Soleil  parmy  l'onde  parut: 
Mais  de  quelle  facon?  comme  au  chasseur  prophane, 
42  Autresfois  se  montra  l'imprudente  Diane, 
le  pa&soy,  d'auanture,  en  Lebadie  alors 
Qu'Aristoclee  alloit  purifier  son  cors 
45  Dans  Le  cristal  des  eaux  d'Ercyne  la  fonteine, 
Action  superfluö,  &  de  scrupule  pleine, 
Ce  chef-d*03uure  diuin,  ce  vase  precieux, 
48  Qu'a  son  seruice  eleut  le  Monarque  des  cieux, 
N'a  besoin  qu'aucune  eau  le  laue,  iniurieuse; 
Tant  y  a  l'apperceu  cette  vierge  pieuse, 
51  Qui,  selon  la  coütume,  entree  dans  le  bain 
Du  pere  Iupiter,  portoit  le  lendemain 
La  corbeille  sacräe  en  sa  ceremonie, 
54  En  sa  procession  de  memoire  infinie : 

Ah  tel  ressouuenir  me  derobe  la  voix,  [150] 

Vn  immobile  tronc  me  rend  vne  autre  fois, 

ARISTIDE. 

57  Bref,  que  cette  beautä  s'asseruit  ainsi  nue*, 
Vne  ame  au  meme  instant  captiue  deuenue, 
Que  de  la  contempler  vous  eütes  le  loisir, 

60  Et  que  Tobjet  redonne  vne  fie*ure  au  desir. 

iSTRATON. 
Tu  dis  vray,  derechef  son  agreable  idee 
Me  repasse  des  yeux  en  Tarne  intimidee, 
63  II  me  semble  reuoir  vn  miracle  si  beau, 
Mille  petits  amours  promener  dessus  l'eau, 
Reuoir  s'eparpiller  vne  tresse  doree 
66  Autour  du  col  neigeux  de  ma  nimpbe  aderee, 

ß* 
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Qui  repassoit  les  mains  dessus  Pyuoire  blanc, 
Ores  de  sa  poitrine  &  tantöt  de  son  flaue: 

69  Mon  malheur  ne  permit  auec  tel  auantage, 
De  pouuoir  ses  beautez  decouurir  d auantage, 
Tant  rhonneurs(!)  ruonstre  horrible,  impitoyable  &  fier, 

72  A  sa  honte  sembloit  mon  heur  sacrifier, 
Tant  vn  secret  instinet  ä  sa  vertu  pudique, 
En  ces  occasions  le  futur  prognostique. 

75      Autre  Acteon  depuis,  mille  soucis  mordans, 
Me  dechirent  le  coeur  attaque*  la  dedans, 
Elle  fuit  ma  poursuite,  eile  ruse,  eile  tache 

78  A  me  faire  perir  dVn  labeur  sans  relache; 

Voilä  mon  sort  depeint,  mon  deplorable  sort, 
Qui  trahy  de  l'amour  n'espere  qu'en  la  mort.        [151] 

ARISTIDE. 

81      Ce  desespoir  messiet  a  vn  braue  eourage, 
Que  Mars  n'epouuanta  de  son  sanglant  orage, 
Et  que  la  patience  assez  rare  aux  amans, 

84  Surgiroit  dans  le  port  de  ses  contentemans. 

STRATON. 
Ta  consolation  me  sent  son  imposture, 
Si  de  pareils  moyens  tu  ne  fais  ouuerture. 

ARISTIDE, 
87      Les  moyens,  ä  fle*chir  vne  Dame,  tenus. 

STRATON. 
Mon  malheur  veut  desia  ses  desirs  preuenus. 

ARISTIDE. 
Et  qui  vous  la  quereile  ? 

STRATON. 

Vn  ieune  temeraire 
90  M'ose,  Taffection  de  ma  Sainte,  soustraire. 

ARISTIDE. 
Quel  deeeptif  appuy  soütient  sa  vanite*, 
De  grace  dites-moy  son  nom,  sa  qualite. 

STRATON. 
93     Vn  certain  Calistene  homme  de  nulle  estime, 
v  Chez  eile  mon  bon  droit  sous  la  faueur  öpprime, 

II  est  son  patriote  &  quel  que  peu  parent ; 
96  Naufrage  de  mon  heur,  helas,  trop  apparent, 

Obstacle  6pouuantable  a  qui  se  represente 

D'vn  ennemy  couuert  la  cautelle  nuisante, 
99  Et  que  cet  enchanteur  a  son  aise  seduit  [152] 

L'impiteuse  beaute"  qui,  credule,  me  fuit. 
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AR1STIDE. 
Tout  cela  n'y  fait  rien,  Ja  volonte  du  pere 
2  Qui  ne  89auroit  qu'auoir  vötre  alliance  chere, 
Sur  la  sienne  präuaut,  ayez  la  seuleinent 
Car  leurs  brigues  apres  n'iraportent  nullement. 
STRATON. 
5     Aborde  Tautre  iour  ä  vne  heure  choisie, 
Ie  luv  fis  d'assez  loin  sentir  ma  ialousie, 
R  Auec  rintention  d'vne  chaste  amitie, 
ö  De  rendre  dedans  peu  sa  fille  ma  moitie : 

Mais  la  reponce  lente  &  froide  outre  mesure, 
n  Ne  me  frappa  le  coeur  que  d'vn  sinistre  augure, 
11  Ses  complimens  fardez  ne  ni'agreerent  point, 

Bref,  qu'onc  ie  ne  le  peus  faire  venir  au  point, 
1    Le  resoudre,  presse,  k  trancher  la  parole, 
14  Et  sa  conclusion  fort  suspecte,  fort  molle, 
Me  remit  ä  hater  l'affaire  lentement, 
Equi table  suiet  d'vn  mecontentement. 
ARISTIDE. 
17     Bien  que  tel  offre  tourne  a  son  grand  auantage, 
L'honneur  ne  permettoit  d'en  dire  d auantage, 
Vne  froide  poursuite  ap pelle  vn  froid  accueil, 
20  lupiter  amoureux  depose  son  orgueil, 
Vn  pere  veut  ouyr,  en  demande  pareille, 
Par  les  suraissions  chatoüiller  son  oreille, 
23  Fut-il  inferieur,  &  mille  &  tuille  fois,  [153] 

Deüt-il,  simple  bouuier,  estre  allie*  des  Roys, 
Ce  mepris  donc  6te*,  que  la  seconde  atteinte 
26  Au  bon-homoie  decouure  vn  courage  sans  feinte, 
Luy  montre  que  l'amour  infiny  de  pouuoir, 
"Vous  met  en  son  endroit  plus  qu'en  vötre  deuoir; 
29  Apres  si  l'insolence  ose  leu^r  la  teste, 
Si  sa  peruersit6  dädaigne  la  requeste, 
Fou88ons,  a  toute  bride,  vn  genereux  courous, 
32  Qui  le  rende  ä  meme  heure,  k  raisonnable  &  dous, 
Qui  la  douceur  sterile  en  sa  premiere  amorce, 
Vne  pleine  victoire  obtienne  a  viue  force; 
35  Oü  la  iuste  douceur  n'entre  auec  ses  appas, 
La  force  illegitime  adonc  ie  ne  tien  pas. 
STRATON. 
Ne  me  parle  iamais  d'vne  amitie  contrainte, 
38  Qui  sc  pense  installer  tirannique  en  la  crainte, 
I'vseray  toutesfois  de  ce  fidel  le  auis, 
Et  sans  plus  insister  sur  de  simples  deuis, 
41  Le  pere  mis  au  chois,  nous  reduirons  ä  prendre, 
Celuy  qu'il  iugera  de  plus  capable  gendre, 
Mais  mon  rebut  demeure  ä  ses  auteurs  fatal, 
44  De*8  rheure  m'eprouuans  ennemy  capital. 
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SCENE  IL  [154] 

CALISTENE,   ARISTOCLEE. 

CALISTENE. 

"TTN  tourbillon  facheux  de  diuerses  pensees, 

y     En  1'esprit  irresout  ca  &  la  balancees, 

47  Empörte  mon  amour,  qui  son  destin  suyuant, 

Doute  oü  le,  iettera  1a  fureur  de  ce  vant; 

Son  chaste  object  en  tout  fauorise  ma  flame, 
50  Et  dos  deux  cors  ne  sont  regis  que  pai  vne  ame, 

Et  nos  deSirs  ensemble  aspirent  a  vn  port, 

Voire  presque  desiä  s'egayent  sur  le  bord: 
53      N'estoit  que  lä  fortune  interpose  inuieuse, 

De  ce  competiteur  &  Tarne  audacieuse, 

Vne  actiue  poursuite,  vn  redoutable  effort, 
56  Comme  en  nombre  d'amis,  en  richesses  plus  fort, 

Gomme  qui  me  presurae  &  supplauter,  facile, 

Tenant  dessous  sa  main  le  pouuoir  de  sa  ville; 
59  Du  cofce  de  la  nimphe,  il  ny  a  que  douter, 

Mais  vn  pere  nie  donne,  auare,  a  redouter, 

Ce  siecle  peruerti,  qu'au  luxe  ne  regarde, 
62  Ma  vie  en  mon  amour  d'autre  pari  se  haaarde, 

L'asseurence  de  Pvn,  de  Tautre  est  le  danger, 

Ma  fortune  le  cede  a  ce  rogue  Itranger, 
?5  Ton  epouse  en  tes  bras  honteusement  rauie, 

Tot  ou  tard  opprime,  te  coütera  la  vie.  1 155] 

Pourquoy  cela?  pourquoy  retif  quiterois-tu 
68  Vn  beau  pris  amoureux  iusqu'icy  debatu  ? 

Iupiter  de  la  haut  protege  l'innocence, 

Ton  cqrrjual  ne  peut  contre  teile  puissance, 
71  Sur  tes  gardes  tousioura^tu  le  remets  au  pis, 

Quels  discors  h  la  fin  n*a  le  temps  assoupis? 
Repreu  courage  donc,  poursuy  poursuy  ta  pointe, 
74  Montre  ä  ton  ferme  amour  vne  asseurance  iointe, 

Qui  seure  ce  mutin  d'vn  espoir  mal  conceu: 
Ah  voicy  ton  soleil  qui  te  rit,  apperceu, 
77  Va  t'egayer  aux  rais  de  sa  blonde  lumiere, 

Va  recueillir,  heureux,  sa  faueur  coütumiere, 

qa  ^*ns  va  **e  P^us  en  P*us  te  confirmer  sa  foy, 
w  Supposant  quVn  riual  t'apporte  de  Teffroy. 

ARISTOCLÜE. 
Ma  preaence  vous  semble  atrister,  importune, 
Comme  presage  pris  de  mauuaise  fortune, 
83  Comme  odieuse  ä  qui  se  vouloit  dispenser, 
Au  meilleur  entretien  d'vn  serieux  penser- 
Ne  dissimulez  point,  l'imprudence  commise 
86  Se  repare,  ma  veuö  en  autre  tems  remise, 
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Que  teile  fantasie  euaporee  en  1'air, 

Vn  front  si  nnageux  me  paroitra  plus  clair. 

CALISTBNE. 
89     Ne  dites  pas  oela  bei  astre  que  i'adore, 

Autre  aspect  n'adoucit  Vennuy  qui  me  deuore, 

Aufcre  ne  peut  rassoir  la  crainte  qui  nie  tient,      [156] 
92  Four  ktquelle  öe  corpe  a  peine  se  soütient, 

Pour  laquelle  mon  ame  angoisseuse  sonpire, 

Scachant  ce  qu'vn  riual  de  n'agueres  conspire: 
95      Riual  dont  le  party  vous  est  auantageux, 

Voila  chaste  beautä,  qui  me  tue\  ombrageux, 

Ypila  qui,  solitaire,  a<nte  ma  pensee, 
98  En  contraires  proiets  diuersement  poussee, 

Veuillez  donc,  pitoyable,  ä  ce  pauure  captif 

Prononcer  de  son  sort  l'arrest  aiffinitif. 

ARlSTOCLfiE. 
1      Vn  pere  la  dessus  le  silence  m*impose, 
Qui  de  Ines  volontez  absolugment  dispose, 
Qui  ne  songe  a  rien  moins  qu'a  ce  qui  vous  fait  peur, 
4  Qu'ä  paroitre  aux  effects  variable  oü  trompeur. 
Straton  de  vray  commence  a  presser  sa  poursuite, 
Vn  vain  espoir  rattire  &  l'attache  ä  ma  euite, 
*j  Mais  ses  discours  en  Fair  se  perdent,  superflus, 
Ses  plaantes,  ses  soupirs  ne  ra'eraeuuent  non  plus 
Que  si  mon  ame  estoit  de  marbre  composee, 
10  fit  ne  me  trouueront  iaraais  mieux  disposee, 
Deux  ne  peuuent  auoir  meme  place  en  mon  coaur, 
Vötre  vmque  pourtrait  y  preside  vaincceur, 
13  Et  si  mon  gemteur  fauorable  demeure, 

11  n'en  sortira  point  que  premier  ie  ne  meure, 
II  n*en  sortira  point  parauant  le  torabeau, 
16  Car  sans  vous  icy  bas  ie  ne  voy  rien  de  beau. 

CALISTENE.  [157] 

Ah  dure  exception  qui  mes  maux  renouuelle, 

Qui  plus  qu'au  precedent  me  remet  en  ceruelle, 
19  Ma  fortune  trop  basse  auec  iuste  raison, 

Chez  ce  competiteur  n'entre  en  comparaison, 

Releue"  de  moyens,  releue  d'origine, 
22  Que  desia  vötre  epous  ma  frayeur  s'imagine, 

L'or  penetre  par  tout,  son  eclat  gracieux 

Oste  le  iugement  aux  plus  iudicieux, 
25  Peruertit,  suborneur,  la  meilleure  nature, 

Et  du  foible  innocent  creuse  la  sepulture, 

Et  peut  bouleuerser  les  plus  puissans  Etats; 
28  Ainsi  ce  concurrent  qui  le  possede  a  tas, 

Vers  vn  pere  vsera  de  Tappas  de  ses  charmea, 

A  me  vaincre  il  n'a  point  de  oesow  d'autres  armes, 
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31  Bien  qu'accomply  d'ailleurs,  ieune,beaa,  valeureux, 
Tout  s'accorde  ä  1'effet  d'vn  manage  heureux. 
ARISTOCLÖE. 
Sa  richesse  pourroit  se  rencontrer  e*gale, 
34  Oü  meine  surpassant  celles  du  vieil  Tantale, 
Qae  ses  pretentions  ne  reässissent  pas, 
Que  mon  pere  ne  moy  ne  mordrons  a  Pappas: 
37  L'e'ffalite  nous  plait,  Pegalite  contente 
Et  borne  nos  desirs  outre  pareille  attente, 
Sa  grandeur  Papparie  ä  plus  grandes  que  moy, 
40  Qui  ne  vous  manqueray,  que  le  puisse,  de  foy. 

CALISTENE.  [158] 

0  fouorable  oracle,  6  promesse  capable, 
De  donner  a  mes  yeux  la  yictoire  palpable, 
43  Pourueu  que  ce  süperbe  exile  desormais, 
Ou  reside  mon  mieux  ne  paroisse  iamais. 
ARISTOCLfiE. 
Semblable  paction  deuient  reprehensible, 
46  En  ce  qu'elle  artend  au  delä  du  possible. 
CALISTENE. 
Vn  honnete  conge  produira  tel  effet. 

ARISTOCLfiE. 
Le  moindre  a  qui  Tanront  du  refus  sera  fait, 
49  Sans  quelque  bien-seance  au  tems  accommodee, 
Ne  peut,  que  du  leuain  d'vne  haine  gardee, 
Courir  ä  la  vengeance,  &  faire,  dangereux, 
52  Voler  d'vn  desespoir  les  eclats  funereux. 

CALISTENE. 
Excius,  n'imjjorte  aprez,  que  Ton  me  laisse  faire, 
Ceste  dextre  viendra  trop  ä  bout  de  l'affaire, 
55  Moyennant  que  l'honneur  guide  ses  actions, 
Que  sans  supercherie  au  duel  nous  passions. 

ARISTOCLfiE. 
Plütdt  que  le  sujet  d'vn  meurtre  ie  me  visse, 
58  Viue  en  ses  goufFres  noirs  la  terre  me  rauisse. 

CALISTENE. 
A  ce  conte,  chetif,  meme  martel  tousiours 
Seruira  de  torture  a  mes  langoureux  iours, 
61  Vn  concurrent  sera  chaque  minute  d'heure 

Introduit  dans  le  Ciel  oü  mon  ame  demeure,  [159J 

Sou8  ombre  de  porter  vn  titre  specieux, 
64  Sous  ombre  de  se  rendre  humble  &  officieux, 
Le  rustre  preferä  tiendra  ma  tourterelle 
Attachee  en  discours,  familier  auec  eile: 
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67      Ah  qu'vne  mort  au  pris  me  fauoriseroit, 
De  combien  de  trepas  eile  m'eximeroit. 
ARISTOCLfiE. 
Le  plus  expedient,  Calistene  ma  vie, 

70  Consiste  a  s'obtenir  la  chose  poursuyuie, 

A  ne  8e  feindre  plus  vers  mon  pere  attendant 
Qu'on  aille  de  courage  en  cela  procedant, 

73  Et  que  l'aine  en  vn  mot  s'expriine  par  la  bouche, 
De  quiconque  me  veut  compagne  de  sa  couche, 
Vous  y  aulserez,  adieu  iusqu'au  reuoir, 

76  Seiourner  dauantage  excede  mon  pouuoir. 

CALISTENE. 
Adieu  belle  homicide,  adieu,  ton  doux  oracle, 
Auquel  i'obeiray  me  promet  vn  miracle, 
79  Ains  m'adiuge  le  prix  du  myrthe  glorieux, 
Qui  r'envoye  vn  nual  la  honte  sur  les  yeux. 


ACTE   SECOND.  ti60] 

TEOPHANE,  STRATON,  CALTSTENE, 
ARISTOCLEE. 

SCENE  I. 

TEOPHANE,  STRATON. 
TEOPHANE. 

COnfus  d'entendement  parmy  ces  deux  extremes, 
Mon  recours  est  ä  vous,  6  puissances  supremes, 
Mon  refuge  est  chez  vous,  protecteurs  immortels, 
De  qui  iournellement  i'enrichy  les  autels, 
85  Qui  prites  le  soucy  de  conduire  mon  äge 

Iusqu'au  haure  fatal,  peu  s'en  fuut,  sans  naufrage, 
Celestes  de*tournez  le  funeste  accident 
88  Qui  menace  mes  iours  proches  de  Toccident, 
Vne  double  alliance  a  ma  famille  Offerte, 
Du  comble  de  son  heur  äcroulera  sa  perte, 
91  Ce  fauorable  vent  qui  s'empoupe  trop  fort,  [161] 

Me  forme  dans  Tesprit  vn  image  de  mort. 
La  necessite  veut,  necessite*  cruelle, 
94  Que  d'vn  couple  d'araans,  la  fureur  mutuelle, 
Se  precipite  au  sang,  vient  a  s'entr'egorger, 
Enuelope  ma  tete  en  ce  commun  danger, 
97  Si  tot  qu'Aristoclee,  a  Tvn  d'eux  paruenue", 
L'autre  Ixion  de9eu  n'embrasse  qu'vne  nue*: 
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D'interposer  mon  chois  n'aignt  que  leur  courous, 
00  N'augmente  qu'vn  raarfcel  frenetique  &  ialous, 

N'enflame  qu'vn  brasier  de  haine  perilleuse, 

Qae  tenoit  le  respect  iusqu'alors,  sommeilleuse. 
3     Chacun  d'eux  se  preuaut,  d'auantages  exprez, 

Ceatuy-cy  pour  le  sang  me  touche  de  plus  prez, 

L'autre  en  Textraction  qui  de*core  sa  race, 
6  En  richesse,  en  honneurs,  en  credit  le  surpasse, 

Cettuy-cy  de  ma  fille  est  Tarne  &  le  soucy, 

L'autre  le  meritant  presume  l'ätre  aussi, 
9  D'assoir  vn  iugement  dessur  leur  preference, 

le  n'ose,  &  ne  voy  point  qu'il  y  ait  d'apparence. 
Contraindre  Anstoclee  en  ses  affections, 
12  Or  que  Tätranger  eüt  plus  de  perfections, 

Qu'a  l'vniuers  echeu  au  lot  de  son  partage, 

II  adioütat  celuy  du  Celeste  heritage, 
15  Non  certes,  eile  doit  se  choisir  vn  epous, 

La  son  contentement  preferable  sur  tous, 

Oblige  mon  deuoir  de  luv  lächer  la  bride, 
18  A  faire  qu'en  sa  cause  eile  meme  preside : 

Les  böte8  boccagers  {»ermettent  a  leurs  fans,     [162] 

Ce  q^ue  nous  ne  deuons  denier  aux  enfans, 
21  La  hbre  election  du  desir  inspiree, 

Qui  rend  vne  amitiä  d'eternelle  duree, 

Qui  du  premier  abord  se  scachant  assortir, 
24  Demeure  insusceotible  apres  du  repentir. 
La  ma  conclusion  derniere  se  termine, 

Mais  appercoy-ie  pas  Straton  qui  s'achemine, 
27  C'est  luy  meme,  voyons  ä  ne  mecontenter, 

Qui  sans  doute  nous  vient  vn  gendre  presenter. 
STRATON. 
Mon  coeur  qui  ne  scauroit  plus  souffrir  son  luartyre, 
30  Corame  au  seul  medecin  deuerg  vous  se  retire, 

Les  plaintes  la  dessus,  begues  par  cy-deuant, 

Vn  vertueux  projet  murmurerent  souuent, 
33  Qui  ne  se  veut  plus  feindre,  &  dessous  le  silence 

Nourrir  de  mes  douleurs  la  longue  violence, 

II  est  tems,  il  est  tems  que  le  discours  a  part, 
35  le  tente  de  mon  mieux  le  supreme  hazard, 

Offrant  a  vos  vieux  ans  vn  support  <jui  n'estime, 

Qu'autre  y  soit  receuable  ä  titre  legitime, 
39  Connu  de  pere  en  fils,  iugez  si  receuoir 

Vn  tel  gendre  que  moy  s  eloingne  du  deuoir, 

Si  ie  puis  pas  tenir  vne  fem  nie  a  son  aise, 
42  Assez  riche  tousiours  pourueu  qu'elle  me  plaise, 

Ainsi  qu'Aristoclee,  incomparable  honneur 

Des  mortelles  beautez  oü  se  borne  mon  heur, 
45  Vn  vertueux  amour  vous  la  demande  nue, 

Sa  pudique  vertu  me  suffit  obtenue:  [103] 
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Ioulssez  de  vos  biens,  certain  que  desormais 
48  Straton  rien  dessur  eux  ne  pretendra  iamais : 
Possesseur  de  la  belle,  a  rheure  ma  fortune, 

Au  contraire,  deuient  a  tous  les  siens  commune, 
51  Accordez  la  moy  donc  eous  telles  pactions, 

Instruit  de  la  candeur  de  mes  intentions. 

TEOPHANB. 
Iacoit  que  Toffre  porte  vne  pleine  fiance, 
54  Indigne  que  raon  sang  entre  en  cette  alliance, 
Indigne  que  ma  fille  espere  onc  yn  epous, 
Qui  s'ose  nullement  parangonner  ä  vous, 
57  L'honneur  ne  m'appartient,  simple  homme  populaire, 
Qui  d'vn  pareil  a  moy  mon  gendre  voudroy  faire: 
Ou  rinegalite*  se  trouue  entierement, 
60  Vn  manage  heureux  resulte  rarement. 

STRATON. 
Ma  Franchise  dira,  de  la  feinte  enneraie, 
Que  chacun  m'est  ägal  en  vötre  preud'homie, 
63  Qu'vn  sceptre  a  posseder  sur  moy  ne  pourroit  pas, 
Ce  que  la  belle  peut  en  ses  chastes  appas, 
Elle  merite  plus  que  l'honneur  de  ma  couche, 
66  Et  pour  ne  t'adorer  il  faut  etre  vne  souche, 
Paites  qu'ä  cela  prez,  le  vouloir  paternel 
Accoupte  nos  moitiez  sous  vn  iong  eternel. 

TEOPHANE. 
69     Ma  fille  de  l'enfance  ä  grand'  peine  sortie, 

Auec  le  mariage  a  quelque  antipatie, 

L'indiscrette  l'estime  vne  captiuite\  [164] 

72  Et  ä  qui  le  peut  fuir,  vn  naufrage  euite, 

Nature  toutesfois  effacera,  puissante, 

La  superstition  de  cette  ame  innocente, 
75  Sur  tel  auis  reeeu,  donnez  vous  le  plaisir, 

De  passer  doucement  la  sonde  en  son  desir, 

Et  au  cas  qu'il  ne  fut  retif  ä  l'hymenee, 
78  Ma  parole  d'hötaffe  encor  vn  coup  donnee, 

S'oblige  d'accomplir  vos  vceux  ä  möine  tems, 

Qui  low  me  placeront  entre  les  plus  contens. 

STRATON. 
81      Ma  peine  s'aprehende  infertile,  trompee, 
Chez  qui  d'ailleurs  auroit  Täme  preocupee. 

TEOPHANE. 
Vous  scauez  plus  que  moy,  les  Cieux  m'en  sont  te*moins, 
84  Et  qu'oncques  ie  n'ay  sceu,  sur  ce  sujet  au  moins. 

STRATON. 
Ma  veue'  maintesfois  ä  surpris  Calistene 
La  fiere  courtisant  qui  se  rit  -de  ma  peine. 
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TEOPHANE. 
87      Leur  consanguinite  familiere  a  ce  droit, 
Que  de  mauuaiae  part  vn  autre  ne  prendroit. 

STRATON. 
Leur  consanguinite  sVsurpe  vne  licence, 
90  Dont  la  rumeur  vulgaire  a  trop  de  connoissance. 
TEOPHANE. 
Croyez  vous  que  Phonneur  y  souffre, 

STRATON.  [1651 

Nullement, 
L'amour  chez  eux  commence  a  germer  seulement. 

TEOPHANE. 

93     Premier  que  le  discord  dauantage  s'allume, 
Ainsi  que  le  pennet  rancienne  coütunie, 
Aprez  s'etre  touchez  Tvn  ä  Tautre  en  la  main, 

96  Au  temple  de  Iunon  nous  nous  rendrons  deuiain, 
Oü  Taffaire  en  public  se  vuidera  sur  l'heure, 
Oü  nion  suffrage  aquis  derechef  vous  demeure: 

99     Tandis  ne  laissez  pas  de  visiter  vn  peu 
Celle  de  qui  la  glace  augmente  vötre  feu. 

STRATON. 
Firay  trop  volontiers  esclaue  me  soumettre, 

2  A  plus  que  le  deuoir  ne  semblera  permettre : 

Mais  oü  quelque  enuieux  &  lache  suborneur, 
A  vn  ressentiment  obligeroit  Thonneur, 
5  Ma  dextre  tient  le  frein  de  son  outrecuidance, 
Ma  dextre  ne  se  plait  qu'ä  punir  l'impudence 
De  ces  homme8  nouueaux  que  la  terre  produit, 

3  Qu'vne  presomption  temeraire  seduit. 


SCENE  II. 

TEOPHANE,   CALISTENE. 

TEOPHANE. 

DIeux  comment  la  fureur  6tincelle  en  sa  face, 
Qu'est-il  qu'en  ce  martel  vn  amoureux  ne  face, 
11  Vn  de  sa  qualite,  fort  d'amis,  de  credit, 

Qui  peut  en  vn  moment  plus  faire,  qu'il  n'a  dit. 
Helas,  que  le  futur  m'alarme,  deplorable, 
14  Paroitre  a  son  riual  tant  soit  peu  fauorable, 
Ruyne  ma  maison,  precipite  mes  iours, 
Vne  playe  entamant  c[ui  sai^nera  tousiours, 
17  Cause  que  deux  ä  qui  teile  lalouse  rage, 
Pour  ce  pris  amoureux  acharne  le  courage, 
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Ne  manquent  a  se  perdre,  ä  venir,  inhumains, 
20  Iournalier  accident,  des  paroles  aux  mains : 

0  d'vn  proche  desastre  eifroyable  apparence, 

Le  plus  sage  irresout  en  pareille  occurence: 
23     Mais  voicy  Calistene  ä  point  nomme  venu 

S9auoir  de  quels  discours  t'a  l'autre  entretenu. 

CALISTENE. 
Vn  vertu  eux  amour  qui  possede  mon  ame, 

26  Se  croiroit  offens£  de  plus  taire  sa  flame, 

A  qui  peut,  a  qui  doit  me  la  faire  amortir,  [167] 

Et  semblable  dessein  vn  promt  effet  sortir, 

29  Mon  corriual  en  tout  a  sur  moy  Tauantage, 
Horsniis  d'vne  foy  pure  vnie  au  parentage, 
DVne  deuotion  qu'autre  ne  peut  auoir, 

32  Et  que  d'ailleurs  ne  veut  ma  Sainte  receuoir, 
Vous  arbitre  etably  que  Taffaire  regarde, 
Chez  qui  nature  a  mis  ce  beau  depöt  en  garde, 

35  A  qui  nature  donne  vn  premier  interßt, 
Prononcez  la  dessus  Tirreuocable  arrGt, 
Le  destin  de  ma  mort  oü  celuy  de  ma  vie, 

38  Qui  ne  se  tient  qu'heureuse  en  ce  sujet  rauie : 
Vous  perdez  toutestbis  vn  gendre  rae  perdant, 
Pauure  en  biens  fortuits,  niais  en  zele  abondant. 

TEOPHANE. 

41  Ma  volonte*  captiue  &  de  nulle  puissance, 
Naturellement  panche  oü  paroit  Tinnocence, 
Elle  vous  fauonse,  helas!  inais  sans  oser 

44  En  supr^me  ressort  du  futur  disposer, 
Vn  orage  preueu  se  forme  dans  la  nue', 
Qui  blanchit  de  soucis  ma  vieillesse  cbenue, 

47  Promettre  Aristocläe  k  qui  ne  le  croit  pas, 
Possible  auanceroit  Theure  de  son  trepas, 
Ayant  ä  disputer  cette  palme  amoureuse, 

50  Gontre  vne  ame  obstinee  autant  que  genereuse, 
'Ayant  ä  retirer  cette  masse  du  poin 
D'vn  redoutable  Aleide  &  qui  frappe  de  loin, 

53  Qui  commande  absolu  dans  sa  ville  natale,  [1681 

Ainsi  nous  deuiendroit  Talliance  fatale, 
Et  vaut  mieux  en  cela  proceder  meurement, 

56  Qu'a  la  bäte,  indiscrets,  faire  peu  seurement. 

CALISTENE. 
A  la  bäte,  depuis  vn  siecle  que  i'endure, 
Que  Tamour  sans  gemir  mietend  sur  sa  torture, 
59  Comme  les  maux  d'autruy,  chez  nous  passent  legers. 

TEOPHANE. 
Ma  preuoyance  veut  diuertir  les  dangers, 
Elle  veut  que  le  tems  ä  la  longue  degoüte, 
62  Vn  de  qui  la  vindicte,  en  commun  se  redoute. 
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CALISTENE. 
Apres  vdtre  suffrage  obtenu,  l'auenir 
Ne  scanroit  de  sa  part  en  crainte  nie  tenir. 

TEOPHANE. 

65     Si  fwt  bien,  moy  qui  lis  dam  cette  ame  blecee 
Vne  tres  perilleuse  &  mauuaise  pensee, 
Qu'aprit  l'experience  a  viure  indifferant 

68  Parmy  ceux  qui  me  vont  a  l'egal  honorant. 

CALISTENE. 
Sur  la  pente  reduit  de  pareil  precipice, 
Mon  8ort  ne  vous  doit  donc  esperer  plus  propice; 
71  Quoy,  n'ay-ie  pas  le  cceur  &  le  bras  assez  fort, 
Pour  empecher  qu'on  face  a  mon  honneur,  effort. 

TEOPHANE. 
Ma  faueur  paroltra  Pheure  propre  renne*, 
74  Nön  d'vne  impatience  esclaue  preuenuö. 

CALISTENE. 
Mais  la  neutralite  fomente  ce  discord, 
Qui  80U8  Telection  d'vn  gendre  tombe  mort. 

TEOPHANE. 

77      Ma  fille  principale  a  decider  l'aifaire, 

Sans  bläme,  sans  peril,   &  bien  tot  le  peut  faire 

CALISTENE. 
Esclaircy  du  moyen  qui  passe  mon  esprit, 
80  II  n'y  a  patience  ä  Pheure,  qu'on  ne  pnt. 

TEOPHANE. 
Demain  vous  i'apprendra  sans  plus  longue  remise, 
La  chose  au  iugement  de  tout  vn  peuple  mise, 
83  Oü  Iunon  la  nopciere  a  son  temple  fameux, 
Oü  pareils  differens  se  vuident,  animeux, 
Straton  s'y  doit  trouuer  oblige  de  parole, 
86  Qui  perd  en  sa  poursuite  vne  peine  friuole, 
Qui  ne  peut  esperer  que  Taffront  d'vn  refus, 
Moy  certes  en  danger  si  onques  ie  le  fus: 
89      Soit,  mourir  vne  fois  me  semble  preferable, 
A  la  perplexite  qui  me  tient  miserable. 

0  pauure  pere  helas,  qu'aux  e"ternelles  nuits, 
92  N'es-tu  desia  vaine  ombre,  &  franc  de  tous  ennuis. 

CALISTENE. 
Auant  qu'vn  bien-faiteur  a  mon  suiet  s'outrage, 
Pexposeray  la  vie  &  ce  peu  de  courage, 
95  Qui  quelquesfois  au  joug  du  deuoir  a  remis 
D'aussi  pernicieux  &  rogues  ennemis. 
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SCENE   III.  [170] 

STRATON,  ARlSTOCLßE. 

STRATON. 

IL  ne  tient  plus  qu'ä  vous,  dedaigneuse  farouche, 
Vn  ouy  proferä  de  cette  belle  bouche, 
Me  rend  le  plus  heureux  qui  respire  le  iour, 
Qui  combate,  soldat,  sous  l'enaeigne  d'amour, 
1  Le  bon  nomine  flechy,  vient  de  sraier  ma  grace, 
Et  ne  reste  sinon  que  sa  fille  le  face, 
Et  ne  reste  sinon  qu'ä  me  gratifier, 
4  De  vouloir  sa  parole,  ores  ratifier. 

Dites  donc  aprez  moy ;  autre  6pous  (i'en  atteste 
La  sceur  du  Dieu  qui  sied  dans  le  throne  Celeste) 
7  Autre  epous  que  Straton  ne  nie  possedera, 
Autre,  pour  mes  faueurs,  ne  le  precedera, 
Autre  ne  peut  ce  droit  qu'ä  sa  honte,  pretendre, 
10  Parlez,  faites  Toracle  k  haute  voix  entendre, 
Oracle  de  qui  pend  nion  bon  ou  mauuais  sort, 
Oracle  qui  me  iuge  en  supräme  ressort. 

ARISTOCLfiE. 

13     Surprise,  yne  action  d'importance  si  grande, 
Resolue  a  loisir  plus  de  terme  demande, 
Et  ne  faut  pas  auoir  beaucoup  d'entendement,      [171] 

16  Pour  iuger  qu'on  ne  peut  bätir  sans  fondement, 
Qu'amour  ne  meurit  pas  dedans  vne  iournee, 
Et  ne  donne  a  cueilhr  les  fruits  de  l*hymen<$e, 

19Fruit8  suiets  ä  pourrir,  en  cas  que  la  raison 

Ne  les  cueille  elle-menie  en  leur  propre  saison.  { 

STRATON. 
Yous  semble  pas,  mauuaise,  assez  longue  la  suite 

22  Des  trauaux  amoureux  qu'auance  ma  poursuite, 
Vne  discretion  muette  n'a  laisse' 
De  vous  montrer  le  cceur  mortellement  blesse, 

25  Les  soüpirs,  les  sanglots  frequens  ä  vötre  aureille, 
N'ont  que  trop  decouuert  mon  ardeur  nonpareille, 
Meme  la  plus  grossiere  au  discours  eut  compris 

28  Le  but  en  mes  desseins  du  mariage  pris, 
Vne  confession  me  plairoit,  ingenue, 
Vous  auoüant,  captiue,  autrepart  detenuS, 

31  Elle  me  plairoit  plus,  voire  ä  Tinfinit^, 
Que  d'ouyr  e*pargner  ainsi  la  veritk 

ARISTOCLfiE. 
Ma  libertine  hunieur  ne  s'affecte  a  personne, 
34  Qui  la  oonnoit»  de  feinte  onquee  ne  la  soupconne. 
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STEATON. 
Calistene  cbez  vous  conuerse,  familier, 
Et  doit  ainsi  plütöt  le  courage  lier. 

ARISTOCLÜE. 
37     Calistene  parent,  yse  d'vne  hantise, 
Qui  n'allume  au  desir  aucune  conuoitise. 

STRATON.  [172] 

Si  est-ce  que  beauooup  en  parlent  autrement. 

ARISTOCLfiE. 
40      Le  moyen  d'empecher  vn  vulgaire  qui  ment. 

STRATON. 
Non,  cela  ne  se  peut,  mais  puis  qu'a  la  bonne  heure 
Cbez  vos  afFections  la  libertä  demeure, 
43  Ell  es  pourront  sans  peur  &  sans  force  auiourd'huy, 
Mon  seruice  accepte*,  me  liberer  d'ennuy, 
Elles  pourront  loger  au  cceur  d'vne  pucelle, 
46  De  mon  feu  violent  quelque  faible  ötincelle, 
Et  n'en  rougissez  point,   plütöt  promettons  nous, 
L'inuiolable  foy  de  Tepouse  a  l'epous. 

ARISTOCLÜE. 
49     Mon  inclination  deteste  le  seruage, 

Et  me  plait  de  nourrir  vn  pudique  veufage. 

STRATON. 
Ie  ne  croiray  iamais  qu'vne  teile  beaute" 

52  Panche  moins  vers  l'amour  que  vers  la  cruaute. 

ARISTOCLfiE. 
De  quelle  cruaute*  se  trouueroit  coupable 
Vne,  qui  d'oft'encer  le  moindre  est  incapable? 
#  STRATON. 

55     II  ne  faudroit  donc  pas  cacher  dedans  ces  yeux 
Tant  de  charmeurs  appas  &  si  contagieux, 
II  ne  faudroit  donc  pas,  insensible  ä  leurs  flames 

53  Scauoir  prendre  a  la  fois  &  eprendre  nos  ames : 

Parlons  du  principal,  vn  jjere  ni'acceptant,         [173] 
Ne  confirmerez-vous  son  chois  au  meme  instant. 
ARISTOCLäE. 
Ql     Vn  pere,  la  douceur  &  la  prudence  meme, 
Ne  tirannisera  mes  desirs  a  Textreme. 
STRATON. 
Disposee  ä  vouloir  mon  droit  fauoriser, 
64  Le  desir  ne  se  peut  apres  tiranniser. 
ARISTOCLfiE. 
Vn  temeraire  orgueil  onc  ne  me  fera  croire 
Que  vötre  amour  ne  soit  le  comble  de  ma  gloire, 
67  N'excede  mon  merite,  au  reste  auee  le  tems 
Nous  pourrons  demeurer  l'vn  de  l'autre  contens. 
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STEATON. 
0  Celeste  parole  en  ta  simple  asseurauce, 
70  Tu  fais  vn  amoureux  reuiure  d'esperance, 
Domain  bome  ce  tems  presorit  saus  y  penser, 
Demain  doit  l'option  d'vn  niary  vous  laisser; 
73  Adieu,  ce  point  suffit  ä  ma  bonne  fortune, 
Tonte  priere  apres  deuiendroit  importune. 
Ma  reine,  derechef,  adieu,  souuenez-vous 
76Que  rvniuers  n'a  point  de  plus  sortable  epous! 

ARISTOClJ&E  seule. 
0  pauure  homme  abusä,  tu  n'es  pas  oü  tu  penses, 
Tes  trauaux  chercheront  ailleurs  des  recompenses» 

79  Inutiles  trauaux  sur  l'arene  semez, 

Trauaux  en  vn  suiet  sterile,  consommez,  [174] 

Mon  pere  ne  se&uroit,  non  tout  ie  monde  ensemble, 

82  Faire  que  nos  moitiez  le  mariage  assemble, 
Qu'autre  que  Calistene  ait  place  dans  mon  cceur, 
Et  qu'autre  en  ce  combat  demeure  le  vaincoeur, 

85  Vn  Calistene  dt£,  mon  amoureuse  flame 
Eschange  ä  son  objet  vne  funebre  lame, 
Calistene  a  mes  yeux  seul  aimable  &  seul  beau, 

88  Ne  m'epousant,  ie  veux  epouser  le  tombeau. 


ACTE   TROISIESME.  [i75] 

TEOPHANE,    CHOEVR    DE   CITOYENS, 
STRATON,  AWSTOCLEE,  CALISTENE. 

TEOPHANE. 

AVjourd'huy,  citoyens,  mon  infirme  vieillesse, 
Que  la  pale  Cloton  semble  mener  en  lesse, 
yi  Vous  recoit  spectateurs  &  arbitres  aussi, 

De  la  chose  qui  plus  fomente  son  soucy: 
Deux  corriuaux  ayans  chacun  quelque  auantage, 
94  L'fn  fort  en  ses  moyens,  Tautre  du  parentage, 
Briguent  Aristoclee,  &  f^rieux  d'amour 
A  leur  chois  m'ont  contraint  de  prescrire  ce  iour; 
97  Or  egaux  en  vertus,  presque  sans  difference, 
Ie  ne  scaurois  auquef  donner  la  preference, 
Ie  ne  scaurois  lequel  m'elire  de  support, 
00  Sans  embraser  vn  feu  d'homicide  discord : 
Conseillez  donc,  amis,  en  ce  douteux  aifaire, 
Qu'vn  pauure  pere  doit  plus  equitable  faire,         [176] 
3  Arbitre  qui  ne  scait  de  quel  cöte  pancher, 
Au  piß  en  vous  croyant,  croiray-ie  moins  pecher, 
H*rdy  IV.  7 
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Et  ai  quelque  desastre  Vce  i^jöt  m'aflige, 
6  A  son  secours  'avprts  vn  «public  <il  otttige, 
Oü  faute  de  fceoours,  la  commune  douiear, 
Du  möins  »doucira  le  M  de  mon  malhewr. 

ÖlaffiVE. 

9     Ta  prndence  au  pavs  rtile  reeonnue*, 

Volt  plus  ciair  que  nulle  autre  a  trauert  cette  nuß, 

Vne  temerjte'  cpndamne,  crimiiiel, 
12  Quiconque  te  dem  et  du  pouuoir  paternel, 

Quiconque  entreprendroit  auec  niättuaise  grace, 

D'aseortir  *n  epous  *  *a  pudjque  Taoe. 
15     Inge  äprittflne  pris  es  cofernuas  differeas, 

D'oü  vient  que  la  iuaüce  iey  tu  ae  iie  rem«? 

Que  tu  recoura  a  eeux  dont  tu  es  la  Ressource, 
18  On  reita  les  rtasseaux  remottter  ä  lern*  source, 

Parauant,  quHndiscrets,  en  te  donnans  eonseil 

Noub  voulions  eclairer  les  rayonfl  du  eoteil. 

TEOPHANE. 
21      Mille  obstacles  diuers,  etrange  violence, 

En  pareil  iugement  m'imposent  le  silence, 

Ma  vie  s'offnroit  volontiere  de  rancon, 
24  Au  peril  qui  m'imprime  Vn  sinistre  soupcon, 

Qui  mesure  desiä  son  coup  ineuitable, 

Sur  qui  ne  peut  a  deux  estre  iuge  equitable, 
'27  tiu  le  semblerau  möins,  si 'bien  quele^lus  seur  [177] 

Consiste,  depose  du  droit  de  possesseur, 

A  Vous  laisser,  anris,  deciderla  taatiere, 
30  A  remettre  en  vos  mains  mon  vnique  "bereiftere, 

Afln  que  sans  faueur,  sans  dol,  sans  passion, 

Sans  respect,  ou  du  sang  ou  de  la  nation, 
33  Le  suffrage  public  auquel  ie  l'abandonne, 

A  l*vn  des  deux  partis,  Aristoclee  ordonne, 

Celuy  qu'il  iugera  venir  plus  a  propos, 
36  Pour  son  vtilite,  pour  le  commun  repos. 

CHOEVB. 
Toy-meme  plus  expert  aux  affaires  du  monde» 
Dessus  qui  le  peril  dauantage  redonde, 
39  Qui  US  dans  le  passe  ce  qui  doit  anenir, 

Qui  scais  a  qui  ton  sang  se  peut  le  mieux  vnir, 
Prononce  hardimept  la  sentence  fatale, 
42  Ainsi  que  souuerain  dans  ta  ville  Datale, 
Que  maitre  en  ta  famille  &  luge  competant, 
Le  bien  des  tiens  ainsi  que  tout  autre  appetant. 

TEOPHANE. 
45      Son  bien  se  trouueröit  dans  la  tömbe  'ihörtelle, 
Et  non  Jms  ä  sübir  vne  äuänture  /teile, 
Et  non  pas  ä  forger  le  glaiue  ftmereufc, 
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48  Qui  met  la  parque  au  sein  <te<je  eouple  amoureux, 

Qui  tire  ma  maispp  depiorable,  en  ruyne: 
0  heure  mille  fbjs  maudite,  que  Lucine 
51  Voulut  fauoriser  ma  couche  d'vn  present 

A  la  twquilite  commune  si  nuisant 

STRATON.  ^78] 

Voila  trop  offencer  tos  cieux  k  la  nature, 
54  Qui  firent  leur  cmef-d'oeuure  en  vötre  geniture, 

Afin  que  les  mortels  l'adorent  iey  bas, 

Et  que  vous,  trop  eapabie  a  finir  «os  debate, 
57  Trouuiez  e»  sa  raueur  vn  baton  de  vieilksse, 

Vn  gendre  ^ui  renonce  ä  toute  autre  riehesse : 

Derechef,  dereekef  sous  teile  paetioa, 
60  le  veux  effectuer  vne  sainte  action, 

Ie  veux  qu'autre  Nestor,  trcis  siecles  d'vne  suite 

A  V08  ans  adjoütoez,  aux  soms  donnent  la  fuite, 
63  Auec  tout  le  bon-heur  qui  se  peut  deeirerc 

Mais  faites  maintenant  mes  douleurs  expirer, 

Mais  que  ce  corriual  immobile  se  taise, 
66  A  peine  deuore  d\vne  jalouse  braise  \ 

Dieux,  la  iuste  fureur  m'emporte,  impatiant, 

Excusez  le  pouuoir  d'vn  amour  deffiant. 

€ALISTPNE. 
69     Le  coupable  tottsiours  a  bon  droit  se  deffie, 

Ou  de  soy  rinnocent  asaee  se  fortine, 

Ainsi  l'affeotion  qui,  pure,  me  oonduit, 
72  D'vn  foudre  sans  effet,  n'imitera  le  bruit, 

Elle  ne  mele  noint  la  menaoe  aux  priores, 

Choses  qu'en  desespoir  oa  tente  Les  dernieres, 
75  Elle  ne  se  presume  vn  sujet  meriter, 

Qui  deüt  plotöt  les  cieux  que  la  terre  babifcer, 

Elle  ne  luy  promet  que  sa  purete  sainte, 
78  Au  sturplus,  eile  ignore  a  fteehir  sous  la.crainfoe,  (17£J 

Et  ne  demordra  point  si  lünique  destin 

Ne  seure  son  espoir  de  ce  chaste  butin. 

STRATON. 

81     Quelle  presomption  t'enyure,  miserable, 

Toy  qu'vn  monde  present  me  scait  incomparable, 
Toy  que  dessous  ses  pieds  terrace  le  malheur, 

84  Que  ne  releue  point  le  sang  ou  la  valeur, 
Qui  ne  te  trouuerois  place  entre  mes  esclaues, 
Que  Täpre  pauurete'  retient  dans  ses  entraues, 

87  D'oser  venir  au  pair,  d'oser  te  prendre  a  moy, 
D'oser  ma  volonte*  ne  receuoir  de  loy: 
Plus  sage  &  sans  paroitre  &  la  raison  rebelle, 

90  Renonce  aesorma£s  a  ta  part,  de  la  belle, 
Compasse  desormais  tes  desirs  a  ton  sort, 
Et  ne  t'pb&tin£  point  ä  luiter  vn  plus  fort. 

7* 
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CAL1STENE. 
93     Celle  ä  qui  l'vniuers  ne  sert  que  de  theatre, 
D'ordinaire  parolt  aus  vertueux  marätre, 
Elle  dispersera  ses  presens  a  celuy 
96  Qui  n'a  rien  que  l'orgueil  &  les  vices  chez  luy, 
■    Qui,  poasible  venu  de  bona  parotis,  forligne, 

Ei  paruient  aux  faonneurs  desquels  il  tut  indigne: 
99     Ie  suis  pour  mon  regard,  voire  plus  que  content, 
Oertain  heureux  aspect  au  moins  me  permettant, 
D'oü  l'eut  Aristoclee  auoir  mon  origine, 
2  Bien,  qu'vn  loyal  amour  extreme  s'imagine, 
Bien  qui  borne  le  plus  de  mon  ambition,  [180] 

Qui  mes  desseins  egale  a  ma  condition, 
5  Scache  qu'au  demeurant,  ma  passable  richesse, 
Suffit  ä  contenter  vne  sage  maitresse, 
Plus  aise  de  ce  peu  soumis  ä  son  pouuoir, 
8  Qu'en  l'inegalitä  vn  Tiran  receuoir. 

TEOPHANE. 
De  grace,  sans  s'aigrir  de  propos  dauantage, 
Faisons  que  Te'quite'  maintenant  vous  partage, 

H  Que  chacun  se  soumette  a  vouloir  la  raison, 
A  ne  rien  attenter  icy  hors  de  Saison, 
Ou  que  pareil  discord  appaise  sur  ma  vie, 

14  Par  consequent  etouife  vne  homieide  enuie, 
Vne  rancoeur  ialouse  &  foible  en  son  sujet, 
A  qui  le  poisera,  vil,  contemptible,  abjet. 

17     Assez,  peuuent  ailleurs,  de  plus  parfaites  dames, 
Sous  Thymen  amortir  vos  amoureuses  flames, 
Que  ma  priere  doit  ma  fille  m'impetrer, 

20  De  ses  pretentions  Fvn  &  l'autre  frustrer, 
A  ce  que  mon  repos  parmy  rindifference, 
Trouue  d'or'enauant  vne  stable  asseurance, 

23  Qn'elle  &  moy  ne  puissions  le  reproche  encourir, 
D'auoir  fait  deux  amans  ä  leur  perte  courir. 

STRATON. 
Permettez,  sans  remettre  autrement  la  partie, 
26  Sans  craindre  a  mon  sujet,  que  Torgueil  ie  chätie 
De  ce  presomptueux,  de  ce  ieune  arrogant, 
Sous  Tappuy  cTvne  ville  en  seuretä  morguant,       [181] 
29  Bien  que  trop  inegal,  Phonneur  qui  me  commande 
A  vuider  ce  debat  d'homme  ä  homme,  demande, 
Donnez-vous,  spectateurs,  semblable  passe-tems, 
32  Qui  desire,  encor  pas,  vn  quart  d'heure  de  tems. 

TEOPHANE. 
M'extermine  le  Giel  auant  que  le  permettre, 
Que  ce  double  homieide,  en  l'approuuant,  commettre, 
35  Que  ma  fille,  moy  vif,  luy  demeure  de  pris, 
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Tel  damnable  projet  me  trouble  les  esprits, 
Mille  glacons  au  sein  pele-mele,  m^lance, 
38  Procedon8,  procedons  ä  moins  de  violance, 
Auec  moins  de  peril  &  plus  de  iugement, 
La  chose  he  se  peut  faire  trop  sagement. 

CALISTENE. 
41     Pourquoy?  laissez  courir  la  fortune  des  armes» 

Vray  moyen  d'appaiser  sur  l'heure  ces  vacarmes» 

Legitime  chemin  tenu  des  caualiers, 
44  Farmy  les  differens  qui  naissent,  iournaliers, 

Vn  courage  indiscret  par  ma  voix  ne  se  vante, 

Mais  en  d'autres  hazars  il  n'a  pris  l'äpouuante, 
47  Et  ores  que  le  sort  voulut,  iniurieux, 

Honorer  de  ma  honte  vn  riual  furieux, 

Sa  victoire  seroit  peu  ou  point  fructueuse, 
50  Ne  iaisant  qu'etranger  la  Deautä  vertueuse, 

Qui  n'eut  onc  &  n'aura  pour  luy  d'atfection, 

Qui  prepare  vne  nue*  a  cet  autre  Ixion. 

STRATON.  [182] 

53     L'iniure  que  tu  fais  a  sa  diuine  essence, 

Comme  de  tes  defauts  n'ayant  la  connoissance, 

Et  que  iusques  au  col  dans  la  necessitä, 
56  Elle  marche  auec  toy  derniere  en  sa  cit6, 

Cette  iniure  merite  vnepeine  exemplaire; 

Au  reste,  en  quoy  peux-tu  dauantage  luy  plaire, 
59  Quelles  perfections  du  cors  ou  de  Tesprit, 

Sinon  que,  seducteur,  ton  charme  la  surprit, 

Que  tu  precipitas  sa  credule  innocence, 
62  Que  sa  fäcilite  t'aquit  trop  de  licence : 

Mais  ce  tems-la  n'est  plus,  ores  son  iugement 

Discerne  quel  profit  luy  vient  du  changement/ 
65  Voit  quelle  se  profane  a  receuoir  l'hommage, 

De  qui  n'apportera  que  honte  &  que  dommage,  . 

Vermisseau  du  limon  d'vne  commune  ^clos, 
68  Sans  amis,  sans  support,  sans  merites,  sans  los. 

TEOPHANE. 
Vous  l'abaissez  par  trop,  issu  de  bonne  race, 
Des  8iens  il  a  suiuy  les  vertus  a  la  trace, 
71  Tousiours  fort  bien  receu  parmy  les  gens  d'honneur, 
Que  ma  fille  ne  peut  äprouuer  suborneur. 
Ia9oit  qu'inferieur  de  beaucoup  ie  le  tienne, 
74  Qu'auec  la  YÖtre  au  pair  sa  famille  ne  vienne, 
Laissons,  &  m'en  croyez,  ces  reproches  qui  fönt 
A  ceux  d'vn  mtoe  sang  quelque  espece  d'affront: 
77     Et  pour  voir  cette  guerre  amoureuse,  finie, 

Enuoyons  consulter  l'antre  de  Trophonie,  [183J 

Son  oracle  receu  vuide  le  diflferent, 
80  Quiconque  il  iugera  plus  digne  preferant. 
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ÖALISTENE. 

Quel  besoin  d'emprunter  la  voix  de  ce  Genie, 
De  languir  tout  vn  siecle  en  sa  ceremonie, 

83  Possible,  ri'impetrans  a  ce  träüail  honteux 
Que  l'ambiffuiibe  d'vn  enigme  douteux: 
La  vierte  doit  ainsi  que  plus  interessee 

86  Sur  semolable  Option  decouurir  sa  pensee, 
Paimeroy  mieux  quitter  la  lumiere  du  iour, 
Mieux  descendre,  ombre  vatne,  au  nocturne  sejour, 

89  Que  de  voir  ses  desirs  plier  sous  la  contrainte, 
Et  tiran,  me  rauir  vne  epouse  en  la  crainte; 
SubiöBons  le  hazard  du  chois  qu'elle  fera, 

92  Du  chois  qui  tel  discord  famant,  ätouffera. 

STRAtÖtf. 
Faccepte  le  party  comme  fort  equitable, 
Deesse,  lette  dolic  ce  foudre  ineuitable, 
95  Mais  poise  auparauant  ma  sainte  affection, 
.    Seule  capable  icy  de  ta  perfection, 

Fense  que  ma  fortune  äppröcbe  ton  merite, 
98  Pensc       *      '  -...-*.•- 

Et  qi 
Au  n 
1  Et  qi 
Lee  p 

Ou  m  [184] 

4Quii 

Mon  ]  neüreuse : 

Or 

7Pronc 

Du  p: 

CJHOEm 

Püis  qü'arbitre  agreable  e'galement  receug, 
10  Leur  querelle  finit  en  ia  volonte  sceue, 

Borns  ce  honteux  silence,  &  d'e'pous  fce  retien 
Celuy  que  tu  croiras  ioreeessaire  a  ton  bien, 
13  Celnv  ^ue  ton  numeur  plus  cotofbrme  s'estime ; 
Depeche,  fnratiquant  ce  moyen  legitime, 
BPftire  hous  de  crainte  *  de  perplexitfc, 
16  Qui  conspirbUB  ensemble  a  ta  fehcite\ 

AÄISTOCLfiE. 

Sottmise,  äu  bon  plaisir  d'vn  pere  mon  refuge, 
Luy  seul  du  different  reste  souuerain  iuge, 

19  Luy  seul  doit  Jpresider  en  cette  electtfen, 
lüuy  seul  m'eut  les  reesors  de  mon  affection, 
Luy  seul  oü  tend  la  sienne  attacbe  mon  enuie, 

22  Comme  de  qui  ie  tien  iSrsuftrtut  de  la  vie. 
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TEOP^ANE, 
Ta,  piefä  denpit  rhommage  que  tu  rens, 
Que  la  loy  de  nature  attriBuS  aux  parens, 
25  Mais  pourtant  mon  pouuoir  en  ses  bornes  demeure, 

Fayme  mieux  qu'auec  moy  ta  pndicite  meure,       [185] 
Beaucoup  mieux  qtfasswijr  oä  tu  ne  voudroia,  pa% 
28  Ta  vie  gemjssante  entre  müie  trepas: 

Ma  jjarole  te  tient  la  promesse  auancee, 
Qu'au  ioug  hymenean  tu  ne  seras  forcee, 
31  Que  quiconque  te  plaj^t  contente  mon  desir, 
Et  qu'apres  toy  ie  veux  vn  gendre  me  choisir. 

ARISTOCflÄ 
Libre,  one  occasion  ne  s'of&ira  si  belle» 
34  De  se  consaerer  toute  a  la  mere  Cybelle, 
De  rendre  ä  son  seruice  vn  voeu  perpetuel, 
Ainsi  la  cause  Steinte  empecbe  ce  duel. 

STBATON. 

37      Au  eontraire  ou  tu  dis,  hors  du  monde  recluse 
Mon  courage  n'a  plus  dp  regeuable  excuse, 
Son  foudre  ira  punir  iusques  dans  les  enfers, 

40  Qui  frustre  de  leur  pris  mes  longa  trauaux  souners. 

CAUSTENE, 
Ne  doute  qu'en  ce  cas  mon  desespoir  extreme, 
Contre  l'auteur  du  mal  ne  prlt  le  dessein  möm* 

TEOPHANE. 
43     Ma  fille  resou  i<oy  veu  la  necessitä, 
D'&ire  vn  gardien  de  ta  pudicitä, 
De  mettr^  a  l'vn  des  deux  le  myrtlje  sur  1$  t^fe 
46  Accorde  ce,  faisant  la  commune  requete. 

AB.ISTOCU&E.  [186] 

Ma  langue  n'oseroit  1$  courage  exprimer, 
De  crainte  du  malheur  qui  nous  doit  orrorimer. 

STRATON, 
49     Mon  chois  te  garantit. 

CALISTENE. 

Le  mien  t'dte  de  peine. 
STRA^ON. 
Regale  que  Straten. 

CALISTENE. 

Surpaase  Calist$ne 
En  pompeuse  apparence,  &  cede  en  loyaute" 
52  De  pure  affection,  vers  ta  chaste  beaute*. 
STRATON. 
Pense  que  tot  oü  tard  ma  vengeresse  lame 
Te  fait  r*entrer,  menteur,  ces  paroles  en  fyoty 
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CALISTENE. 
55  Lore  comme  alors,  ne  laisse,  6  soleil  de  mon  iour, 
Ne  laisse  d'adiuger  le  pris  ä  mon  amour. 

TEOPHANE. 
Phis  tu  differeras,  plus  leur  ialouse  rage 
58  Menace  d'äolater  quelque  sanglant  orage, 
Depeche  Aristoclee,  &  veuille  preuenir 
Vn  esclandre  mortel  si  proche  d'auenir. 

ARISTOCLfiE. 

61      He  bon8  Dieux!  que  ne  peut  mon  ame  separable, 
Faire  ä  deux  ä  la  fois,  vn  secoufs  memorable, 
Rendre  ä  deux  ä  la  fois,  te'moignage  combien 

64  I'honore  leur  poursuitte  &  desire  leur  bien,  [187] 

Mais  l'impossible,  helas!  me  contraint  de  meprendre, 
Et  d'epous  desormais  vn  Calistene  prendre, 

67  Plus  compatible  auec  ma  basse  qualite, 
Gar  1'heur  dVn  mariage  est  en  l'egalitä. 

STRATON. 
0  nulle  fois  ingrate,  en  ce  chois  tu  te  prouues, 

70  Le  nire  preferant,  du  naturel  des  louues, 
Ta  feinte  hypocrisie,  autre  gouffre  dormant, 
A  pour  me  deuorer  allechä  mon  tourment, 

73  Ta  poison  froide  &  lente,  ainsi  que  la  torpile, 
Vient  ä  bout  dVne  humeur  crädulement  facile, 
Du  moins  eile  presume  obtenir  ce  pouuoir: 

76     0  perfide  animal  apris  ä  deceuoir, 
Tu  maudiras  vn  iour  ta  damnable  malice, 
Et  quiconque  auec  toy  se  trouuera  complice, 

79  Et  quiconque  me  croit  passer  impunement, 
L*irreparable  affront  de  ton  foroenement. 

TEOPHANE. 
Oculaire  te'moin  tu  vois  mon  innocence. 
STRATON. 
82     le  voy  que  son  mepris  dans  le  tien  prit  naissance, 
Que  tu  luy  conseillas  ce  refus  inhumain, 
Et  qu'ä  sa  trabison  tu  as  tenu  la  main: 
85     Ame  double,  fardee,  en  fraudes  endurcie,^ 
Tu  maudiras  le  iour  que  ma  gloire  obscurciö 
Se  soumit  a  chercher  Talliance  des  tiens^ 
88  Vous  ne  faites,  ingrate,  que  tralner  vos  bens. 

CHOEVR.  [188] 

Selon  la  paction  n'agueres  conuenue', 
De  toy-meme  premier,  equitable  tenue*, 
91  Tu  deusses  patient  vaincre  cette  fureur, 
Pernicieux  effet  d'vne  ialouse  erreur: 


Digitized  by 


Google 


v.  893-924.       TRAGI-COMEDIE.  107 

Choisi  dans  Aliarte,  a  ta  flame  amoureuse, 
94  Quelque  chaste  beaute  qui  soit  moins  rigoureuse, 
Tu  l'obtiendras  plutöt  que  requise,  &  viuons 
Amys  dorenauant  ainsi  que  nous  deuons. 

STRATON. 
97     La  faute  paroitroit  alors  pis  que  brutale, 
Mforisant  les  beautez  de  ma  ville  natale, 
D'Orchomene  fameuse  &  riche  pour  venir 
00  Parmy  ce  peuple  vil  d'esclaues  me  tenir. 
0  sordide,  impudente,  execrable  canaille, 
Auant  que  d'vn  second  refus  on  se  preuaille, 
3  Tu  verras  ma  vengeance  allumer  le  flambeau, 
Qui  fera  d* Aliarte  vn  ruyneux  tombeau. 

CALISTENE. 
Ce8  menace8  en  Tair  inutiles  perduSs, 
ß  Souuent  sur  les  auteurs  funestes  decenduös, 
N'empächent  mon  amour  d'auoir,  victorieux, 
Remporte'  du  combat  le  myrthe  glorieux: 
9     Allons,  allons  l'apprendre  ä  Tautel  venerable, 
De  lunon  qui  mes  voeux  exauce,  fauorable, 
Allons  Aristoclee  &  ne  crain  mon  soucy, 
12  Que  la  moindre  infortune  arriue  de  cecy, 
Et  croy  que  tu  viuras,  possible  outre  Tattente, 
Auec  moy  mille  fois  &  mille  plus  contente,  [189] 

15  Qu'en  la  sujötion  de  ce  rogue  oranger, 

Qui  croyoit  comme  esclaue  ä  son  ioug  te  ranger 

ACTE  QVATRIESME. 

CRISIPPE,  STRATON,  TIMARQVE, 

PISISTRATE,  TEOPHANE,  CALISTENE, 

ARISTOCLEE. 

SCENE  I. 

CRISIPPE,  STRATON,  TIMARQVE, 
PISISTRATE. 

CRISIPPE. 

L Enorme  indignite  de  ce  honteux  outrage, 
Qu'a  peine  souffriroit  le  plus  lache  courage, 
Nous  oblige  a  courir  aux  armes  de  ce  pas, 
A  faire  des  auteurs,  qu'vn  seul  n'echappe  pas, 
21  Pere,  fille,  mary,  egorgez  sur  la  place,  [190] 

Auant  que  le  Soleil  chez  Thetis  se  dalasse, 
Teile  iniure  ne  touche  ä  vn  particulier, 
24  Elle  semble  Orchomene  au  combat  deffier, 
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En  vous.  eile  a'aj&ronte  ±  1a  gloiw  commune, 

En  vous  de  qui  deuoit  adorer  ia  fortune 
27  Ce  populaire  amas  foible  appuy  recherchö 

DVn  dual  dans  les  raurs  de  sa  vill^  cache: 
Mais  nous  le  trouuerons,  assez  fors,  assez  braues, 
30  Pour  faire  k  meme  tems  tous  les  autre  esclaues, 

Pour  faire,  &  ee  ne  sont  difficiles  explois, 

Que  Ton  dise  icy  fut  Aliarte  autresfois. 

STRATON, 

33     Patteste  chers  amis,  du  plus  pu»  de  mon  ame, 
Ge  Dieu  qui  Pvniuers  eolaire  de  sa  flame, 
Qu'oü  mon  competiteur  eüt  voulu  genereux, 

36  Mettre  au  sort  de  Pepee,  vn  beau  pris  amoureai, 
Disputer  seul  a  seul,  son  droit  comme  le  porte 
Vne  loy  de  Phonneur  chez  vos  seuiblables  forte, 

39  En  ce  cas  Paction  se  passoit  doucement, 
Vous  implorer  estoit  mon  moindre  pensement, 
Faison  mieux  que  quelqu'vn  derechef  me  Pappelle, 

42  Et  sans  autres  seconds  broüillez  dans  la  quereile, 
Ma  dextre  se  promet,  ma  dextre  s'ebatant, 
D'etouflfer,  abordä,  ce  Cercorpe  ä  Pinstant, 

45  Qui  combat  de  la  langue,  &  fort  parmy  le  nombre, 

Croit  tousiours  demeurer  dans  vne  ville  aPombre,   [191] 
Qui  frauduleux  aspic,  apres  mon  los  blessä, 

48  De  Pauoir  en  sa  haye  espoir  ne  m'a  laisse, 
Si  vötre  promt  secours  assistant  Pentreprise, 
A  mon  iuste  courous  sur  luy  ne  donne  prise» 

51  Pourueu  qu'au  Heu  d'honneur  on  me  le  face  voir, 
Son  chatiment  aprez  est  trop  en  mon  pouuoir. 

TIMARQVE. 
Inegal  ennemy,  roturier  &  infame, 

54  De  qui  la  trahkon  vous  soustrait  vne  fam,e, 
Son  äpee  a  la  vötre  il  ne  doit  mesurer, 
C'est  vn  second  affront,  peu  s'en  faut,  endurer; 

57  Mon  bras  substitue*  fera  le  sacrifice 

DVn  mon8tre  si  coupable  a  pareil  malefice, 
Piray  le  poignarder  iusques  dedans  le  sein, 

60  D'vne  qui  l'emancipe  a  ce  lache  dessein, 
Et  de  son  coeur  sanglant  luv  rebatre  la  face, 
Pour  venger  vn  amy  qu'est-il  que  Pon  ne  face? 

PISISTRATE. 

63     Mon  couraee  partit  cette  gloire  a  moitie, 
Vnanimes,  aUons  Pegorger  sans  piti6, 
Non  pas  luy  seulement,  mais  qui  dans  sa  deffence, 

66  Voudra  participer,  criminel,  ä  Poffence, 
Quelques  seruiteura  pris  d'escorte  seulement, 
On  vient  de  ce  projet  a  bout  facilement. 
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8TRATQN. 

69     La  pointe  du  peril  m'appartient,  preferable, 
L'exploit  d'autre  facbn  deuient  intolerable, 
Auoir  en  son  affaire  embarque  ses  amis,  [192] 

72  Et  demeurer  oisif,  qu'aux  coüards  n'est  permis. 
Or  mon  esprit  qu'aiguise  vn  desir  de  vengeance, 
A  pareilles  douLeurs  vraye  &  seule  allägeance, 

75  Troüue  que  ce  renard  en  renard  aborde, 
Pera  plus  qu'vn  courous  de  fureur  deborde, 
Que  reconcilier  le  rustre  d'apparence, 

78  Sa  peine  facilite  en  sa  folle  asseurance, 
De  Vappas  englouty,  l'acroche  a  l'amecon, 
Qu'vne  feinte  a  propos  luy  iette  sans  soupcon, 

81  Luy  suppose  inuisible,  auoüant,  mais  de  bouche, 
Que  oe  qui  s'est  passe  desormais  ne  me  touohe, 
Qu'Aristoclee  ingrate  &  perfide  a  le  tort, 

84  Que  son  Sujet  ne  doit  f omenter  ce  discord, 
Et  que  ie  veux  chez  luy  viure  auec  la  licence, 
Des  mortel8  pratiquee  au  siecle  d'innocence, 

87  Endormy  la  dessus,  o»  choisira  le  tems 
Propre  a  le  faire  cboir  oü  ohürent  les  Titans, 
Oü  son  orgueii  ne  peut  moins  qu^  Fombre  etonnee, 

90  Le  suppliee  trouuer  d'vn  autre  Salmonee, 
Tel  projet  la  dedans  n'agueres  consulte", 
Veu  son  peu  de  peril  &  de  difßeulte, 

93  S'approuue  ou  se  reprouue,  ainsi  que  vos  suffrages, 
Resoudront  maintenant,  6  genereux  courages, 
0  fleur  des  valeureux  qu'ä  Textreme  reduit, 

96  Mon  desespoir  implore  en  cette  aueugle  nuit. 

CEISIPPE.  [193] 

Celle  que  Iupiter  commit  sur  la  prudence, 
Ne  mettroit  vn  conseil  plus  rare  en  euidence, 
99  Conseil  trop  retenu,  trop  sage,  trop  beureux, 
Pour  la  condition  requise  aus  amoureux: 
Ainsi  n^tre  Paris  s'aehemine  a  sa  peine, 
2  Parauant  que  ioüir  d'vne  pudique  HeJeine, 
Ainsi  le  miserable  ebloüy  de  son  beur, 
Imite,  preuenu,  le  süperbe  voleur, 
5  Qui  pensant  triomfer  d'vne  proye  rauie, 
Lors  qu'il  s'en  doutoit  moins,  la  perd  auec  la  vie: 
Mon  auis  ne  scauroit  qu'approuuer  ce  dessein, 
8  Salutaire  conceu,  de  prevoyance  plein. 

TIMARQVR 
La  victoire  a  boc  droit  s'estime  plus  exquise, 
Dans  le  sang  epargne  par  Tindustne  aquise, 
11  Et  plütot  qu'emouuoir  la  guerre  en  deux  Citez, 
Que  Jacher  vae  6cluse  a  tant  d'aduejrsitea, 
Offrir  an  bien  public  cette  placable  hostie, 
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14  Est  sans  doute  vn  chef-dVfeuure  &  vn  coup  de  partie, 
Et  ce  subit  eclair,  le  foudre  precedant, 
Empeche  l'auenir  d'vn  notable  accidant. 

PISISTRATE. 

17     Faites  tout  pour  le  mieux,  certain  que  vötre  suite 
Ne  frustrera  reffet  d'vne  sage  eondnite, 
Qu'obstacle  quel  qu'il  soit,  n'alentit  sa  valeur, 

20  Et  se  deüt-elle  perdre  en  perdant  ce  voleur.  [194] 

STRATON. 
Me  preserue  le  Ciel  de  pareil  infortune, 
Or  Pneure  qu'on  scauroit  choisir  plus  opportune, 

23  M'oblige  de  ce  pas  a  vn  voyage  expres, 
Vers  nos  gens  occupez  aux  nupciaux  apprets, 
La  trois  mots  que  profere  vne  douceur  contrainte, 

26  Propres  a  les  tirer  de  leur  coupable  crainte, 
Plus  qu'oncques  me  rendront  maniables  &  dous 
Ceux  que  teile  faueur  feroit  mettre  ä  genous, 

29  Que  ma  haine  entretient  en  fiäure  continue*, 
Et  qui  sur  vne  grace  apparente  obtenue, 
Possible  a  mon  amour  permettent  de  primer, 

32  Yn  enuieux  malin  qui  le  croit  opprimer, 
Permettent  que  i'arrache  ä  sa  griffe  traitresse, 
Le  beau  cors  impolu  d'vne  fiere  maitresse, 

35  Adonc  ie  promettroy,  maitre  des  immortels, 
De  ne  plus  honorer  icy  que  tes  autels. 

CRISIPPE. 
Auisez  seulement  ä  presser  Tentreprise, 
38  A  nous  ouurir  chez  eux  vn  moyen  de  surprise, 
Kt  ie  me  feray  fort,  ce  suborneur  äteint, 
Qu'au  fete  de  vos  voeux  aisement  on  atteint. 


SCENE  II. 

TEOPHANE,  CALISTENE,  ARISTOCLEE, 
STRATON. 

TEOPHANE. 

41  l^TE  flatons  point  vn  mal  presque  irremediable, 
}^|    Ce  puissant  ennemy  n'est  reconciliable, 
Son  animosite  dure  autant  que  ses  iours, 

44  Vn  glaiue  suspendu  nous  menace  tousiours, 
Foibies,  certes  au  pris  du  premier  d'Orchomene, 
En  danger  comme  vn  flot  auec  Tautre  s'ainene, 

47  Que  du  particulier  on  vienne  au  general, 
Que  comme  il  est  ayme',  courageux,  liberal, 
Sa  querelle  sur  nous  equitable  debonde 

50  Les  forces  d'vne  ville  oü  se  retire  yn  monde, 


[195] 


Digitized  by 


Google 


[196] 


y.  1051-1098.     TRAGI-COMEDIE.  111 

Aprez  si  le  public  souffre  ä  nötre  sujet, 

Son  aueugle  fureur  n'aura  point  d'autre  objet, 

53  Elle  fera  de  moy  chetif  &  de  ma  race, 

Ce  qui  fut  fait  d'Orphee  en  sa  cruelle  Thrace, 
Vous  ne  pouuez  auoir  plus  fauorable  sort, 

56  H6  bons  Dieux !  ce  penser  me  tue*  auant  ma  mort, 
Mon  esprit  affligg  ne  s'en  scauroit  distraire, 
Mon  cceur  ä  ce  vautour  ne  se  scauroit  soustraire, 

59  £t  la  parque  ne  peut  que  tardiue  arriuer, 
Que  tardiue,  ce  cors  de  sentimens  priuer. 

CALISTENE. 

Presumer  qu'vn  public  sans  autre  offense,  e'pouse, 

62  Les  armes  empoingnant,  sa  rancune  ialouse, 
Que  sur  sa  frenaisie,  vne  grande  Cite> 
Qui  ne  voit  en  cela  nulle  necessite', 

65  Rompe  auec  ses  voisins,  leur  declare  la  guerre, 
La  plus  brutale  gent  du  reste  de  la  terre 
A  peine  en  viendroit  lä,  &  si  mal  a  propos, 

68  Eschangeroit  le  trouble  a  vn  commun  repos. 
Posons  que  le  credit  de.l'aduersaire  imque, 
Gaignät  enuers  les  siens  ce  pouuoir  tirannique, 

71  Le  Ciel  iuste  vengeur  nötre  party  prendroit, 
Le  Ciel  pareils  effors  inutiles  rendroit, 
Son  bras  tousiours  e*gal  qui  nos  oeuures  balance, 

74  Oncques  ne  s'abbaissa  deuers  la  violance, 
Ioint  qu'ä  Textremite'  ce  discord  hazardeux, 
Peut  finir  en  la  fin  du  premier  de  nous  deux, 

77  Pour  dissoudre  ce  coup  d'orageuse  tempete, 
A  luy  präter  adonc  le  collet  ie  m'apprete, 
Bien  certain  qu'il  aura  la  moitie  de  la  peur, 

80  Que  ce  bras  n'est  alors  au  courage  trompeur, 
Et  qu'il  succombera  plütöt  ä  Tentreprise, 
Qu'vn,  qui  iamais  vanteur  importun  tie  se  prise. 

ARISTOCLfiK 

83     Bons  Dieux,  le  desespoir  de  ce  sanglant  dessein, 
Auec  mille  poignars  me  transperce  le  sein, 
Faites,  faites  gtat  que  mon  heure  supreme, 

86  Preuiendra  le  moment  de  ce  malheur  extreme, 

Qu'oü  ie  reconnoitray  tel  desastre  approcher,         [197] 
On  ne  me  le  pourra,  que  morte,  reprocher, 

89  Ce  bras  m'immolera  de  placable  victime, 
Plütöt  que  le  sujet  du  aesordre  on  m'estime, 
Qu'infernale  forie  au  monde  subsister, 

92  Veillez  donc  d'vn  projet  furieux  desister. 

TEOPHANE. 
Certaine  autre  frayeur  mes  esprits  intimide. 
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GALISTENm 
Quelle  enoor? 

TEOPHANE. 
Les  aguets  d'vne  embüche  perfide. 
CALISTENE. 
95     Le  plus  braue  en  ce  cas  fcombe  ou  Faura  permis 
Vn  destin  qui  regit  tost  le  monde  soumis. 

TEOPHANE. 
L'homme  accuse  souuent  le  destin  de  sa  perte, 
98  Qu'il  a  peu,  preuoyant,  diuertir  trop  apperte. 

CALISTENE. 
lamais  nomine  ne  peut  paruenxr  a  ce  point, 
Ou  l'ordonnoit  son  sort  de  n*y  demeurer  point. 

TEOPHANE. 
1     L'epreuue  chaque  iour  nous  montre  que  le  sage 
Se  tire  du  bourbier  d'vn  fimeste  passage. 

CALISTENE. 

Non  pas  quand  le  decret  fatal  y  coütredft. 

TEOPHANE. 

4     Son  pouuoir,  la  prudence  aux  mortek  n'infcerdit. 

CALISTENE.  [I9$j 

Non,  mais  eile  Taueugle  au  besoin  plus  extreme, 
Ainsi  trouuerez-vous  tousiours  la  cnose  mgme. 

TEOPHANE. 
7     Absurde  opinion,  qui  ne  veut  empecker 
A  rhomme  de  vouloir  en  «es  maui  trebueher. 

CALISTENE. 
II  est  bou  de  munir  aucunesfois  sa  vie, 
10  Contre  ce  que  machine  vne  homicide  enuie. 

TEOPHANE. 
La  principalement  regarde  mon  auis, 
La  doiuent  en  effet  se  tourner  nos  deuis. 

CALISTENE. 
,13     Sur  mes  gardes,  vn  cbü  a  Teste,  ie  ae  scaehe 
Traitre,  que  ma  rencontre  effiroyable  ne  f&cbe, 
Que  reconnu,  ce  bras  ne  puisse  preuenir 
16  Dequoy  se  preualoir  d'ailleurs  ou  se  munir? 
TEOPHANE. 
Vous  le  scaures,  ayons  la  fidelle  entremise 
De  personne  affidee  expressement  commise, 
19  Qui  peu  ä  peu  moyenne  vn  accord  mutuel, 
Qui  tacbe  d'adoucir  ce  couxage  cruel, 
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Qui  par  viues  raisons  nötte  le  recfatiHe, 
22  Qui  par  viues  raisons  a  la  raison  le  plie: 

Ainsi  pouruoironß-noas  a  vn  stable  printems, 
A  viure  desoraaais  assetirez  &  ©ontens. 

CALISTENE. 
25     Rechercher  le  süperbe,  enfle  sa  vaine  gloire, 

II  ne  s'en  fait  aprez  que  dauantage  accroire,        [199] 

Outre  qu'aux  ennemis  creus  reconciliez, 
28  Plusieurs  ä  leurs  depens,  chetifs  se  sont  fiez, 

Qu'vne  haine  couuerte,  vne  haine  ennemie, 

Ressemble  proprement  ä  la  flame  endormie 
31  Qui  s'eueille,  unpourueue,  &  rage  impunement, 

Premier  que  Ton  resiste  ä  son  lorcenement. 
Mon  pere,  croyez-moy,  la  nöce  consoinmee, 
34  Qu'auec  Tespoir  8*611  vont  les  desseins  en  fumee 

De  ce  presomptueux,  contraint  ä  deuorer 

Vn  affront  que  le  tems  luy  fera  digerer, 
37  Ne  chaut,  ne  ohaut  apres  que  conspire  sa  rage, 

Ses  menaces  ne  sont  qu'vn  eclair  saus  orage. 

TEOPHANE. 
La  celebre  action  du  mariage  saint, 

40  Ses  status  obseruez,  iusqu'icy  nous  contraint 
D'en  difterer  Feffet,  mais  le  flambeau  du  monde 
Demain  n'aura  plonge'  son  beau  char  dessous  Ponde, 

43  Que  la  chöse  entre  nous  communs  d'affection, 
Paruient  indubitable  a  sa  perfection. 
Pren  courage,  demain  ta  flame  impatiente 

46  N'a  plus  dequoy  nourrir  sa  crainte  deffiante, 
Ta  maltresse  demain  couche  dans  meme  lit, 
Et  de  tes  voeux  ainsi  le  dernier  s'accomplit: 

49  Mais  i'entreuoy  la  bas  quelqu'vn  qui  s'achemine, 
Grans  Dieux,  le  coeur  d'effroy  me  bat  en  la  poltrine, 
C'est  Straton  qui  nous  semble  aborder  sousriant, 

52  Et  comme  le  passg,  magnanime,  oubliant. 

SCENE  III.  [200] 

STBATON,  TEOPHANE,  GALISTENE, 
AR1STOCIÄ 

STRATON. 

L 'Esprit  vn  peu  remis  de  cette  frenaisie, 
Qu'aux  pras  sage»  cerueaux  empraint  la  iakrasie, 
99  Mon  inatseretion  vient  s'exouser  vers  vous, 

Protestant  n'auoir  plus  de  haine  ou  de  courous. 
L'apparenoe?  pourquoi  hälr  dans  le  courage 
58  Ceux,  quitoat'bienoempris,  nem'ont  pointfaitd'outrage? 
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Chacun  egalement  ä  son  mieux  Obligo*, 
Merite  qu  on  le  bläme  en  l'ayant  negligä, 

61  Calistene  qu'affecte  vne  beaute  diuine, 

Qui  d'oü  prouint  son  mal  puise  sa  medecine, 
N'a  peu  moins  qu'embrasser  le  bon  heur  qui  s'offroit, 

64  Son  honneur  au  refus  vn  naufrage  souflroit : 
Moy  que  deceut  enfin  nia  poursuite  obstinöe, 
le  ne  puis  accuser  sinon  la  destinee, 

67  Que  le  sinistre  aspect  qui  me  fit  odieux 
A  ce  soleil  d'amour  adore  de  mes  yeux, 
Sa  libre  election  me  doit  clorre  la  bouche, 

70  Mon  seul  malheur  m'exclut,  sans  autre,  de  sa  coucbe.   [201] 
Si  iuste  occasion  m'induit  a  vous  venir 
Prier  que,  le  passä  mourant  au  souuenir, 

73  Nous  demeurions  amis,  &  voire  inseparables : 
Ainsi  puissent  les  cieux  m'assister,  fauörables, 
Qu'vn  remors  m'a  depuis  cet  insolent  excez, 

76  A  moyrmeme  ä  loisir  fait  faire  mon  procez, 
M'a  depuis  de'robe'  les  douceurs  de  Morph  ee, 
Paisons,  toute  discorde  intestine  6touff£e, 

79  Reuiure  vne  franchise,  vne  vraye  anritte, 
Que  le  leger  obstacle  augmente  de  moitie. 

TEOPHANE. 

lupiter  philien  ta  prouidence  opere, 

82  Tu  exauces  ma  voix  ainsi  que  commun  pere, 
Amolissant  le  cceur  d'vn  Heros  genereux, 
I/eau  de  ta  grace  e'teint  ce  brasier  dangereux, 

85  Tel  propos  pacifique  entendu,  me  r'anime, 
Tel  propos,  ou  plütöt  oracle  magnanime, 
Dissipe  la  frayeur  qui  mes  iours  abbregeoit, 

88  Et  qui  dans  vn  regret  elernel  me  plongeoit, 
Regret  de  n'auoir  pas  monträ  mon  innocence, 
En  chose  que  sur  1  heure  excedoit  la  jjuissance; 

91      Suffit,  puis  que  le  tems  fidelle  conseiller, 
A  voulu  ta  raison  16targique  eueiller, 
Que  sön  miracle  agit  en  si  petit  espace, 

94  Et  qu'en  simples  cßscours  la  querelle  se  passe, 
Et  que  nous  deuenons  plus  amis  que  deuant, 
Ces  discors  dissipez  comme  poussiere  au  vent. 

STRATON.  [202] 

97     L'homme  de  bien  ne  peut,  sa  faute  reconnue, 
Qu'ä  ma  confession  recourir,  ingenue, 
Luy-m§me  sert  de  iuge  a  son  propre  forfait, 
00  Se  punit,  repentant  du  mal  quil  aura  fait :  ' 

Mais  ne  me  croyez  pas,  que  la  preuue  tiree, 
D'vne  deuotion  par  le  Ciel  inspiräe, 
3  Qu'en  quelque  bon  effet  le  courage  indomt-6, 
.Ne  connrme  vne  franche  &  pure  volontä. 
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CALISTENK 
Muet,  confus,  vaincu,  pareille  courtoisie 
6  Dans  cette  occaaion  memorable  choisie, 
Me  force  d'auoüer  auec  la  verit£, 
Qu'vn  si  gentil  amant  auoit  mieux  meritä, 
9  Qu'au  rebours,  ma  fortnne  excede  mon  merite, 
Moins  digne  des  faueurs  d'vne  belle  Carite, 
En  recompense  aus»  ton  esclaue  tu  vois 
12  Resohl  de  mourir,  s*il  se  peut,  mille  fois, 
Ou  tu  l'obliger&s  a  te  rendre  seruioe; 
Et  se  montrant,  aloro,  ou  retif  ou  nouioe, 
15  Qu'on  ne  le  mette  plus  an  rang  des  gens  d'honnenr, 
Qn'il  soit  d'Aristoclee  estime  soborneur: 
Pouranoy  plus  insister  dessus  chose  impossible, 
18  Vn  si  digne  sujet  me  rendroit  inuincible, 
Vn  8i  digne  sujet  me  transporte  en  l'ardeur, 
De  luy  faire,  employä,  paroitre  ma  candeur. 

STRATON. 

21      Meme  idolatre  amour  tient  encore  mon  ame, 

Captiue  tellement  sous  cette  belle  dame,  [203 J 

Que  ce  qu'elle  aimera  ie  ne  puis  <jue  l'aimer, 

24  Que  rien  qui  luy  soit  doux  ne  scauroit  m'etre  amer, 
Que  son  contentement  m'oblige,  preferable, 
A  seruir  qui  luy  plalt  d' Achate  inseperable, 

27  A  rendre  ä  son  epous  vne  part  du  deuoir, 
Qu'elle  seule  jadis  merita  receuoir. 

ARISTOCLfiE. 
En  ces  sumissions  faites  d'vn  grand  courage, 
30  Ma  rigueur  ne  s9auroit  qu'accuser  son  outrage: 
Mais  toy  qui,  souuerain,  moderes  Tvniuers, 
A  qui  sont  de  la  haut  nos  pensers  decouuers, 
33  Tu  me  seras  temoin,  que  long-tems  incertaine, 
Le  sang  plus  que  l'amour  prefera  Calistene, 
Vn  Straton  qu  en  Texcez  de  ses  perfections, 
36  Ne  fut  incompatible  &  mes  affeetions, 
Ie  n'osay  presumer,  ainsi  defectueuse, 
De  retenir  captiue  vne  ame  vertueuse, 
39  Captiue  ou  qui  bien-t6t  ne  vint  a  se  lasser, 
Ne  vint  dans  vn  sujet  indigne,  ä  se  glacer; 
Ores  ne  pouuant  mieux,  le  comble  de  ma  gloire, 
42  Sera  de  conseruer  &  cherir  sa  memoire, 

De  luy  permettre  tout  ce  que  permet  l'honneur, 
En  reputant  8a  veu§  vn  supr&ne  bon-heur. 

STRATON. 
45     La  8atisfaction  me  surpasse  Foffence, 
Au  reste,  iniposons-nous  mutuelle  defence, 
De  ne  faire  lamais  le  passä  reuenir,  [204] 

48  Ains  dans  vne  amitie  stable  se  maintenir. 
H»rdy,  iv.  8 
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TEOPBANR 
Tu  nous  ttonoreras  la  prochaine  iournee, 
D'assister  en  personne  a»  ce  saint  hymenee* 
51  Tänioignage  certain  qui  niontre  par  effet, 
QuVn  oubly  general  nötre  awitie  refait* 
Tu  nous  le  promettras  &  ne  t'en  peux  d&lire, 
54  Sans  montrer  lViguilloja  retenu  de  ton.  ire, 
STRATON, 
Faccepte  de  bon  oqbut  la,  semoace»  4  ne  oroj 
Que  le  plus  inhumaia  n'en  vsltt  comme  moy, 
57  One  le  Ciel  ae  nae  frkt  fc  l'egal  fauorable, 
Et  ne  me  departit  oharge  ta»t  honorable, 
Que  celle  d'assistar  v»  bwaqttet,  ou  le»  Dieux 
60  Peuuent  boire-  vn  neotar  fcout  autre  par  le«  yeux: 
Vous  permettre«  auesi  qu'vae  älite  me  suyue, 
Vne  elite  d'amis  receus  a  ce  conuiue, 
63  Qui  ne  le  deahonore,  auec  eile  faiflant 

DVne  allegresse,  au  nioins,  l'agreable  presant. 

TEOPHANE. 
Amene  hardiment  cette  gaillarde  bände, 
66  Ains  dedans  la  maison,  maitre  absolu,  commande, 
Nous  autres  dispensez  de  plus  long  entretien, 
Allons  voir,  qu'a  l'appret  ll  ne  deiaille  rien. 
STRATQN  seul. 
69      Stupides  enneuiis,  la  iustioe  diuine 

Qui  marche  ä  pas  contez,  ma  vengeance  aehemine, 
Elle  vous  eblouyt  les  yeux  du  iugement, 
72  Pour  croire  en  mon  endroit  ce  soudabx  changement, 
Me  croire  satisfait  d'vn  tort  irreparable, 
D>'vne  iniure  honte use,  ä  nulle  comparable, 
75  Qui  fera  ses  auteurs  honteusement  perir; 
lLfaut  de  la  parole  ä  Teffet  recounr. 


ACTE  CINQVIESME.  [206] 

CALTSTENE,  ARISTOCLEE,  TEOPHANE, 

STRATON,    TIMARQVE,    PISISTRATE, 

CRISIPPE,   LEVR  SV1TE,   CHffiVR  DE 

CITOYENS. 

SOENE  I. 
CALISTENE,   AKISTOCLEE,  TEOPHANE. 

CAUSTENE. 

BEau  iour  que  le  Soleil  rient  r'allmner  au  monde, 
Qui  chasses  de  la  nuit  l'obscurii©  profond«, 
Qui  dissipes  l'horreur  de  ees  fantosmes  nüns, 
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Agreabto  dairtä  qtf  adorevt  le*  humains, 

81  Qui  cotoilmai  mon  amour  a  8a  palme  obte»ue\ 

Tu  sois,  heia*!  tu  sois  la  mieux  que  bien  Teno*,  [207] 
yn  songe  a  ton  aspeet  me  qiritte  pantelant, 

84  Me  quitte  de  sueur  par  le  cor«  ruiseelant, 
Vn  sotftg*  abominable  k  qui  ftmebre  imparte 
D'vn  grand  desastre*  entre  par  la  plus  claire  porte, 

87  Qui  me  representoit  enuiron  le  matin, 
Arietoclee  eefaeuG  a  la  parque  en  boten, 
Apres  qu'vn  fier  Hob,  entre  mes  bras  rattie, 

90  A  eu  cotipe  le  fil  innocen*  de  sa  vie, 
Ma  fureur  qui  pensoit  rhomieide  arrftter, 
Qui  vouloit  ?n  epieu  dans  sa  gorge  planier, 

93  S*efforce  pour  neant,  sa  foite,  corome  vn  foudre, 
Le  perd  dans  les  nuanz  bleues  de  la  poudre ; 
le  reuien  pour  gemir  sur  le  cors  trepasee, 

96  De  ce  monstre  impiteux  dechire*,  trainasse', 
Ainsi  qu'au  möme  tems  vn  gouffre  me  deaore, 
Aueugle,  retragant  les  pas  de  mon  Aurore: 

99     Parmy  teile  agonie,  vn  reaeü  en  sursaut 
Redonnant  aux  poulmons  Fair  vital  qui  leur  ftiut, 
Depuis  Fheure  me  linre  a  nouuelles  allarmes, 

2  Crainte  que  nötre  hymen  s*accompagne  de  larmes, 
Que  le  verre  approchä  sur  la  leure  tombant, 
QuVne  gröle  ä  l'espoir  sa  moissom  d&obant, 

5  Qu*vne  cheute  impourueue*  au  bout  de  la  carriere, 
N'auorte  mes  desseins  chez  ma  douce  guerriere: 
La  voicy  toute  morne,  auise  a  luv  celer 

8  Pareille  illusion  qui  ne  vaut  le  parier. 

ARISTOCLfiE.  [208] 

R'asseure  la  frayeur  d'vn  sinistre  presage, 
Que  tu  vois,  mon  soucy,  empraint  sur  ce  visage, 
H  N'agueres  dans  le  temple  immortel  de  renom, 
Ou  pour  l'auoir  propice  on  immole  ä  Iunon, 
Oü  l'ay  fait  consulter  Tentraille  de  l'hostie, 
14  Aucun  foye  trouu£  en  aucune  partie, 

Ne  nous  a  peu  montrer  que  signes  malheureux, 
Si  que  le  Pretre  meme  etrangement  peureux, 
17  Conseille  de  remettre  ä  quelqu'autre  lournee, 
Sous  auspices  meilleurs,  reifet  de  Thymenee: 
Croyons  ce  saint  conseil,  oncques  il  n'a  bien  pris, 
20  Aux  irreligieux  d'vn  profane  meprifl. 

CALISTENE. 

Ne  t'imagine  pas  que  nous  puissions,  ma  vie, 
Rompre  aux  fatalites  leur  course  poursuyuie, 
23  On  a  beau  differer  tont  vn  siecle  de  iours, 
Ce  qui  doit  auenir  se  feit  place  tousiours, 
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Et  8*il  faut  tot  ou  tard  souffrir  la  meme  chose, 
26  Qae  sert  qu'a  ce  torrent  vne  digue  on  oppose? 
Rien  certes,  le  plus  seur  consiste  de  flecbir, 

Et  d'attendre  ce  saut  offert  a  le  franobir, 
29  Nötre  plus  grand  peril  seroit  en  la  remise, 

Tu  n'auras  plus  que  craindre  a  ma  garde  commise, 

L'effet  du  mariage  empörte  le  danger,    . 
32  Effet  qui  ue  se  peut,  ne  se  doit  prolonger,  ronoi 

Veu  qu'vn  monde  assemble'  pour  sa  ceremonie,     [209] 

Ne  se  separe  plus  qu'aprez  I'auoir  finie, 
35  Que  ce  beau  iour  cboisi,  iour  mille  fois  heureux, 

Couronne  par  ta  main  mes  trauaux  amoureuz: 
Et  qu'il  ne  mauque  plus  ä  l'action  parfaite, 
38  Que  selon  la  coütume  vne  effuaion  faite 

Aux  nimphes  que  retient  Siloesse  en  ses  eaux; 
Laissons  donc  tel  sarupule  a  de  foibles  cerueaux, 
41  Et  ne  presume  pas,  apres  tel  sacrifice, 

T'opposer  a  celuy  de  la  Sainte  d'Erice; 

Mon  amour  te  fera  payer  ses  interets: 
44     Mais  ie  n'apperceuoy  le  bon  bomme  si  pres, 

Qui,  sans  doute,  nous  vient  en  personne  conduire 

D'oü  au  Ciel  de  mon  heur  tu  me  dois  introduire, 
47  Et  semblable  rougeur  bonteuse  n'y  fait  rien,    * 

Oroy  derecbef  qu'en  suite  on  te  trouuera  bien. 

TEOPHANE. 
Allons  mes  cbers  enfans,  allons  ä  la  bonne  beure, 

50  Ce  sacre"-saint  mystere  accomplir  sans  demeure, 
Vn  nupcial  conuoy  languit  vous  attendant, 
Autour  de  la  maison  ä  foule  s'epandant, 

53  L'air  sous  ses  cris  ioyeux  retentit  d'allegresse, 
Redame  Calistene  &  sa  belle  maitresse, 
Honneur  oü  le  public  se  tiendroit  offense, 

56  Si  Ton  prodigue  ai  11  eure  vn  tems  mal  depensä, 
Straton  pourra  venir,  qui  seul  plus  me  retarde, 
A  qui  la  pompe  seul  a  conduire  ie  garde, 

59  Comme  le  meritant  pour  ses  rares  vertus,  |2i0] 

Premier  que  les  babits  nupciaux  reuätus, 
Tu  sois  orete  ä  sortir,  d^pScbons,  Tbeure  presse, 

62  Vn  parfait  amoureux  deteste  la  paresse, 
Et  pour  moy  deuenu  Calistene  ä  presant, 
Rien  de  me  retenir  ne  seroit  süffisant. 

CALISTENE. 

65      L'inbumaine  enuiant  mon  beureuse  fortune, 
Trouue  sur  ce  sujet  la  priere  importune, 
Elle  me  veut  payer  d'vn  cbimerique  effroy, 

68  Que  la  malicieuse  a  suppose,  ie  croy, 
Et  des  alles  pouraeu  de  l'amant  de  Scytie, 
reusse  ja  sur  les  lieux  porte  mon  Orytie. 
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TEOPHANE. 
71     Son  sexe,  que  veux-tu,  se  fait  prier  souuent, 
De  chose  oü  son  desir  aspire  plus  feruent. 

SCENE  IL  [2ii] 

STRATON,  TIMARQVE,  PISISTRATE, 
CRISIPPE,   LEVR  SVITE. 

STRATON. 

VOus  deux  m'a8si8terez,  escorte  süffisante, 
Escorte  que  recoit  Toccasion  presante, 
Grisippe  conducteur  de  l'embuscade,  inis 

Oü  se  peuuent  le  moins  douter  les  ennemis, 
77  Dans  ce  boccage  epois  proohe  de  la  fonteine, 

Oü  pour  sacrifier  aux  nimphes  on  rameine, 

Oü  ma  fiere  homicide  &  ingrate  beautö, 
80  Le  dernier  coup  mortel  donne  a  ma  loyaute, 

Qui  ne  le  preuiendroit,  comme  nous  pouuons  faire, 

Sans  le  moindre  peril  &  sans  beaucoup  d*a&ire: 
83     Or  sos,  aus  separez  chacun  ä  son  deuoir, 

Qui  croit  m*auoir  trompe,  i'espere  deceuoir; 

Crisippe  seulement  voy  que  Tenceinte  prete 
86  Ne  frustre  les  veneurs  du  plaisir  de  la  quete, 

Et  n'auance  les  tiens  qu'au  signal  conuenu, 

L'entreprise  demande  vn  effet  retenu. 

CRISIPPE. 

89     Conclusion,  qu*aucun  sinon  mis  en  defFence, 

Et  qu*a  l'extremite',  des  nötres  ne  l'offence,  [2(2] 

Que  ce  commandement  passe  de  point  en  point, 

92  Ainsi  que  du  dessein  l'architecte  renioint: 
Allons  enfans,  suyuez,  quVne  place  choisie 
L'embuscade  couurant  selon  ma  fantaisie, 

95  La  iette  a  point  noinme  sur  sa  proye,  aussi  t6t 
Que  dans  les  rets  tendus  attiree,  on  l'enclöt. 

SCENE  III. 

CHCEVR  DE  CITOYENS,   TEOPHANE, 

STRATON,   PISISTRATE,   TIMARQVE, 

CALISTENE,  ARISTOCLÜE. 

CHOEVR. 

QVe  differes-tu  dauantage 
Beau  couple  fortune*  cTamans, 
A  t'instaler  dans  l'heritage, 
De  tes  parfoits  contentemans: 
1  A  fmir  la  oeremonie, 

Qui  libere  de  tirannie, 
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Et  oomble  de  pkusjrs 
4  Tw  amoureux  desirs. 

2.  [2181 

Yn  monde  conspire  ton  aise, 
Vn  monde  blarae  le  sejour, 
7  Qui  pirauste  parmy  sa  braise, 

Nourrit  vn  vertueux  amour: 
Abrege,  abrege  donc  ta  peine, 
10  "Vien  beau  pair  en  eette  fonteine 

La  franchise  puiser 
Pour  ta  ßoif  appaiser. 
3. 
13  Phcebus  augmente  sa  lumiere, 

Et  chemine  plus  lentement, 
ve  peur  que  sa  promte  carriere, 
16  Le  priue  au  contenteraent 

D'assister  ä  ce  sacrifice, 
Qu  fait  de  pre"tresse  l'office, 
19  Celle  qui  dans  ses  yeux 

Captiueroit  les  Dieux. 
4. 
L*h*ure  passe,  l'heure  nous  donne 
22  Qoelqoe  aecident  ä  soupconaer, 

Chacun,  non  sans  cause,  s'etonne, 
Voire  commence  a  frissonner, 
25  $ur  l'apprehension  conceu§, 

?ae  teile  esperance  deceue:  [214] 

h,  rien  moins,  les  voicy, 
88  Arriere  tont  soucy. 

TEOPHANE. 
I'abuse,  Citoyens,  de  vötre  patience, 
Toutesfois  sans  pecher  de  certaine  science, 
31  Le  aeuoir  m'obhgeoit,  deuoir  trop  apparant, 
D'attendre  vn  canalier  qui  rae  sert  de  garant, 
Vn  Straton,  qui  la  troupe  illustre  en  sa  presence, 
34  De  qui  le  los  depeint  passe  ma  Süffisance; 

Märchens  sous  sa  conduite  heureuse  maintenant, 
Chacun  la  place  au  grade  aquise  retenant, 
37  Chacun  ä  qui  mieux  mieux  en  pareille  iournee 
Sur  ce  couple  implorant  les  faueurs  d'hymenee; 
le  ne  te  diray  pas  que  tu  prennes  la  main 
40  De  celle  a  qui  tousiours  tu  parus  trop  humain. 

STRATON. 
Trop  de  discourtoisie  au  contraire,  ah!  man  ame 
Ne  peut  en  ce  discours  que  r'allumer  sa  flame, 
43 II  vaut  mieux  ces  amans  reürea  du  trepas 
Qui  le  suit  continu,  doubler  vn  peu  le  pas, 
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Lear  «vppKoe  tae  rend  s*  tortnre  commune, 
46  Compagnon  seulement  de  maauaise  fortune, 
0  cieux,  ö  cieux  sans  flu  ce  cruel  souuenir, 
Dans  vn  gouffre  ernte  me  contraint  reuenir. 

SCENE  IV.  [215] 

CRISIPPE,  TROVPE  DE  SOLDATS. 

CRISIPPE* 

49   I  \Ebout  mes  compagnons,  la  rumeur  nompareille, 
II  D'vn  gros  peuple  marchant  penetre  mon  aujeille, 
Lee  premiers  auancez  sont  desia  presqu'icy, 

52  Ce  nuage  fe  montre  en  poussiere  obscurcy, 
Du  prochain  tertre  on  va  decouurir  tout  a  l'aise, 
Voilä  nötre  Straton  qui  mene  sa  manuaise, 

55  Suiuy  dVn  oorriual  qui  ne  pr^sume  pas 
Perare,  «tomme  ü  fera,  cet  amoureux  repas, 
Que  sa  belle  mattresse  en  bonnes  mains  venue", 

58  Lay  coütera  la  vie  auaüt  que  retenug, 
Auant  que  le  fangen»  amas  d'vne  Citä 
£e  rende  possesseur  de  sa  pudicitS: 

61      Derechef  auertis,  scaches  que  nötre  escorte 
En  ce  rapt  legitime  est  pour  tenir  main  forte, 
Plus  qu'ä  dessein  de  faire  vn  carnage  impiteux 

64  Chez  ce  peuple  innocent,  acte  lache  &  honteux. 
Somme  que  nous  venons  a  bont  de  Pentreprise, 
Straten  yictorieux  ne  l&chant  point  sa  prise, 

67     Mais  si  ce  coDcurrent  ose  la  disputer,  [216] 

Son  infaillible  perte  on  luy  doit  imputer: 
Adonc  ne  foingnez  point,  faites  dessus  sa  töte 

70  Trop  coupable  e*clater  le  coup  de  la  tempete, 
Vicfime  pacifique,  enuoyons  au  cercueil 
Tel  detestable  monstre  auecque«  son  orgueil. 

TROVPE  DE  SOLDATS. 

73      Croire  qu'entre  les  siens  aise'ment  ori  l'offence, 
Sans  que  leur  multitude  einbrasse  sa  deffence, 
Le  moyen?   tel  outrage  vn  public  regardant, 

76  Presuppose  du  jeu  quelque  pire  accidant, 
Et  que  si  la  fureur  ouuerte  ne  deborde, 
Que  Päpta  a  la  main  ce  grand  peuple  on  n'aborde, 

79  Fugitif,  dispersa  par  la  crainte  des  coupe, 
A  peine  que  iamais  tel  butin  soit  recous. 

CRISIPPE. 
En  oas  de  rtsistanee  ü  laut  faire  main  basse, 
82  Pitttot  qu'a  son  effet  l'entreprise  ne  passe, 
Ghose  presque  impossible  a  ceux  qui  desarmez, 
Dans  leur  nombre  ooofus  demenrent  opprimee. 
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85     Silenoe,  1*<bU  au  guet,  ce  flot  de  peuple  arriue, 
Et  jfc  de  Siloesse  il  aborde  la  riue, 
Le  signal  dedans  peu  donne  nous  allons  voir, 

88  Chacun  dono  resola  se  tienne  a  son  denoir. 

SCENE  V. 

ARISTOCLEE,  STRATON,  CRISIPPE, 

TROVPE  DE  SOLDATS,  CALISTENE,  TEOPHANE, 

CHOEVR  DE  CITOYENS. 

ARlSTOCLfiE.  i 

TV  permettras  apres  l'honneur  de  ta  condtiite, 
Qu'Aristoclee  acheue,  a  ce  destin  reduite, 
91  Le  sacrifice  deu  aux  Naiades  qui  fönt 

Leur  demeure  sacree  en  ce  cristal  profond, 
En  ce  cristal  des  eaux  qu'epanche  Siloesse, 
94  Tu  scais  que  le  deuoir  comme  l'beure  me  presse, 
Et  qu'autre  occasion  ne  nous  assemble  icy. 

STRATON. 
Cruelle,  desormais  on  ne  m'echappe  ainsi, 
97  Tu  viendras,  tu  viendras  malgre  ta  resistance, 
Remunerer  ailleurs  ma  loyale  constance, 
Antre  epous  ne  te  peut  legitime  seruir. 

ARISTOCLfiE. 
00     Calistene  au  secours  vn  traltre  veut  rauir. 

CRISIPPE. 
Le  signal  apperceu  poussons  a  toute  bride. 

M§l6e  en  laquelle  Aristoctäe  meurt.        [218] 

CALISTENE. 
0  brigand,  scelerat,  execrable,  perfide, 
3  Oses-tu  tel  dessein  sacrilege  attenter, 
Oses-tu  furieux  Tirapossible  tenter: 
Ta  tete  rdpondra? 

STRATON. 

Amis  que  Ton  s'efforce, 
6  Einployons  ä  l'extreme  vne  derniere  force. 

TEOPHANE. 
Helas!  ohers  Citoyens,  venez  seeourez  nous, 
Repoussans,  courageux,  la  rage  de  oes  Ions. 

CHOEVR. 

9     Que  peuuent  apporter  que  le»  crts  &  les  larmes, 

Ceux  que  tu  vois  n  auoir  maintenant  autres  armes, 

Ceux  que  tu  vois  charmez  d'vn  prodige  impourueu 

12  D'vn  prodige  qu*a  peme  on  croit  en  l'ayant  veu. 
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ARISTOCIÄ 
Tiran  luxurieux,  tu  m'arracheras  l'äme 
Premier  que  consentir  a  ta  brutale  flame. 

STRATON. 
15     Ma  foy  te  garantit  vne  sainte  amitie\ 
Sans  force  te  laissant  flechir  ä  la  piti6. 

CALISTENE. 
Ta  for9e  ne  scauroit  reüssir  qu'a  ta  honte, 
18  Force  dont  sa  beaute  pudique  ne  tient  conte. 

TEOPHANE.  [219] 

Barbares  eile  va  mourir  entre  vos  mains, 
Impuissante  ä  porter  ces  effors  inhumains. 

CHOEVB. 
21     0  spectacle  piteux,  la  dejriorable,  expire, 
Foible  biche  aux  abbois  que  la  meute  dechire. 

TEOPHANE. 
H6  Tygres  pardonnez  a  ce  cors  innocent, 
24  Sur  moy  vötre  vindicte  execrable  paissant. 

ARISTOCLfiE. 

Adien  eher  Calistene,  a  ce  coup  ie  trepaese, 

Con8erue  desormais  ma  memoire  &  m'emorasse: 

CALISTENE. 
27     0  mon  ame  tu  meurs,  helas  helas  merey, 

Dans  peu  tu  me  reuois  au  royaume  noirey, 

Atten  dessus  le  bord  la  mienne  reünie, 
30  Aussitöt  que  i'auray  l'insolence  punie 

Du  voleur  homicide,   ah!  le  traltre  s'enfuit. 

STRATON. 

Faisons  retraite  aniis  car  plus  d'attente  nuit, 

33  Et  ce  contentement  pour  le  moins  me  demeure, 

Qu*a  mes  veux  le  sujet  de  la  querelle  meure, 

Qu'vn  corriuai  n'a  plus  dequoy  se  preualoir: 

36      S'eelate  ores  le  Ciel,  ii  ne  m'en  peut  chaloir. 

CRISIPPE. 
Hatons,  doublons  le  pas,  vne  commune  emue, 
Sa  fureur  contre  nous  manifeste  en  sa  veue', 
39  L'outrage  trop  sensible  allume  son  courrous, 

Qui  s'aprete  ä  lächer  vn  foudre  de  caillous.  [220] 

CHOEVR. 
0  coüards,  6  chetifs,  6  läches  que  nous  sommes, 
42  Indignes  de  tenir  vn  rang  entre  les  hommes, 
Endurer  speetateurs,  tel  opprobre  commis, 
Vne  retraite  libre  aux  communs  ennemis, 
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45  Courons,  courons,  apre«,  que  chacun  s'euertue*, 
Et  le  premier  d'entr'eux  attrapä,  qu'on  le  tue. 
H6  Cieux,  il  n'eßt  plus  tems,  ces  meurtriers  ont  atieint 

48  Yn  bois  oü  leur  aspect  entierement  s'äteint, 
Nou8  n'auons  desormais  diligence  capable 
De  punir  les  auteurs  d*vn  crime  si  coupable. 

TEOPHANE. 

51  0  stupide  canaille,  6  peuple  accoüardy, 
Oü  le  peril  n'est  plus,  au  possible  bardy, 
Tu  menaces  les  vens  qui  moquent  ta  poursuitfce, 

54  Et  bransles  neanmoins  du  courage  a  la  fuite, 
Ton  secours  importun  ne  ine  console  plus, 
Tu  renflames  mes  maux  de  regrets  superflus, 

57  Qui  ne  r'animeront  mon  esperance  morte : 

Ma  fille,  he  quoy  meurs  tu  chetiue  de  la  sorte! 
Sans  me  dire  l'adieu,  qui  iacoit  qu'äternel, 

60  Adouciroit  le  fiel  de  ce  deuii  patemel; 

He*  parle  au  moins  des  yeux,  donne  quelque  remarque 
Qu'encore  tu  n'es  pas  le  butin  de  la  parque, 

63  Que  tu  peux  reuenir  de  cette  pämoiaon ; 

L'excessiue  douleur  aueugle  ma  raison,  ßfcl] 

Las  helas!  tu  n'es  plus  qu'vne  insensible  souche, 

66  Eachangeant  au  ceroueil  ta  nupeiale  couche, 
Et  crain  que  Calistene  a  ta  leure  attacbe, 
Sinon  mort  desormais  n'en  puisse  estre  arrachä: 

69  Pren  courage  mon  fils,  reldue  ta  constance, 
Vse  enuers  ce  malheur  de  plus  de  resistance, 
Afin  que  ton  amour  en  confirmant  sa  foy, 

72  Procure  meme  tombe  a  ma  race  &  ä  moy. 

CALISTENE. 
0  desastreux  amour,  6  mille  fois  maudite 
I/beure  que  ne  me  fut  Tesperance  interdite 

75  D'aquerir  vn  tresor  que  ie  n'ay  peu  garder, 
Et  que  perdu,  les  Cieux  i'ose  plus  regarder, 
Que  sa  perte  ne  soit  de  la  mienne  suiuie, 

78  Qu'aucun  pipeur  espoir  me  prolonge  la  vie? 
Que  mon  crime  se  veuille  ou  se  puisse  excuser, 
Ains  veuille  ä  se  punir  de  conniuence  vser? 

81      Non  non,  chaste  Soleil  qui  luis  en  l'autre  monde, 
Et  qui  portes  le  iour  dedans  sa  nuit  profonde, 
Vertueuse  beaute*  qui  sentis  mon  effort, 

84  Sacrilege  complice  a  t'auancer  la  mort, 
N'iraagine  la  bas  qu'vne  coüarde  crainte, 
Reprochable  me  fit,  de  nötre  amour  enfrainte, 

87  Reprochable  me  fit  dVn  massacre  inhumain, 
Sans  punir  mon  erreur  par  cette  propre  main, 
Sans  retracer  les  pas  de  ton  ombre  dolente,  [222] 

90  Sans  courre  m$me  sort  d'vne  fin  violente : 
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Recoy  donc  appaisee,  en  satisfaction, 
Le  memorable  effet  d'vne  belle  action, 

93  Tu  ne  89auroiß,  qm'inique,  exiger  dauantage, 
Puis  qu'entre  nos  moitiez  vn  destin  se  partage, 
Que  mon  crime  se  va  lauer  dedans  le  sang, 

96  Par  ma  dextre  coupable  6puis6  de  ce  flanc. 

TEOPHANE. 
Au  seoours  Cttoyens,  Tbomioide  se  tue*, 
Et  ne  puis  l'empöcher  quoy  que  ie  nTeuertuß, 
99  0  renfort  de  malbeurs,  6  grande  cruaute, 
Maie  exemple  ptutöt  de  rare  ioyaute, 
Veuf,  le  cbetif  ne  veut  suruiure  sa  maitresse, 
2  Que  malgre  les  effors  d'vne  embüche  traitresse, 
II  retrouue  passee  aux  chams  Elysiens, 
Oü  les  esprits  heureux  ne  manquent  d'aucuns  biens, 
5  Oü  semblable  destin  d'or'enauant  m'appelle, 
Car  pourquoy  plus  languir  en  sa  prison  m  ort  eile, 
Gar  pourquoy  vers  mon  sang  moindre  d'affection, 
8Bemourir  en  viuant  oomble  d'affliction: 

Tu  n'as  que  trop  vecu,  quo  trop  repeu  l'enuie 
Des  astres  ennemis  qui  prolongent  ta  vie, 
11  Trouue,  trouue  vn  repos  au  nocturne  sejour, 
Qui  te  fuit  deeormait  en  respirant  le  iour, 
Sus,  franchy  courageux.  [223] 

CHOEVR. 

Demeure  inipitoyable, 

14  N'adioüte  aux  precedens  ce  spectacle  effroyable, 
Reserue  ä  ton  pays  le  surplus  de  tes  iours, 
Pour  son  vtilitä  trop  accourcis  tousiours, 

17  Ton  oracle  autresfois  nous  apprit  que  le  sage 
Ne  doit  precipiter  ce  funebre  passage, 
Que  quiconque,  inbumain,  s'accelere  la  mort, 

20  Se  confesse  vaincu  des  iniures  du  sort : 

Cedons  a  ce  destin  qui  gouuerne  le  monde, 
Dessous  qui  Tvniuers  meut  en  cause  seconde, 

23  Et  allons  preparer  vn  conuoy  funereux 

A  ce  beau  couple  rare  autant  que  malheureux. 


F  I  N. 
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LE  CHASTE  AMOVE, 

TRAGI-COMEDIE. 

Par  ALEXANDRE  HARDY,  Parisien. 


ARGVMENT.  £226] 

LE  Marquis  de  Cotron  ieune  Seigneur  aussi 
sage  que  valeureux,  &  fort  bien  voulu  d'Al- 
3  phonse  Roy  de  Naples,  se  trouue  fortuite- 

ment  ä  la  chasse  surpris  du  mauuais  teins  auec 
le  Comte  Ludouic  son  intime,  ce  qui  les  oblige 
6  de  prendre  le  couuert  chez  Dom  Yuan  braue 
Caualier  Espagnol  &  mary  de  la  belle  Fregonde, 
qui  d'abord  donne  tant  d  amour  au  Marquis  qu'il 
9  luy  fut  depuis  impossible  de  vaincre  sa  passion, 
de  sorte  qu'apres  plusieurs  vaines  poursuites,  en 
fin  les  affaires  de  Dom  Yuan    qu'vn  procäs  ruy- 

12  noit  de  fond  en  comble  sans  le  secours  du  Mar- 
quis, amolirent  la  cruaute"  de  Fregonde,  ne  tachant 
deslors  qu'k  recompenser  Tamoureuse  perseuerance 

15  du  Marquis,  ce  que  luy  ayant  apper9eu,  au  lieu 
de  poursuiure  sa  pointe,  vn  remors  de  suruendre 
1227]  ses  faueurs  au  mary  en  Thonneur  butine  de 

18  Fregonde,  se  ferme  en  la  vertueuse  resolution  de 
n'y  plus  penser,  &  au  meme  tems  il  procure  le 
gouuernement  de  la  Calabre   ä  Dom  Yuan   qui 

21  mourut  incontinent  apres  en  certaine  batailie 
donnee  contre  les  Turcs,  mort  qui  faisoit  resoudre 
Fregonde  ä  quitter  le  monde  pour   se  confiner 

24  dans  vn  cloitre  si  le  Marquis  ne  se  fut  substitue 
a  la  place  du  defunct,  la  receuant  a  femme  pour 
le  commun  contentement. 
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LES  AGTEVRS.  [228] 

LE  MARQVIS    DE  CO-  NOVRRICE. 
TRON.  MESSAGER. 

LECOMTEDECELANE.  SINAN  BASCHA. 
DOM  YVAN.  TROVPE  DE  TVRCS. 

ALPHONSE.  CATALDE. 

FREGONDE.  L'OMBRE. 


ACTE  PREMIER.  [229] 

LE  MARQVIS,  NOVRRICE,  LE  COMTE. 

SCENE  I. 

LE  MARQVIS,  NOVRRICE. 

LE  MARQVIS. 

AVucune  passion  n*6branle  nos  courages, 
Taut  que  celle  qu'amour  suscite  en  ses  orages, 
3  L'homme  peut,  vertueux,  des  autres  triomfer,  [230] 

Peut,  Aleide,  au  berceau  oes  monstres  ätouffer, 
Qui  veulent  engloutir  sa  raison  precieuse; 
6  La  volupte\  sans  plus,  peste  pernicieuse, 
Luy  demeure  inumcible  &  rarement  demort, 
Que  Thomme  de  ses  coupe  blessä  ne  tombe  mort: 
9      Desastre  qui  ne  veut  vne  preuue  plus  ainple, 
Qui  sans  chorcher  ailleurs,  a  cnez  inoy  son  exemple, 
Captif  d'vne  beautä  farouche  qui  me  fuit, 
12  A  ne  rien  esperer  que  sa  haine,  reduit, 
Captif  d'vne  beaute  qui  depuis  deux  annees, 
Entre  mille  langueurs  tralne  mes  destinees, 
15  Tant  de  trauaux  perdus,  qu'ä  les  rememorer, 
L'ceil  a  peine  se  peut  contenir  de  plorer, 
Que  leur  nombre  excessif  ma  creance  surpasse, 
18  Que  confus  &  bonteux,  y  pensant  ie  trepasse, 
Impudique  penser  tu  as  beau  reuenir, 
Ma  gloire  desormais  iure  de  te  bannir, 
21  Ma  gloire  desormais  te  declare  la  guerre, 
Le  moyen  d'aimer  plus  yne  masse  de  pierre, 
Vne  cnez  qui  l'orgueil  dispute  la  beautä, 
24  Qui  n'est  rien  aue  mepris,  que  pure  cruaute\ 
0  bläpheme  impieux,  6  frenaisie  Strange, 
Tu  blames  ce  qui  plus  merite  de  loüange, 
27  Vne  chaste  froideur,  qui  sa  perfection 
Doit  ancrer  dauantage  en  ton  affection. 
Mais  pourquoy  t'obstiner  ä  l'impossible  encore,  [2311 
30  Vn  legitime  6pous  possede  cette  Aurore, 
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Capable  de  sa  graoe  &  de  la  oonteater, 

Sage,  ne  veuille  donc  sur  leur  couche  attenter, 

33  L'adultere  tousiours  funeste  en  son  issuö, 
A  des  entrepreneurs  l'esperance^  deoeug, 
Le  Ciel  iuste  punit  quiconque  vicieux, 

36  Veut  rompre  se  lieu  saintement  precieux, 
Quiconque  sur  autruy  pratique  teile  iniure, 
Qui  confont  &  le  sang  &  Tordre  de  nature. 

39     0  scrupule  friuole,  helas !  helas  combien 
Te  francnissent  d*amans  pour  atteindre  ce  bien, 
Friuole  voirement,  veu  qu'au  tems  d'innocence, 

42  Lliomme  heureux  n'eut  de  toy  la  moindre  connoissance, 
Vne  loy  tyrannique  a«  monde  t'ratroduit, 
Par  ce  monstre  d'honneur,  n6tre  fleau,  conduit. 

45     Repren  courage  donc,  renforce  ta  constance, 
Le  plaisir  amoureux  croit  en  sa  resistance, 
Gertain  moyen  te  reste  ä  tenter,  &  voicy 

48  Son  organe  attendu  qui  s'achemine  icy, 
Autre  n'a  de  creance  6gale  chez  ta  belle, 
Autre  ne  scauroit  mieux  conuertir  ta  rebelle, 

51  Abordoh-la:  Nourrice  vn  inot,  obligez  moy, 
D'ecouter  vne  piain  te  en  ce  lieu  de  pie  coy. 

NOVRRICE. 

Illustre  caualier  la  plainte  ne  s'adresse, 
54  Qu'oü  lM^alite  peut  sortir  d'vne  dätresse,  [232] 

Honneur  incompatible  ä  ma  condition, 
Qui  n'eut  onc  &  n'aura  plus  grande  ambition, 
57  Que  rendre  a  vos  pareils  le  deuoir  d'vn  seruice, 
Commandez  seulement,  afin  que  fobeisse. 

LE  MARQVIS. 
Auant  que  s'embarquer  dauantage  au  discoura, 
60  Voyon  qu'aucun  Argus  n'interrompe  son  cours, 
Voyon  (car  le  secret  in'importe  de  la  vie) 
Qu'aucun  ne  le  trahisse  empoisonne  d'enuie, 

NOVRRICE. 
63     Arne  viuante  icy  ne  scauroit  l^couter, 
Dites  ä  cela  prez  &  sans  rien  redouter. 

LE  MARQVIS. 
Vne  apprebension  de  refus,  tient  glacee 
66  La  voix  qui  n'ose  pas  exprimer  la  pensee, 

NOVRRICE. 
Vaine  apprehension  que  ne  deüt  conceuoir 
Vn  qui  sur  moy  se  scait  absolu  de  pouuoir. 

LE  MARQVIS. 
69     Cieuxl  pourueu  que  reffet  aux  paroles  reponde, 
Ma  felicite'  n'eut  &  n'aura  de  seconde, 
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A  nies  longo«  doulenrs  vous  donnez  guerison, 
72  Vous  me  mettea  en  main  la  elef  de  mar  prison« 

NOVRRICE. 
Tele  oblioquee  detours  n'auancent  vne  ehose, 
Qu'impossible  en  Fesprit  d'ailleurs  ie  presttpose. 

LE  MARQVIS.  [2331 

75     Le  Medecin  iamais  ne  condamne  ä  la  mort, 
Parauant  que  son  art  face  vn  dernier  effort: 
Ainsi  ma  bonne  mere  en  ce  mal  imploree, 

78  Sa  eure  ne  sera  du  tout  desesperee, 
Si  daignez,  fauorable,  embxasser  le  soucy 
De  me  rendre  vn  courage  implacable  adoucy; 

81  Laborieux  chef-d'ceuure  k  qui  la  recorapense 
Ne  scauroit  s'sissortir  par  aueune  depense, 
A  4pii  i'exposeray  le  credit  &  les  biens, 

84  Faites  done  oe  miracle  en  brisant  mes  liens, 
Vne  Mb  allege  de  ma  fieure  amoureuse, 
Apres  il  n'y  aura  vieillesae  plus  heureuse, 

87  Vous  possedez  en  moy  par  ce  rare  bien-fait, 
Le  tresor  d'vn  auiy  ventable  &  parfait. 

NOVRRICE. 
Ma  vie  s'offriroit  en  deuot  sacrifice, 

90  Plütöt  que  me  soumettre  ä  ce  honteux  office, 
Demandez-la,  monsieur,  eile  ne  tient  ä  rien, 
Quittant  cette  poursuite,  amy  de  vdtre  bien, 

93  L'aigie  aimera  premier  le  serpent  qui  deuore 
Dans  l'aire  ses  petita  qni  ne  fönt  que  d'eclore, 
Les  peuples  ecaillez  oubliront  a  nager, 

96  Scylle  &  Gharybde  auront  leurs  gouffres  sans  danger, 
Lors  que  vous  corromprez  le  courage  pudique 
D'vne  autre  Penelope  en  son  espece  vnique, 

99  D'vne  qui  vous  redoute  a  Tegal  du  tre*pas, 

Qui  soup9onneuse  fuit  toute  sorte  d'appas,  [234] 

Qui  dessur  son  honneur  ne  donnera  de  prise, 
2  Desistez,  me  croyant,  d'vne  vaine  entreprise. 

LE  MARQVIS. 
Las!  pourueu  que  quelqu'vn  declarat  le  motif, 
D'vne  harne  conceuö  enuers  moy  son  captif, 
5  Ou  qu'elle  me  daignät  ouyr  sur  ma  defence, 
La  satisfaction  soodaine  de  l'offence 
Flechiroit  ses  rigueurs  qui  croissent  chaque  iour, 
8  Oü  vne  braue  mort  finiroit  mon  amour : 
Nourrice  vous  pouuez  me  dire  l'origine 
Qui  couue  tant  die  fiel  en  cette  ame  cüuine, 
11  Chez  eile  vous  pouuez  me  frayer  quelque  accez, 
Afin  que  son  arret  deeide  le  procez, 
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Que  mon  triste  destin  s'arme  de  patience, 
14  S'il  faut  passer  coupable  au  fleuue  d'oublianee. 

NOVRRICE. 
Sa  raison  legitime  est  Pamour  coniugal, 
Qui  doit  en  fermete*  durer  touaiours  e*gal, 
17  Qui  ne  se  communique  a  diuerse  personne, 
Et  que  la  seule  parque  impiteuse  moissonne. 
LE  MARQVIS. 
Les  plus  chastes  par  fois  relachent  ce  deuoir, 
20  Et  scauent  au  bon-heur  qui  s'offre  mieux  ]>ouruoir. 
NOVRRICE. 
Quel  bon-heur  d'exptoser  sa  vierge  renommee, 
Sous  ombre  d*vn  plaisir  qui  se  perd  en  fuinee. 

LE  MARQVIS.  [235] 

23     Tel  scandale  n'auient  qu'aux  amans  indiscrets, 
Qui  souffrent  qu'vn  vulgaire  entame  leurs  secrets. 
NOVRRICE. 
La  conscience  vaut  mille  Iuges  capables 
26  D'effroyer,  de  gener  des  crimes  ei  coupables. 

LE  MARQVIS. 
Nature  ne  pecha,  ne  pechera  iamais. 

NOVRRICE. 
Non,  qui  fera  vertu  du  vice  desormais. 

LE  MARQVIS. 

29     Quel  vice  trouuez-vous  a  vne  belle  Dame, 
Ainsi  que  le  Soleil  epand  sa  claire  flame, 
D'enandre  ses  faueurs  oü  quelque  digne  objet 

32  Reciproque  d'amour,  en  donne  le  sujet. 

NOVRRICE. 
Scauoir  si  de  mary  tenant  ores  la  place, 
Vous  ne  la  voudriez  pas  vers  tout  autre  de  glace. 
LE  MARQVIS. 
35      Pourueu  qu'ä  mon  desceu  la  chose  se  passät, 
Et  qu'vn  de  son  nierite  aussi  la  caressät, 
Et  que  Fhonneur  aquis  n'en  souffrit  playe  aucune, 
38  Hazard,  ie  ne  tiendroy  rien  moindre  ma  fortune. 
NOVRRICE. 
Vous  le  dites  de  bouche,  &  de  cceur  nullement. 

LE  MARQVIS.  [23^] 

Sa  veue'  a  me  guerir  suffiroit  seulement, 
41  Sa  veue'  qui  n'eut  point  la  terreur  ordinaire, 
Liberale  sans  plus  d'vn  aspect  debonnaire, 
Quiconque  me  voudra  ce  bon-heur  obtenir, 
44  Contre  la  pauurete  s,asseure  ä  l'auenir. 
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NOVRRICE. 
Mais  du  regard  apres  au  deuis  on  aspire, 
Du  deuis  la  douleur  amoureuse  s'empire, 
47  L'impatience«  croit,  &  la  cupidite 

Porte  tousiours  le  coeur  au  but  premedite. 
LE  MARQV1S. 
0  dure  consequence,  ah !  que  ne  peut  mon  ame 
50  Montrer  aperte,  a  nu  la  candeur  de  sa  flame, 
Vou8  aideriez,  flächie,  ä  me  ressusciter, 
Et  pareilles  faueurs  Heites  susoiter. 

NOVRRICE. 
53     Qui  croiroit  amortir  pareille  conuoitise, 
Auec  la  priuaute  d'vne  honnete  hantise, 
Toutesfois : 

LE  MARQVIS. 

Pitoyable  6tez  ce  repentir 
56  De  ne  vouloir  ma  perte  iniuste,  consentir. 

NOVRRICE. 
Epiez,  vigilant,  l'heure  que  sur  la  porte 
Seulette,  eile  m'aura  de  fauorable  escorte, 
59  Fauorable  pour  vous,  car  lors  ie  feray  tant, 
Que,  peut-ltre,  Tirez  en  discours  arretant. 

LE  MARQVIS.  [237] 

0  promesse  qui  m'es  plus  chere  qu'vn  empire, 
62  L'espoir  de  ton  effet  allege  mon  martire, 

Tu  charmes  ses  douleurs,  qui  iusques  a  ce  iour 
Me  consommerent  vif  dans  les  flames  d*amour. 

NOVRRICE. 

65     Capitulon  premier,  que  modestement  sage, 
En  cas  que  seule  a  seul,  attrapee  au  passage, 
Vn  mot  n'eohappera  qui  la  puisse  oifenser, 

68  Qui  puisse  tant  soit  peu  Thonneur  interesser, 
Sur  peine. 

LE  MARQVIS. 
De  subir  ä  la  moindre  insolance, 
(Au  cas  que  le  respect  mon  desir  ne  balance) 
71  Vne  punition  d'exil  perpetuel, 

Suppuce  cent  fois  plus  que  la  parque,  cruel.    . 

NOVRRICE. 
Monsieur,  iusqu'au  reuoir,  Theure  s'en  va  pass6e 
74  Qu'on  mattend  au  logis  pour  affaire  pressle. 

LE  MARQVIS. 
Prenez  cette  emeraude,  arres  de  Fauenir, 
Afin  qu'elle  m'imprime  en  vötre  souuenir. 

Hardy  IV.  9 
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He*  Dieu  que  faites-vous,  mille  mercis,  ie  iure, 
Obere  la  conseruer  iusqu'fc  la  sepulture: 


Or  adieu  derechef,  ne  dese^peres  point, 
80  Poceible  qup  vos  yc&ux  tomberont  a  leur  point. 

SCENE  IL  [2381 

LE  MARQVIS,  LE  COMTE. 

LE  MARQV1S. 

PErmets-le  fils  a!16  de  la  Deesse  blonde, 
Que  conceut  dans  les  flos  vne  ecume  f^conde, 
83  Donne  a  ce  mien  present  son  efficace  entier, 

Gar  nulle  autre  qui  fut  mieux  duite  a  ce  m&tier 
Ne  8e  pouuoit  choisir,  pulle  autre  qui  me  puisse 

86  Rendre  cette  beaut6  d'inflechible  propice : 

0  que  les  presens  fönt  nos  courages  changer, 
IIb  mettent  1  asseurance  on  6toit  le  danger, 

89  Leur  occulte  vertu  passe  ä  Iupiter  meme, 
Et  l'appaise,  irritä,  dans  son  throne  supreme; 
Vne  simple  emeraude  a  desarme*  soudam 

92  La  vieille  epouuentable  en  son  premier  dädain, 
Qui  de  ce  beau  Soleil  moyennera  la  veue\ 
D'autres  ruses  apres  suffisamment  pourueuö 

9$  Pour  oser  dauantage,  &  croltre  son  secours 
Ainsi  que  mes  presens  s'augmentero&t  tousioors, 
Le  plus  foible  principe  auance  vn  grand  ounrage; 

98  Mais  cache,  retenu,  raise  de  ton  oourage, 
Voicy  yenir  ce  Comte  amy  trop  vertueux, 
A  qui  seniblable  amour  d^plalt,  voluptueux. 

LE  COMTE. 
1     Si  ie  ne  suis  trampe*,  quelque  bonne  nouuelle 

Escrite  sur  ce  front  vous  tenoit  en  ceruelle; 

Oupidon  fauorable  adoucit  la  rigueur 
4  De  celle  qui  vous  tint  vn  long  siecle  en  langueur, 

Pourquoy  me  le  cacher,  encores  qu'asseruie, 

Elle  me  feroit  plus  de  pitie  que  d'enuie,. 
7  Vdtre  contentement  la  dessus  est  le  mien, 

Pourueu  qu'vn  repentir  ne  talonne  ce  bien. 

LE  MARQVIS. 
Imaginaire  bien  qui  selon  lfepparence, 
10  Ne  m'auiendra  iamais  aue  contre  Tesperance, 
Sa  poursuite  me  lasse  &  yous  meconte  fort, 
Qui,  pret  de  submerger,  me  presumez  ä  port. 

LE  COMTE. 
13     Se  seruant  au  besoin  dVn  auis  salutaire, 
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Tel  naufrage  ne  peut  venir  que  volontaire, 
Fuyez  roccaaion  de  voir  a  tout  propos 

16  Yn  objet  si  fatal  a  vdtre  humain  repos, 
Puiß  que  d'or'enauant  la  poursuite  vous  lasse, 
Que  l'antique  raison  se  remette  en  sa  place, 

19  Qu'elle  se  represente  &  le  tems  &  les  biens 
Prodiguez  ä  forger  de  rigoureux  liens, 
Oü  respoir  ne  luit  plus  l'homme  sage  desiste, 

22  D'ailleurs  la  volupte  craint  quiconque  resiste, 
Elle  cede  a  la  longue,  &  nommement  alors 
Qu'vne  chaste  vertu  fait  ses  derniers  effors,  [240] 

25  Qu'Vlysses  resolus  ä  voiles  &  a  rames, 
Des  Vereines  on  fuit  les  riuages  infames, 
Car  mon  eonseil  en  vous  ne  produit  son  effet, 

28  Si  proche  du  serpent  qui  la  blesseure  a  fait. 
LE  MARQV1S. 
L'hydropique  asseurä  que  la  parque  inhumaine 
Le  rauira  bien-t6t  en  sa  demeure  vaine, 

31  Meurt  plus  content  beaucoup  apres  auoir  eteint 
L'aride  soif  qui  l'enfle  &  luy  pälit  le  teint: 
Ainsi  voir  les  beaux  yeux  de  ma  douce  meurtriere, 

34  Dire  vn  dernier  adieu  ä  leur  viue  lumiere, 
Eesoudroit  mon  amour  a  souffrir  autre  part 
Vne  mort  renaissante  &  a  quelque  depart. 
LE  COMTE. 

37     Abus,  änorme  abus,   Tobjet  meut  la  puissance, 
Le  desir  en  la  vene*  augmente  sa  licence, 
Le  plus  chaste  courage  &  plus  religieux, 

40  Prendroit  de  ses  regars  vn  mal  contagieux, 
Le  vaincu  ne  doit  plus  retourner  oü  sa  gloire 
Au  vainccBur  implacable  a  cede'  la  victoire: 

43     Allon  pour  diuertir  tel  ocieux  penser, 
Ge  qui  reste  du  iour  ä  la  chasse  passer. 
LE  MARQVIS. 
Allon,  nul  autre  6bat  ne  in'allege  sa  peine, 

46  Nul  autre  ne  luy  fait  reprendre  vn  peu  dTialeine. 

ACTE   SECOND,  [24i] 

FREGONDE,  NOVRRICE,  LE  MARQVIS 
DE  COTRON,  DOM  YVAN. 

SCENE  I. 

FREGONDE,  NOVRRICE,  LE  MARQVIS. 

FREGONDE. 

LA  femme  ignore  bien  sa  meilleure  fortune, 
Dänlorable,  eprouuant  la  Celeste  rancune, 
*v  Qui  s'ose  präualoir  en  la  possession 
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D'yne  beaute'  qui  fait  ä  l'äge  ceseion, 

Qui  perissable  fleur,  apres  le  printeras  laisse 

52  Sa  depoüille  honteuse  a  la  p&le  vieillesse, 
Butte  perpetuelle  oü  la  cupidite" 
Decoche  tous  les  traits  d'vn  dol  pr6medite\  [242] 

55  Tresor  pernicieux  qui  les  larrons  attire, 

Qui  cause  plus  de  maux  que  Ton  n'en  89auroit  dire, 
Ma  propre  experience,  helas,  helas!  me  sert 

58  De  temoins  asseurez,  moy  qu'hotesse  eile  pert, 
Moy  qui  depuis  deux  ans  presque  noyee  en  larmes, 
Supporte,  ä  son  sujet,  d'eternelles  allarmes, 

61  Supporte  des  assauts  dont  le  simple  penser, 
Confuse,  m'6pouuante  &  me  fait  herisser: 
Quels  cauteleux  appas  n*a  sem6  ce  perfide, 

64  Du  naufrage  espere*  de  mon  honneur,  auide, 
Les  festins,  les  tournois,  les  presens  apostez, 
Tous  ceux  qu'il  creut  seduire  a  ma  suite  acostez, 

67  D'impudiques  regare  vne  perte  ä  toute  heure, 
Oomme  pour  deuorer  le  Crocodile  pleure, 
Ses  yeux  roemes  par  fois,  insigne  lachete, 

70  Assister  le  dessein  de  sa  mecEancete*. 
*      Tous  ces  perÜ8  depuis  m'enuironnent,  craintiue, 
Qui  ma  forte  douleur  en  mon  ame  captiue, 

78  Qui  n'ose  importuner  le  repos  d'vn  epous,     \ 
Crainte  que  le  soupcon  ne  se  forme  jalous, 
Ou  bien  que  la  fureur  ne  porte  son  courage, 

76  A  venger  sur  le  traitre  vn  si  sensible  outrage; 
En  ces  extremitez  tremblante  ä  chaque  pas, 
le  souhaite  ma  vie  exhangee  au  trepae, 

79  Mon  ombre  m'epouuante,  &  l'vnique  remede 
Consiste  a  se  bannir  d'oü  la  crainte  procede,         [243] 
Consiste  ä  ne  plus  faire  tu  perilleux  sejour 

82  Parmy  la  medisance  &  ces  moüches  de  Cour : 

Mais  la  difficulte  qui  me  tue'  innocente, 

Est  qu'a  pareil  exil  mon  Vlysse  consente, 
85  Qu'il  ne  vueille  eplucher  sa  cause  de  trop  pr&, 

Foible  amorce  d'vn  feu  qui  ne  s'dtemt  apres. 
0  contraires  pensers  qui  me  dechirent  Tarne, 
88  0  Dieu  pere  commun,  ta  pitie  ie  reclame, 

Vueille  moy  liberer  de  teile  oppression, 

Ou  de  mes  iours  finis  borne  Tamiction. 

NOVRRICE. 

91      Quel  subit  accident  vous  prouoque  ces  plaintes? 

Vous  attire  ces  pleurs  solitaires  epraintes? 

Quel  soucieux  ennuy  sans  me  le  reueler, 
94  Et  vn  conseil  fidelle  au  secours  appeler, 

Vous  affiige  ma  vie?  helas!  dites  de  grace? 

A  voir  en  tel  e'tat  mon  appuy  ie  trepasse. 
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FREGONDE. 
97     Meine  cause  de  peur  m'intimide  tousiours, 
Vne  meme  douleur  persecute  mes  iours, 
Honteuse  ä  referer,  &  qui  trop  reconnue* 
00  Dgcharge  en  votre  sein  sa  plamte  continue : 
Ce  mortel  ennemy  de  mon  chaste  repos, 
Nouuelles  trahisons  machine  a  tout  propos, 
3  Ce  spectre  furieux  me  poursuit,  innocente, 
Et  de  necessite'  faudra  que  ie  l'absente. 

NOVRRICE.  [244] 

L'excez  blamable  nnit  en  tontes  actions, 
6  II  ne  faut  qu'a  sa  borne  inique  nous  passions, 
I'auoue'  qne  l'honneur  n'a  de  garde  trop  seure, 
Que  le  coup  est  mortel  de  sa  moindre  blesseure, 
9  Mais  ä  qui  se  deffie,  ä  qui  tient  comme  vous 
Ce  precieux  de'pöt  en  la  main  d'vn  epous, 
Nul  peril  ne  scauroit,  nulle  embüche  dressäe, 
12  Reüssir  que  honte  use  ä  qui  Taura  brassee, 
l'oserov  dire  plus,  qu'afin  de  m'eximer 
A  seniblable  poursuite,  ains  de  la  supprimer, 
15  En  trois  mots  l'impudent  connoitroit  mon  courage, 
Capables  d'amortir  sa  frenetique  rage, 
Pourquoy  non,   l'indiscret  sa  pointe  pourguiuant, 
18  S'entretient  d'vn  espoir  fonde  dessus  le  vent, 
Et  croit  que  ce  silence  austere  ne  suppose 
Qu'vne  pudeur  qui  tient  l'affection  renclose, 
21  Ou  apres  le  refus  il  n'auroit  qu'esperer, 
Salutaire  moyen  propre  a  vous  liberer. 

FREGONDE. 
Ce  conseil  perilleux  panche  vers  Pimpudence, 
24  Ou  montre  Tage  vieil  quelquesfois  sans  prudence, 
Le  moindre  accez  permis  a  ce  serpent  ruse', 
Me  scandaliseroit  chez  vn  peuple  abusö, 
27  Vn  peuple  qui  se  plait  de  nature  a  medire, 
Trouuant  es  actions  plus  saintes  a  redire; 
Ioint  que  mon  mary  peut  ä  ce  parlementer 
30  Conceuoir  vn  martel,  ou  conoeu  raugmenter :        [245] 
Bien  viure  ne  suffit  selon  la  conscience, 
Qui  donne  ä  soupoonner  de  certaine  science. 

NOVRRICE. 

33  Voilä  que  c'est  encor,  ma  franchise  fera 
QuVn  aiguillon  de  fiel  sa  candeur  piquera, 
N'importe,  estimezmoy  parier  ä  Fltourdie, 

36  La  verite'  pourtant  me  dispense,  hardie 
A  dire  le  Marquis  vertueux  iusques  la, 
Qu'onc  vn  desir  brutal  dans  luy  ne  se  coula, 

39  A  croire  que  iamais  sa  bouche  temeraire 
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N'entameroit  discours  k  vötre  honneur  contraire, 
Vn  Seigneur  ei  benin,  si  sage,  si  bien  ne, 

42  De  V08  perfections  paroit  passionä, 

Mais  sans  pire  dessein  que  la  simple  hantise  ^ 
A  tous  Les  gens  d'honneur  ses  sembiables,  permise: 

45.  Madame  on  ne  scauroit  s'aquerir  trop  cTamis; 
Bon  Dieu  ie  Tapper^oy,  chez  qui  nature  a  mis, 
Tout  ce  qui  nous  peut  rendre  aimable  vne  personne, 

48  Entendon-le  parier :  he  quel je  ire  felonne 
Enflame  ce  beau  front?  ne,  ie  fuyez  ainsi, 
Qui  semble  de  son  iuge  implorer  la  mercy. 
FREGONDE. 

51     Ne  t'emancipe  plus  deloyale  Megere, 
A  qui  le  subomeur  ses  passions  suggere, 
De  paroitre  k  mes  yeux  pollus  de  ton  aspect, 

54  Sinon  que  ta  vieillesse  obtient  quelque  respect, 

Fuy,  mais  soudainement,  la  iuste  impatienoe,         [246] 
Las!  oü  pourra-t'on  plus  asseurer  sa  fiance, 

57  Celle  qui  m'allaita,  corrompuö,  ose  bien 
Maintenir  que  Thonneur  auanture*  n'est  rien, 
Ose  maquereller  sa  propre  nourriture: 

60     Mais  ores  du  plus  pur  de  mon  ame  ie  iure 
M'absenter  &  si  loin  que  tu  perdras,  mechant, 
La  tra^e  aueo  l'espoir  qui  t'alloit  alieohant. 
NOVRRICE  seule. 

63  Pauure  femme  perdue,  oü  sera  ta  retraite? 
Vn  gain  sordide,  nelas!  precipite,  indiscrette, 
Ta  vieillesse  chenue*  en  ce  honteux  malheur, 

66  Pareil  crime  n'a  point  de  valable  couleur: 

Mais  recours  k  tes  yeux  contre  cet  infortune, 
Dont  la  bonde  lachte  arrete  sa  rancune, 

69  Qui  peuuent,  enseignez,  ä  force  de  pluuoir, 
Prouuer  que  tu  n'as  rien  fait  contre  le  deuoir. 

LE  MARQVIS  seuL 
Pareil  au  voyageur  qui  voit  reduire  en  poudre 

72  L'arbre  scn  seul  abry,  par  vn  grand  ooup  de  foudre, 

•    IT  demeure  immobile,  &  les  sens  egarez 
Presument  ses  esprits  hors  du  oors  separat!; 

75  Las !  miserable,  amsi  la  colere  hnpourueu& 
De  ce  monstre  d'orgueil  epouuante  ma  veue, 
Vne  apparence  assez  donne  k  conjecturer, 

78  Que  la  vieille,  mon  mieux  desirant  procurer, 
Desirant  m'applanir  le  chemin  de  sa  grace, 
Encourt  k  mon  sujet  cette  borrible  disgrace; 

81  0  cieux  iamais  aspic,  non  iamais  lion  rous,  [247] 

Ne  parurent  enflez  de  semblable  courous, 
Amour  qui  dans  ses  yeux  exerce  vn  double  empire, 

84  A  presque  steint  sa  flame  en  celle  de  son  ire, 
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Presque  voulu  qüitter  leur  sejour  precieiux 
Plus  que  celuy  dePaphe  &  que  celuy  des  cieüx; 

87     Tygresse  impitoyable,  encore  si  ta  bauche 
La  cause  m'eut  appris,  qui  de  moy  t'efarouchd, 
Si  ta  haine  morteile  auoit  quelque  raison; 

90     Sa  cruaute  brutale  &  sans  comparaison, 
Ne  s9auroit  en  trouuer  qu'vne  expresse  malice. 
Que  mon  courage  ainsi  plus  long-tems  s'auilisse, 

93  Se  profane  a  seruir  vn  perfide  animal, 
Ennemy  de  la  gloire  &  Instrument  du  mal: 
Non,  tu  ne  me  tiens  plus,  l'epreuue  me  fäit  säge, 

96  Ie  renonce  au  labeur  de  tel  apprentissage, 
Et  croiray  ton  auis,  6  mon  Pylade  eher, 
Sans  iamais  plus  ce  Dane  nautrageux  approchet. 

SCENE  IL  [248] 

DOM  YVAN,  FREGONDE. 

DOk  YVAN. 
99  "T  TOus  voyez  qu'auiourdTiuy  toute  charite*  morte, 
y     L'auarice  a  tous  maux  ouure  vne  latge  £art6, 
Le  plus  proche  lien  du  parentage  samt, 
2  Par  son  hydropisie  inhumaine  s'enfraint: 
Ceux  en  qui  ie  posoy  ma  eredule  fianöe, 
D'enuahir  n6tre  bien  ne  fönt  pas  oonsoienceV 
5  IIb  abboyent  apres  ce  peu  qui  iustemenb, 
Paisibles,  entmint  nötre  conten tement : 
0  siecle  peruerty,  ö  miserable  monde, 
8  0  douleur,  6  douleur  qui  me  mine,  profonde, 
0  iustice  rrayment  aueugle,  fjour  ne  voir 
Le  droit  des  lnnocens  qu'opprime  le  pouuoif , 
11  Vn  dedale  conrus  perd  ma  raison  surprise, 
Sans  conseil,  sans  secours,  sans  aueune  franchise; 
Contre  tels  oppresseurs,  m'amour,  penson  de  prez, 
14  Qui  Supplik,  nous  romt  ces  cordages  aprez. 

FREGONDE. 
Mon  cerueau  qu'aifoiblit,  debile  de  soy-meme,  • 
Vne  crainte  muette,  vne  misere  extreme, 
17  Ne  peut  contribuer  que  les  pleurs  de  secours,        [2491 
Outre  que  la  nature  iroit  a  contre-cours, 
Si  ma  temeritä  s'ingeroit,  punissaible, 
20  D'entreprendre  sur  vous  quelque  chose  aemblable, 
Sur  Yous  dont  ie  ne  suis,  que  Tombre,  encore  pas, 
Chez  qui  mes  actions  empruntent  leur  compas« 

DOM  YVAN. 
23     Bien  moins,  tum'as  souuent  es  troubles  domestiqites 
Donna  de  bons  auis,  &  voire  prophetiques, 
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D'abord  la  femme  ezcelle  en  ses  opinions, 

26  Que,  preterables,  lors  il  faut  que  nous  prenions, 
Pareilles  a  la  fleur  que  sa  plante  hatiue 
Ne  iette  qu'vne  fois,  passagere  &  fuitiue, 

29  Pareilles  aux  esprits  que  les  foorneauz  ardens 
Poussent  des  mineraux  qu'on  enferme  dedans. 
Or  en  quoy  le  destin  m'afflige  dauantage, 

32  Mes  enneniis  sur  moy  n'obtiennent  l'auantage, 
DVn  combat  assigne,  oü  Ton  puisse  au  besoin 
Secourir  son  honneur  les  anues  dans  le  poin, 

35  Leur  yictoire  consiste  en  laches  procedura, 
En  mille  faussetez  que  fönt  les  ecritures 
De  ceux  ä  qui  le  gain  la  conscience  vend, 

38  Du  dommage  d'autruy  riches  le  plus  souuent. 

FREGONDE. 
Ge  qui  me  trouble  plus,  est  que  la  multitude 
De  ces  amis  de  bouche  (extreme  ingratitude) 
41  Offerte  d'ordinaire  &  sans  necessiW, 

Wen  montre  vn  secourable  a  teile  aduersite.         [250] 

DOM  YVAN. 
Ainsi  beaucoup  d'oiseaux,  lors  que  Phyuer  arriue, 

44  Que  les  fleuues  glacez  herissent  ä  la  riue, 

Trouuent  bien  loin  de  nous  vn  climat  chaleureux, 
Ainsi  chacun  s'ecarte  &  fuit  le  malheureux: 

47     Ces  flatteurs  qu'attiroit  la  fortune  prospere, 
De  nous  auoir  connus  tournent  ä  vitupere, 
Et  mon  dernier  espoir  sur  vn  reste  fonde\ 

50  Que  iamais  la  priere  encore  n'a  sonde, 
Que  sa  seule  vertu  m'approche  reconnuö 
Teile  qu'vn  beau  soleil  qu'enueloppe  la  nue, 

53  De  mowdres  obligez,  m'enhardissent  d'aller 
Sa  courtoise  clemence  enuers  nous  signaller. 

FREGONDE. 
Le  nom? 

DOM  YVAN. 
C'est  ce  Marquis  que  le  Roy  fauorise, 
56  Qu'enuers  sa  majeste  le  merite  autorise, 

Que  les  plus  enuieux  sont  contrains  d'adniirer, 
Et  qui  semble  de  soy  mon  secours  respirer. 

FREGONDE. 

59      Ah  monsieur,  que  souuent  Phypocrite  apparence, 
Deooit  quiconque  y  met  sa  credule  asseurance, 
Aucun  des  courtisans  n'offence  plus  mes  yeux, 

62  La  seule  Tarnte*  le  fait  officieux, 

Et  pareille  entremise  au  besoin  reclamee, 
Vous  conseruant  les  biens  perdroit  la  renommee. 
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DOM  YVAN.  [251] 

65     Pourquoy  oela  mon  heur?  he*  quel  sujet  as  tu 
De  le  calomnier,  accompli  de  vertu, 
Suspens,  ne  me  decouure  a  demy  ta  pensee, 
68  Designe  Taction  scandaleuse  passee, 

Qui  d'aiinable,  te  rend  ce  seigneur  odieux, 
Qui  t'opjwse  ä  la  veue  vn  nuage  enuieux, 
71  Toute  haine  n'ayant  son  motif  legitime, 
Se  refere  ä  l'enuie  abominable  crime. 

FREGONDE. 
L'honneur  ne  me  permet  de  rien  specifier, 
74  Sinon  qu'a  son  support  on  ne  se  deüt  fier. 

DOM  YVAN. 
Est-ce  que  suborneur,  quelque  sourde  pratique 
Couue  teile  rancune  en  ton  aine  pudique? 

FREGONDE. 
77      Iamais,  ie  ne  scauroy  le  dire  sans  mentir. 
DOM  YVAN. 
Pense  qu'alors  voicy  dequoy  m'en  ressentir, 

FREGONDE. 
Sa  familiarite'  perilleuse  attiree, 
80  D'vn  presage  mauuais  m'e*pouuente,  inspiree. 

DOM  YVAN. 
Chaste,  il  fout  neanmoins  viure  plus  librement, 
On  te  reputera  trop  farouche  autrement, 
83  Puis  la  femme  de  bien  tousiours  prete  en  defence, 
Ne  craint  qu'aucun  aguet  aduersaire  l'offence, 
Elle  marohe  par  tout  seure,  la  tete  haute, 
86  ^t  des  faußses  rumeurs  d'vn  conimun  ne  luy  chaut.  f 252] 

FREGONDE. 
Ne  dites  pas  ainsi,  le  plus  sensible  outrage 
Qui  me  peüt  allumer  la  fureur  au  courage, 
89  Seroit  de  voir  mon  los  entier  iuscp'ä  present, 
Brocarde,  lacerä  d'vn  peuple  medisant, 
Que  tout  autre  malheur  tollerabie  m'arriue 
92  Auant  que  de  ce  bien  precieux  on  me  priue. 

DOM  YVAN. 
Mais  represente  toy,  rendue  a  ta  raison, 
Qu'en  lieux  plus  releuez  &  sans  comparaison, 
95  Ce  Marquis  reconnu  la  meme  modestie, 
Que  toutes  les  vertus  aiment  par  simpatie, 
Conuerse  priuement,  bien  venu,  bien  re9eu, 
98  Qui,  sage,  n'a  l'espoir  de  ses  hötes  deoeu, 
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Dont  leß  deportemens  n'ont  reproche  ne  plainte, 
Tel  exeniple  suffise  a  reprimer  ta  crainte. 

FREGONDE. 

1  M'oppose  ces  raisons  friuoles  qui  voudra, 
Prez  du  loup  affamä  la  brebis  ne  craindra, 
Et  l'oiseau  d'Appollon  sans  peur  verra  descendre 

4  I/Aigle  qui  le  deuore  aux  nues  de  Meandre, 
Alors  que  ie  croiray  n'auoir  que  redouter, 
Si  ce  renard  vn  iour  venoit  a  nous  hanter. 

DOM  YVAN. 
7     Tu  changeras  d'auis  apres  rexperience. 

FREGONDE.  [253] 

Vous  voub  repentirez  de  trop  de  confiance. 

DOM  YVAN. 
Non  pas  si  ton  deüoir  veut  peraister  egal, 
10  Comine  par  le  passe  en  Tamour  coniugal. 

FREGONDE. 
Quant  a  ce  point  la  fin  courohnera  Fouurage, 
Imprenable  aux  assauts  d'vne  lubtique  rage, 
13  Que  suruiura  l'hoiraeur,  Phare  qui  me  conduit 
A  trauers  les  perils  d'vne  orageuse  nuit. 
DOM  YVAN. 
Or  8us  resioüy  toy,  n'embrassant  autre  eure, 
16  Tandis  que  tel  secours  vfcile  ie  procure, 

Que  ie  Vay  d'vn  amy  faire  e'preuue  au  besoin, 
Sans  empr unter  d'ailleurs  quelque  azile  plus  loin. 

FREGONDE  seule. 
19     Que  la  misere,  ö  cieux!  conseillere  infidelle 

Seduit  le  iugement  de  la  tourbe  mortelle, 

Et  preeipite  ä  coup  nos  aueugles  esprits  , 

22  Aux  actions  qui  n  ont  que  la  honte  de  pris, 

Chez  qui  le  repentir  se  coule  ineuitable: 

Thieste  n'äprouua  si  funeste  la  table 

25  De  son  traltre  homieide  &  barbare  germain, 

Que  celuy  que  tu  yeux  qui  nous  tende  la  main, 

Que  la  necessite  dommageable  t'approche 
28  Ainsi  que  l'hamecon  presente  son  bec  croche 

A  Tauide  poisson  quil  engloutit  aprez; 

Las  helas,  on  diroit  que  le  malheur  exprez,  [2541 

31  Choisit  a  ln'affliger  cet  homme  dans  le  monde, 

Ains  quVn  monstre  sorty  hors  de  la  nuit  profonde 

Asseruit  mon  destin  dessous  sa  cruaute', 
34  Toutesfois,  eher  epous,  ferme  de  loyaute, 

Croy  que  iamais  riual  ne  soüillera  ta  couche, 

Et  que  ton  honneur  plus  que  toy-meme,  me  touche, 
37  Honneur  qui  preuaudra  sur  toute  affliction, 

Comme  en  quoy  git  le  plus  de  sa  perfection. 
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ACTE   TROISIESME.  [255] 

LE  MARQVIS,  LE  COMTE,  DOM  YVAN, 

FREGONDE,  PAGE,  NOVRRICE,  SINAN 

BASCHA,  TROVPE  DE  TVRGS. 

SCENE   I. 

LE  MARQVIS  DE  COTRON,  LE  COMTE 
DE  CELANE. 

LE  MARQVIS. 

ONc  vaincoeur  honor^  de  la  paltue  conquise 
A  ces  fameux  tournois  celebrez  dedans  Pise, 
One  ce  braue  Thebain,  des  vertus  le  support, 
En  ßon  enipire  meme  ayant  dornte  la  mort, 

43  Ne  peurent  conceuoir  en  Tarne  plus  de  ioye, 
Que  ie  fay  n'etant  plus  a  ce  vautour  en  proye, 
Vautour  ae  volupte*  qui  Tarne  beequetoit,  [256] 

46  Et  qui  deuant  mes  yeux  sans  cesse  volletoit, 
Vautour  que  la  raison  chasse  victorieuse, 
Mais  non  pas  sans  beaueoup  de  peine  glorieuse: 

49     Or  6tes  vous  T Aleide  vnique  ä  qui  ie  doy 
La  liberte  rendüe  &  remise  chez  moy, 
Vötre  diuin  conseil  puissant  alexitere, 

52  A  ce  venin  dornte  qui  le  bon  sens  altere, 
Vötre  diuin  conseil  guerit  vn  furieux 
Qui  se  preeipitoit  dans  le  vice  ä  clos  yeux, 

55  Et  Ta  seul  retenu  de  sa  cheute  mortelle, 
Oü  d'vn  amy  partait  s'admire  le  modeile, 
D'vn  amy  que  mon  los  exaltera  tousiours, 

58  Deuss6-ie  de  Nestor  surpasser  les  longs  iours. 

LE  COMTE. 

Pourueu  que  le  courage  exprime  la  pensee, 

Ma  peine  se  repute  assez  recompensee, 
61  Elle  cueille  feconde  vn  agreable  fruit, 

Que  Tamitiä  propose  &  <jue  son  chauip  produit. 
Mais  ne  scav  quel  indice  ä  la  raison  palpable, 
64  Vous  montre  d'vne  feinte  en  cet  endroit  coupable, 

Par  trop  officieux  a  Tdpous  affligg, 

C'est  auoir  sa  partie  au  combat  oblige\ 
67  CTest  selon  le  prouerbe,  en  Tamoureuse  guerre 

Faire,  ädextre,  deux  coups  ne  iettant  qu*vne  pierre, 

Stratageme  fatal  ä  qui  mal  auise', 
70  Loin  de  tromper  autruy  se  trompe,  deguisä. 

LE  MARQVIS.  [257] 

Non,  foy  de  gentilhomme,  il  n'y  a  nulle  feinte, 
Teile  ocieuse  flame  entierement  steinte: 
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73  Bien  plus,  Tacte  vers  vous  qui  semble  vn  peu  suspect, 
Sert  de  frein  vertueuz  dessous  certain  respect, 
Car  TVly88e  prudent  de  cette  Penelope, 

76  Que  d'vn  facheux  procez  mon  secours  deuelope, 
Mieux  goüte*  que  iamais,  gaigna  si  bien  mon  cceur, 
Que  Tamour,  de  captif  nie  reconnoit  vaincoeur, 

79  Qu'entreprendre  malin  sur  sa  nopciere  couche, 
Me  semble  vn  sacrilege,  en  sa  place  me  touche, 
Point  d'vn  iuste  remors,  qu'onc  si  lache  desir 

82  Ait  eu  de  s'allumer  dedans  Tarne  loisir. 

LE  COMTE. 
Qui  le  crime  preuient  auec  la  penitence, 
Ne  se  peut  condamner  par  aucune  sentence, 

85  I/opportun  repentir  du  iour  au  lendemain, 
Se  repute  innocence  entre  le  genre  humain, 
Si  sujet  a  broncher,  que  la  vertu  plus  rare 

88  Cede  au  vice  souuent  qui  de  son  fieu  s'empare. 
Or  puis  aue  libere,  dites  moy  la  raison 
Pour  laquelle  tantöt  proche  de  la  maison, 

91  Temple  oü  cette  beaute  plus  qu'humaine  reside, 
Vötre  oeil  fixe  sembloit  la  deuorer  auide, 
Inuisible  temoin,  Ton  ne  me  scauroit  pas 

94  Dementir  lk  dessus  qui  retracoy  vos  pas : 
L'äme  attentiue  apres  vne  semblable  ldde, 
N'infere  sa  blesseure  encor  consolidee.  [258] 

LE  MAEQV1S. 
97     0  comme  le  soupcon  iuge  sinistrement, 
La  chose,  sur  mon  dieu,  passe  tout  autrement, 
Scachez  que  le  marv  a  receu,  non  pas  eile, 
00  Ce  salut  mutuel  qui  vous  met  en  ceruelle, 
Iacoit  qu'ä  la  fenetre  accourue,  oü  soudain 
Au  lieu  d'humilite^  vn  modeste  dedain 
3  Luy  donne  desormais  le  cong£  sans  mot  dire, 
Teile  cupidite'  reduite  a  mon  empire. 

LE  COMTE. 
Tant  mieux,  le  ciel  m'exauce  en  ce  triomfe  acquis, 
6  A  qui  plus  quVn  seul  point  de  manque  n*est  requis, 

LE  MARQVIS. 
H6  quel  mon  bon  amy? 

LE  COMTE. 

L'absence  quelque  espace 
D'vn  obiect  qui  le  feu  remettroit  en  la  glace, 
9  D'vn  oeil  contagieux  plein  de  charmans  appas, 
Le  malade  affermy  n'agueres  sur  ses  pas, 
Au  plus  petit  excez  dispense*,  recidiue, 
12  Ne  luy  affrontez  donc  Tarne  si  maladiue,    • 
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Si  debile  qu'il  faut  contenir  sa  raison 
Loin  du  mal  euit6,  recluse  en  la  maison. 

LE  MARQVIS. 

15     Salutaire  conseil  qui  mes  projets  seconde, 
Et  n'en  peut  receuoir  qu'vne  gloire  seconde, 
Resolu  de  briguer  a  l'epous  valeureux,  [259J 

18  Vn  grade  qui  Tanime  &  le  contente  heureux, 
Qui  tire  son  renora  de  l'ignoble  poussiere, 
Employe*  quelque  part  bien  loin  sur  la  frontiere, 

21  Oü  sa  femme  le  suyue,  e*clipsant  de  mes  yeux 
Ge  beau  pourtrait  fatal  aux  plus  religieux. 

LE  COMTE. 
Plus  digne  occasion,  plus  loüable,  plus  belle 
24  Ne  vou8  scauroit  venger  d'vne  dame  rebelle, 
Vindicte  que  l'epous  neureuse  eprouuera, 
Vindicte  que  chacun  ioyeux  approuuera, 
27  Comme  propre  ä  tirer  vn  genereux  courage, 
De  Tombre  du  repos  faineant  qui  l'outrage, 
Ainsi  la  cause  atteint,  mauuaise,  vn  bon  effet, 
80  Ainsi  le  common  los  payera  ce  bien-fait. 

LE  MARQVIS. 
Beaucoup,  faute  d'auoir  qui  leurs  vertue  appuie, 
Ressemblent  vn  bon  champ  ä  qui  manque  la  pluie, 
33  Ressemblent  aux  boutons  qui  meurent  sans  s'ouurir 
Alors  que  le  soleil  ne  les  peut  decouurir: 
Deplorable  malheur  en  l'homme  que  vous  dites, 
36  Auquel  iusques  icy  les  charges  interdites 
Deuös  ä  sa  valeur  trop  legitiinement, 
Valeur  a^ue  d'apparence  vne  honte  de*ment, 
39  Valeur  incompatible  aux  ruses  charlatanes 
Qui  peuuent  agrandir  ces  ames  courtisanes, 
Sons  ombre  de  scauoir  mieux  flatter,  mieux  mentir, 
42  Chez  le  Prince  en  leur  chois  sujet  au  repentir.     [260] 

LE  COMTE. 
Maxime  indubitable  &  qui  n*a  de  replique, 
Et  qui  le  mal  connu  ses  remedes  apphque, 
45  Vous  donc  second  Hercul,  ayant  brise  les  fers 
D'vn  procez  qui  le  tint  captif  dans  ses  entere, 
Faites,  intercesseur,  que  le  Roy  fauorable, 
48  Le  tienne  desormais  en  rang  plus  honorable, 
Sa  fortune  ne  peut  qu'illustre  deuenir, 
Reconnu  ce  qu  il  est  d'vn  maitre  ä  l'auenir. 

LE  MARQVIS. 

51      La  moindre  occasion  qui  le  merite  Offerte, 
Sans  doute  du  passß  reparera  la  perte, 
Mon  soin  particulier  Parröte  a  son  profit, 

54  Et  la  simple  entremise  ä  ce  faire  suffit: 
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Or  ce  iour  assez  beau  passon  le  tems  ensemble, 
Au  vol  d'vne  perdris,  s'entend  si  bon  vous  semble. 
LE  COMTE. 
57     Autre  äbat  quel  qu'il  soit  ne  se  pourroit  choisir, 
A  qui  plus  volontiere  s'adonne  mon  loisir, 
InciinS  de  nature  k  la  fauconnerie, 
60  Qui  la  tien  preferable  a  toute  veneria : 
LE  MARQVIS. 
Ailon,  i'ay  des  oiseaux  &  de  leurre  &  de  poin, 
Qui  sans  prendre  Tessor  forcent  tout  *au  besoin. 

SCENE  IL  [261J 

DOM  YVAN,  FREGONDE,  PAGE,  NOVRRICE. 

DOM  YVAN. 

63 


que  l  on  doit  nonimer  le  rncenix  des  amis, 
66  En  son  calme  premier  maintenant  l'a  remis, 
Vn  Heros  sans  pareil  nie  redonne  la  vie, 
Et  me  fait  triomfer  de  ce  raonstre  d'enuie; 
69  En  quoy  Topinion  sinistre  vous  deceut* 

Enquoy  ma  preuoyance  vn  heureux  fruit  conceut, 
Qu'ores  eile  recueille  ä  plein  recompensee : 
72     Tu  n'as  que  repliquer  \k  dessus,  ma  pensee, 
*     Tu  vois  que  tel  bien-fait  ne  craint  de  repentir, 
Et  que  Fauteur  ne  peut  sa  vertu  dementir. 

FREGONDE. 
75      Certes  ie  ne  voudroy  la  chose  encor  ä  faire, 
Et  n'auoir  neanmoins  conseille  le  contraire. 

DOM  YVAN. 
Comme  tu  t'acquitas  d'vn  pudique  deuoir, 
78  Au  desastre  pendant  le  mien  me  fit  pouruoir. 

FREGONDE 
Maintesfois  le  naufrage  impitoyable  arriue, 
Alors  que  le  vaisseau  liehe  presque  la  riue.  [262] 

DOM  YVAN. 
81      La  femme  vertueuse  onques  n'apprehenda. 
FREGONDE. 

Et  qui  peüt  son  renom  blesser  ne  demanda. 

DOM  YVAN. 
Pourquoy  tenir  suapect  ce  seigneur  magnanime, 
84  Sans  la  moindre  appareuce  oü  cause  legitime. 
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FRBGONJ)B. 
Certaine  impression  me  demeure  tousiours, 
Qui  ne  fait  que  s'accroitre  en  la  fuite  des  iours: 

DOM  YVAN. 
87     Sur  ce  scrupule  yain  tu  as  voulu  peut~estre, 
Choisir  loin  de  la  cour  vne  maison  cnampe'tre. 

FREGONDE. 
Ma  reputation  cherche  ou  se  conseruer, 
90  Et  oü  le  mal  preueu  ne  la  puisse  trouuer. 

DOM  YVAN. 
Tu  me  fait»  remourir  de  cette  folle  crainte, 
Quel  mal  te  reduiroit  a  semblable  contrainte? 

PREGONDE. 
93      Celuy,  de  voir  chez  nous  familier  introduit 
Vn  loup  tres-dangereux  a  l'honneur  qui  le  fuit. 

DOM  YVAN. 
Sa  conuersation  te  plairoit  eprouuee, 
96  Et  sans  doute  ä  l'instant  vertueuse  approuue*e. 

FREGONDE. 
Jje  bruit  me  donne  plus  a  craindre  que  1'effet. 

DOM  YVAN.  [263] 

Ombrageuse,  n'offence  vn  amy  si  parfait, 
99  A  qui  ie  te  voudroy  fier  dans  meme  couche. 

FREGONDE. 
Fiance  ridicule  &  bonne  a  quelque  souche, 
Ce  miserable  siecle  en  vices  foisonnant, 
2  Mais  que  veut  si  hätif  ce  page  maintenant? 

PAGE. 
Monseigneur,  quelque  train  de  noblesse  voisine 
Qui  vous  vient  visiter  au  galop  s'achemine, 
5  Chasseurs  en  petit  nombre  &  1  oiseau  sur  le  poin, 
Qu'on  ne  peut  discerner  pour  etre  encore  loin. 

FREGONDE. 
0  iustes  eieux  trompez  mon  sinistre  presage. 
8  DOM  YVAN. 

Vne  frayeur  de  mort  peinte  sur  ton  visage, 
Messied  ä  l'action  presente  &  au  deuoir, 
Ores  qu'il  faut  gayment  ses  hötes  receuoir, 
11  Va  la  dedans  ma  vie  attendre  leur  venue", 
Ta  face  de  tristesse  ainsi  que  Tarne  nue*, 
I'iray  tandis  l'acueil  au  grade  mesurer, 
14  Qui  d'inciuil  ne  veux  le  reproche  endurer. 
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SCENE  III.  [264] 

SINAN,  TROVPE  DE  TVECS. 

SIN  AN. 
"TTN  belliqueux  exploit,  compagnons,  nous  appelle, 
Y     A  rhenreuse  moisson  de  sa  gloire  immortelle, 

27  Exploit  que  le  silence  important  au  dessein, 

M'a  tenu  sous  sa  clef  reclus  dedans  le  sein, 
Car  tout  chef  indiscret  en  matiere  de  guerre, 

20  En  son  bruit  sans  eilet  imite  le  tonnerre, 
Imite  ces  torrens  effroyables  d'abord, 
Mais  dont  la  cheute  romt  &  l'orgueil  &  Teffort: 

23      Ores  l'occasion  fauorable  attenaue*, 

Par  le  tems  ä  son  point  selon  mes  vobux  renduS, 
Permet  que  vous  scachiez,  inuincibles  guerriers, 

26  Le  champ  oü  ma  conduite  augmente  vos  lauriers, 
Ou  la  gloire  Ottomane  eclorra  sa  lumiere, 
Et  oü  v6tre  valeur  la  portera  premiere, 

29  Ou  la  Calabre  peut  du  iour  au  lendemain, 
Adioüter  au  croissant  l'antique  aigle  romain, 
Asseruie  vne  fois,  les  Gaules,  les  Espagnes 

32  Prennent  le  frein  de  nous  voisines  &  compagnes, 

L'Aleman,  le  Sarmate  en  suite  subiuguez,  [265] 

Peuples  lVn  contre  l'autre  a  eette  heure  liguez, 

35  Vray  moyen  d'acheuer  sans  peine  Tentreprise : 
Ainsi  qu'on  a  tousiours  en  la  discorde  eprise 
Des  Chrötiens  insensez  nötre  empire  6tendu, 

38  Plus  qu'oü  la  force  ouuerte,  a  le  sang  repandu. 

TEOVPE. 
Poursuy,  braue  Heros,  ta  pointe  genereuse, 

Certain8  de  prosperer  sous  ta  conduite  heureuse, 
41  Nous  ne  connoissons  point  d'ennemis  assez  fors, 

Qui  puissent  soütenir  nos  foudroyans  effors, 

Nous  ne  connoissons  point  de  perils  a  ta  suite, 
44  Car  ta  dextre,  affrontez,  soudain  les  met  en  fuite, 

D'ailleurs,  ta  preuoyance  outrepasse  Thumain, 

Si  que  de  ses  projets  aucun  ne  tombe  vain, 
47  Si  qu'auec  vn  tel  chef  on  court  a  la  victoire, 

Qu'auec  toy  le  butin  acoompagne  la  gloire. 
SINAN. 
Faites  6tat,  soldats,  que  le  passe  n*est  den, 
50  Que  mes  autres  explois,  moins  qu'vne  ombre  ie  tien 

Ce  dernier  comparS  qui  le  lustre  leur  donne, 

Qui  Touurage  en  sa  fin  glorieuse,  couronne, 
53  Allon  donc  resolus  de  ne  demordre  pas, 

Plütöt  qu'vn  deshonneur,  souffrir  mille  trepas, 

Le  principal  icy  consiste  en  la  surprise, 
56  Et  que  cnacun  sa  vie  indomtable  meprise, 
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Et  que  chacun  son  sang  auise  a  n'epargner, 
Lora  qu'ü  faudra  l'abord  sur  les  Chr&üens  gaigner. 

SCENE  IV.  [266] 

NOVRRICE. 
59  T)On  Dien  le  grand  plaisir,  l'agreable  spectacle, 

fy  Comme  amour  en  peu  d'heure  a  sceu  faire  vn  miracle, 
Gelle  qui  n'ätoit  rien  qu'orgueil,  que  cruaute*, 
62  Qui  comme  vn  moustre  tint  recluse  sa  beautä, 

N*a  ce  ieune  Seigneur  si  tot  veu,  qae  charmee 

L'ancienne  rigueur  la  quite  desannee, 
65  Ses  yeux  fixes  n'ont  pas  de  regars  ä  demy, 

Pour  goüter  les  appas  de  ce  doux  ennemy: 
Modeste  eile  contraint  sa  bouche  k  son  visage, 
68  Mais  qui  me  tromperoit  en  semblable  presage, 

Vieille  d*experience|  6s  cantelles  d*araour, 

Plus  que  luv  la  panurete  est  captiue  a  son  tonr, 
71  Vne  viue  ätincelle  a  peneträ  dans  Tarne, 

Qui  de  fflace  jadis  la  mettra  toute  es  flame, 

Eucore  diroit-in,  leurs  gestes  opposez, 
74  Que  ce  sont  maintenant  cors  metaniorpbosez, 

La  passion  de  Tvn  ä  Tautre  transportee, 

Senfs  les  yoicy,  tu  peuz  leur  nuire,  confrontee, 
77  Assoir  dessur  l'indice  vn  dernier  iugement,  [267] 

Le  plus  aueugle  peut  lire  ce  changement. 

SCENE  V. 

FREGONDE,  LE  MARQVIS,  NOVRRICE, 
DOM  YVAN. 

FREGONDE. 

ON  diroit  que  surpris  en  cette  solitude, 
Vous  desirez  conuaincre  apres  d'ingratitude, 
Ceux  p^ui  ne  peuuent  paa  s'acquiter  du  deuoir, 
Ne  pareil  bien-faiteur  dignement  receuoir: 
83  Mais  quiconque  voudra  m*ouyr  sur  ma  deffence, 
Vous  trouuera  vers  vous  coupable  de  l'offence, 
Qui  deuiez  vn  esclaue  au  moins  faire  auertir, 
86  Sur  peine,  incommode,  du  present  repentir. 

LE  MARQVIS. 
Qui  pratique  entre  amis  autre  ceremonie, 
Du  titre  degenere  en  pure  tyrannie, 
89  Vne  pompe  royale  &  qui  boufie  d'orgueil 
Odieuse  me  put,  i'estime  plus  l'acueil 
Ou  Tarne  sur  la  face  eprouue  vn  bon  courage, 
92  Ou  Phosphatid  reuienne  au  premier  age, 
Hardy,  IV.  10 
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Oü  la  gaye  franchise  obtienne  vn  passe  port,        [268] 
Tel  que  de  Tobtenir  chez  vous  ie  me  fay  fort. 

FREGONDE. 
95     Auec  iuste  raison,  fauorable  Neptune, 
Qui  du  naufrage  auez  garde  nötre  fortune. 

LE  MARQVIS. 
Moy  madame?  iamais,  l'honneur  ne  ni'est  pas  deu 
98  D'vn  deuoir  d'amitie'  que  quelqu'autre  a  rendu. 

FREGONDE. 
Tonte  humeur  magnanime  en  meme  sorte  oublie 
Les  biens-faits  conferez,  &  onc  ne  les  publie, 
1  Des  vötres  ie  ne  puis  me  les  reme'morer, 
Sans  ingrate  me  voir  sur  le  point  de  plorer. 

NOVRRICE. 
Simple  femme  tu  cours  aux  extremes,  peu  caute, 
4  La  reparation  plus  grande  que  ta  faute. 

LE  MARQVIS. 
Possible  quelque  iour  aurons-nous  le  credit 
D'obliger  qui  merite  en  ce  siecle  maudit, 
7  Vn  grade  a  sa  vertu  parfaite  conuenable, 
Et  lors  m'en  89auoir  gre  sera  plus  raisonnable. 

FREGONDE. 
Oston  ce  plus,  de  grace,  ou  ma  temerite 
10  S'osera  dispenser  auec  la  verite\ 

Que  le  Ciel  inspira  vötre  ame  genereuse,  [269] 

A  vouloir  rinnocence  affranchir  malheureuse, 
13  Volonte  que  suiuit  ä  meme  heure  reffet, 
Gontre  le  mal  ainsi  le  bien  vous  auez  fait. 

LE  MARQVIS. 
Ce  frenetique  mal  coule*  de  ma  memoire, 
16  Passe  en  guise  de  songe  &  me  pene  ä  le  croire, 
Mal  qui  n  auiendra  plus,  car  sa  cause  a  cesse 
Chez  vn  que  le  remors  equitable  a  presse'; 
19     Changeon  propos,  voicy  l'homme  que  ie  desire, 
Mon  hote  nous  allons  bien-töt  adieu  vous  dire, 
Aprez  mille  mercis  auisez  seulement 
22  En  quoy  ie  vous  pourray  seruir  fidellement. 

DOM  YVAN. 

Tel  seruice  regarde  tvn  qui  ne  tient  cent  viea, 
Si  cela  se  jjouuoit,  en  lieu  d'vne  rauies, 

25  Des  obligations  qu'il  vous  a,  l'acquiter, 
Et  que  supreme  honneur,  daignätes  visiter, 
Oü  nul  contentement  ne  m'arrete,  capable, 

28  Vers  qui  d'ingratitude  ores  ie  suis  coupable, 
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Mais,  monseigneur,  selon  k  ditrine  bonte*, 
Pour  veritable  effet  prenez  la  volonte. 

LE  MARQVIS. 

31     Laissoii  ces  complimens  a  des  ames  fardees, 
Les  reales  entre  nous  d'vne  amitie  gardees, 
Qui  passe,  indifferente,  au  respect  mutuel,  [270] 

34  Dont  le  noau  de  ma  part  dure  perpetuel, 

Dont  les  fruit»  peu  ä  neu  sortiront  en  lumiere, 
Tandis  conseruez-vous  la  creance  premiere 

37  D'anoir  qui  chez  le  Boy  procurera  tousiours 
En  vötre  auancement  le  calme  de  yos  iours, 
Adieu  mon  bon  ainy,  adieu  ma  chere  dame, 

40  Viuez  beau  couple  heureux  animo*  par  vne  ame, 
Pa#e  cours  la  dedans,  vite,  vite  auertir 
Le  Comte  qne  ie  suis  sur  le  point  de  partir. 


ACTE  QVATRIESME.  [271] 

ALFONSE,  LE  MARQVIS,  DOM  YVAN, 
MESSAGER,  FREGONDE,  NOVRRICE. 

SCENE  I. 

ALFONSE,  LE  MARQVIS,  DOM  YVAN, 
MESSAGER. 

ALFONSE. 

43  T   A  grandeur  principale  aux  Monarques  requise, 
I  ^  Et  qui  plus,  decedez,  leur  memoire  äternise, 
N'est  la  possession  d'vn  empire  touchant, 

46  Les  bornes  de  l'Aurore  &  celles  du  couchant, 
Ne  git  a  subiuguer  mille  peuples  ätranges; 
Le  ciment  plus  durable  k  batir  nos  loüanges, 

49  Se  puise  en  la  vertu  comme  souuerain  bien,         [272] 
Tout  Prince  denue  de  la  vertu  n'est  rien, 
Vertu  teile  de  soy  que  Temail  dVn  parterre, 

52  Oü  maintes  belles  fleures  fönt  ombrage  ä  la  terre, 
L'vne  d'elles  pourtant  se  remporte  le  pris, 
Sur  qui  1'cBil  attentif  dem  eure  plus  epris: 

55      Ainsi  que  la  iustice  es  ames  genereuses, 
Es  ames  de  l'honneur  veritable,  amoureuses, 
Es  ames  qne  le  Ciel  destine  a  Commander, 

58  Or  n'a-telle  chez  nous  que  deux  points  a  garder, 
La  recompense  aux  bons  &  aux  mechans  la  peine, 
Ce  qui  donne  a  l'ätat  vne  asseurance  pleine, 

61  Ce  qui  m'ose  promettre  vn  nom  parmy  les  Rois, 
Quand  la  parque  chez  moy  iouyra  de  ses  drois. 
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LE  MABQYIS. 
Ce  beau  los  obtenu,  precieux  heritage, 
64  Sire,  voua  a  donne  le  notable  auantage, 
De  n'attendre  la  tombe  aina  de  la  prSuenir, 
Immortel  ä  present  comme  au  siecle  ä  venir, 
67  Benomme*  dans  le  monde  ainsi  que  le  vray  phare, 
De  quiconque  se  ceint  le  chef  d'vne  tiare, 
Aina  que  vray  modeile  imitable  ä  iamais, 
70  De  ceux  qu'honorera  le  sceptre  desormais. 

ALFONSE. 
Voua  me  desobligez  scachant  qu'vn  Prince  sage 

S'aime  moins  de  la  voix  Hatte*  que  du  courage, 
73  One  la  presomption  ne  m'aueugfa  si  fort, 

Ne  fit  ä  la  raison  ce  violent  effort,  [2731 

De  luy  persuader  que  la  haute  fortune 
76  Nous  exemptat  du  vice,  autres  qu'vne  Commune, 

Sinon  que  eultiuez,  qu*a  l'honneur  plus  ardeng, 

On  euite  beaueoup  de  honteux  aeeidens, 
79  Que  Ton  force,  en  vn  mot,  auec  la  nourriture 

Ces  imperfections  qui  content  de  nature, 

Ioint  aue  les  ßoys  qui  sont  vn  exemple  &  chaeun, 
82  Se  doiuent  aux  vertus  exercer  plus  qu'aucun : 
Retranchon  ce  discours  superflu  qui  m'offence, 

Et  qui,  flatteur,  enfraint  vne  expresse  deffence, 
85  Autre  affaire  important  veut  que  sans  differer, 

Preuoyans,  on  auise  a  se  mieux  asseurer; 
La  Calabre  prouince  &  frontiere  &  suiette 
88  Aux  course8  d  vn  barbare  ennemy  qui  raguette, 

Demande  quelque  chef  qui  scache  comme  vous 

Reprimer  le  rauage  ä  craindre  de  ces  lous, 
91  Quelque  ame  courageuse  &  prudente  &  loyale, 

En  ce  lieu  conseruant  Fautorite*  royale, 

II  est  vray  qu'eloigne',  mon  conseil  souffre  ainsi 
94  Qu'vn  des  astres  absent  qui  l'eclairoit  icy, 

Ce  concert  de  l'etat  perdra  son  harmonie, 

Bref  ce  que  l'vn  m'enjoint  l'autre  me  le  denie, 
97  Par  deux  extremitez  de  contraires  reduit 

A  preferer  qui  moins  dommageable  me  nuit. 

LE  MARQVIS. 
Monarque  incomparable  en  qui  le  Ciel  assemble, 
00  Les  tresors  epuisez  de  ses  graces  ensemble,  [274] 

Yötre  Majestä  m'a,  liberale,  pourueu 
D'honneurs  que  posseder  nul  autre  ne  s'est  reu 
3  Au  comble  paruenus,  desia  la  pale  enuie 
Murmure  en  leur  excez  qui  luy  donne  la  vie, 
Chaeun  dit,  &  non  pas  sans  voile  specieox, 
6  Que  mon  heur  ä  beaueoup  deuient  pernicieux, 
Que  ma  fortune  peut  ä  maint  autre  suffire, 
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Autant  ou  plus  que  moy  necessaire  ä  l'Empire, 
9  Ie  la  suppliray  donc  m'alle'ger  ce  fardeau 

Plütöt  que  de  l'accroltre  en  tel  grade  nouueau, 

Plütöt  que  mon  sujet  le  reuolte  fomente, 
12  Plütöt  que  Bous  vn  vent  prospere  qui  s'augmente, 

Mes  voiles  eclatez,  la  nef  se  coule  ä  fond, 

Naufrage  que  plusieurs  en  cas  semblable  fönt, 
15  Qu'ores  vötre  bonte  du  peril  me  dispense 

A  quelqu*autre  gardant  pareille  recompense, 

Fidelle  reconnu,  qui  scache  son  deuoir, 
18  Et  puisse  ä  l'occurrence  importante  pouruoir. 

ALPONSE. 
Tel  modeste  refus  ä  son  auteur  merite, 
Vne  grandeur  qui  n'ait  de  puissance  prescrite, 
21  Qui  8econde  la  mienne  vtile  a  son  repos: 
Or  puis  que  ne  trouuez  cette  Charge  &  propos, 
Voyon  de  la  commettre  ä  personne  capable, 
24  Qui  ne  me  face  pas  d'imprudenoe  coupable, 
Dites  &  franchement  ä  quelle  election 
You8  incline  le  plus  la  saine  affection. 

LE  MARQVIS.  [275] 

27      A  ce  commandement,  la  parole  auancee 
Sans  feinte  comme  ailleurs  ouurira  ma  pensee, 
Gertain  vieil  caualier  au  possible  vaillant, 

30  Et  a  qui  rien  ne  va  de  l'nomme  defaillant, 
Sinon  que  trop  honteux  il  manque  en  l'asseurance 
Que  donne  aux  courtisans  vne  vaine  apparence, 

33  Qui  les  iette,  effrontez,  d'abord  dans  les  honneurs, 
De  l'oreille  des  Boys  subtils  empoisonneurs : 
Ce  braue  Dom  "Yuan,  Sire,  n'est  que  le  möme, 

36  A  qui,  vötre  clemence  au  besoin  plus  extreme 
Restitua  les  biens  d'vn  procez  engloutis, 
Biens  a  ce  grand  courage  assez  mal  departis ; 

39     Employä,  l'oseroy  pleger  sa  preud'homie, 
Sensible,  incompatible  ä  la  moindre  infamie, 
Qui  craint  le  deshonneur,  hait  l'auarice  a  mort, 

42  Meur  quand  au  iugement,  d'esprit  solide  &  fort, 
Tout  propre  a  cultiuer  vn  si  beau  champ  de  gloire, 
Qui  voudroit  la  dessus  mon  teraoignage  croire. 
ALFONSE. 

45     Vous  me  rememorez  vn  homme  dont  l'abord 
Et  le  graue  entretien  me  contenterent  fort, 
Des  rheure  mon  esprit  agrea  son  seruice, 

48  Ainsi  oue  d*vn  qui  n'est  aux  affaires  nouice, 
Mais  disparu  dopuis,  autres  soins  suruenus 
Qui  fönt  les  Boys  auant  leur  vieillesse  chenus, 

51  Rompirent  ce  dessein  que  la  bonne  fortune 

Luy  renoüe  ä  vne  heure  encor  plus  opportun«:     [276*] 


Digitized  by 


Google 


152  FREGOND&  v.  918— 96. 

Qü'on  le  face  venir,  ie  tien  ce  iour  heureüx 
54  Qui  me  doit  aoquerir  vn  homme  valenreux, 
Qui  le  tire,  inconnu,  de  Fignoble  poussiere, 
Ou  sa  vertu  d'agir  trouue  vne  ample  matiere, 
57  Vertu  qui  se  neglige  alors  qu'elle  n*a  pas 
Es  honneurs  concedez  vn  genereux  appas. 

LE  MARQVIS. 
Le  coursier  tout  vu  siecle  oisif  dedana  Pätable, 
60  N'a  sa  libre  carriere  apres  plus  delectable, 
Que  ce  braue  courage  ä  l'impourueu  remis 
Ou  se  faire  valloir  il  luy  sera  permis, 
63  Ou  le  Prince  seruy  d'or'enauant  Passeure 
Oontre  Toppression,  dVne  deffence  seure; 
v   Bien  <iue  la  gloire  soit  sott  magnauime  pris, 
66  Le  voicy,  qui  douteux,  traüaille  ses  esprits 
Dessus  roccasion  du  mandement  cachee : 
Toutesfois  a  ce  front  Tarne  semble  touchee 
69  D'vne  inspiration  du  bon  heur  ä  venirk 
Tant  paroit  Fallegresee  emprainte  le  tenir. 

ALFONSE. 
Son  fidelle  rapport  de  vötre  Süffisance, 

72  Inconnue*  &  a  qui  ia  honte  fit  nuisance, 
Ioint  qu'vne  impression,  phisionome  expert, 
Me  presage  qu'en  vous  tel  espoir  ne  se  perd: 

75      Pour  semblables  raisons  scacnez  que  Ton  vous  donne 
La  Calabre  a  regir  &  deffendre  en  personne, 
Proüince  que  Ton  S9ait  premiere  pour  Thonneur,  [277] 

78  Desirer  vn  capable  &  sage  gouuerneur, 

Vn  qui  ieune  ait  appris  le  metier  de  la  gtierre, 
Qui  leger  aux  explois  pr6ce*de  le  tonnerre, 

81  Qui  conserue  Themis  en  son  autorite*, 

Et  bref  qui  montre  auoir  tel  grade  meritö: 
Pilöte  prenez  donc  cette  nef  a  conduire, 

84  Nef  oü  la  seurete'  flottera  de  TEmpire, 
Plus  Toffice  commis  sera  laborieux, 
Tant  plus  il  vous  resulte  vtile  &  glorieux. 

DOM  YVAN. 
87      Sire,  pareil  bien  fait  la  parole  me  lie, 

Que  refuser  seroit  vne  ingrate  folie, 

Que  croire  meriter,  vne  temeritä, 
90  Et  qui  ne  tirera  de  ma  sincerite 

Vne  promesse  enflee,  arrogante  hautaine, 

Qui  demente  Tissue  au  futur  incertaine : 
93     Mon  zele  ne  s'oblige  ä  plus  que  le  pouuoir, 

Qu'ä  rendre  de  sujet  le  genereux  deuoir, 

Et  iusques  au  soüpir  supreme  de  la  vie, 
96  Persister,  immuabie,  en  ma  premiere  enuie ; 
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Tousiours  ittaeeessible  ä  Tor  contagieux, 
Panche  vers  Finnocent  du  courage  &  des  yeux, 
99  Tousiours  prät  ä  souffrir  mille  morts  au  lieu  d'vne, 
Plütdt  que  m'aueugler  aux  rais  de  mä  fortune, 
Plütöt  que  qui  m'appelle  intercesseur  icy, 
2  Participe,  honteux,  en  mon  los  obscurcy. 

ALFONSE.  [278] 

En  ces  points  accoinplis  ma  volonte  parfaite 
Qui  n*espereroit  bien  de  Felection  faiter 
5  En  ces  points  obseruez  Fespoir  plus  que  content 
De  circonspections  dauantage  nutend, 
Mon  Empire  oseroit  permettre  sa  conduite 
8  A  quiconque  a  Fesprit  en  ces  maximes  duite, 
Feruies  piuots  d'ätat,  fondemens  asseurez, 
Moyens  ßour  subsister,  de  Palas  temperez. 
11      Reste  qu'ä  F6quipage  honorable  on  auise, 
Mais  quelque  depute  la  face  peu  rassise, 
Comme  eperdu  vers  nous  s'achemine  batif, 
14  Apprenon  qui  le  rend  soucieux  &  craintif. 

MESSAGER. 

Monarque  le  support,  le  refuge,  le  pere 

De  vos  peuples,  pendant  la  fortune  improspere, 
17  La  Calabre  m'enuoye  vn  auis  apporter, 

Qui  semble  de  sa  perte  Eminente  importer: 
Auis  dont  la  teneur  est  qu'vne  flotte  armee 
20  De  Turcs  la  doit  bien-töt  inuestir,  allarmee, 

Elle  rode  la  mer  peu  a  peü  s'approchant, 

Et  qui  pis  le  trafic  ordinaire  empecbant, 
23  Pr&te  ä  faire  vn  effort  si  tot  que  la  tourmente 

Calmera  tant  soit  peu  sa  rage  vehemente: 
On  a  muny  les  ports,  resolu  de  mourir 
26  Chacun  veut  au  besoin  ses  lares  secourir: 

Mais  il  nous  manque  vn  chef  pourueu  d'experience, 

A  qui  Mars  ait  appris  sa  guerriere  science, 
29  Qui  scache  vser  de  nous  selon  Foccasion,  [279] 

Et  preuenir  en  Fordre  vne  confusion; 
Sire,  sur  ce  sujet  la  Prouince  e'ploree 
32  Vers  vötre  Majeste'  me  depute,  imploree, 

A  ce  qu'elle  luv  daigne  vn  pasteur  enuoyer, 

Qui  puisse  Finndelle  oppose,  foudroyer, 
35  Qui  repousse  auec  nous  Faduersaire  insolence, 

La,  mon  deuoir  finy,  m'imposera  silence. 

ALFONSE. 
Voyez  que  ce  destin  qui  preside  la  haut, 
38  Semond  vötre  courage  ä  soütenir  Fassaut, 
Offre  ce  bei  essay  de  valeur  qui  luy  donne 
•    L'inestimable  pris  d'vne  verde  couronne, 
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41  Dresses  donc  diligent  le  guerrier  appareil, 

A  vn  ebef  necessaire  en  accident  pareil, 

Faite8  de  bons  soldats  elite  entre  nos  bandes, 
44  VieilHes  aux  explois  d'entreprises  plus  grandes, 

Que  l'argent  ne  s'äpargne,  a  qui  veut  triomfer 

Autant  &  voire  plus  vtile  que  le  fer. 
DOM  YVAN. 
47     Sire,  auec  cos  moyens,  Tarne  moins  genereuse, 

L'issue*  du  dessein  ne  peut  que  rendre  neureuse, 

Et  ma  fidelite*  sous  semblable  support 
50  Se  promet  dedans  peu  la  victoire  ou  la  mort. 

SCENE  n.  [280] 

FREGONDE,  NOVRRICE,  DOM  YVAN. 

FREGONDE. 

CErtes  sa  galantise  ä  present  reconnue", 
De  mon  opinion  mauuaise  diminue\ 
öö  Trop  craintiue  jadis,  ie  me  donne  le  tort, 

Cette  modeste  humeur  hait  l'impudence  a  mort, 
La  prudence  chez  luj  poise  chaque  parole, 
56  Sans  rien  participer  dVne  ieunesse  fole, 
Qui  scait  sä  passion,  s'il  en  a,  retenir, 
Si  bien  qu'en  euidence  eile  ne  peut  venir, 
59  Si  bien  que  desormais  honorable  i'estime 
La  conuersation  d'vn  seigneur  magnanime, 
Courtois,  respectueux,  en  effet  accomply, 
62  Et  dont  les  actions  ne  prennent  qu'vn  bon  ply: 
Nourrice  qu'en  dis-tu?  la  muette  pensäe 
Rem&cbe  vn  souuenir  de  Tiniure  passee, 
65  Pardonne,  Toubliant,  ä  la  timidite* 

Qui  ne  nie  prendra  plus  scachant  la  veritö: 
La  femme  ne  scauroit  mettre  en  trop  seure  garde 
68  Sa  reputation  que  moindre  cas  hazarde, 
Parle,  dy  ton  auis  sur  ce  qtie  par  plaiair 
Tu  auras  remarqu6  de  luy  tout  ä  toisir. 

NOVRRICE.  [281] 

71     Suspecte,  consultez  auelque  autre  indifferente, 

Quelque  autre  ä  des  rigueurs  brutales  adherente, 

Vn  aftront  endurä  demeure  lä  dedans, 
74  Qui  ne  tente  deux  fois  les  memes  accidens. 

FREGONDE. 
Me  voudrois-tu  garder  de  la  haine  au  courage, 
Aprez  oe  repentdr  qui  surpasse  l'outrage, 
77  On  auroit  conspirä  ma  mort  ä  ce  pris  lä, 
Sans  que  ie  fisse  apres  mention  de  celk 
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NOVRRICE. 
Qu'importe  mon  auis  en  chose  qu'auez  veue", 
80  D'asses  de  iugement  &  plus  que  moy  pourueue*. 

FREGONDE. 
L'age  ne  le  permet,  encore  aduouras-tu 
Que  peu,  de  ce  seigneur  approchent  la  vertu, 

83  Qu'il  a  ie  ne  scay  quoy  de  majeste'  royale, 
Le  nort  grauement  doux,  la  face  martiale, 
Si  fluide  en  discours,  qu'a  l'entendre  parier 

86  Vne  source  de  miel  charmeur  il  fait  couler, 
Digne,  digne  vrayment,  comme  rare  merueille, 
De  posseder  du  Boy  le  courage  &  Toreille: 

89  0  trois  &  quaire  fois  heureuse  la  moitie\ 
Qui  doit  borner  vn  iour  sa  pudique  amitiä. 

NOVBEICE. 
Vou8  ne  ditee  pas  tout  enquoy  plus  il  excelle, 
92  Au  mepris,  ä  son  tour,  equitable  de  celle 
Qui  Toudroit  bien  pouuoir,  deuinez  le  surpras, 
Reprendre  cet  oiseau  de  la  premiere  glus.  [282] 

FREGONDE. 
95     Sinistre  impression  qui  t'abuse  &  m'offence, 
Mon  honneur  tient  tousiours  sur  la  meme  deTence, 
Sinon  qu'aprez  l'epreuue  vn  peu  moins  defiant, 
98  Ain8  dessur  sa  vertu  solide  s  appuyant, 
Foseroy  Tapprocher  familiere  pnuee, 
Vne  anritte  foüable  entre  nous  cultiuee, 
1  Que  mon  epous  desire  &  me  commande  exprez, 
Trouues-tu  lä  dessus  que  censurer  aprez? 

NOVRRICE. 
Maintesfoi8  l'imprudence  appelle  son  doramage» 
4  Et  ce  qu*elle  presume  vne  trompeuse  image, 
En  ventable  cors  ä  la  longue  reuient: 
Ah  voicy  vötre  epous  apper9eu  qui  reuient 
7  Auec  vn  front  ioyeux,  quelque  bonne  nouuelle 
Appri8e  che«  le  Roy  le  met  comme  en  ceruelle, 
Le  rauit  ä  part  soy  dedans  le  souuenir 
10  D'vn  heur  que  1'esprit  voit  present  ou  ä  venir. 

SCENE  III.  [288] 

FREGONDE,  DOM  YVAN. 

FREGONDE. 
Peine  croirez  vous  ce  changement  etrange, 
De  crainte  en  asseurance,  £  de  blame  enloüange, 
13  -*--*-  Non  plus  que  le  sujet  qui  forme  ce  discours, 
Che«  qui  nötre  bon  droit  a  trenne*  du  secours, 
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Ah  monsieur,  quel  amjr,  ie  ne  stäche  heritage 
16  Qu'on  puisse  posseder  auec  tel  auantage, 

Sans  mentir  qu'a  Tegal  toutes  ses  actions 

Ont  vn  merite  ä  part  en  leurs  perfections. 
DOM  YVAN. 
19      Plus  quVn  siecle  employä  ne,  les  scaüroit  depeindre, 

Plus  qu'autre  des  mortels  n'est  süffisant  d'atteindre, 

Sa  preniiere  faueur  nons  conserua  les  biens, 
22  Et  brisa  d'vn  procez  les  funestes  liens, 

Simple  äclair  qui  ne  fit  qu'annoncer  la  venuö 

D'vne  derniere  en  qui  la  Calabre  obtenue* 
25  Me  recoit  gouuemeur,  le  Roy  me  la  donnant, 
,       En  titre  souuerain  d'vnique  Lieutenant: 

Preparon-nous  roon  ame  ä  ce  depart  ensemble, 
28  Ta  couleur  s'appalit,  le  cors  erneu  le  tremble,        [284] 

D'oü  prouiendroit  cela?  sinon  que  les  esprits 

Yn  aise  immodere  ne  toÜerent  surpris. 
FREGONDE. 
31      Ge  regret  de  laisser  sa  demeure  natale 

Naples  vn  paradis  habite  dans  l'Itale, 

Me  cause  la  foiblesse  &  donne  ä  cet  honneur, 
34  Ainsi  qu'vn  contrepois  oppose*  de  bon-heur, 

Indgal  neanmoins  «  de  nulle  duree, 

Nötre  felicitä  future  comparee, 
37  Qui  mes  voeux  accomplis  n'a  plus  £ue  desirer, 

Qui  ne  scaüroit  plus  haut  desormais  aspirer. 
DOM  YVAN. 
Presume  desia  voir  vn  monde  qui  prepare, 
40  A  nos  receptions  tout  ce  qu'il  a  de  rare, 

Qui  dessous  ma  conduite  vne  victoire  attent, 

En  son  calme  asseurä  le  pays  remettant, 
43  Bei  appas  glorieux  qui  gaigne  son  courage, 

Qui  retourne*  vaincoeur  du  martial  orage, 

Nous  etablit  apres  vn  amoureux  repos: 
46  Or  allons  en  effet  conuertir  ce  propos. 

ACTE  CINQVIESME.  [285] 

L'OMBRE  DE  DOM  YVAN,  FREGONDE, 

NOVRRICE,    CATALDE,  LE  MARQVIS, 

LE  COMTE,  ALFONSE. 

SCENE  I. 

L'OMBRE  DE  DOM  YVAN,  FREGONDE, 
NOVRRICE,  CATALDE. 

L'OMBRE. 

AVant  que  le  soleil  chasse  Tombre  du  pole, 
Prete  chere  moitie  l'oreille  ä  ma  parole, 
49  Reuoy  ma  triste  image  vne  derniere  fois, 
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Image  de  ce  cors  qu'embrasser  tu  soulois, 
Que  Thomicide  Mars  pour  iaraais  te  separe, 

52  Mais  ä  qui  de  la  vie  yne  perte  il  repare, 

£n  ce  quVn  beau  laurier  preeede  mon  cyprez,      [286] 
Chose  que  t'apprendra  son  messager  exprez. 

55     Autre  sxijet  vers  toy  derechef  ne  m'ameine, 
Qu'afin  de  preuenir  ta  douloureuse  peine, 
Terminer  vn  veufuage  ä  son  commencement, 

58  Veufuage  qui  me  platt  en  ton  auancement: 
Car  esprit  repurge*  de  la  terrestre  masse, 
Ie  ly  tous  les  secrets  de  l'ame  sur  ta  face, 

61  IÄ  tu  ne  peux  cacher  vne  inclination 
Vers  ce  Marquis  l'honneur  de  nötre  nation, 
Son  Beul  objet  fit  breche  en  ta  chaste  pensee, 

64  Offence  k  nötre  amour  insensible  passee, 
Offence  qui  se  doit  au  destin  referer, 
Qui  te  semble  en  cela  du  futur  inspirer. 

67      Reprime  donc  les  pleurs  desormais  inutiles, 
Veu  qu'en  elles  mes  lours  tranchez  tu  ne  refiles, 
Ma  memoire  sans  plus  emprainte  au  souuenir, 

70  Va  de  ta  resistance  vne  palme  obtenir, 
Ya  faire  ee  Heros  qui  fut  mon  plus  intime, 
De  mon  plus  precieux  successeur  legitime, 

73  Va  sä  couche  remplir  dVn  prouin  de  neueux, 
Tandis  ie  me  replonge  en  TAcheron  larueux. 

FREGONDE. 
Filles  secourez-moy,  Nourrice  vien  hätiue 
76  Basseurer  la  frayeur  qui  me  trouble,  ch^tiue, 
Le  fantosme  apparu  de  mon  deiunt  e'pous, 
Ah  la  voix  ne  peut  plus.  [287] 

NOVRRICE. 

Bon  dieu  que  dites  vous? 

FREGONDE. 
79     Veufue,  le  mauuais  sort  qui  dispose  des  armes, 
Est  tomb6  dessur  luy  pour  me  noyer  en  larmes. 

NOVRRICE. 
Vn  idolatre  amour  forme  Tillusion. 

FREGONDE. 
82      L'oracle  est  trop  certain  de  teile  vision. 

NOVRRICE. 
Qui  porte? 

FREGONDE. 
Qui  reproche  a  ma  foible  constance 
Vn  acte  inexpiable  a  toute  repentance. 

NOVRRICE. 
85     Cela  ne  m'eclaircit  le  doute  nullement. 
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PREGONDE. 
Suffit  que  le  secret  m'emplit  d'etonnement, 
Et  ne  sortira  point  de  Tarne  torturee, 
88  A  cent  mille  vautours  £ternelle  curee. 

NOVRRICE. 
Grande  simplicite  de  croire  neanmoins, 
Yn  desastre  auenu  sans  preuue  &  sans  tömoins, 
91  Desastre  qu'il  faudroit  supporter  ä  Textröme, 
Puis  que  tous  les  humains  courent  fortune  meme, 
Et  foulent  vne  fois  le  chemin  de  la  mort, 
94  Mais  quelqu'vn  vient  ä  nous.  [288] 

CATALDE. 

0  fdne8te  rapport, 
0  pauure  Dame  helas!  arme  toy  de  constance, 
Pour  luy  faire,  entendu,  capable  resistance. 

fREGONDE. 
97      Nourrice  il  ne  vjt  plus,  ce  triste  messager 
Ne  nous  donne  que  trop  sa  perte  ä  prejuger. 

CATALDE. 
Sa  majeste*  m'enuoye,  atteinte  dedans  Tarne 
00  D'vn  extreme  regret,  vous  consoler,  madame, 
Dessus  Tauis  receu  que  vötre  epous  vaillant, 
Vaineceur  ä  son  seruice  est  mort  en  bataillant, 
3  Elle  vous  veut  seruir  &  d'epous  &  de  pere ; 
Offre  qui  la  douleur  doit  rendre  plus  legere 
Outre  que  le  defunt  ä  ce  braue  trepas, 
6  Eterni8e  sa  gloire,  entre  nous  ne  meurt  pas : 
Outre  qu'fl  ne  pouuoit  aux  siecles  memorable, 
Yn  sepulcre  choisir  qui  fut  plus  honorable, 
9  Plus  digne  de  sa  vie  &  moins  ä  deplorer, 
Veillez  donc  ce  destin,  patiente,  endurer. 

FREGONDE. 
0  dure  patience,  6  dure  destinee, 
12  Parque  n'allonge  plus  ma  trame  infortunee, 
Ne  repan  plus,  Soleil,  tes  rayons  odieux 
Dessur  vne  autre  Hecube  en  son  deuil  furieux, 
15  La  seule  nuit  me  plait  horriblement  profonde, 
Que  le  Stix  par  neuf  fois  emmure  de  son  onde, 
Oü  tu  es,  eher  e*pous,  ma  venue*  attendant,  [289] 

18  Oü  dans  peu  ie  te  suy  nötre  amour  ne  fraudant. 

CATALDE. 
Que  pareilles  douleurs  passent  dessous  silence, 
N'ebranlent  vn  courage  auec  leur  violence, 
2X  Non  cela  ne  se  peut,  reste  madame  afin 
Que  ce  deuil  console  trouue  plütdt  sa  fin, 
De  reuenir  en  Cour  aeeeptant  mon  escorte, 
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24  Et  lk  sa  majeste'  presente  se  fait  forte 
D'vn  second  surrogä  ä  la  place  da  mort, 
Auec  mgnies  honneurs,  auec  meme  support 

FKEGONDE. 
27     Helas  mon  bon  amy,  autre  dessein  me  meine, 

Le  Roy  m'oblige  trop  vous  donnant  cette  peine, 

Retournez  Fasse  ur  er  ce  deuoir  acquitä, 
30  Qu'ainsi  que  mon  äjxras  le  monde  m'a  quitte, 

Que  ie  consacre  k  Dien  le  reste  de  mon  age, 

Qu'vn  cloitre  desormais  bornera  mon  veufaage: 
33     Sainte  inspiration  que  ce  Prince  pieux, 

Ne  voudroifc  empecher  y  connoissant  mon  mieux. 

CATALDE. 
En  ce  sacre"  dessein  vous  me  fermez  la  bouche, 
36  Veuille  le  tout-puissant  k  qui  l'affaire  touche, 
Si  ce  vobu  precipit  sort  de  Taffection, 
Le  mettre  fauorable  ä  sa  perfection. 

SCENE  H.  L290] 

LE  MARQVIS,  LE  COMTE. 

LE  MARQVIS. 

39  /^Omme  l'vnique  amy  qu'au  monde  ie  reuere, 
\j  Scachez  que  mon  amour  vertueux  perseuere, 
Vertueux  qui  n'a  plus  vn  mstable  dessein, 

42  Qui  borne  ses  desirs  en  ce  pudique  sein, 

Qui  ne  pretent  faueur  quelconque  indigne  d'elle, 
Et  qu*autre  qu'vn  äpous  la  merite  fidelle, 

45  Non  que  i'eusse  perfide  en  Tarne  respirä 
Le  meurtre  d'vn  amy  au  combat  expire, 
Veufae,  k  mon  grand  regret,  oü  le  ciel  me  confonde, 

48  Pareille  liaison  n'a  plus  d'obstacle  au  monde, 
Le  mary  tre*pass6  a  iuste  titre  mis 
Premier  du  second  rang  de  mes  meilleurs  amis, 

51  M'oblige  k  rallumer  la  torche  nuptiale, 
Auec  vne  moitte  qui  luy  fnt  si  loyale, 
M'oblige  a  susciter  des  enfans  k  son  nom, 

54  Dans  la  couche  receu  de  sa  chaste  Iunon. 

LE  COMTE. 
Loüable  intention  qu'approuue  mon  suffrage, 
Autant  que  la  premiere  ätrangea  le  courage,         [291] 
57  Que  ie  luy  resistay,  capital  ennemy, 
Qui  n'attaque,  flatteur,  les  vices  ä  demy. 
Cette  dame  choisie  apres  l'experience, 
60  Qnand  k  l'honneur  merite  vne  entiere  fiance, 
D'inestimable  pris  eile  vous  rend  heureux, 
Si  le  tems  a  chang£  ses  deMains  amoureux, 
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63  Car  de  force  vouloir  captiuer  sa  penaee, 
Vne  erreur  sentiroit  purement  insensee, 
Vn  perdurable  amour  toute  contrainte  fuit, 

66  Oü  ce  champ  sans  humeur  que  ronces  ne  produit. 

LE  MARQVIS. 
Vons  souuient-il  du  iour  qu'vne  pluye  importune, 

Volans  l*oiseau  nous  fit  visiter  de  fortune 
69  Le  mary,  qu'elle  adonc  ainsi  que  de  raison, 

Accompagnoit  dedans  leur  champStre  maison, 

Deslors  sa  cruautä  farouche  meconnne*, 
72  Vn  fauorable  accueil  honora  ma  venuß, 

Sa  courtoise  douceur  mon  attente  dement, 

Et  quelque  bon  espoir  de  l'auenir  conceut, 
75  Au  Surplus  mon  dessein  lä  du  tout  ne  se  fie, 

Le  Roy  <jui  peut  beaucoup  ardent  me  fortine, 

En  l'obstuiation  de  ne  ddmordre  point, 
78  Que  Thymen  ne  nous  ait  vnanimes  conioint, 

Venez  accompagner  ma  plus  humble  priere, 
Le  voicy  qu'on  diroit  mstruit  sur  sa  matiere,    ("292 J 
81  Me  vouloir  preuenir;  amour,  puistant  amour, 

Donne  qu'a  ta  faueur  ie  consacre  ce  iour. 

scene  in. 

ALFON8E,  LE  MARQVIS,  LE  COMTE, 
CATALDE,  PREGONDE. 

ALPONSE. 

MArquis  nous  acheton  trop  eher  vne  victoire, 
Qui  ce  grand  cbef  perdu  ne  laisse  que  sa  gloire, 
Puisse  vaincre  souuent  Tinfidelle  a  ce  pris, 
Sans  doute  son  regret  m'afflige  les  esprita, 
87  Qui  flottent  incertains  au  chois  d'vne  personne 
Surrogee  en  sa  place  a  seruir  la  couronne; 
Pourquoy  flotter  douteux?  autre  que  vous  ne  doit 
90  Rendre  de  sa  vertu  le  fruit  qu'on  attendoit, 
Autre  que  vous  regir  la  Prouince  orfeline, 
Ie  le  veux,  qu'au  plütOt  vers  eile  on  s'aehemine, 
93  Orainte  que  rennemy  ne  prit  occasion, 
De  reparer  sa  perte  en  la  confasion, 
Tousiours  chez  vu  bon  chef  la  prluöyanoe  sage, 
96  Aux  perils  redoutez  doit  fermer  le  passage. 

LE  MARQVIS.  [293] 

L'oracle  me  suffit  de  ce  couimandement, 
Qui  sans  le  meriter  m'honore  grandement, 
99  Qui  m'oblige,  empörte  sur  l'ardeur  de  mon  zele, 
A  faire  ce  que  peut  vn  courage  fidelle. 
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Or  sui8-ie  venu,  Sire,  auec  intention 
2  De  presenter  icy  ma  supplication 

A  vötre  majestl»  touchant  vn  mariage 

Qui  ne  retarderoit  nullement  ce  vovage, 
5  La  veufue  du  defunt  que  i'ayme  des  long-tems, 

A  peine  paruenue'  en  l'Auril  d'vn  printems, 

Epouse  concede'e,  a  l'heure  ma  fortune 
8  N'a  plus  qui  la  bonte  d'vn  Monarque  importune, 

Elle  se  tient  content e,  &  ce  double  bien-fait 

Es  seruices  futurs,  produira  son  effet. 

ALFONSE. 

11  L'&ection  nie  plait  d'vne  si  chaste  dame, 
Mais  le  deuil  ezcessif  tous  derobe  son  ame, 
Qu'ainsi  ne  soit,  voicy  le  propre  messager 

14  Qui  youlut  de  ma  part  sa  tristesse  alleger, 
La  reconduire  en  Cour  nötre  assistance  Offerte, 
Desesperee  apres  le  rapport  de  sa  perte. 

17      Catalde  r&'drez  ce  qu'elle  vous  dit  lors, 
Le  vcbu  qu'a  ses  plaisirs  eile  imposa  de  mors, 
Non  qu'en  suite  pourtant  mon  pouuoir  n'interuienne, 

20  Et  ne  face  qu'au  ioug  possible  eile  reuienne.         [294] 
CATALDE. 
Sa  douleur  ne  scauroit  s'exprimer  de  discours, 
L'assistance  royale  Offerte  de  recours, 

23  L'emeüt  moins  qu'vne  bronze  &  qu'vne  röche  dure, 
Protestant  que  son  deuil  iusqu'ä  la  tombe  dure, 
Que  le  meine  regret  luy  durera  tousiours, 

26  Qu'vn  cloitre  acheuera  d'vser  ses  tristes  ioura, 
Selon  la  verite'  voila  que  ie  puis  dire, 
Et  que  rien  qu'a  ce  vceu  la  pauurette  n'aspire. 

LE  MARQV1S. 

29     Que  vötre  majeste  la  mande  seulement, 

Enquise,  mon  amour  ne  doute  nullement 

De  trouuer  mutuel  quelque  place  chez  eile, 
32  Si  son  refus  au  pis  me  l'obstine  rebelle, 

Patience,  il  faudra  plier  sous  ce  malheur, 

Et  deuorer  confus  ma  muette  douleur. 

ALFONSE. 
35     Vous  le  prenez  fort  bien,  l'action  libre  &  sainte, 

Sür  toutes  actions  ignore  la  contrainte, 

Et  forcer  la  dessus  cette  veufue  beautä, 
38  Seroit  vn  sacrilege  horrible  en  cruaute*, 

Va  la  faire  venir  du  prochain  monastere, 

Oü  eile  s'habitue  ä  vne  vie  austere, 
14  Deiche,  mon  vouloir  d'excuse  ne  recoit, 

Qu  on  me  Tameine  icy  a  tel  pris  que  ce  soit, 

Pourueu  qu'elle  reserue  en  son  ame  glaoee,  [295J 
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44  La  moindre  impression  d'vne  flame  passee, 
Nous  luy  rallumeron8  plus  viue  que  iamais 
Sa  volonte  flechie,  ores  ie  me  promete. 

47  Maxime  que  l'appas  des  douceurs  dTiymenee, 
Fait  que  Ton  vient  ä  bout  de  la  plus  obstinee, 
Encore  nommäment,  plütöt  beaucoup  depuis 

50  Qu'elle  aura  sauourä  les  amoureuses  nuits, 
Qu'vn  regrätable  epous  abandonne  sa  couche, 
Nature  portant  lä  tousiours  la  nieme  touche: 

53     Mais  rappercoy-ie  pas  venir  a  qui  le  teint 
Dedans  les  longues  pleurs  ses  roses  ä  däteint, 
Courage  vötre  aspect  vn  peu  la  recolore, 

56  Teile  qu'en  vn  iour  sombre  on  remarque  TAurore. 

LE  MARQVIS. 

0  veritable  deuil  que  ton  objet  heureux, 
A  Tombre  s'esioüit  des  myrthes  odoreux, 
59  De  celuy  que  tu  plains  le  sort  me  fait  enuie, 
Pour  ötre  ainsi  plore*  ie  donneroy  ma  vie. 

ALFONSE. 

Madame  iusqu'icy  le  droit  de  l'amitie\ 

62  Vous  permit  regretter  vne  douce  moitiä, 
Maintenant  le  Marquis  ä  sa  place  succede, 
Qui  d'honneurs,  de  courage  &  d'amour  ne  luy  cede, 

65  Qui  vous  demande  a  femme  &  son  pourchas  plus  seur 
Estime  ni'ayant  pris  fidelle  intercesseur, 
Ne  le  refusez  pas,  ce  vobu  ne  fait  que  naltre,       [296] 

68  Sur  qui  vötre  desir  demeure  encore  maltre, 
Laisson  le  faire  place  au  mariage  heureux, 
Lai8son  le  faire  place  aux  äbats  amoureux: 

71     Oncques  pair  plus  egal  ne  subit  Phymenee, 
Oncques  dame  ne  fut  mieux  que  vous  fortunee, 
Qui  ne  pouuez  sinon  gaigner  au  changement, 

74  Or  sus  resoluez,  vous  la  dessus  sagement. 

FREGONDE. 

Sire,  ma  volonte  que  la  vötre  captiue, 
A  tel  commandement  ne  s'oppose  retiue, 

77  Aussi  que  des  mortels  aucun  autre  que  luy, 
Ce  mien  vceu  commencg  ne  romproit  auiourd'huy, 
Ses  merites  me  sont  ainsi  qu'vne  balance, 

80  Qui  r empörte  insensible  auec  sa  violence, 
Agreable  pourtant  que  seruiroit  mentir, 
Et  a  l'heur  propose  feindre  ne  consentir. 

83     Sire,  que  seulement  premier  on  me  permette, 
De  rendre  les  honneurs  k  la  cendre  muette 
Du  deTunt  que  si  tot  ie  ne  puis  oublier, 

86  De  qui  ie  ne  puis  trop  les  honneurs  publier. 
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ALPONSE. 

0  sage,  6  vertueuse,  6  pudique  reponse, 
Qu'vn  coeur   franc  &  ouuert  par  la  bouche  prononce. 

89     Ouy,  faites  ä  loisir  ce  que  La  piet6 

Commande  vers  ceux-)ä  qui  chers  nous  ont  est£; 
Le  Marquis  cependant  moderera  sa  flame, 

92  De  Tinfaillible  espoir  qui  luy  rit  dedans  Taiue,      [297] 
Pareil  au  laboureur  qui  regarde,  content, 
Meurir  hon  de  danger  la  moisson  qu'il  attent, 

95  Pareil  au  voyageur  insensible  ä  la  peine, 
Sur  Tobjet  asseurö  d'vne  proche  fonteine, 
Oü  son  ardente  soif  s'6teint  en  la  liqueur, 

98  Qui  luy  redonne  a  coup  les  forces  &  le  cceur : 
Gar  la  tiranniser,  sa  priere  äconduite, 
Des  larmes  a  Thymen  par  les  cheueux  conduite, 
1  Vous  ne  le  voulez  pas,  trop  discret  connoissant 
Cette  treue  equitable  en  vn  deuil  si  recent. 

LE  MARQVIS. 

Non,  Sire,  &  ce  deuoir  ne  m'acojiite  vers  eile, 
^  Moins  que  vers  vn  ainy  de  memoire  eternelle, 
A  qui  mes  yeux  encor  contriburont  des  pleurs, 
Mes  mains  dessus  sa  tombe  vne  moisson  de  fleurs, 
■  La  parole  *uffit  qu'inuiolable  donne 
Celle  ä  qui  les  desirs  &  Tarne  i'abandonne. 

FREGONDE. 

La  comme  ailleurs,  par  tout  votre  vertu  reluit, 
10  Qui  n'espere  chez  moy  recompense  ne  fruit, 

Horsmis  Tintegrite*  d'vne  affection  pure, 

Yne  fidelite*  iusqu'a  la  sepulture, 
13  Vne  humble  obelssance,  vn  respect,  vn  honneur, 

Au  Soleil  consacrez  qui  r'allume  mon  heur. 

ALFONSE. 

Conformes  en  desirs,  6pris  de  m&me  flame, 
16  On  pour  le  dire  mieux,  qui  n'etes  plus  qu'vne  ame, 
Donnons  au  trepasse*  ses  lugubres  honneurs,  [298] 

Que  Princes,  Caualiers,  Gendarmes,  Gouuerneurs, 
19  Assistent  le  conuoy  de  sa  pompe  fanebre, 

Que  nia  presence  veut  rendre  encor  plus  celebre, 
Car  seuiblable  valeur  ne  peut  trop  s  honorer, 
22  Que  deüt-elle  aussi  bien  reuiure  ä  la  plorer; 
Au  reste,  apres  Tacquit  de  ce  deuoir  supreme, 
En  suite  on  passera  ioyeux  ä  Tautre  extrime, 
25  L'hymenee  accomply  payant  a  vos  amours 
L'vsure  que  demande  vne  perte  de  iours, 
Hardy  IT.  11 
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Qui  surpasse  en  elmte,  en  festras  magnifiques, 
»  L' orgueil  enseuely  des  siecles  plus  antiques, 
Et  qui  puisse  en  faueur  du  coniugal  amour, 
Vne  race  guerriere  epancher  quelque  iour. 


F  IN. 
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o.v 

LES   DEVX    AMIS, 

TRAGI-COMEDIE. 

Par  ALEXANDRE  HARDY,  Parisien. 


ARGVMENT.  [300] 

TIte  ieune  Gentil-homme  Romain  etudiant  a 
Athenes  contracte   vne  etroite  amitie*  auec 
3  Gesippe  Athenien  de  meme  age  &  de  meme 

aualite,  qui  sur  le  point  d'epouser  vne  des  belles 
d' Athenes,  en  voulut  donner  la  veue  k  ce  sien 
6  fidelle  amy :  l'uspect  dVne  contagieuse  beautä 
captiue  Tite  d'vne  teile  sorte  que  reduit  au  des- 
espoir  il  projette  d'abandonner  la  ville  d' Athenes 
9  &  sa  vie  plntot  que  d'entreprendre  sur  son  in- 
time. Gesippe  le  voyant  plus  triste  que  de  cou- 
tume    luy  tire   ce  secret  ä  fine  force,   k  pour 

12  preuue  d'vne  vraye  amitie  non  content  de  luy 
ceder  sa  maltresse,  le  suppose  la  premiere  nuit 
en  sa  place,  intercede  vers  la  Alle  &  le  pere;  de 

15  sorte  qu'acceptä  pour  gendre,  il  emmene  [301]  sa 
femme  k  Rome.  Quelque  tems  apres  la  fbrtune 
court  sus  a  Gesippe   contraint  d'abandonner  sa 

18  demeure  nalale  &  en  pauure  equipage  se  refugier 
vers  le  Romain,  qui  d'abord  le  meconnut  comme 
surpris  &  ne  pensant  ä  rien  moins.    Gesippe  im- 

21  pnte  teile  meconnoissance  ä  vn  mäpris,  &  deses- 
per6  pour  se  tirer  des  unseres  du  monde,  auoue* 
certain  assassinat,  mais  proche  du  supplice,  Tite 

24  qui  tenoit  rang  de  Senateur  le  reconnoissant  se 
dit  auteur  du  meurtre  afin  de  sauuer  son  amy, 
pendant  leur  contraste,   le   veritable  auteur  de 

27  rassassinat  force  d'vn  iuste  remors  de  conscience, 
confesse  ingenüment  la  verite:  Gesippe  donc  liberä 
est  honorablement  conduit  au  logis  de  son  amy 

30  qui  luy  fait  äpouser  Fuluie  sa  sceur  vnique,  &  le 
rend  plus  heurenx  que  iamais. 

ll* 
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LES  ACTEVRS.  L802] 

TITE        j  Gentilshommes  STRATON  domestique 
GESIPPE  I   amis.  /&J5J&,.«      A 

SOPHRONIE  Damoiselle     £»3^  %*ff 


amante  &  aime'e  de  Ge- 


LVCVLLEt  Romains. 

«^  TROVPE  DE  PARENS. 

8  ppe*  PREMIER  VOLEVR. 

ARISTIDE  pere   de  So-     SECOND  VOLEVR. 

phrome.  PREVOST. 

NOVRRICE.  TROVPE  D'ARCHERS. 


ACTE  PREMIER.  [303] 

TITE,  GESIPPE,  SOPHRONIE, 
NOVRRICE. 

SCENE  I. 

TITE,  GESIPPE. 

TITE. 

L'Heur  des  pauures  humains  chaque  iour  diminuS, 
Et  iamais  en  vn  point  stable  ne  continuö, 
«  Pareil  a  ces  vaisseaux  ä  la  rade  flotans,        [304] 

Sujets  ä  varier  pendant  le  plus  beau  tems: 
Ainsi  fortune  oppoae  au  calme  de  ma  vie, 
6  En  ce  bord  etranger  vn  trait  de  son  enuie, 
Elle  me  va  rauir  pour  vne  autre  moitie, 
Ge  tresor  que  m*acquit  le  droit  de  l'amiti6, 
9  Ce  Gesippe  l'honneur  d*Athenes  qui  l'honoref 
Phoenix  que  la  vertu  chez  eile  fit  eclore: 
Vne  chaste  beaute'  sous  la  iugale  loy, 
12  Desormais,  desormais  le  separe  de  moy, 
Vne  ieune  beaute  autant  vaut,  possedee, 
Me  rend  desia,  me  rend  miserable  en  id6e, 
15  Qui  n'ay  plus  oü  pouuoir  mes  seerets  decharger, 
Auec  qui,  les  ennuis  suruenus,  alleger, 
Auec  qui  compagnon  des  lettres  &  des  armes, 
18  (Ah  ce  regret  quasi  me  prouoque  les  laruies) 
Couler  vn  celibat  dont  la  felicite* 
Me  faisoit  inipassible  ä  toute  aduersite*. 
21      0  joug  pernicieux,  a  peine  que  mon  ame 
En  sa  iuste  douleur  contre  toy  ne  declame, 
Ton  vtilitä  nuit  dommageable  souuent, 
24  Et  ses  fruits  a  qui  croit  le  contraire,  suruend, 
Pruits  pareils  k  la  rose  au  milieu  des  äpines, 
Mais  que  sert  vn  penser  sur  lequel  tu  t'obstines? 
27  Tel  destin  coniugal  ne  stf  reuoque  plus: 
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Or  treue  ä  ces  discours  qui  passent,  superflus, 
Voicy  rhomme  duquel  i'apprehende  l'absence, 

30  L*homme  auquel  ie  voudroy  departir  ma  puissance, 
Si  Iupiter  m'auoit  commis  sur  rvniuers:  [305] 

Soüriant  mes  pensers  luy  serablenfc  decouuers; 

33  N'importe,  leur  sujet  faisant  ä  sa  loüange, 
Raproche  vne  anritte  plus  qu'elle  ne  l^trange. 
Espion,  vous  in'vsez  de  surprise  auiourd'huy, 

36  Que  ronge,  solitaire,  vn  legitime  ennuy, 
Autant  pour  la  frayeur  du  perilleux  voyage 
Que  fait  mon  plus  intime  entrant  au  manage, 

39  Comme  du  däplaisir  de  le  scauoir,  dans  peu, 
Sa  premiere  amitie  porter  en  autre  Heu. 

GESIPPE. 
II  n'appartient  qu'aux  Dieux  d'immuable  nature, 

42  De  iurer,  asseurez,  sur  la  chose  future, 
Eux  seuls  d'vne  constance  ont  la  perfection, 
Tousiours  enuers  les  bons  memes  d'affection: 

45  Mais  tant  que  Ta  permis  nötre  foiblesse  humaine, 
Ma  tete  pleffera  ma  parole  certaine, 
Parole  derecnef  ma  rby  ratifiant 

48  Sur  le  maigre  sujet  qui  vous  tient  de*fiant, 
Dessur  la  preierence  ä  vne  amitie  deuö, 
Qui  ne  s'attire  point  en  Tarne  par  la  veug, 

51  Ains  de  qui  la  vertu  ietta  les  fondemens 
En  deux  coeurs  inspirez  de  memes  mouuemens, 
En  deux  cceurs  que  le  Ciel  inspira  d'vne  enuie, 

54  Mon  amitie'  vers  vous  dure  autant  que  ma  vie, 
Vne  femme  iamais  ne  la  diuertira, 
Vne  femme  iamais  ne  me  Taffoiblira: 

57     Au  cas  que  cela  tut,  Iupiter  de  ce  foudre 

Qui  redoutable  met  les  parjures  en  poudre,  [306] 

Apres  le  cors  puny,  pousse  aux  creux  des  enfers 

60  Mon  esprit  assiege  de  flames  &  de  fers, 

Mon  esprit  malheureux  qui  mette  hors  d'aleine 
Les  implacables  sosurs  en  appliquant  sa  peine. 

63     Faison  mieux,  au  peril  de  Vhonneur  engage*, 
Au  mepris  d'vn  public  en  tel  act  outragä, 
Au  mepris  d'vn  accord  fait  ä  mon  auantage, 

66  Plütöt  que  vous  nourrir  ce  soupcon  dauantage, 
Ie  m'en  vay  de  ce  pas  le  rompre  entierement, 
lacoit  ä  dire  vray  que  peu  sincerement. 

TITE. 
69     Qu'a  mon  occasion  cette  vierge  innocente, 

L'irreparable  affront  d'vn  diuorce  ressente? 

Que  de  son  eher  epous,  frauduleux  suborneur, 
72  le  face  aux  mgdisans  soupconner  son  honneur? 

Plütot  mille  trepas  que  mon  piaisir  separe 
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Ceux  que  con Joint  le  Ciel  en  vn  couple  gi  rare, 

75  H  me  suffit  assez,  voire  trop,  de  söauoir 
Que  chez  vn  tel  aniy  i'ay  le  second  pouuoir, 
Que  Pantique  franchise  entre  nous  motuelle 

78  Ne  s'abolisse  point,  dure  perpetuelle, 
Ce  priuilege  sauf,  sous  vn  auspice  heureux 
Poursuyuez  hardiment  le  voyage  amoureux. 

GESIPPE. 

81      Cela  ne  peut  manquer,  or  ma  douce  geoliere 
S'impute  vötre  veue"  ä  faueur  singuliere, 
Elle  m*en  importune  ä  toute  heure  du  iour:         [307] 

84  Toutesfois  approchant  de  ce  Soleil  d'amoür, 
Gardez  que  ses  rayons  contagieux  aux  ames, 
Ne  captiuent  la  vötre  auec  leurs  douces  flames, 

87  Apre»  ii  y  auroit  danger  que  sapplante', 
Elle  se  pleüt  au  ntets  le  dernier  preaente\ 

T1TE. 
Mocqueur,  allons  ensemble  adorer  vne  Aurore, 
90  Qui  de  vötre  bon-heur  le  beau  iour  doit  eclore, 
Allons  ä  vosux  communs  ce  temple  visiter, 
Qui  tient  vne  beaute'  digne  de  Iupiter, 
93  Le»  miens  pourtant  rendus  par  maniere  d'hommage, 
Qui  ne  veulent  d'autruy  procurer  le  dommage, 
Qui  ne  pretendent  rien  au  delä  du  deuoir, 
96  Et  n'agissent  alors  que  sous  vötre  pouuoir. 

GESIPPE. 
Treue  de  com pli  mens,   l'heure  propre  attendue 
lustement  sur  le  point  desire  s'est  rendug, 
99  Heure  qu'hier  ma  belle  expresse  limita, 
Alors  qu'en  la  quittant  mon  ame  me  quitta, 
Heure  qui  doit  conclure  entre  nous  la  lourne'e 
2  Requise  a  la  moisson  du  prochain  hymenäe; 
Marchons,  plus  de  sejour  sans  doute  me  rendroit 
Suspect  d'vne  froideur  enuers  eile  ä  bon  droit. 

SCENE  II.  [308] 

SOPHRONIE,  NOVRRICE,   GESIPPE,   T1TE, 
SOPHRONIE. 
5    I  \Ieux  quelle  impatience  agite  ma  pensee, 

I  ß  Dieux  que  ma  chaste  Öame  est  mal  recompensee, 
Que  les  hommes  pipeurs  cachent  de  fiction, 
8  Et  que  les  plus  parfaits  ont  d'imperfeetion  j 
Ce  causeur  qui  me  dit  sa  lumiere,  sa  vie, 
Et  la  douce  prison  de  son  ame  rauie, 
11  Ce  causeur  qui  le  iour  emprunte  de  mes  yeux, 
Qui  n'a  que  mon  objet  d'aimable  sous  les  Cieux, 
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Qui  deuoit  remourir  iusques  a  ma  reueue*, 
14  De  Theure  au  rendez-vous  promise  m'a  deceue*, 

üeure  propre  soustraite  a  sa  felicite\ 

Heure  qui  le  resout  d'vne  perplexite, 
17  Qui  sous  la  volonte  paternelle  luy  donne, 

Frescrite  dans  demain  l'amonreuse  cou rönne: 
Vien  cruel  receuoir  vn  oracle  si  dous, 
20  Acceptable  de  mille  en  ta  place  ä  genous, 

Paresseux  vien  cneillir  ces  pr£inices  sucräes, 

Que  Thymen  autorise,  ains  qui  luy  sont  sacrees: 
23     Ma  leure  apres  la  tienne  amoureuse  beant,        [309] 

S'efforce  ä  temperer  son  desir  pour  neant, 

La  honte  desormais  ä  Tamour  feroit  place: 
26     0  appas  superflus  a  vne  ame  de  glace, 

0  reproche  insensible  a  vn  coeur  de  rocher, 

Qui  dedaigne  ce  qu'ont  les  autres  de  plus  eher, 
29  Süperbe  crains-tu  point  la  pareille  rendue* : 
Ma  nourrice  m'aura,  6pionne,  entendue, 

Qu'importe?  eile  ne  peut  censurer  ce  dessein, 
32  Et  nies  secrets  bien  seurs  reposent  en  son  sein. 

NOVRR1CE. 
L'amour  donne  vn  accez  de  fieure  continuß, 
A  qui  de  son  amant  respire  la  venue, 
35  L'amour  trauaille  fort,  ne  dissimulon  point, 
Vne  qui  de  son  heur  attend  le  dernier  point, 
Qui  träpasse  de  soif,  sans  vigueur,  sans  aleine, 
38  N'ayant  plus  que  deux  pas  a  trouuer  sa  fonteine. 
Mais,  madame,  il  ne  faut  qu'vne  fille  en  cela 
Montre  si  claireinent  la  passion  qu'elle  a, 
41  Les  hommes  cauteleux  auront  en  moindre  estime 
Celle  de  qui  les  feux  la  pudeur  ne  rejjrime, 
Celle  qui  sa  beaute*  ne  scait  faire  valoir; 
44  Ayons  peu  d'apparence  &  beaueoup  de  vouloir: 

SOPHRONIE. 
Autres-fois  ma  froideur  l'enflamoit,  excessiue, 
Paroitre  uiaintenant  scrupuleuse  &  retiue, 
47  Semble  comme  vne  chose  en  Tarriere-saison, 
Veu  que  nos  moitiez  vont  faire  leur  liaison. 

NOVRRICE.  [310] 

Quoy  voulez-vous  allez,  indiscrette,  entreprendre 
50  Sur  Tamoureux  deuoir  qu'vn  nomine  vous  doit  rendre? 

SOPHRONIE. 
Rien  moins,  vn  froid  aecueil  Joint  au  front  courrouce*, 
Son  discours  d'abordade  ä  demy  repousse, 
53  Ne  me  vengent  que  trop,  luy  apprennent  a  viure, 
Et  que  ee  ne  seroit  son  meilleur  de  poursuiure. 
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NOVRRICE. 
Tay  peur  que  ce  courous  ne  dure  violent 
56  Contre  vn  tel  aduersaire  en  feintes  excellent, 
Qui  89aura  bien  forger  l'excuse  legitime 
De  ce  retardement  son  plus  coupable  crime. 

SOPHRONIE. 

59     Tl  est  vray  que  sa  langue  a  de  certains  appas 
Qui  nie  feront  souuent  croire  ce  qui  n'est  pas, 
Qui  me  donnent  le  tort  sur  vne  ioste  piain  te, 

62  Presque  ä  me  condamner  par  ma  boucne  contrainte. 

NOVRRICE. 
L'amour  cbez  ses  suiets  vertueux  regne  ainsi: 
I'entr'oy  quelqu'vn  marcher,  madame  le  voicy; 
65  Ma  presence  nuiroit:  seule  doncques  laissee, 
Ne  faites  que  le  front  decouure  la  pensee 
A  l'extrgme  gardant  l'extreme  priuaute', 
68  Vne  modeste  honte  est  plus  que  la  beaute. 

SCENE  III.  PH] 

GESIPPE,  TITE. 

GESIPPE. 

TRouuant  en  vos  pensers  l'entretien  d'vn  quart  d'heure, 
Terme  inciuil  requis  sans  plus  longue  denieure, 
vi  Firay  la  disposer  comme  veut  le  deuoir, 

A  Taccueil  dVn  Heros  qu'elle  brüle  de  voir, 
A  la  reception  d'vn  qui  m'est  plus  que  frere, 
74  D'vn  qu'a  tous  les  mortels  ensemble  ie  prefere, 
Vous  me  le  permettrez  a  la  charge  d'autant, 
Car  auec  passion  cette  belle  m'attend. 

TITE. 

77      Teile  discretion  nie  deplait  importune, 
Allez  oü  vous  semond  Tamoureuse  fortune, 
L'attente  a  ce  suiet  nie  tourne  en  passe- tems, 

80  Et  mon  aise  sc  borne  en  vos  desirs  contens. 

SCENE  IV.  [312] 

SOPHRONIE,  GESIPPE,  TITE. 

SOPHRONIE. 

QVelle  excuse  prendra  mon  menteur  ordinaire, 
Que  l'amour  deüt  punir  d'vne  peine  exemplaire, 
Vn  long  siecle  depuis  l'heure  dite  a  passe, 
Ce  foible  cors  depuis  mille  fois  trepasee 
Commence  de  reprendre  vne  ame  languissante, 
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86  Dans  les  yeux  du  charmeur  qui  la  tenoit  absente, 
La  reprendre  en  ses  yeux  ?  non,  semblable  mepris 
M'a  le  chemin  trace  de  l'inconstance  appris. 

GESIPPE. 

89     Le  repentir  fera  ma  faute  remissible, 

Moindre  pour  ce  regard  que  n'estimez,  possible, 
D'autant  qu'vn  mien  auiy  d'etrange  nation, 

92  Des  long-tems,  curieux,  auoit  l'ambition 
De  vous  venir  icy  faire  la  reuerence, 
L'ecoadnire,  mon  heur,  le  moyen?  l'apparence? 

95  Gentil-homme  accomply,  vous  direz  1  ayant  veu, 
Qu'vn  bon-heur  aniourd  buy  vous  arriue,  impoumeu. 

SOPHRONIE.  [313] 

Voila  comme  tousiours  quelque  excuse  friuole 
98  Appaise  ma  colere  &  credule  m'enjolle: 

Vn  amy  ne  deüt  pas,  ce  me  semble,  empöcher. 

GESIPPE. 
Non,  la  proche  moisson  du  fruit  qui  m'est  plus  eher, 
1  Ce  peu  d'espace  aussi  aueun  delay  n'apporte, 
Nötre  felicite  tient  ouuerte  sa  porte, 
Ma  sainte,  eile  n'a  plus  qui  la  puisse  fertner, 
4  L'bymen  au  premier  iour  se  deuant  consommer, 
Si  vötre  geniteur  sa  promesse  effectue* : 
Ores  ecTaircissez  ce  doute  qui  me  tue*, 
7  Doute  en  la  reprimende  equitable  conoeu, 
Qu'vn  amant  paresseux  de  sa  dame  a  receu. 

SOPHRONIE. 
Mon  jjere  ne  scauroit  selon  le  peu  d'instance, 
10  Qu'imaginer  chez  vous  comme  vne  repentance, 
Resolu  de  tenir  sa  foy  qui  la  tiendra, 
Mai  8  qui  se  faire  trop  rechercher  le  voudra, 
13  S'asseure  de  trouuer  vn  vieillard  magnanime, 
Qui  se  releue  alors  qu'es  siens  on  le  deprime. 

GESIPPE. 
Mauuaiße,  nous  l'auons  iusqu'icy  gouuern^, 
16  Et  ie  l'iroy  plütöt,  a  genous  prosterne\ 
Obliger  du  pardon  d'vne  legere  offence, 
Qu*a  ma  beatitude  interuint  sa  deience: 
19     Tel  ditferent  vuide,  resteroit  mon  soucy, 

Mais  auec  les  rayons  de  cet  ceil  adoucy,  [314] 

Mais  auec  vn  visage,  auec  vne  allegresse 
22  Qui  prouuent  mon  credit  chez  ma  belle  maitresse, 
Le  Sujet  le  merite  autant  qu'autre  qui  soit, 
Et  ma  priere  icy  d'excuse  ne  reeoit. 
SOPHRONIE. 
25     Vn  prier  de  la  sorte  insensible  commande, 
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Auanfe  que  la  former  il  obtient  sa  demande, 
Sus  Bus  faitet  venir  ce  miracle  etranger, 
28  Qui  ne  m'empechera  pourtant  de  me  venger. 

GESIPPE. 
Donc  lors  que  Thymenee  en  sa  lice  amoureuse 
M'opposera  vaincu  la  beaute*  rigoureuse, 
31  Dont  vne  resistance  est  pire  que  la  mort: 

Mais  amour  puissant  dieu  d'autre  part  me  rend  fort. 

SOPHRONIE. 
Que  de  propos  perdus,  depöchons  que  ie  tache, 
34  D'acheuer  au  plütöt  ?ne  penible  tache, 
Mauuaise  courtisane  on  me  punit  assez 
En  pareille  action  de  mes  crimes  passez. 

GESIPPE. 
37      Courage,  vn  sauf-conduit  obtenu  de  ma  Beine, 

Ne  rendra  pas  du  tout  sterile  vötre  peine, 

Peu,  non  ie  n'oseroy  presente  la  loüer, 
40  Ioint  qu'elle  ne  voudroit  ma  loüange  auoüer. 

La  veu£  fera  foy  de  chose  que  ie  laisse 

A  vötre  iugement  sur  l'objet  qui  me  Messe, 
43  Objet  que  mon  merite  excede  le  passant  ßl5] 

Non  moins  quVn  clair  Soleil  quelque  pale  croissant. 

TITE. 
Confus,  charme,  rauy,  ma  parole  auancee 
46  Hesite  sans  pouuoir  exprimer  la  pensee, 
Sans  pouuoir  que  m'offrir  humble  d'affection, 
Au  modelle  sacre  de  la  perfection, 
49  Sans  pouuoir  que  m'offrir  perpetuel  esclaue, 
A  celle  qui  l'amour  en  son  empire  braue, 
Qui  l'attache  captif  dans  ses  moindres  beautez, 
52  Desquelles  Iupiter  voudroit  les  priuautez : 

Couple  heureux  assorty  du  Ciel  &  de  nature, 
Puisses-tu  venerable  a  la  race  future, 
55  Seruir  d'exemple  meme  a  la  felicitä, 
Affranchy  pour  iamais  de  toute  aduersite. 

SOPHRONIE. 
Nos  voeux  ne  peuuent  moins  que  souhaitter  commune 
58  A  vn  parfait  amy  cette  bonne  fortune, 

Et  autant  que  l'honneur  le  permet  ie  ne  puis 
Dire  qu'ä  son  seruice  entiere  ie  ne  suis. 

GESIPPE. 

61      Abregeons  des  discours  si  pleins  de  courtoisie, 
Qu'ils  ont  desia  chez  moy  löge  la  Jalousie, 
S'ecarmoucher  de  loin  pourroit  auec  le  tems 

64  Au  combat  general  tirer  les  combatans; 
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Allons  plutot  querir  le  paternel  oracle, 

Luv  receu,  tnon  bon-heur  ne  connoit  plus  d'obstacle :  [316] 
67     Entrons  ie  vous  feray  voir  Tti  graue  vieillard, 

Aniy  de«  ätrangers,  pour  son  age  gaillard, 

Qui  n'ignore  de  rien,  homme  rond,  sans  malice, 
70  Et  que  Mars  du  berceau  tira  dedans  sa  lice : 
Madame  vous  plait-il  premiere  l'auertir, 

De  crainte  qu'on  Tallät,  occupe,  diuertir. 
SOPHRONIE. 
73     Monsieur,  sa  principale  &  plus  vrgente  affaire' 

Fut  &  sera  tousiours  de  vous  pouuoir  complnire, 

Mais  puis  jue  le  voulez  ie  nie  donne  rhonneur, 
76  De  luy  notifier  hätiue  ce  bon-heur. 

ACTE   SECOND.  [317] 

STRATON,  TITE,  GESIPPE. 

SCENE  I. 

STRATON,  TITE. 

STRATON. 

LE  moins  iudicieux  dans  ce  souibre  visage 
Lit  de  quelque  accident  vn  sinistre  presage, 
79  Mille  profons  sanglots  coup  sur  coup  redouolez, 

T6uioignent  que  les  sens  ä  l'extr&me  troublez, 

Ne  se  peuuent  resoudre  en  pareille  de'tresse, 
82  Montrent  qu'vne  douleur  mortellement  vos  presse, 

Douleur  communicable  a  uia  fidelit6, 

Qui  vers  vous  perseuere  vne  de  qualite, 
85  Qui  possible  scaura  procurer,  salutaire, 

La  guerison  du  mal  que  m'aurez  voulu  taire,        [318] 

Fortune  aueugle  rend  aueugles  nos  esprits. 
88  En  des  lacs  impourueus  d'aduersitä  surpris, 

Et  le  plus  sage  adonc  du  moindre  peut  apprendre, 

Et  le  plus  sage  adonc  docile  se  doit  renare, 
91  Sans  negliger  par  trop  le  conseil  presentä 

D'vn  seruiteur  vtile  &  experimentä. 
TITE. 
Furieux  que  possede  vn  accez  de  manie, 
94  Mon  vlcere  s'aigrit  si  quelquVn  le  manie, 

V leere  pestilent  qui  gaigne  la  raison, 

Qui  n'a  plus  qu'en  la  mort  esuoir  de  guerison: 
97     0  Athenes  fatale  ä  mon  antique  gloire, 

Coupable  d'vn  forfait  qu'a  peine  i'ose  croire, 

Tu  nj'obliges  chetif  a  dötester  le  iour 
00  Que  i'aborday  chez  toy  pour  y  faire  seiour. 


Digitized  by 


Google 


174  GESIPPE.  ▼.301-32. 

STRATON. 
Volontiere  que  parmy  ce  fangeux  populaire, 
QuelquVn  s'est  ingere*  de  vous  oser  deplaire. 
TITE. 
3      Auteur  de  mon  desastre  &  son  seul  mouuement, 
Ie  n'en  puis  accuser  d'autres  qa*iniustemeiit. 

STRATON. 
La  colere  parfois  pernicieuse  hotesse, 
6  Dedans  le  repentir  engendre  la  tristesse. 

TITE. 
Ma  colere  iamais  ne  m'emporta  plus  loin 
Que  la  raison  le  veut  reclamee  au  oesoin. 

STRATON.  [&19] 

9     Po88ible  qu'au  pays  vn  malheur  domestique 
Nouuellement  appris,  de  ce  regret  vous  pique. 

TITE. 
Aucun,  graces  au  ciel,  connu  iusques  icy, 
12  Ne  nie  donne  sujet  d*ennuis  oü  de  soucy. 

STRATON. 
Mes  coniecture8  n'ont  desormais  ou  se  prendre, 
Si  quelque  amour  flecret  ses  feux  ne  vient  d  ^prendre. 

TITE. 

15  Ne  presse  curieux  l'aposteme  cuisant, 
Que  ne  me  gueriroit  Jäsculape  present, 
Desiste  de  passer  la  sonde  en  mon  courage, 

18  Que  possede  vne  aueugle,  vne  brutale  rage : 
Rien  que  la  solitude  &7  mon  malheur  ne  platt, 
Autre  manne,  autre  miel  sa  douleur  ne  repalt, 

21  Laisse  moy  ce  repas  libre  ie  te  supplie, 
lusqu'a  ce  que  le  tems  ait  purge  ma  folie. 

STRATON. 
M'imposer  le  silence  &  cela  c'est  tout  yd, 
24  Doncques  sans  repartir  vainement  importun, 
Ma  priere  enuoyee  ä  la  troupe  im m orteile, 
Priere  procedant  du  plus  pur  de  mon  zele, 
27  T&chera  d'obtenir  vne  treue  a  ce  deuil, 

Qui  vous  panche  desia  sur  le  bord  du  cercueil. 

SCENE  IL  [320] 

TITE,  GESIPPE. 

TITE. 

Miserable  oü  pouuoit  dans  le  terrestre  Empire, 
Ton  amour  se  choisir  vn  objet  qui  fut  pire? 
Vn  objet  moins  licite,  k  qui  plus  criminel 
La  honte  meritfet  d'vn  reproche  öternel? 
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33  Ton  desir  depraue*  a  la  vierge  s'adresse, 
Qu'vn  amy  se  va  rendre  epouse  de  maitresse, 
Ta  luxure  s'attaque  a  la  cnaste  moitie 

36  D'vn  de  qui  l'innocence  est  digne  de  pitie, 
D'vn  qui  te  la  voudroit  fier  depositaire, 
Qui  de  tous  ses  pensers  t'älut  seul  secretaire, 

39  Qui  t'a  plus  oblige  qu'honime  ne  fit  iamais, 
Ouy,  tant  qu'il  ne  te  peut  obliger  desormais: 
Et  tu  entreprendras  sur  l'honneur  de  sa  couche? 

42  Et  l'exemple  effroyant  d'Ixion  ne  te  touche, 
Encor  ce  temeraire  en  TOlympe  receu, 
Auoit  mieux  le  dessein  de  ses  amours  conceu, 

45  Iunon  bon-gr£,  mal-gr6  eeouta  sa  priere} 
Oü  rimpossible  sert  a  mes  feux  de  barriere, 
Etranger,  inconnu,  saus  accez,  sans  credit, 

48  Le  discours  nie  demeure  auec  eile  interdit, 

Outre  que  le  discours  chez  Celles  de  sa  sorte,        [321] 
Qu'vn  honteux  repentir  a  mes  pareils  n'apporte. 

51      Sacrileges  pensers  ne  me  reuenez  plus 
Frolonger  des  regrets  &  des  vceux  superflus, 
L'exil  perpetuel  est  vötre  moindre  peme, 

54  Mais  vne  belle  idäe  a  raes  yeux  vous  rameine, 
Idee  inseparable,  ores  que  rvniuers 
Liguät  contre  moy  seul  tous  ses  peuples  diuers, 

57  Ores  qu'a  ce  Sujet  la  Celeste  machine, 
Me  deüt  enueloppper  le  chef  sous  sa  ruine. 
Bons  dieux,  he  le  moyen  que  le  ressouuenir 

60  D'vne  teile  beaute  se  perde  a  Pauenir, 

Plus  qu'humaine  beaute  en  son  espece  vnique, 
Par  qui  l'amour  exerce  vn  pouuoir  tirannique, 

63  Qui  comprend  le  parfait  de  la  perfection, 
Solei]  brulant  les  coaurs  de  sa  reflexion. 
0  fol  ta  frenaisie  insensible  redouble, 

66  Au  lieu  de  Tappaisez  tu  excites  du  trouble 
En  ton  esprit  confus  qui  ne  89ait  ou  courir, 
Et  voudroit,  mais  en  vain,  la  raison  secourir, 

69  Et  voudroit,  mais  en  vain,  te  procurer  la  gloire, 
D'auoir  sur  cette  rage  empörte  la  victoire, 
Rage  voluptueuse,  an  silence!  voicy 

72  Le  meilleur  des  humains  qui  s*achemine  icy : 
Bepousse  toy  du  front  la  tristesse  dans  1'ame, 
Et  garde  qu'ä  ses  yeux  n'^tincelle  ta  flame. 
GESTPPE. 

75      Mon  iugement  me  trompe  oü  pensif  detenu, 

Vous  deuorez  ä  part  quelque  ennuy  suruenu,         [322] 
Qu'vne  discretion  s'efforce  ä  me  soustraire, 

78  Or  en  ce  cas  la  loy  de  Pamitiä  contraire, 
Me  dispense  a  la  plainte  &  ä  vous  coniurer 
De  ne  vouloir  sans  moy  de  tristesse  endurer, 
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81  De  vouloir,  Sprouue,  me  mettre  ä  la  coupelle, 
Quoy  que  puisse  brasser  vpe  aueugle  infidelie. 
TITE. 
Depuis  deux  iours  entiers  ce  coro  mal  disposä, 
84  A  peine  vne  minute  entiere  a  reposg, 
Si  que  febricitant  ie  crain  que  l'embuscade 
D'vne  languear  en  fin  m'arrete  plus  malade. 

GESIPPE. 
87     Consulte*  son  remede  afin  de  preuenir, 
I/effet  apprehende  du  peril  a  venir. 

TITE. 

Le  tems  me  guerira  teile  atteinte  legere 
90  D'vne  foible  douleur  qui  n'est  que  passagere. 

GESIPPE. 

Ne  dissimulons  point,  Tarne  en  souffre  sa  part, 
Ains  pareil  benefice  a  son  höte  depart. 

TITE. 
93     Pourquoy?  graces  aux  Dieux,  ma  fortune  presente, 
N'a  rien  qui  1  importune  &  qui  la  meeonient*. 

GESIPPE.  [328] 

Ah  combien  mon  bumeur  hait  le  dissimuler, 
96  Et  que  c*est  Tamitie  lachement  violer. 

TITE. 
Me  voulez  vous  contraindre  a  faire  l'ouuerture, 
De  cbose  oü  l'amitie  trouue  sa  sepulture? 
GESIPPE. 
99     le  ne  scache  sujet  qui  le  puisse  chez  moy, 
Tousiours  pour  ce  regard  immuable  de  foy. 
TITE. 
Certains  cas  exceptez  meurent  sous  le  silence, 
2  Sans  que  ce  sacre  droit  souffie  de  violence. 
GESIPPE. 
La  fin  dämentiroit  vn  beau  commencement, 
A  me  celer  ennuy,  douleur,  ou  pensement. 
TITE. 
5      Tel  penser  etouffS  comme  vn  monstre  execrable, 
Ne  verra  pas  le  iour  &  n'est  pas  referable. 
GESIPPE. 
Les  pensers  que  concoit  vn  homme  vertueux, 
8  Emportent  decouuerts  leur  franchise  auec  eux. 

TITE. 
Autres  de  qualitä  &  conoeui  dans  le  vice, 
IIa  frayent  a  ma  gloire  vn  honten*  precipice. 
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GESIPPE. 

11      Le  plus  ferme  luiteur  chancelle  maintesfois, 
Mais  89acboD8  le  malheur  qui  vous  tient  aux  abbois. 

TITE.  [324] 

Ce  malheur  volontaire  enfantä  d'vne  rage, 
14  Dessur  vötre  innocence  exerce  son  outrage. 

GESIPPE. 
L'ontrage  d'vn  amy  insensible  se  rend. 

TITE. 
Ouy,  pourueu  que  du  mien  trop  brutal  differant. 
GESIPPE. 
17      Si  fantasque  borne  dans  la  fin  de  ma  vie, 
Dites,  &  a  meme  heure  en  passez  yötre  enuie. 

TITE. 
Beaucoup  moins  tollerable  il  s'attaque  ä  l'honneur, 
20  II  me  fait  du  desir  perfide  suborneur. 

GESIPPE. 
Ma  maitresse  plütdt  vous  suborne  ä  vous  menie, 
De  lä  prouient,  non  pas?  ce  desespoir  extreme. 

TITE. 
23      He  cieux,  onc  criminel  sur  la  gene  etendu, 
N'a  plus  ä  contre-co3ur  te*moignage  rendu, 
Temoignage  honteux  qui  me  sert  de  supplice, 
26  Et  qui  montre  vn  peche  sans  certaine  malice. 
GESIPPE. 
A  quelqu'vn  du  lien  coniugal  attachG, 
Pareille  affection  s'imputeroit  pechä, 
29  Mais  oü  la  liberte  toute  entiere  me  dure, 
La  chose  indifferente  aucun  bläme  n'endure, 
Ce  mal  remediable  en  fin  vous  fera  voir, 
32  Combien  Tamiti^  vraye  a  sur  moy  de  pouuoir.       [325] 
TITE. 

Indigne  que  le  iour  me  prete  sa  lumiere, 
Ains  qu'vn  foudre  ce  cors  me  reduise  en  poussiere, 

35  Teiles  sumissions  que  la  vertu  me  fait, 

Ne  sont  helas!  qu'afin  d 'agrauer  mon  forfait, 
De  rendre  s*il  se  peut  encores  plus  coupable, 

38  Vn  dont  l'offence  n'a  de  supplice  capable, 
Vn  ingrat  qui  n'a  peu  s'abstenir  eifronte', 
De  montrer  sa  damnable  k  lache  volonte*. 

GESIPPE. 
41      Vouloir  Sons  autre  pact  qu'ä  femme  legitime, 
La  beautä  que  ie  sers  seroit  sans  doute  vn  crime, 


Digitized  by 


Google 


178  GESIPPE.  ▼.443-82. 

Mais  la  prendre  ä  tel  si,  m'oblige  de  ceder 
44  A  qui  la  doit  6pous  plus  digne  posseder. 

TITE. 
Ce  plus,  pardonnez-moy,  impossible  en  nature, 
Ne  fut  &  ne  sera  chez  la  race  future, 
47  Le  ciel  vötre  beau  pair  a  luy  meme  assorty, 
Non  pas  que  mon  desir  de  la  raison  sorty, 
Ait  oncques  conuoite*  cette  lunon  pudique, 
50  Ce  PhcenLx  des  vertue  dessur  la  terre  vnique, 
Sinon  sous  le  lien  du  mariage  saint, 
Verite  que  l'amour  de  dire  me  contraint, 
53  Verite  que  profere  vne  ame  penitente, 
Vne  ame  oü  la  fureur  domine  residente: 
Veuillez  moy  pardonner  ä  ce  dernier  adieu, 
56  II  faut  que  mon  desir  meure  changeant  de  Heu. 

GESIPPE.  [326] 

Pareil  chan^ement  donc  apres  la  iouyssance 
D'vne  pudicite  Boumise  a  ma  puissance. 

TITE. 

59     Outre  que  ie  voudroy  consentir  ä  ma  mort, 
Plütot  que  vos  iwoitiez  soufirisent  cet  effort, 
On  pourroit  arracher  vn  orme  a  son  lierre, 

62  Ou  oien  ä  Iupiter  les  armes  du  tonnerre, 
Auant  que  separer  la  chaste  affection 
D'vne  qui  tend,  parfaite,  a  la  perfection, 

65  Qui  n'adore  que  vous  incapable  du  change, 
Et  ne  voudroit  iainais,  mötamorphose  Strange, 
Au  lieu  du  legitime,  vn  mary  receuoir 

68  Qu'ä  grand  peine  ses  yeux  eurent  loisir  de  voir. 

GESIPPE. 
Autre  difficultä  mon  esprit  ne  trauaille, 
le  crain  que  tel  scrupule  en  mon  endroit  preuaile, 
71  Que  simple  eile  prelere  vne  ätoille  au  Soleil, 
Mais  prenons  la  dessus  ensemble  vn  bon  conseil. 
TITE. 
II  est  pria  de  ma  part,  comme  facile  a  prendre, 
74  Et  sans  plus  de  regrets  inutiles  epandre, 
Ma  coulpe  se  condamne  au  supplice  cruel, 
Supplice  d'vn  exil  subi  perpetuel, 
77  Cueiilez  ä  cela  prez  le  bouton  d'vne  rose, 

Que  les  Dieux  ont  pour  vous,  fauorables,  eclose, 
Que  mon  occasion  friuole,  sans  propos, 
gQ  Ne  trouble  desormais  vötre  amoureux  .repoe. 

GESIPPE.  [327] 

Cessez  de  contester  lä  dessus  dauantage, 
Ce  pudique  ornement  de  Celles  de  son  age, 
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83  N'Scbet  qu'k  vos  vertue,  ne  merite  que  vous, 
Et  mon  droit  transportä  onc  n'aura  d'autre  epous. 

TITE. 

Inutile  transport  a  l'endroit  de  la  belle, 

86  Qui  ne  viuant  qu'en  vous  ainsi  que  vous  en  eile, 

Preferera  cent  morts  ä  ce  cbange  importun, 

Se  repaitre  d'vn  songe  &  cela  c'est  tout  tu. 

GESIPPE. 
89     Son  refna  dissoudra  l'amour  &  rhymene'e, 
TITE. 
Pour  me  gratifier  vne  erreur  forcenee? 

GESIPPE. 
Pour  vn  mieux  presente  qu'elle  ose  refuser. 
TITE. 
92     Voilä  trop  ma  folie  en  cet  offre  accuser, 
Qui  pourtant  s'achemine  ä  la  resipiscence, 
Et  que  le  desespoir  va  guerir  en  l'absence. 

GESIPPE. 
95      Quelque  part  que  ce  soit  i'accompagne  vos  pas, 
Et  deussenwls  cboisir  le  chemin  du  trepas. 

TITE. 
La  bonne  volonte*  me  suffit,  miserable, 
98  Qui  ne  suis  en  mes  maux  rien  moins  que  deplorable, 
Qui  ne  veux  vn  amy  trop  bon  prostitaer, 
En  ce  que  sa  bonte  desire  effectuer.  [328] 

GESIPPE. 

1      Tel  desir  fructueux  con9oit  vne  entreprise, 
Ou  plütöt  vn  dessein  d'amoureuse  surprise, 
Qui  la  procbaine  nuit  sans  peril,  sans  soupcon, 

4  En  ma  place  vous  coule  a  meme  la  moisson, 
A  meme  ces  plaisirs  que  respire  la  braise 
De  l'amant  bvdropique  &  oü  eile  s'appaise: 

7      Mais  au  licite  rapt  de  ce  tresor  exquis, 
Le  courage  y  seroit  expressement  requis. 

TITE. 
L'excessiue  amitiä  le  soupcon  vous  dSuoye, 
10  Comme  qui  le  voleur  accourage  a  la  proye 
De  ses  biens  exposez,  &  luy  montre  indiscret 
En  sa  propre  maison  Taccez  le  plus  secret, 
13  La  cbarite  premiere  a  soy-meme  commence, 

Vos  feux  moins  que  les  miens  n'ont  pas  de  vebemence, 
Et  sa  perte  vouloir  en  mon  sain  procurer, 
16  Non  non,  ie  ne  le  veux,  ne  Fe  puis  endurer. 

Hardy,  IV.  12 
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GESIPPEL 
Cea  oontestations  me  f&ehent  dauantage, 
Qu'installer  vn  amy  dedana  mon  heritage, 

19  Commun8  d'affections,  de  plaisirs  &  de  biens* 
Ie  m'estiineray  libre  en  rompant  vos  Bens, 
Venons  au  pnnoipal  qui  regarde  vn  affaire, 

22  Ou  il  n'est  tarnt  besoin  de  parier  que  de  faire, 

Chacun  scait  que  l'aniour  m'ordonne  cette  nwt,  [329] 
A  cueillir,  attendu,  son.  plus  precieux  fruit, 

25  Qu'vne  virginite  ne  pense  qu'fc  se  rendre,, 

Ains  que  desia  renduö,  il  n  y  a  qu'a  la  prendre, 
Vous  en  faueur  de  Tombre  irez  subtilement, 

28  La  place,  conune  chef,  reeenoir  seutanent, 
Irez  saisir  le  fort  prinoi^al  de  ma  belle, 
Sans  craindre,  vne  fqis  pris,  qu'onc  eile  se  rebelle, 

31  Nou8  en  viendtons  apres  ce  destin,  trop  a  bout, 
Mais  il  faut  6tre  lä  temejfaire  du  tout. 

TFTE* 
Croire  que  le  eoarage  exprame  ces  paroies, 
34  Croire  qu'a  l'appetit  de  mes  passions  foifte% 
Vn  amy  se  voulut  de  son  ame  priuer, 
Voulut  80U8  raon  erreur  sa  raison  captiuer, 
37  Enuert  sa  fiancee  vn  parjure.  commettre, 

Que  Fhonneur  ne  voudroit  au  plus  lache  permettre: 
Ah  cieux!  teile  action  ne  sympatise  point 
40  A  Thumeur  d'vn  Heros  que  sa  vertu  me  join|L 

GESIPPE. 
N'en  parlons  plus,  i'ignore  &  detette  la  feinte, 
Et  la  lampe  du  ioor  seroit  plutöt  Steinte, 

43  Que  reffet  vous  inanquat  d'vn  office  promis, 
Effet  qui  ne  veut  point  son  terme  plus  remis 
Que  la  prochaine  nuit  k  ce  larcin  propice, 

46  Et  pouuez  hardiment  marcher  sous  mon  auspice» 
Prot  a  tous  incidens,  autre  n'aura  le  soin 
De  vous  seruir  de  guide  St  d'escorte  au  besoin.     [330] 
TITE. 

49  Bons  Dieux  recompensez  vne  vertu  si  rare, 
Ce  que  ne  pourroit  pas  la  plus  riche  thiare,, 
Ce  que  ne  pourroit  pas  Vvmuers  se  venant 

52  Courber  dessous  le  ioug,  esclaue  maintenant, 
Le  Ciel,  comme  au  Thebain,  sera  sareoompense: 
Or  bien  qu'vne  manie,  effronte,  me  dispense 

55  A  quelque  aoception  de  l'offi»  proposä, 
Vn  supreme  peril  se  trouue  interposä, 
Mon  audaoe  ne  peut  qu'aua^turer  ma  vie, 

58  Ma  volupte  se  void  du  sepulore  suynie, 
Au  cas  que  sur  le  fait  cm  vint  appcehender, 
Vn  qui  n'auroit  moyen  qußlconque  d'euader. 
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GESIPPE. 

61  Derecbef  ma  parole  en  bötage  dornige, 
Vous  ple*ge  sans  peril  oette  nuit  fortuäe'e, 
Nuit  qui  merite  bien  vn  courage  asseurä, 

64  Pour  laquelle  Iapin  se  fut  auanturä, 

Nuit  que  l'amour,  ce  Dieu  puissant  &  fauorable, 
Vous  rendra  de  bon-heur  ä  iamais  memoraUe; 

67     Allons,  Theure  s'approcbe,  heure  qu'il  faut  aller 
Dans  ce  champ  amoureux  sa  valeur  signaller, 
Heure  qu'vne  pucelle  entre  vo#  bras  reoeu*, 

70  Se  trouue  de  l'^change  beureusement  dec*u£, 
Ainsi  que  mon  renom  apres  l'auoir  permis, 
Celebre  se  rendra  entre  les  vrays  amis. 

ACTE   TROISIESME.  [33i] 

SOPHRONIE,  T1TE,  GESIPPE,  ARISTIDE, 
TROVPE  DE  PARENS. 

SCENE  I. 
SOPHRONIE,  TITE,  GESIPPE,  ARISTIDE. 

SOPHRONIE. 

73  (~\V  etes  vous  mon  beur?  venez  ma  chere  vie, 
yj  Me  recourre  d'vn  Aigle  effroyable  rauie, 
D'vn  Aigle  que  Morpbee  ä  mes  yeux  figuroit, 

76  Tandis  que  sa  douceur  humide  les  serroit, 

Aigle  qui  transportee  en  vne  terre  Strange,  [332] 

Ou  teile  illusion  sous  sa  force  me  ränge, 

79  A  repris,  ce  sembloit,  la  forme  humaine  apres, 
Augure  d'vn  malbeur  qui  talonne  de  pres: 
Qu'en  dite8-vous  mon  ame?  helas !  ma  raain  ne  touche 

82  S'6cartant  ca  &  la,  que  du  vuide  en  la  couche, 
Le  mauuais  prend  plaisir,  d'asseurance,  a  me  voir 
Qu'ä  ses  baisers  soustraits  de  refuge  n'auoir, 

85  A  me  voir  en  effroy  ne  döpendre,  eperduö, 

Que  du  secours  tardif  de  sa  voix  entenduö; 

Ab  certes  voila  trop,  trop  se  faire  valoir, 

88  Trop  mettre  ma  priere  arcfente  ä  nonchaloir, 
I'ayme  mieux  n'etre  plus  contre  tous  en  eotere 
De  chose  que  l'bonneur  outrage  ne  totere, 

91  le  pardonne  a  l'amour  qui  vous  fit,  insolent, 
Vser  contre  la  foy  d'vn  effort  violent: 
Or  sus,  aus  appergeu  que  seit  plus  eette  feinte? 

94  Bons  Dieux  vn  pire  effiroy  me  redonne  l'atteimte! 
L'objet,  l'vnique  objet  que  reclament  mes  vceux, 
Suppose,  qui  me  fait  herisser  les  cheueux, 

12* 
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97  Mon  Soleil  disparu  suppose  ä  sa  lumiere, 
Vn  dont  la  priuaute*  semble  fcrop  fainüiere, 
lnseparable  amy,  toutesfois  oranger, 
00  Qui  trouuee  auec  luy  pourroit  ne  s'ombrager? 
Monsieur,  de  grace  Tn  mot,  quelle  cause  inconauä 
A  fait  si  matineuse  icy  vötre  venuö? 
3  Oü  est  l'audacieux  qui  donne  ä  mon  deoeu,  [333] 

L'entree  oü  ü  ne  deüt  luy-meme  6tre  apperceu? 
On  diroit  que  niuet,  vne  honte  coupable, 
6  Vous  rend  6pouuant6,  de  reponse  incapable. 
Helas!  helas  confuse  vne  norreur  me  saisit, 
Oncques  pour  bien  teile  heure  indeue*  on  ne  choisit, 
9  Le  silence  profond  en  ce  päle  visage, 
Importe  ä  mon  honneur  d'vn  funebre  presage, 
Et  seule,  demy-nu  voir,  prodige  nouueau 
12  Qui  des  plus  asseurez  troubleroit  le  cerueau, 
Voir  vn  autre  mary  dans  ma  chambre  fermee? 
Ah  Dieux,  quel  coup  mortel  recoit  ma  renommee! 
15  Ne  me  retenez  plus  suspenso  en  ce  malheur, 
Ou  ie  vay  m'ecner  comme  sur  vn  voleur. 
T1TE. 
Delournez,  ma  deesse,  vn  effet  de  menace, 
18  Qui  la  voix,  qui  le  sang  dans  les  veines  me  glace, 
Vn  Dieu  sur  Iupiter  son  empire  exercant, 
A  transmis  ä  vos  yeux  cet  esclaue  innocent, 
21  Et  celuy  qu'attendez,  plege  plus  que  soluable, 
Sans  doute  vous  rendra  l'excuse  receuable 
D'vn  acte  temeraire,  en  apparence  aumoins, 
24  Mais  en  qui  la  vertu  (les  Dieux  m'en  sont  temoins) 
Contrainte  reluira,  contrainte  de  se  taire, 
Ainsi  Phoebus  par  fois  ternit  sa  lampe  claire, 
27  Demeure  enseuely  du  nuage  enuieux, 

Pour  paroitre  plus  beau  retournant  a  nos  yeux; 
Ainsi  tel  Auocat  en  ma  defence  prise, 
30  Scaura  bien  amortir  vne  colere  epnse,  [334] 

Madame,  le  voicy  qui  vient  le  front  riant, 
Vous  öter  le  sujet  d'vn  soupcon  dgfiant, 
33  Le  voicy  qui  vous  vient,  interprete  fidelle, 
Dire  ce  que  la  crainte  en  mon  ame  recelle. 

SOPHBÖNIE. 
Que  veut  dire,  ma  vie,  vn  charme  suruenu 
36  Ou  mon  esprit  encor  s'egare,  detenu? 
Ie  ne  scache  demon  d'essence  si  subtile, 
Qui  se  peüt  ä  mes  bras  soustraire  plus  habile, 
39  Qui  peüt  mieux  en  sa  place  vn  second  supposer, 
Lora  que  chacun  le  croit  en  mon  sein  reposer: 
Ce  tbur  peu  compatible  ä  l'honneur  d'vne  dame, 
42  Me  iette  vn  merueilleux  scrupule  dedans  Tarne, 
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Le  resoudre  appartient  a  v6tre  promt  secours, 
Que  i'implore,  attendu,  comme  vnique  recours. 

GESIPPE. 
45     Implorez  desormais  Fassistance  plus  seure 

DVn  ä  qui  de  vos  yeux  la  tnorteüe  blesaeure, 

Ains  ä  qui  la  vertu  m'obligea  de  ceder 
48  Cee  premices  qu'hymen  me  faisoit  posseder, 

M'estime  qui  voudra  inconstant  ou  volage, 

Ce  Heros  a  cuelUy  la  fleur  dVn  pucelage 
51  Qui  luy  appartenoit  mieux  qu'ä  nul  autre  äpous, 

Comme  plus  accomply  &  plus  digne  de  vous: 
Que  ma  priere  donc  ä  ses  mentes  jointe, 
54  Emousse  d  vn  courous  la  rigoureuse  pointe : 

Celeste  Sophronie,  au  nom  de  l'amitiä,  [385] 

Qui  vous  fit  du  penser  ma  future  moiti£, 
57  Au  nom  du  beau  pourtrait  qui  grauä  dans  raon  ame 

Y  nourrira  tousiours  vne  pudique  flame, 

Veuillez  ratifier  l'heureuse  election, 
60  Qu'ä  vötre  de^eu  fit  ma  saine  affection : 
Or  ei  Teffet  contraint  precöde  la  priere, 

Vous  ne  vous  en  deuez  offenser,  ma  lumiere, 
63  Vn  destin  le  vouloit,  veu  qu*aucune  raison 

N'eüt  obtenu  ce  point  requis  höre  de  saison, 

Vne  chaste  beaute  m'econduisoit  sur  Pheure, 
66  Dont  ores  la  depoüille  en  hdtage  demeure, 

Mais  ou,  chez  vn  amy  qui  m'est  plus  que  germain, 

Vray  temple  des  vertus  qui  surpasse  rhumain. 

SOPHRONIE. 

69     0  terre  englouty  moy,  plonge  dedans  ton  gouffre 

Vne  de  qui  l'honneur  pareil  naufrage  souffre: 

0  Iupiter  qui  tiens  aeux  foudres  preparez, 

72  A  pumr  les  mechans  qui  se  sont  parjurez, 
Ben,  pere,  ta  iustice  en  ces  deux  memorable, 
Qui  n  ont  de  perfidie  ä  la  leur  comparable, 

75  Ces  deux  qui  mon  honneur  diuisent  en  butin, 
Et  sa  diuision  referent  au  destin: 
0  mille  fois  ingrat,  6  barbare,  6  perfide, 

78  0  de  ma  chaste  te  brigand  plus  qu*homicide, 
Tu  deuois  conseruer  sur  eile  ton  pouuoir, 
Sans  la  trahir  a  d'autre  &  sans  me  deceuoir: 

81  Tu  deuois  m'egorger,  soumise  ä  ta  puissance,        f336] 
Auant  que  de  ce  cors  vn  autre  eüt  ioüissance, 
La  mort  me  plairoit  plus  qu'apres  tel  deshonneur 

84  Languir,  veurue  de  los  ainsi  que  de  bon-heur. 

TITE. 
Pardon  ma  Sainte,  helas,  pardon  ie  vous  supplie, 
La  place  d'vn  mary  qui  se  trouue  remplie, 
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87  Ote  le  deehonnear  a  tort  imagine', 

Ce  veufuaye  premier  que  naitre,  terminä, 
Couleroit  insensible,  au  cas  <jne  plus  humaine, 

90  Vn  peu  d'amour  daignät  resister  ä  la  haine, 
Au  cas  que  mon  seruice  offert  ä  deuz  genous, 
Peüt  rompre  ces  boüillons  enflamez  de  courous: 

93      Qu'il  s'appaise  au  defaut  sur  ma  mourante  vie, 
Qu'vne  ammositä  se  detrempe  assouuie 
Dans  mon  sang  criminel,  dans  mon  sang  malheureux, 

96  Afin  de  reünir  vötre  couple  ämoureux. 

sophronje, 

Ta  mort,  lache  abuseur,  ne  me  rend  impolue, 
Ne  repare  vn  effort  de  rage  dissolue, 
90  Qui  met  au  desespoir  mon  esprit  furieux, 
Qui  me  fait  abhorrer  le  monstre  iniurieux, 
Abhorrer  a  Togal  vn  89elerat  infame, 
2  Qui  la  premiere  nuit  maquerelle  sa  fame : 
Läches  ne  presumez  que  ce  complot  brutal, 
Ne  soit  ä  ses  auteurs  honteusement  fatal. 

GESIPPE. 
5     Ma  seule  inuention  &  ma  seule  conduite, 
Vou8  ont  d'vne  surprise  en  ces  termea  reduite, 
Ne  punksez  que  idoy,  prät  a  subir  icy, 
8  Le  8upplice  impose*  d'vne  ame  «ans  mercy, 
D'vne  en  qui  la  raison  ne  trouue  plus  de  place, 
D'vne  en  qui  la  beaute'  perd  sa  premiere  grace: 
11      Beaute  qu'vne  douceur  illustre  entierement, 
Qui  ne  deüt  proceder  vers  aous  si  durement, 
A  faute  de  vouloir  comprendre  plus  traitable, 
14  Nos  solides  raisons  &  se  rehdre  dquitable. 

SOPHRQNIE. 
Au  contraire,  blamable  en  ma  creMulite, 
Elle  fit  vne  plan  che  ä  l'infidelitd, 

17  Ma  naiue  franchise  attira  ma  ruine, 

Bref,  mon  pire  mal  vient  d'oü  fut  sa  medecine, 
Mal  qui  ne  scauroit  plus  sa  doujeur  m'alleger, 

20  Si  Ton  ne  vient  ma  honte  en  mes  iours  abbreger, 
Si  Ton  ne  vous  demembre  a  ma  veue,  ä  ma  face, 
Sus  il  faut,  ie  le  veux  que  la  chose  se  face; 

23  A  la  force,  au  secours,  au  meurtre,  aux  assassins, 
Aux  traitres,  aux  voleurs  surprins  en  leurs  larcins. 

ARISTIDE. 
Qnel  subit  incident  de  mauuaise  fortune 
26  Fait  icy  resonner  vne  plainte  importune? 
D'oü  procede,  ma  fille,  vn  deluge  de  pleurs, 
Qui  ton  lit  nuptial  parseme  au  lieu  de  fleursV 
29  Que  veut  outre  vn  äpous  celuy  que  Fheure  indeuö,  [338] 
Selon  mon  ittgement,  ne  permet  a  ta  veu«*? 
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Mon  gendre  *  0on  defaut,  dites,  mais  v!tfcment, 
32  Le  sujet  qui  produit  «e  mecontentement : 
Arbitre  suruenu  paeifiqme,  i'espere 
Pareils  petita  discora  gfcouffer  com  nie  pfcre, 
35  Sans  que  la  passion  pre*uuilie  en  «10*1  endroit, 
Sans  £tre  partisan  ne  fauteur  que  dti  droit. 

GESIPPE. 
Tel  procez  indecis  merite  vne  audience 
38  Que  ne  puisse  interronipre  aucune  impatäence, 
Lora  ne  doute-ie  point  de  faire  condamner 
La  prophane  qui  veut  contre  vn  Dieu  s'obstiner. 

SOPSRONIE. 
41     Hypocrite  impudent,  ame  double  &  fardee, 
Qui  m'as  de  concubine  ä  vn  autre  gardee, 
Qui  m'exposas  en  proye  ä  la  lubricite' 
44  D'vn  corsaire  Stranger  par  le  lucre  incite : 
Oses-tu,  deloyal,  en  sa  defence  prise, 
Te  nier  le  marchant  d'vne  vierge  surprise? 
47  Oses-tu  maintenir  ce  damnable  forfait, 
A  mon  vtüite*  qu'elle  regarde,  fait? 

ARISTIDE. 
0  Dieux,  6  iustes  Dieux,  teile  plainte  entamee 
50  Ma  yieillesse  confirme  a  iamais  diffamee, 
Vn  imposteur  de  gendre,  6  grande  trahison, 
Donne  ä  ma  renommee  vn  coup  sans  guerison, 
53  Sa  pudique  maltresse  en  son  lit  prostitnö,  [339] 

0  regret,  6  douleur  sensible  qui  me  tue*, 
Au'  moins  s'il  est  ainsi,  quoy  donc?  la  verit6 
56  Parle  dans  ce  courage  innocent,  irrite. 

GESIPPE. 
L'äge  qui  la  prudence  a  vos  pareils  apporte, 
Ne  pennet  qu'vn  courant  de  fureur  les  empörte : 
59     Remis,  eooutez  dono  la  vrave  occasion, 
Semblable  d'apparence  ä  quelque  illusion: 
Apprenez  le  sujet  qui,  rare,  legitime 
62  Vn  echange,  autrement  irreparable  crime. 

ARISTIDE. 
Le  simple  nom  d'echange  illicite,  odieux, 
Oifence  Üb  dessus  les  hommes  &  les  Dieux. 

GESIPPE. 
65     Tant  y  a  qu'vn  amy  la  merueille  du  raonde, 

Chez  qui  la  vertu  rare  au  lignage  seconde, 

Idolätre  amoureux  aussi-tot  deuenu 
68  Que  Fobjet  de  ma  belle  a  ses  yeux  paruenu ; 

Sur  le  point  d'expiter  me  decouurft  a  peine 

Le  desespoir  oon9eu  dont  son  ame  etoit  pleine: 
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71      Adonc  vme  atnitiä  que  cultiuent  nof  iours, 

Qui  dure  entre  nous  deux,  &  durera  tousiours, 

M'obligea  de  ceder  ä  sa  loüable  enuie, 
74  De  luy  faire  vn  transport  abeolu  de  ma  vie, 

De  ma  yie  en  la  ohaste  &  diuine  beaute', 

Qui  tel  acte  rennte  vne  däloyaute: 
77  Tu  le  scais,  Philien,  qui  dardes  le  tonnerre,  [340] 

Qu'en  ce  cas  son  eclat  sur  mon  chef  se  desserre; 

Si  rextrftnie  contrainte,  extreme  voirement, 
80  Mon  eher  Pylade  alloit  trepasser  autrement, 

Ne  me  force  de  faire  a  la  roy  banqueroute, 

Qu'onc  le  Ciel  irrite  en  mes  vceux  ne  m'ecoute, 
83  Que  sa  haine  externa  ine  vn  parjure  mechant, 

De  certaine  malice  en  votre  endroit  pächant. 

ARISTIDE. 

Tont  cela  ne  scauroit  absoudre  rinconstance, 
86  D*vn  qui  deuoit  ailleurs  preter  son  assistance, 
D'vn  que  deuoit  premiere  emouuoir  la  pitie 
Des  fatures  douleurs  de  sa  tendre  moitie; 
89  Outre  que  ce  transport  scandaleux,  presuppose 
Quelque  imperfection  sous  le  silence  close, 
Quelque  secret  defaut  en  ma  fille  apperceu, 
92  Bref  c'est  se  decharger  sur  le  foible  deoeus 

GESIPPE. 
0  vaine  impression,  conjeeture  mal  prise, 
Que  mon  ame  iamais  son  idole  meprise? 
95  Que  ce  diuin  neetar  ait  peu  me  degoüter? 
Tel  echange  a  mon  mieux  sa  perte  ne  coüter? 
Helas  du  souuenir  ma  constance  abbatue*, 
98  Presque  ä  se  releuer  yainement  s'euertue : 
Toutesfois  vn  amy  du  tombeau  preserug, 
Vn  flambeau  de  la  gloire  au  monde  conserue'y 
1  Vn  Thesee  recous  des  griffe«  de  Cerbere, 
Console  ma  douleur  &  la  rend  plus  legere,  [341] 

Ioint  que  ma  Sophronie  en  mon  dommage  feit 
4  Vn  Signale  profit,  encore  qu'imparfait. 

ARISTIDE. 
On  m'auroit  beau  vanter  issu  des  Labdacides, 
Ou  du  sang  genereux  des  memes  JSacides, 
7  Me  dire  sans  exemple  &  sans  comparaison 
Vn  Paris  qui  furtif  se  coule  en  ma  maison, 
Afin  de  luy  rauir  son  esperance  vnique, 
10  En  Thonneur  butine  d'vne  fille  pudique* 
Semblable  procedura  a  les  feux  meritä, 
D  n*y  a  point  d'excuse  ä  sa  temerite, 
18  Non  plus  qu'ä  vous  d'auoir  de  puissance  absoluä, 
Voulu  qu'il  appaisat  son  ardeur  dissoluS, 
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Auant  que  consulter  l'Oraole  paternel, 
16  Non,  ie  ne  stäche  point  d'acte  si  criminel, 
Et  ma  plainte  equitable  armera  la  iustice 
Pour  punir  de  l'outrage,  &  auteur  &  coniplice. 

T1TE. 

19     Seul  coupable  en  oe  rapt  que  l'amour  a  commis, 
Seul  qui  me  suis  vn  vol  sacrilege  permis, 
Ne  choisBissez  que  moy  de  placable  viotime, 

22  Que  mon  sang  epanche  purifie  mon  crime, 
Puis  qu'vn  sinistre  aspect  me  defend  d'esperer, 
Que  Thymen  puisse  plus  ma  faute  reparer, 

25  Puis  qu'aucun  repentir  ne  s'obtient  Tefficace 

De  faire  chez  vn  pere  enteriner  ma  grace.  [342] 

ARISTIDE. 
L'apparence  que  i'aille  indiscret,  consentir 

28  A  chose  qui  du  doigt  touche  le  repentir,. 
Que  dessous  teile  foy  contraintement  proinise, 
Ma  fille  a  la  mercy  d'vn  etrange  soumise, 

31  Le  logis  paternel  abandonne,  laissant 
Mon  espnt  a  iamais  de  crainte  palissant, 
Ma  vieillesse  de  ioye  &  d'appuy  depourueuö, 

34  Le  Soleil  ä  meme  heure  odieux  ä  ma  veue, 
Ce  seroit  bien  alors  manquer  du  sens  commun, 
Frenetique  assembler  tous  mes  malheurs  en  vn. 

GESIPPE. 
37      Ma  caution  sera  vötre  ferme  asseurance, 

Mon  support,  mon  secours  prets  a  toute  occurence 

S'obligent,  emplovez,  de  le  representer, 
40  II  ne  faut  qu'vn  instinet  idolatre  domter, 

II  ne  faut  qu'ä  madame  vn  remors  de  ne  croire 

L'esclaue  qui  pourchasse  &  son  heur  &  sa  gloire: 
43  Ah,  que  n'a  Iupiter  permis  qu'elle  peüt  voir 

L'intention  qui  m'a  fouruoye  du  deuoir, 

Sa  prudence  diroit  qu'en  ce  demier  seruice, 
46  Loin  de  fauoriser  la  luxure  &  le  vice, 

Mon  amour  se  frustra  d'vne  pudicite', 

Pour  Tintroduire  au  Ciel  de  sa  felicite. 

ABISTIDE. 
49     Palas  que  Iupiter  nous  donna  tutelaire, 

Hesiteroit,  confuse,  en  ce  douteux  affaire,  [343] 

Ne  scay  quelle  innocence  attire  la  pitie', 
52  De  qui  voudra  peser  combien  i>eut  Famitie', 

En  deux  co3urs  genereux  mutuelle  embrasee, 

Vn  Pvrithois  icy  rencontre  son  Thesee, 
55  Ma  fille  tu  le  vois,  &  scais  que  le  passe* 

Ne  sera  du  ruisseau  de  tes  pleurs  efface, 

Ouure  moy  lä  dessus  les  ooncepe  de  ton  ame, 
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58  Qu'vne  iuste  vindiftte,  a  mon  auis,  enftame, 
Mais  la  croire  te  dann©  an  pföye  an*  Btgdisa&B, 
Elle  adjoüte  du  fiel  a  te*  eniwri«  cuisans. 

SOPHROttlE. 
61      Monsieur  faites  etat  que  ma  douleur  profonde 

Me  met  au  rang  de  ceux  qui  ne  sont  plus  an  monde, 

Niobe  deuenue*  insensible,  autant  vaufc, 
64  Vötre  condnite  donc  Bupplee  a  ce  detfant. 

ARISTIDE. 
L'importance  du  cas  ne  merite,  qu'extreme, 
De  sa  deckion  ie  nie  fie  ä  moy-meme, 
67  Qui  vay  prendre,  assemblez,  ceux  que  plusapparens 
Et  plus  mdicieux  nous  auons  de  parens, 
Afin  que  leur  auis  irreuocaole  on  suyue, 
70  Soit  que  pareille  iniore  en  public  se  pourtuyue, 
Oü  si  cela  se  pent,  que  les  naoyens  plus  dous 
Ramenent  auiourd'huy  la  Concorde  che«  nous, 

T1TE. 
73     Autre  parque  ne  tient  le  fuseau  de  nia  via, 

Autre  beaute  ne  fut  onc  en  Reyne  seruie,.  [344] 

Ainsi  que  le  seroit  la  vötre  nie  daignant 
76  De  Tarne  retirer  vn  chardon  si  poignant, 

M'absoudre  d'vne  offence  alaoureuse  forcee, 

En  laqueile  1'effet  prec6da  la  pense*e : 
79     Offence  reparable  auec  Thumilite', 

L'hommage,  les  honneurs,  &  la  fidelite* 

Que  proteste  ma  foy  insqult  la  tepulture, 
82  Vous  conseruer  toustours  d'vne  meme  nature : 
Car  bien  que  le  refus  me  condamne  a  möurir, 

Ce  torrent  du  passe  ne  latBse  de  oonrir. 

SOPIJRONIE. 
85     Non  pipeur,  ton  larcin  n'a  qui  le  restitue, 
Ma  reputation  qu'vne  fois  ne  se  tu§, 
Et  voudrois  inferer  que  l'inique  destin 
88  M'oblige  a  demeurer  ton  lubrique  butin. 
TITE. 
Au  contraire,  madame,  helas!  voila  mal  prendre 
Yn  sincere  desir  si  facile  ä  comprendre, 
91  Vne  deuotion  que  le  coaur  penitent 

Vous  consacre,  asseuree,  en  son  zele  ceastant: 
Ge  vol  audacieux  ne  deuient  legitime, 
94  Qu'alors  que  ma  candeur  en  efface  le  crime, 
Que  vous -meme  direz  il  me  suffit  de  voir, 
Son  outrage  amoureux  compense'  du  deuoir. 
GESIPPE. 
97     Et  qni  plus,  6  deeste  en  mon  ame  adorfe, 
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Si  sa  premier»  foy  vaeille,  parjure'e,  [S45] 

Prodige  qui  ne  peut,  incroyabie,  auenir, 
00  Autre  bras  que  le  mien  ne  le  vondroit  prunir, 
Autre  bras  que  le  mien,  vengeur  ne  le  poignarde, 
Sans  que  des  lieux  adonc  la  distance  me  garde, 
3  Sans  que  respect  aucun  me  puisse  diuertir, 
Veuillez  vous  seulement  a  pitie  conuertir. 

SOPHRONIE. 
La  plaisante  asseurance,  ains  la  grande  inepcie, 
6  Fort  propre  ä  deoeuoir  quelque  enfanoe  adoucde, 
Mes  plaintes  volontiers  ou  il  sera  besoin, 
S'obtiendront  tb  secours  reclame  de  si  loin! 
9  L'esprit  ie  plus  grossier,  le  plus  louche  du  monde, 
Sur  oe  sable  mouuant  de  seurete  ne  fonde: 
Mais  courage  roicy  les  arbitres  venir, 
12  A  Toraele  desquels  il  se  faudra  tenir, 
Voicy  les  deTenseurs  de  ma  querelle  sainte, 
Qui  portent  sur  le  front  vne  iustioe  emprainte, 
15  Redöutable  aux  mächans  qui  s'entre-sont  permis, 
Ce  que  d'vne  putain  permettent  les  amis. 

SCENE  II.  [346] 

ARISTIDE,  TROVPE  DE  PARENS,  TITE, 
GESIPPE,  SOPHRONIE. 

ARISTIDE. 

IMbus  de  Paocident  qui  deplorable  pere, 
Au  diffame  encouru  ma  fille  desespere, 
Et  qui  son  desespoir  me  communique  aussi, 
Le  principal  sujet  qui  vous  ameine  icy, 
21  Ne  tend  qu'a  composer  le  different  de  sorte, 
Que  nötre  honneur  entier  de  tel  naufrage  sorte, 
Que  l'auteur  de  si  lache  &  bonteuse  action, 
24  En  face  sur  le  cbamp  la  satisfaction, 
Teile  que  iugerez  e*quitable  assortie 
A  Texcez  dVne  amour  en  fureur  conuertie. 
27     Or  8us  examinez  Gesippe  le  premier, 
Comme  celuy  duquel  on  se  doit  plus  fier. 

GESIPPE. 
Illustres  Gitoyens  Texamen  inutile, 
30  Ne  vous  prodigueroit  quVne  peine  infertile, 
Moy-meme  de  plein  grä  ä  ce  braue  Romain, 
Que  sa  vertu  me  rend  plus  que  propre  germain, 
33  Voyant  qu'amour  le  tient  dessous  sa  tirannie, 

Cede  &  ceday  le  droit  aquis  sur  Sophronie,  [347] 

Plus  süffisant  que  moy,  plus  riche,  plus  parfait, 
36  La  permutation  qu'a  son  bien  ne  se  fait. 
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Elle  laisse  vn  chardon  pour  cueillir  vne  tose, 
Or  afin  que  sur  moy  tout  le  fardeau  repose, 

39  Qu'il  ne  reste  entre  nous  de  sujet  de  discord, 
Confirinez  seulement  leur  nupcial  accord, 
Et  ma  parole  icy  le  plege  de  la  vie, 

42  Au  cas  que  ralhance  heureuse  pourguyuie, 
Vötre  parente  en  eüt  du  mecontentement, 
Que  luy  ne  la  rauisse  en  son  bon  traitement. 

TROVBE  DE  PARENS. 
45      Beaucoup  reprouueront  semblable  procedure, 

Oü  le  droit  viol6  du  mariage  endure, 

Oü  la  force  sVsurpe  vn  abeolu  pouuoir, 
48  Ce  gendre  suppose  vous  faisant  receuoir. 

Mais  d'ailleurs  qui  voudra  peaer  auec  prudence, 

Les  solides  raisons  qu'il  met  en  euidence, 
51  Mais  d'ailleurs  qui  voudra  les  longueurs  accourcir 

D'vn  procez  qui  ne  peut  que  honteux  reüssir, 

Qui  les  partig  egaux  ores  se  represente, 
54  Et  que  de  Iupiter  la  dextre  insufnsante, 

Le  passe*  maintenant  ne  reuoqueroit  pas; 

Qui  mesure  l'affaire  ä  ce  iuste  com  pas, 
57  Ne  89auroit  qu'opiner  en  faueur  d'hymenee, 

Que  suyure  la  dessus  ma  sentence  donnee,  [348] 

Sentence  pacifique  &  Beul  expediant, 
60  A  ce  mal  que  ramour  cause,  remedian t. 

AR1ST1DE. 
Ma  fille  resou-toy,  le  Monarque  suprgme, 
Aux  Erebiques  sceurs  tributaire  luy  ni&me, 

63  N'oseroit  murmurer  contre  leur  volonte, 
Soit  qu'alors  son  pouuoir  le  cede  ä  sa  bonte, 
Ce  peu  d'orage  vn  calme  6ternel  te  prepare, 

66  I/auteur  de  ton  doiumage  humble  te  le  repare, 
Tu  ne  reprouueras  que  fiddlle,  &  me  croy, 
Vn  scrupule  au  surplus  t'imprime  de  l'enroy: 

69     M'abandonner  quittant  la  demeure  natale, 
Du  bord  Athenien  porte*e  en  son  Itale, 
Tintimide  sans  doute  a  faute  de  scauoir, 

72  Quelle  feiicitö  tu  vas  la  receuoir, 

Et  combien  vne  Rome  en  delices  abonde, 

Qui  tient  dessous  son  frein  la  machine  du  monde, 

75  Sur  ma  parole  accepte  auec  vn  ceil  plus  doux, 
Et  transporte  ta  flame  ä  ce  nouuel  epous. 

SOPHRONIE. 
Puis  qu'vn  decret  fatal  sienne  m'a  destinee, 
78  Que  seruiroit  de  plus  resister  obstinee, 
Mon  affection  va  desormais  s'e'tranger, 
D'vn  objet  qui  rhonneur  m'auoit  mis  en  danger. 
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T1TE. 

81      Ne  Timaginez  pas,  beautß  plus  que  mortelle, 
Oncques  amant  nvsa  de  pr6uoyance  teile: 
Ma  foy  prise  d'hötage  &  mille  &  mille  fois,      [349] 

84  Asseura  ce  tresor  digne  des  plus  grans  Rois, 
Sa  preuoyance  61ut  vn  gardien  soluable, 
Dessous  les  mßmes  droits  de  Thymen  receuable, 

87  Qui  vous  tiendra  sa  place  &  fera  ressentir 
En  l'echange  plus  d'neur  que  d'aucun  repentir. 

ABISTIDE. 
Fauorise  Iunon,  fauorise  propice, 
90  Ce  manage  fait  sous  vn  facneux  auspice, 
Que  deuant  tes  autels  on  va  ratifier, 
Afin  qu'il  n'y  ait  plus  dequoy  se  d6fier. 


ACTE  QVATRIESME.  [35o] 

GESIPPE  SEVL,  SOPHRONIE,  TITE, 

PREMIER  VOLEVR,  SECOND  VOLEVR, 

PREVOST,   TROVPE  D' ARCHERS. 

SCENE  I. 

GESIPPE  SEVL. 

GESIPPE. 
|Prime  de  malbeurs  qui  me  suyuent  sans  nombre, 


o 


Ne  plus  ne  moins  qu'vn  cors  est  suiuy  de  son  ombre, 
Tu  n'auras  desormais  fortune  ou  de'cocher. 
96  Contre  vn  blanc  que  tes  traits  commencent  a  cacher, 
Tu  n'auras  desormais  infidelle  ennemie, 
Que  pouuoir  adiouter  de  pertes,  d'infamie, 
99  De  regrets,  de  douleurs  a  ma  calamit§,  [351] 

Qui  passe  toute  borne  en  son  extremite*. 
Depuis  ce  triste  iour  que  la  ialouse  flaine, 
2  D'vn  amy  vertueux  me  priua  de  mon  ame, 
Que  son  affection  sur  la  mienne  emporta 
Le  prisd'vne  beautä,  mon  bon-heur  auorta. 
5     Meprise,  mal-voulu,  chacun  fut  aduersaire, 
A  celuy  qui  sembloit  en  tel  acte  faussaire, 
Et  comme  les  malheurs  iournaliers  arriuans, 
8  Sont  des  flots  enchatnez  a  foule  se  suyuans, 
Mille  procez  ä  coup,  mille  maux  domestiques, 
Du  supreme  encouru  furent  les  pronostiques, 
11  Supreme  en  cet  exil  subi  perpetuel, 
Chez  ndtre  Areopage  iniquement  cruel, 
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Exil  qui  m'a  contraint,  saas  appuy,  sans  retraitte, 
14  D'accourir  vagabond  iusqu'icy  d'vne  traite, 

Iusqu'en  cette  Cite*  qu'adore  rvniuers, 

Maitresse  destinee  a  ses  peuples  diuers, 
17  Sa  gloire,  sa  terreur,  sa  plus  rare  merueille, 

En  armes  &  en  loiz  ä  nulle  autre  pareille. 
Ott  mon  dernier  eepoir  mes  erreurs  va  bornant, 
20  Oü  mon  meilleur  aniy  reside  maintenant, 

En  cette  ville  k  Mars  par  ses  fils  consacree, 

Mon  deplorable  sort  iette  Tancre  sacre*e, 
23  Que  si  la  tel  appuy  se  dement  au  besoin, 

Vn  genereux  tre*pas  me  deliure  de  soin, 

La  parque  finira  volontaire  oü  contrainte, 
26  Vne  mourante  vi©  &  vne  lache  plainte:  [352] 

Or  la  discretion  me  conseille  d'aüer, 

Non  pas  effrontement  ä  Tabord  luy  parier, 
29  Mais  sous  ce  pauure  habit  mue*t  me  mettre  en  veue, 

Au  Heu  propre  oü  ie  scay  sa  rencontre  impourueue, 

Et  s'il  feint  mgconnoitre  vn  miserable,  alors 
32  Mon  esprit  chassera  des  l'heure  chez  les  morts, 

Euitant  vn  refus  de  son  ingratitude, 

La  oertes  git  le  plus  de  ma  solicifcude, 
35  Veu  qu'en  ce  siecle  dur  la  moindre  affbction, 

Des  plus  parfaits  amis  change  Taffection. 

SCENE  IL 

SOPHRONIE,  TITE. 

SOPHRONIE. 

L'Humaine  infirraite'  coupable  d'impudence, 
Taxe  souuent  ä  tort  l'occulte  prouidence 
De  ce  sage  destin  qui  le  monde  regit, 
Sous  lequel  ce  grand  tout  inferieur  agit, 
42  Nötre  mieux  ignore  prendra  son  origine, 
Par  cöntraires  moyens  ou  moins  on  rimagine, 
Selon  que  ses  decrets  en  veulent  disposer, 
aa  Qui  passent  absolus  quoy  qu'on  puisse  opposer : 
Ainsi  le  fondement  de  ma  beatitude, 
Se  pose,  oü  ie  craingnis  vn  ioug  de  seruitude,      [353] 
47  Ainsi  l'heureux  transport  que  ce  volage  fit, 
Me  tire  de  sa  perte  vn  signal6  profit 
Borne  le  paradis,  les  delices  du  monde, 
50  N'a  Dame  qui  mon  heur  indicible  seconde, 
L'ame,  le  pensement,  l'idole  d'vn  epous, 
Qui  iamais  contre  moy  ne  conceut  de  courous, 
53  Qui  mon  obiet  dte  n'a  rien  qui  le  content«, 
Qui  ne  vacille  point  giroüette  ineonstante, 
Qui  ne  me  mooire  moins  de  caresses  d*amour, 
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66  QHje  »  boöillani»  ardenr  montra  le  premier  iour, 
Ioint  que  membre  du  cora  d'vn  Senat  venerable, 
Ma  qualite  a'en  a$ait  aucune  prtferable» 

59  Qu'en  son  egard  cbaeun  me  porte  du  reepect, 
Qu'en  son  egard  cbacun  8'incline  a  mon  aspect, 
Ah  bona  dieux  le  voicy  gay  comme  de  coütume, 

62  A  ce  front  souriant  aurprise  ie  presume, 
Qu'espion  il  aura  mea  discours  ecout£, 
Et  voudroy  qu'il  m'en  e&t  bonne  chose  e©ute\ 

TITE. 
65     De  aorte  que  le  tems  efface,  ma  pensee, 

L'impreasion  mauuaise  an  ton  ame  glissee, 

Qui  me  rendit  8uapect  d'vne  deloyautä, 
68  Apres  que  i'eus  rauy  la  fleur  de  ta  beaut^: 
Tu  ne  te  repen8  plu8,  l'experience  faite, 

Au.  paia,  aux  pareaa,  a  toy-meme  aoustraite, 
71  D'auoir  vn  oranger  suiuy  desaur  sa  foy, 

Auquel  te8  volontez  impoaerent  la  loy,  [354] 

Auquel  tu  trouueras  vne  eonstance  meme, 
74  Vne  aemblable  humeur  iusqu'a  l'heure  supröme. 

SOPHRONIE. 

Ma  boucbe  ne  scuuroit  muette  retenir, 

Vn  aise  que  le  cceur  goüte  en  ce  souuenir, 
77  Aise  qui  le  rauit,  aise  qui  le  replonge, 

Non  pas  dedana  l'erreuv  d'vn  agreable  songe, 

Mais  biea  dana  le  penser  dea  fruit»  delicieux, 
80  Que  chez  vn  tel  enoua  me  prodiguent  lea  Cieux, 

Fruita  que  ne  mentoit  vne  credule  enfanee, 

0re8  le  repentir  satisfait  ä  Toffence, 
83  Contrainte  d'auoüer  que  Gesippe  amoureux, 

Pbur  ma  felicitä  ae  rendit  malneureux. 

TITE. 
Pareille  occaaion  m'obljge  de  le  dire, 
86  Auoir  fondant  mon  beur  le  sien  voulu  de'truire, 
M'oblige  d*honorer  sa  memoire  ä  iamais, 
Si  le  pouuoir  plus  loin  ne  s'etend  desormais. 

SOPHRONIE. 

89     Me  croirez  vous  monaieur  que  la  nuit  preeedente, 
Son  imaffe  eploree  ä  voa  genous  pendante, 
Me  sembtott  vn  seoours  obtenu  reclamer, 

92  Me  aembloit  de  nouueau  l'amiti6  eonfirmer, 
Qu'eütea  ensemblement,  6i  que  d'aise  eueillee, 
Ie  m'en  suis  mille  foia  depuiß  emerueilltie. 

TITE. 

95     Vaine  admiration,  veu  qu'ovdinairement, 
L'objet  demeure  empraint  qu'on  ainta  cherement, 
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Et  Morphee  ä  nos  sens  t6t  oü  tard  le  rapporte    [355] 
98  En  quelque  songe  entre*  par  sa  plus  olaire  porte, 
Ne  dissimulons  point,  vne  premiere  ardeur 
Le  voudroit  posseder  auec  moins  de  grandeur. 

SOPHRONIE. 

I     Me  confonde  le  Giel  au  cas  que  depuls  l'heure, 
Regret  sur  le  passe*  quelconque  me  demeure, 
Au  cas  que  ie  le  tienne  autre  qu'indifferent, 

4  Ou  bien  comme  on  tiendroit  leplus  proche  parent, 
En  deux  affections  Tarne  ne  se  diuise, 
Mon  ame  qu'ä  vn  but  d'orenauant  ne  vise, 

7  Qu'ä  pouuoir  de  mon  mieux  la  source  entretenir, 
Qu'a  pouuoir  dans  sa  grace  heureuse  me  tenir. 

TITE. 
Tu  ioüis  de  tes  vceux,  tu  es  l'vnique  au  monde, 

j0  Capable  d'arräter  raa  fiame  vagabonde, 
Ne  me  presume  pas  au  surplus  dlfiant, 
Pour  chose  qui  se  dit  d'ordwaire  en  riant, 

13  Ta  pudique  vertu  garde  ma  fantasie, 

Franche  de  ce  martel  qu'on  nomme  ialousie 
Or  ay-ie  vn  tour  ä  faire  au  Senat  maintenant, 

16  Ne  pense  qu'ä  t'aller  ioyeuse  maintenant, 
Et  tantöt,  tu  scais  bien  que  cela  signifie. 

SOPHRONIE. 
Ouy  ouy  causeur  alles,  du  moins  ie  «Ten  de*fie, 
19  Mais  ne  me  faites  pas,  prolongeant  oe  retour, 
En  vne  heure  mourir  vn  long  siecle  d'amour. 

SCENE  HI,  [356] 

PREMIER  VOLEVR,   SECOND  VOLEVR. 

PREMIER  VOLEVR. 

CE  butin,  compagnon,  recompense  nos  peines, 
Qu'en  lieu  de  seurete*  seul  oapable  tu  meines, 
Tandis  qu'aux  enuirons  vne  ronde  faisant, 
Ie  decouure  le  brnit  qui  se  leue  a  present, 
25  L'apprendre  quelquesfois  importe  de  la  vie, 
A  ceuz  quVne  commune  impitoyable  enuie, 
A  ceux  que  pris,  vn  bois  patibulaire  attend, 
28  Tu  ne  scais  que  trop  bien  qui  mon  presage  entend, 
Sus  chacun  au  deuoir  de  sa  Charge  se  ränge: 
Or  ne  dois-tu  trouuer  aucunement  Strange, 
31  Si  moy  qui  conduiray  la  pointe  du  danger, 
Enten  choisir  alors  qu'on  voudra  partager, 
Sinon  ne  pense  plus  quo  ma  täte  exposee, 
34  Mis  ä  couuert  aprez  te  serue  de  risee, 
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La  rotiS  te  pourroit  de  supplice  engloutir, 
Que  ie  ne  te  viendroy  le  scachant  auertir. 

SECOND  VOLEVR. 

37      Nous  ne  disputerons  sur  ce  sujet  ensemble, 
Ta  en  auras  le  chois  ainsi  que  bon  te  se  nable, 
Quel  chois?  freres  commune  de  fortune  &  de  biens,  [357] 

40  Vn  sentier  inconnu  d'auarice  tu  tiens, 

Or  aus  va,  decouureur,  89auoir  ce  qui  se  passe, 
Iusque8  a  ton  retour  de  crainte  ie  trepasse, 

43  Veu  le  bruit  par  la  vi  He  allarmee  epandu, 
Et  que  maint  autre  vol  suspects  nous  a  rendu, 
Hazard,  au  pis  aller  vne  mort  rueritee, 

4(J  Ne  scauroit  desorniais  etre  precipitee. 

PREMIER  VOLEVR. 
Tu  as  raison,  d'ailleurs  qu'i  mp  orten  t  pour  tombeanx, 
Le  ventre  de  la  terre  ou  celuy  des  corbeaux, 
49  A  tout  homme  d'honneur  l'air  est  plus  honorable, 
Comme  plus  äleue"  ie  le  tien  prqferable: 
Mais  tre*ue  de  discours  que  chacun  prestement, 
52  Separö  se  retire  ä  son  departement. 

SECOND  VOLEVR. 
Resolu  de  nia  part  d'abandonner  la  vie, 
Auant  qu'on  m'arracbät  vne  proye  rauie, 
55  Tu  vois  au  rendez-vous  son  depöt  hazardeux, 
Que  sans  aucun  debat  nous  partageons  nous  deux. 

GESIPPE  seul. 
Confus,  desespere\  qui  m'ose  a  peine  croire, 

58  Sur  vne  trahison  si  lächement  notoire, 

Sur  vne  ingratitude  execrable  aux  bumains, 
Ost  ä  vous  que  ie  ten  raes  suppliantes  mains, 

61  Immorteis  protecteurs  d'vne  pure  innocence,  [358] 

Qui  seuls  de  me  venger  auez  toute  puissance, 
Qui  seuls  a  nies  clameurs  pitoyables  restez, 

64  Et  plus  qu'autres  ce  crime  odieux  detestez. 
Las  helas  ma  misere  vn  perfide  epouuante, 
Sa  faueur  se  termine  en  ombre  deceuante, 

67  Vn  orgueil  fastueux  l'aueugle  tellement, 
Qu'il  ne  m'a  pas  daigne  regarder  seuleraent, 
Luy  qui  tient  le  bon  vent  de  la  fortune  en  poupe, 

70  D'auanture  surpris  au  milieu  d'vne  troupe, 
Venerable  d'habits,  venerable  de  port, 
Comme  pestifere"  semble  fuir  mon  abord, 

73  Le  pasteur  plus  bastif  ne  franchit  quelque  haye 
Oü  Paspic  embusque  de  le  joindre  s'essaye, 
Que  cet  amy  du  tems,  ce  supeibe  insolent, 

76  S'est  alle  de  ma  veue  ä  meme  beure  äcoulant. 
Hardy  IV.  13 
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II  ne  luy  souuient  plus  que  sa  brutale  flame, 
Volontaire  me  fit  de'poüiller  de  mon  ame, 

79  Origine  des  maux  suruenus,  qui  depuis 
Echangerent  mes  iours  en  Gternelles  nuits: 
II  ne  Inj  souuient  plus  qu*a  son  sujet,  ma  vie 

82  D'vn  calme  s'excita  l'orage  de  renuie, 
D  ne  Inj  souuient  plus  quVne  fole  piti6, 
A  sa  mercy  liura  ma  future  moitiä, 

85  Plaisir  qui  sans  pareil  chez  les  hommes  demeure. 
Patience,  le  Ciel  ordonne  que  ie  meure, 
Et  insensiblement  le  destin  m*a  conduit, 

88  Oü  habite  Thorreur  d'vne  palnable  nuit, 

Oü  )a  parque  me  veut  receuoir  imploree,  [359] 

Sur  la  pointe  tombant  d'vne  lame  aceree, 

91  Oü  bien  a  petit  bruit  consomme*  par  la  faim, 
Desiä  plus  que  demy  dans  le  royaume  vain, 
Qu'ötouffe  la  douleur  de  Viniure  soufferte: 

94  0  cauerne  profonde  ä  mon  secours  Offerte! 
Fay  que  ce  malheureux  trouue  en  toy  du  repoe, 
Et  1'esprit  libere,  sers  de  tombe  a  mes  os. 

SCENE  IV. 

SECOND  VOLEVR,  PREMIER  VOLEVR, 
GESIPPE. 

SECOND  VOLEVR. 

97  /^E  seroit  scrupuleux,  trop  lourdement  me'prendre, 
1  j  De  negliger  les  biens  qui  ne  coütent  qu'a  prendre, 
^"^  De  ne  faire  la  part  au  plus  ieune,  oii  tu  vois 

00  Mille  riches  ioyaux  exposez  ä  ton  chois, 

Ton  compagnon  nouice  aux  affaires  du  monde, 
Se  contentera  bien  que  son  gain  te  seconde, 
3  D'auoir  tes  demeurans,  mais  de  sorte  lotis, 
DVne  dexterite  si  subtile  assortis, 
Que  Mome  arbitre  eleu  n'y  trouue  que  redire, 
6  Et  que  ma  ruse  icy  le  contraindroit  d'en  rire, 
Quant  acesbeauxcarquans,  chef-d'oeuure  industrieux,  [360] 
Qui  rauissent,  du  lustre,  vne  ame  par  les  yeux, 
9  Mon  homme  n'en  doit  rien  pretendre  dauantage, 
C'est  moy  qui  me  les  donne  a  moy  seul  sans  partage, 
Vn  argent  monnoye*  me  duit  encor  aussi, 

12  Que  mes  melius  plaisirs  leuent  exprez  icy, 
Ce  bracelet  tout  propre  a  faire  vne  maitresse, 
Pour  venir  en  mon  bras  sortira  de  la  presse, 

15  II  suffit,  le  surplus  auec  ägalite* 

Temoigne  en  son  endroit  de  ma  fidelit&, 
Et  ores  qu'il  oonceut  aucune  deffianoe, 

18^Ie  scay  venir  k  bout  de  son  impatience: 
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Mes  sermens  coütumierrs  redotibles:  mais  voicy 
Le  rußtre  de  retour  qui  s'achemiue  icy, 

21  C'est  luy-meine  presse,  soufflant  ä  grosse  alajne, 
Gomme  vn  cerf  qui  son  fort  peut  regaigner  ä  peine, 
Sans  doute  le  Preuost  sur  nos  erres  suyuant, 

24  L'aura  contraint  de  fuir  &  gaigner  le  deuant. 

PREMIER  VOLEVR. 
Oü  es-tu  compagnon?  parle,  parle,  rasseure 

Vn  qui  n'estime  plus  oette  cauerne  aeurej 
27  Qui  de  crainte  ne  peut  reprendre  ses  espriis, 

Qui  s'est  veu  mille  fois  par  la  iustice  pris, 

Couru  ne  plus  ne  moins  qu'en  la  rase  campagne 
30  Vn  Häure  que  la  mort  chaque  pas  aceonipagne. 

Mon  eourage  m'a  presque  en  ee  dernier  assaut  [361] 

De  la  prison  produit  a  vn  Strange  saut: 
33  Or  8us,  sus  sans  discours  &sanspluslongueenqugte, 

Afin  qu'on  pare  mieux  a  ce  coup  de  tempete, 

Apporte  la  curee,  apporte  la  premier 
36  Qu'odorez  da  Preuost  redoutable  liniier, 

On  demeure  engloutis  en  sa  trappe  mortelle, 

le  ne  stäche  au  peril  qui  presse,  ruse  teile 
39  Que  de  se  separer  ayans  cnacun  sa  part, 

Nötre  salut  consiste  en  ce  aoudain  depart. 

SECONI)  VÖLEVR. 
Tu  j)ren8  a  son  vray  point  l'affaire  proposee, 
42  Vne  mire  sur  deux  est  beaucoup  plus  aisee: 
Quant  ä  nos  portiona,  egales  tu  les  TOis 
De  la  pure  equite'  soumwes  a  ton  choia, 
45  PlütOt  que  contester  ad i oute  ä  Tvne  prise 
Tout  ce  qu'en  l'autre  plus  ton  affection  prise; 
L'auarice  iamais  ne  l'eia  qu'auec  toy, 
48  Tvse  soit  de  dispute  ou  de  niauuaise  foy. 

PREMIER  VOLEVR. 

A  d'autres,  ne  pr£suuie  ame  lache  &  perfide, 
-  Harpie  du  labeur  de  tes  pareils  auide, 
51  Ne  me  pense  ebloüir  les  yeux  du  iugement, 
Certains  meubles  exquis  uutinez  largement 
Disparoissent  icy,  ton  auare  malice 
54  Auroit  beau  retiuer,  auroit  beau  fuir  la  lice; 
Restitue',  au  refus  de  ne  mieux  partager, 
Apres  qu'U  se  faut  batre,  il  taut  s'entr'egorger. 

SECOND  VOLEVR.  [362] 

57     Tatroenaee  friuole  est  de  aul  eficace, 

Ne  fera  qu'vne  chose  iwpossible  ie  face, 

En  te  restituaat  ce  qui  ne  int  iawais, 
60  Ce  que  dana  le  cerueau  i»ai  tuubrä  tu  te  weis. 

13* 
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PREMIER  VOLEVR. 
M'iniurier  apres  vn  vol  si  manifeste, 
Tu  en  mourra8,  ce  coup  va  ioüer  de  mon  reste, 
63  Va  punir  vn  parjure  ores  plus  qu'euident, 
Ma  perte  ne  se  öent  qu'heureuse  te  perdant. 

SECOND  VOLEVR. 
0  monstre  furieux,  tu  as  donc  sur  ma  vie 
66  Ta  rage  de  vengeance  ä  cette  heure  assouuie : 
Mais  les  Dieux  reclamez,  iustes,  ne  lairront  pas, 
Quoy  qu'enuers  eux  coupable,  impuny  mon  trepas. 

GESIPPE. 
69     Desistez-voug,  enfans,  d'vne  horrible  manie 

Que  n'exercent  contr'eux  les  tygres  d'Hyrcanie, 

Mon  entremise  s'offre  ä  vider  ce  debat 
PREMIER  VOLEVR. 
72     Quel  infernal  deraon  se  presente  au  combat, 

Fuy  malheureux,  n'atten  que  sa  force  absolue* 

Du  cors  demembrä  tire  vne  ame  si  polug, 
75  Fuy,  fuy,  soutfre  plütot  le  supplice  honteux, 

Que  demeurer  en  proye  a  ce  spectre  impiteux. 

SCENE  \Y.  [363] 

GESIPPE,  PREVOST,  TROVPE  D'ARCHERS. 

GESIPPE. 

OProdige  effroyable,  6  Strange  auanture 
Pour  fantosme  tenu  dans  cette  nuit  obscure, 
Ta  presence  e*ponuante  vn  voleur  assassin, 
Qui  fuit  croyant  auoir  Ja  parque  dans  le  sein, 
81  Qui  me  laisse  Charge  du  meurtre  d'vn  complice, 
Qui  propre  me  surroge  au  dostinä  supplice; 
Agreable  occurence,  heureuse  occasion 
84  Qu'offre  l'inique  sort  ä  sa  confusion 

Veu  que  sous  la  faueur  d'vn  soupcon  homicide, 
Moins  coupable  ie  tombe  au  goutfre  acherontide, 
87  Que  sous  pareil  aueu  mon  procez  desia  fait, 
Expie,  du  cordeau  merite,  le  forfait: 
Silence,  un  bruit  confus  iusques  icy  resonne, 
90  Quelque  troupe  en  rumeur  la  spelonque  enuironne» 
Signe  Suident  qu'en  fin  les  astres  courroucez, 
Sur  la  prochaine  mort  ont  mes  vceux  exaucez. 

PREVOST. 

98     Trois  viennent  a  uec  moy  comme  süffisant  nombret 
Visit  er  iusqu'au  fond  de  ce  repaire  sombre,  [364] 

Repaire  oü  ces  voleurs  ä  la  cbaude  snyuis, 

96  Ont  detoume  leur  proye,  aumoins  ä  mon  auis; 
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Vous  autres  demeurez  en  cas  de  resistance, 
Präts  de  tenir  main-forte  a  la  premiere  iostanoe, 
99  De  laisser,  sans  egard,  roides  morts  etendus, 
Tous  eeuz  qui  se  seront  a  l'abord  deffeudue, 
Ma  Charge  le  permet,  que  les  loiz  autorige  nt, 
2  Et  nos  pareils  adonc  sages  ne  temporisent. 

Or  aus,  descen  premier  auecques  ton  flambeau, 
Alte,  n'auancons  pas  dauantage,  tout  beau; 
5     Vn  mort  ou  qui  86  meurt  &  sanglote  son  ame, 
Nötre  secours  tardif  d'apparence  reclame, 
Quelque  autre,  &  ce  sera  rhomicide,  plus  loin 
8  Deineure  sans  mouuoir  tapi  dans  vn  recoin. 
Vite,  cp'aprehende  ce  galand  on  m'ameine, 
Sa  däposition  me  tirera  de  peine. 
11      Approche  miserable,  approche,  oserois-tu 
DVne  embücbe  visible,  a  present  oonibata, 
Nier  que  tu  ne  sois  l'execrable  horaicide, 
14  Du  chetif  qu'a  surpris  ton  embüche  perfide  ? 
Que  le  Cief  ta  partie  ä  mes  yeux  exposant, 
Obligo  de  venger  la  iustice  faisaot:  l     \ 

17     Confesse,  ma  pitie  les  peines  diminuä, 

De  qui  montre,  auoüant,  vne  humenr  ingenue*, 
Au  contraire  celuy  m'eprouue  rigoureux, 
20  Qui  du  mensonge  aggraue  vn  acte  malheureux. 

GESIPPE.  [365] 

Convaincu  dans  Fobjet  de  la  ohose  presente, 
Ma  negatiue  icy  demeure  insuffisante, 
23  I/assassinat  commis  que  suit  le  repentir, 
Ne  peut  la  verite'  trop  forte  d^mentir, 
Nulle  excuse  ne  tache  ä  prolonger  ma  vie, 
26  D'vn  enfer  de  malheurs  infinis  poursuyuie, 
Retranchez  au  plütot  son  miserable  cours, 
Ou  mon  bras  de  luy-meme  obtiendra  ce  secours. 

PBEVOST. 

29     N'etoit  que  nous  auons  le  present  homicide, 
De  presomption  viue,  ains  de  preuue  solide, 
le  ne  te  tiendroy  pas  croyable  au  desespoir, 

32  Qui  te  fait  du  supplice  vn  desir  conceuoir, 
Oü  sont  tes  corapagnons?  oü  la  defroque  entiere 
De  ce  legis  vole  pendant  la  nuit  dermere, 

35  Acheue,  &  ma  parole  ou  tu  te  peux  fier, 
S'oblige  par  apres  de  te  gratifier. 

GESIPPE. 
Vn  troisieme  ne  fait  que  de  prendre  la  fuite, 
38  Qui  däcouureur  auoit  senty  vötre  poursuite, 
Emportant  auec  soy  portion  du  butin; 
Ma  colere  echauffee  a  tu6  ce  mutin, 


Digitized  by 


Google 


206  GEStPPE.  vi  1841-77. 

41  Sur  lequel  trouuerei  la  melilsure  paftie, 

Qu'il  s'etoit,  frauduleux,  en  propre  conuertie,        [366] 
Origine  entre  tious  de  semblabte  discord, 

44  Qui  me  cause,  surpris,  ainsi  qu'ä  luy  la  mort. 

PREVOSt. 
Gela  suffit,  enfans,  qu'aux  caohos  on  le  rende* 
Oü  faut  que  Pexainen  plus  ourieux  s'esteüde» 
47  Qu'autres  de  tout  serrer  etubrassent  le  souoy, 
Et  ne  me  laissent  rien  a  fureter  ioy. 


ACTE  CINQVIESME.  [367] 

ANTOINE,   LVCVLLE,  TfTE,   GESIPPE 
PREVOST,  PREMIER  VOLfcVR. 

ANTOINE. 

GArdons,  Seigneurs  Romains,  ^u'aucrtne  violence 
De  Theniis  aüiourd'huv  n'enlporte  la  balanoe, 
Vn  pauure  criniinel  &  encor  efcranger, 
Ne  met  pas  le  repoe  du  public  en  danger, 
53  Sa  vie  Importe  mdins  que  dVne  lampe  Steinte, 
Ou  de  quelque  brebis  au  sacrifice  atteinte: 
Toutesfois,  Iupiter  protecteur  tout-puissant, 
56  Repete  tot  oti  tard  le  sang  de  1'iÄnoceÄt, 

Ouy,  i'appelle  itittocent  (Juicoatitie  oüfcre  de  rage, 
Alors  qu'au  desesjjoir  la  fbrtune  Poutrage, 
59  Se  procure  la  mört,  se  eharge  d'vU  forfait, 

Qu'onc  le  pehser  che*  luy  trapprdcha  de  Peffet,    [368] 
Les  lois  defendent  lors,  defense  salutaire, 
62  D'ecouter  l'ihcense'  qui  se  perd  volöntaire. 
Oteö  que  ja  Parret  dV»  crime  cajtital, 
Ce  malheureux  amene  au  supplice  fatal, 
66  L'entendre  derechef  ie  tien  plus  qu'equitable, 
Parauant  ^[ü'encöurir  vn  blame  ineuitable, 
Si  le  tems  qui  produit  äu  iour  lä  verite, 
68  Conuaincjüoit  d'vn  excez  nötre  seuerite. 

LVCVLLE. 
Toute  police  obserue  en  prämiere  maxime, 
Que  rindulgence  n'ait  ä  fomenter  le  crime, 
71  Qu'au  contraire  touaioura  vn  caUtere  apprete, 
S'applique  sur  le  mal  promtement  arrete: 
rrocbe  du  cors  meurtry  Phomicide  surprendre, 
74  Par  *a  bouche  coupable  &  conuainfcu  le  rehdre, 
Confirmer  apres  luy  sa  sentence  de  mort, 
Aucune  oppressiou  s'eBthneroit  h  tort, 
77  La  peine  des  m&tiattti  *ört  äux  bdtis  dtoäteurftnCe, 
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On  ne  doit  hesiter  en  pareille  occurence, 

On  ne  doit  plus  douter  de  ce  que  met  aux  yeux 

80  La  verite',  plus  clair  qu'vn  Soleil  radieux: 
Toutesfois,  derechef  comme  luges  eupremes, 
PreseDt  nous  le  pouuons  exaniiner  nous  meines, 

83  Etranger,  sans  appuy  ouelconque,  la  pitiä 
Plus  grande  en  son  sujet  apparoit  de  moitiä, 
Huissiers,  faites  quelqu*vn  venir  ce  miserable. 

TITE.  [869] 

86     Dieux  voila  mon  Gesippe,  6  chose  deplorable, 
C'est  luy-meme,  c'est  luy  qui  m'ceillade,  apperceu, 
Et  que  le  desespoir  dedans  Vame  conceu 
89  Expose  a  tel  opprobre,  expose  volontaire 
A  souffrir  pour  autruy  vne  peine  exemplaire, 
Meurs  plütöt  mille  fois  qu'a  faute  de  secours 
92  Teile  iniuste  rigueur  ait  dessur  luy  son  cours. 

ANTOINE. 
Quoy  que  selon  les  loix  qui  policent  le  monde, 
Sur  la  meme  equite'  ton  supplice  se  fonde, 
95  Qu'vne  confession  volontaire  auenant, 
Le  luge  a  son  deuoir  aille  contreuenant 
ü'ouyr  le  criminel  sur  Toffense  aueräe, 
98  Offense  que  Tauteur  premier  a  de*fer'ee, 

La  clemence  pourtant  ordinaire  aux  Romains 
Qui  tiennent,  redoutez,  Tvniuers  en  teur  mains, 
1  Tadiure,  te  permet,  &  te  donne  l'espace 
Parauant  que  reffet  de  ta  sentence  passe, 
De  dire  si  tu  6s  de  Thomicide  atteint, 
4  Sur  lequel  impose  vn  supplice  t'eteint : 
Ou  si  le  desespoir  oü  ton  ame  se  plonge, 
Contre  toy  te  suggere  vn  damnable  mensonge, 
7  T'induit  a  te  vouloir  dans  le  crime  d'autruy, 
Procurer,  innocent,  le  tre'pas  auiourd'huy. 

GESIPPE. 
Meurtrier  qui  ne  voudroy  suruiure  a  ma  misere, 
10  Que  le  Soleil  ne  voit,  qu'odieux,  en  colere,  [370] 

Ne  perdez  vötre  peine  a  plus  outre  enquerir, 
Veu  que  mon  seul  malheur  me  condamne  ä  mourir. 

TITE. 

13     Illustres  Senateurs,  la  iuste  impatience 
Qu'vn  furieux  remors  donne  a  ma  conscience, 
Ne  scauroit  plus  souffrir  ce  chetif  etranger, 

16  A  mon  occasion  son  salut  negliger : 

Autre  certes  que  moy  n'a  commis  rhomioide, 
En  ce  dedale  obscur  autre  n'est  vötre  guide, 

19  Liberez  la  vertu  captiue  sous  les  fers, 
Qu'a  ce  miea  famiher  iniquement  souffen, 


Digitized  by 


Google 


202  GESIPPE.  v.  1421-60. 

Et  qu'en  sa  place  uiis  caution  süffisante, 
22  Fexpie  mon  forfait  dVne  peine  presente, 
Apres  que  Ton  vous  a  purgez  de  cet  erreur, 
II  n'est  plus  question  de  croire  sa  fureur. 

GESIPPE. 
25      Tite  depuis  quel  tems  te  renait  la  memoire 

D'vne  vieille  amitie'  le  comble  de  ma  gloire? 

Ne  te  trauaille  en  vain  a  vouloir  liberer 
28  Vn  h6te  malheu  reu x  qui  n'a  plus  qu'esperer, 

Content  ioüy  des  fruits  de  la  oonne  fortune, 

Et  laisse  a  la  mauuaise  epuiser  sa  raneune 
31  Sur  mon  chef  resolu  de  ne  la  craindre  paß, 

Ains  courageusement  franchir  ce  mauuais  pas. 

TITE. 
La  feinte  ä  part  ne  croy  de  fortune  mauuaise, 
34  Oü  le  Ciel  me  permet  de  flotter  dans  mon  aise,     [371] 
Ou  tu  ne  soutfriras  frustrant  la  verite, 
La  peine  que  ma  coulpe  a  de  droit  merite. 

LVCVLLE. 
37      0  sacrez  immortels,  quelle  etrange  merueille 

Nous  e'blouyt  la  veüe,  a  vn  cbarme  pareille? 

Vn  citoyen  fameux  receu  dans  le  Senat, 
40  Se  declarer  auteur  de  tel  assassinat? 

Qui  tralne  nommeuient  le  vol  inseparable, 

L'histoire  du  passe  n'a  rien  si  memorable: 
43  Or  que  la  vray-semblance  empeche  de  douter 

Lequel  en  sa  demande  il  faudra  debouter. 

GESIPPE. 
Les  esprits  plus  grossiers  discerneront  la  feinte 
46  DVn  ä  qui  ne  donna  le  moindre  vice  atteinte, 
Chez  qui  Thonneur  tousiours  demeure  en  son  entier, 
Qui  tousiours  des  vertus  a  suiuy  le  sentier, 
49  A  qui  la  pauurete  dem  eure  inaccessible, 
Et  par  ainii  ce  meurtre  en  etfet  impossible, 
Nlnsistez  la-deesus  vous  que,  iudicieux, 
52  Täcberoit  d'oflFusquer  ce  voile  officieux. 

TITE. 
Rien  moins,  le  desespoir  inspire  son  courage, 
Le  dispense,  menteur,  ä  Taueu  d'vn  outrage 
55  Que  ma  dextre  com  mit  sur  ce  cors  trepasse, 
DesBur  vn  aduersaire  en  TErebe  passe*. 

ANTOINE.  f372J 

Ouy,  mais  qui  Tetranger  &  ce  mort  mit  ensemble, 
58  Icy  la  verite  n'a  rien  qui  se  ressembte, 
Verite  qui  iamais  double  feice  ne  prend, 
Qui  tousiours  son  oracle  inuariable  rend. 
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GESIPPE. 
61     Non,  non,  cela  repugne  ä  son  rang  honorable, 
Tel  excez  ne  conuient  qu'a  mon  sort  deplorable. 

TITE. 
Ou  la  vindicte  allunie  vn  courous  furieux, 
64  Ou  l'opportunitä  se  presente  des  lieux, 
La  fortune,  le  rang  qui  deuieurent  derriere, 
N'emp^chent  ses  effets,  inutile  barriere. 

LVCVLLE. 
67      Preuost  resoluez-nous  sur  ce  doute  important, 

En  quel  6tat  fut  pris  Tetranger  ä  Tinstant 

Du  meurtre  perpetre'?  auoit-il  dans  la  face 
71  L'etincelante  ardeur  d'vne  homicide  audace? 

Auoit-il  l'instrument  de  ce  meurtre  en  la  raain? 

Semblable  indice  adonc  le  condamne  certain, 
74  Nous  n'auons  qu'eplucher,  scrupuleux,  dauantage, 

Et  le  scauoir  au  vray  n'est  pas  peu  d'auantage. 

PREVOST. 

Froid,  rassis,  desarme',  sans  autre  emotion, 
77  Luy-meme  se  vint  rendre  a  ma  deuotion, 
Luy-meme  demander  le  merite  supplice, 
Bref,  se  prendre  en  mes  rets  auec  peu  de  malice ; 
80      Quant  au  vol  perpeträ,  qui  le  confessa  bien,      [373] 
Sans  que  Ton  le  trouuät,  foüille,  saisi  de  rien. 

TITE. 
Et  vous  douterez  plus,  Quirites  venerables, 
82  De  ce  qu'vn  desespoir  extorque  aux  miserables  ? 
Et  vous  condamnerez  vne  innocence  a  mort, 
Le  coupable  impuny  qui  d'elle  se  fait  fortV 

PREMIER  VOLEVR. 
85      Ah  bona  Dieux !  vn  remors  pire  que  mille  genes, 
Qui  m'attache,  immobile,  auec  autant  de  chaines, 
Qui  ronge  la  dedans,  vautour  perpetuel, 
88  Voyant  de  deux  amis  le  peril  mutuel, 

Ne  peut,  ne  se  peut  plus  repaitre  de  mon  ame  : 
Me  deüt-on  destiner  a  la  roüe,  ä  la  flame, 
91  La  veritä  me  force  vne  premiere  fois 
A  ne  les  plus  tenir,  innocens,  aux  abbois. 

ANTOINE. 
Depuis  que  deux  iumeaux  fonderent  cet  Empire, 
94  Depuis  que  Rome  au  frein  de  Tvniuers  aspire, 
Heureuse  ambition  qui  touche  son  effet, 
One  doute  suruenu  en  procez  imparfait 
97  N'embroüilla,  que  ie  croy,  ses  Iuges  de  la  sorte, 
Vne  difficultä  &  l'autre  ouure  la  porte, 
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Au  lieu  que  chacun  craint,  que  chacun  fuit  la  mort, 
00  Deux  ä  8e  l'auaneer  bandent  tout  leur  effort, 
Deux  qu'vnit  Tamitie  brulent  de  meme  enuie, 
De  perdre,  s'accusans,  l'vn  pour  Vautre  la  vie: 

3      Or  bien  que  Tapparence  au  dire  du  dernier,      [374] 
Foible  ne  puisse  pas  Tautre  iustifier, 
Si  est-ce  que  parmy  tel  mepris  de  la  parque, 

6  Certaine  frenaisie  aisement  se  remarque, 
Commune  aux  affligez  qu'abandonne  l'espoir, 
Et  semble  que  sa  peine  vn  peu  de  tems  sursoir, 

9  Obserue  le  milieu  requis  en  cet  aifaire, 
Le  sage  pour  vn  mieux  vtilement  differe. 

GESIPPE. 
Pourquoy  plus  differer  oü  la  preuue  suffit? 
12  C'est  chose  qu'oncques  luge  equikable  ne  fit; 
Mon  forfait  auere  veut  subir  sa  sentence, 
Mon  courage  montrer  vne  rare  constance. 

TITE. 

15     Les  criraes  personnels  ne  se  punissent  pas 
Au  gre*  des  malbeureux  qui  cherchent  le  trepas: 
Ainsi  ne  peut  le  mien  sur  celuy  se  poursuiure, 

18  Que  la  Iustice  doit  ores  contraindre  a  viure. 

GESIPPE. 
Ab  que  vous  adjoütez  a  mon  affliction! 
En  ce  tardif  excez  de  mon  affection. 

TITE. 
21      Tardiue,  he  la  raison?  eile  arriue  opportune, 
T'affranchissant  icy  du  supröme  infortnne. 

GESIPPE. 
Ma  francbise  ne  pend  que  du  supplice,  ou  bien 
24  A  son  defaut  d'vn  bras  qui  ne  redonte  rien. 

TITE.  [375] 

Tousiours  precetleray-ie  aux  enfers  Tombre  chere 
D'vn  amy  qui  m'est  plus  que  ne  seroit  vn  frere. 

PREMIER  VOLEVR. 

27     Le  cceur  a  cette  fois  me  saigne  de  pitie, 
Conseruons  aux  humains  vn  couple  oü  1'amitie' 
Se8  merueilles  produit,  parfaite  se  contemple, 

30  Et  s'erige  Thonneur  d'vn  venerable  temple. 
Vous  astres  du  Senat,  qui  Iug<?s  souuerains, 
Tenez  ma  triste  vie  &  ma  mort  en  vos  raains, 

33  Que  ma  confession  moins  seueres  doit  rendre, 
En  chose  qu'elle  va  prodigieuse  apprendre, 
Scachez,  soachez  qu'aucun  de  ces  deux  vrays  amis, 

36  I/assassinat  duquel  on  doute  n'a  commie : 
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Moy-ineme  malheureux  oocis  Vn  mien  complice 
Cause  de  son  deeastre  en  sa  gloute  auarice; 

39  Car  ce  monstre  eoüard  autant  que  fraüduleux, 
Cet  infame  pipeur  &  foible  &  querelleux, 
Coütuniier  de  rauir  nötre  eommune  proye, 

42  De  la  rauir  alors  que  fortune  l'enuoye, 
Forca  ma  patience  a  vn  sinistre  effet, 
Comme  on  s^ait  qu'en  fureur  conuertie  eile  fait. 

45  Et  au  regard  du  vdl  de  la  nuit  precedente, 
Oü  touti  ou  la  pluspart  ie  vous.  le  represente, 
Vötre  bonte*  sans  plus  nie  reooiue  ä  mercy, 

48  Qui  ne  montre  vn  courage  en  son  vice  endurcy. 

LVCVLLE. 
0  pere  Iupiter  qui  gouuernes  le  monde, 

Icy  ta  prouidence  occultement  profonde  [376] 

51  Opere  a  ttmpourueu,  sön  miracle  interuient, 

Qui  Faueugle  rigüeur  de  nötre  arret  preuient, 

Qui  pröduil  eii  plein  iour  la  verite  venuö 
54  Teile  qu'un  beau  Sbleil  au  sortir  de  la  nue* ; 

Apres  ce  tämoignäge  il  n'y  a  que  douter, 

L'mnocence  a  couuert  n'a  plus  que  redouter, 
57  Sus,  su8  qu'au  lieu  de  fers  vne  double  couronne 

Le  chef  de  ces  amis  vertueux  enuironne, 

Et  qui  de  mon  auis  departir  ne  voudra, 
60  Ce  chetif  repentant  sur  Pheure  s'absoudra, 

Veu  que  par  son  rapport  la  iustice  impolue 

S'eclaircit  d'vn  enigme  Strange  resoluö, 
63  Que  de  luy  ce  bon-heür  deriue  entierement, 

Et  qu'il  n'a  procede'  que  fort  sincerement. 

ANTOINE. 
Qui  voudroit  n'approuuer  tel  acte  de  clemence, 
66  Pourueu  quVne  autre  vie  en  celuy  recomtnence 
Que  le  vice  allaita,  pourueu  £ue  desormais 
Tu  iures  ne  rechoir  en  son  piege  iainais.    • 

PREMIER  VOLEVR. 

69     Mon  anie  le  proteste.  &  ei  la  moindre  plainte 
Prouue  d'or'enauant  teile  promesse  enfrainte, 
Qu'on  exige  de  moy  cent  supplices  pour  vn, 

72  Propose  de  tremeur  exempiaire  k  chacun. 

TITE. 
Rauy  dans  la  merueille  heureuse  qui  nie  donne 
De  pouuoir  liberö  t'embrasser  en  personne,  [377] 

75  Si  ine  permettras-tu  de  dire  ä  ta  rigueur, 
Qu'elle  voulut  tralner  8a  misere  en  longueur, 
Que  tu  ne  deuois  pas  te  croire  miserable, 
78  Tant  que  i'auray  le  sort  tant  soit  peu  fauorable, 
Pareille  defiance  en  mon  endroit  enfraint 
Vn  droit  que  les  mortete  estiment  le  plus  saint. 
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GESIPPE. 

81      Opprimg  sous  des  maux  que  la  honte  supprime, 
Capables  d'äbranler  Farne  plus  magnanime, 
Mon  ingrate  patrie,  ingrate  mille  iois, 

84  Arma  contre  vn  chetif  la  rigueur  de  ses  loix: 
Consultant  donc  alors  ma  vague  fantaisie, 
DVne  retraifce  icy  preferable  choisie, 

87  Ie  vins  pauure  inconnu  me  presenter  aux  yeux, 
Du  seul  qui  mö  restoit  amy  dessous  les  Cieux, 
Mais  coinme  la  misere  aueugle  qui  la  porte, 

90  Elle  me  fit  iuger  vdtre  affection  morte, 
A  cause  que  crabord  etant  distrait  ailleurs, 
Et  Tesprit  occupe  sur  des  sujets  meilleurs, 

93  L'acueil  ne  repondit  a  ma  vaine  esperance, 
De  facon  que  deceu  d'vne  fausse  apparence, 
Le  courage  abbatu  se  rend  a  la  douleur, 

96  Et  pour  sortir  plütöt  des  liens  du  malheur, 
Quelque  mauuais  demon  dauanture  me  guide 
Ou  Thorreur  d'vne  nuit  eternelle  preside, 

99  Ou  Pluton  trouueroit  vn  Empire  nouueau» 
Et  oü  le  desespoir  destinoit  mon  tombeau. 
Redire  le  surplus,  infructueuse  peine,  [378] 

2  Qu'vne  image  d'ennuia  disparus  ne  rameine, 
Ce  petit  abrege  fera  sincerement, 
De  progrez  en  progrez  voir  le  tout  clairement. 

LVCVLLE. 

5     En  ce  premier  essay  qui  te  sauue  la  vie, 
Qui  detourne  l'effet  d'vne  damnable  enuie, 
Ta  preuoyance  dclatte,  eile  montre  combien 
8  L'acquest  dVn  bon  amy  est  vn  precieux  bien, 
Est  vn  tresor  exquis,  vn  süperbe  heritage, 
Que  ne  payeroit  Tor  du  Pactole  ou  du  Tage, 

11  La  meme  experience  apprend  que  les  Romains, 
Inuincibles  alors  qu'il  taut  venir  aux  mains, 
Paroissent  tels  aussi  ou  vne  courtoisie 

14  Se  veut  reciproquer  Theure  propre  choisie. 

TITE. 

Encore  ce  plaisir  inferieur  aux  siens, 
Qui  d'vn  enter  me  fit  les  chams  ely siens, 

17  Leur  doit,  mes  chers  Seigneurs,  leur  doi  t  beaucoup  de  reste, 
Pylade  qui  guerit  vn  amoureux  Oreste, 
Son  merite  infiny  obli^e  mon  deuoir, 

20  Si  tel  öftre  du  moins  ll  daigne  receuoir, 
A  luy  donner  ma  sceur  vnique  en  mariage, 
Comme  borne  preschte  ä  ce  lointain  voyage, 

23  Passable  de  beaute,  riche  moyennement, 
Le  dessein  me  predit  vn  bon  öuenement. 
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GESIPPE. 
A  ce  conte  le  Ciel  protecteur  debonnaire, 
26  Fauorise  mon  sort  d'vn  heur  extr'ordinaire,  [379] 

A  ce  conte  scachant  oe  qui  doit  auenir, 
le  ne  voudroy  mes  maux  ötre  encore  a  venir, 
29  A  ce  conte  iamais  iusqu'ä  Tbeure  derniere, 
Et  taut  que  Thomme  void  vn  rayon  de  lumiere, 
11  ne  deftt  redouter  l'insolence  du  sort, 
32  Qu'en  fin  la  vertu  niene  en  triomfe  peu  fort. 

ANTOINE. 
Voila  prendre  vne  cause  b  sa  vraye  origine, 

Quoy  que  contre  les  bons  la  fortune  machine, 
35  Ce  souuerain  moteur  qui  regit  Tvniuers, 

Qui  leur  tient,  affligez,  tousiours  les  bras  ouuers, 

Ne  permet  qu'au  besoin  l'innocence  succombe, 
38  Ne  permet  qu'en  des  lacs  funebres  eile  tombe, 

Ou,  dement,  la  releue  aussi  tot  &  luy  fait 

Paroitre  en  son  secours  vn  miracle  parfait; 
41  Vötre  exemple  au  surylus  admirable,  inerite 

Vne  histoire  immortelle  ä  la  loüange  ecrite 

De  deux  amys  l'bonneur  de  ce  terrestre  enclos, 
44  Au8quel8  vn  calme  vient  de  la  tempete  eclos, 

Ausquels  le  Ciel  promet  outre  la  renommee, 

Vne  prosperitß  loüable  &  confirmee, 
47  Vne  prosperite'  que  donne  la  vertu 

A  quiconque  sous  eile  a  vaincoeur  combatu. 


F  IN. 
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ARGVMENT.  L382] 

^Hraarte  fils  du  Roy  de  Macedoine,  arriue  en 
^_  guise  de  Caualier  errant  &  inconnu  chez 
3  Cotys  Roy  de  Thrace  mortel  ennemy  de  son 

pere  oü  il  appriuoise  a  la  longue  Tinfante  Pnilagnie 
rrincesse  d'excellente  beaute\  qui  iusques  alors 
6  n'auoit  peu  gouter  la  conuersation  des  hommes : 
Phraarte  pour  premiere  preuue  de  son  amitie* 
retourne  en  Macedoine,  &  renuoye  ä  sa  maitresse 
9  deux  prisonnieres  thraciennes  conuaincue*8  du  crime 
de  leze-Majeste  a  Tendroit  du  Roy  son  pere,  & 
proches  du  supplice:  Leur  entremise  moyenne  le 

12  mariage  clandestin  de  Phraarte  auec  sa  Philagnie 
ä  leur  premiere  veue :  La  guerre  s'allume  vn  peu 
apres  entre  les  deux  peres,  ce  qui  oblige  ce  Prince 

15  amoureux  d'aller  au  secours  des  siens  laissant  la 
pauure  [388]  Dame  enceinte,  ce  que  le  pere  d£- 
couure  par  le  moyen  d'vne  lettre  interceptee,  qui 

18  la  contraint  de  prendre  la  fuite  craignant  le  cou- 
rous  paternel,  Phraarte  cependant  chef  de  Tarmed 
des  Macedoniens  apres  plusieurs  victoires,  assiege 

21  &  prend  auec  d'intelligence  Cotys  prisonnier  dans 
l'vne  de  ses  villes,  &  desespere*  pour  la  perte  de 
sa  lnoitie*,   se  dispose   a  faire  mauuais  party  au 

24  pere  comme  eile  retourne  däguisee  en  paysane, 
&  ä  son  retour  finit  leurs  dissentions  auec  vne 
ioye  infinie  de  part  &  d'autre,  Phraarte  remettant 

27  son  beaupere  en  la  possession  de  ses  Estats. 
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LES  ACTEVRS.  [384] 

PHILIPPE.  TROVPE  DE  SOLDATS 

PHRA  ARTE.  MACEDONIENS. 

COTYS.  CHCEVR  DE  THRACES. 

PHILAGNIE.  DIOMEDE. 

CALISTENE.  AMYNTHE. 

ARISTANDRE.  GEOLIER. 

DICfiE.  PAYSAN. 

BORISTENE.  ESPION. 

PHILOCLfiE.  SOLDATS  THRACIENS. 
BERENICE. 


ACTE  PREMIER.  [3851 

PHRAARTE,  DIOMEDE,  COTYS, 

PHILAGNIE,   PHILIPPE,  AMYNTHE, 

PHILOCLEE,  BERENICE. 

SCENE  I. 

PHRAARTE  SEVL. 

PHRAARTE. 

F>rte  dVn  beau  desir  que  la  gloire  m'inspire, 
Que  toute  aoie  vrajrinent  genereuse  respire, 
3  Vn  89eptre  hereditaire  acquis  selon  le  sang,  [386] 

Oü  moii  autorite  inarchoit  au  premier  rang, 
N'a  toütesfois  permis  qu'vne  ocieuse  vie 
6  Dans  les  delices  tint  ma  ieunesse  asseruie, 
D'humeur  incompatible  au  repos  casanier, 
Comme  Achille  ladis  se  sauua,  prisonnier 
9  Parmy  les  voluptez  oü  sa  mere  craintiue 
Präsumoit  confiner  vne  vertu  captiue, 
Mon  courage  de  meme  aux  pays  Strange rs, 
12  Heurte  inditferemment  &  franchit  les  dangers, 
Mon  courage  a  qui  sert  la  prudence  de  guide, 
Ca  &  lä  vagabönd,  auec  Tesprit  cupide 
15  D'apprendre,  de  seauoir  ce  que  plus  singulier 
Chaque  peuple  se  garde  en  son  particulier, 
Ses  astuces,  ses  mceurs,  ses  forces  comparees 
18  En  ce  qu'elles  pourront  jointes  ou  separees, 
Fruits  que  cueille  le  sage  en  leur  propre  saison, 
Dous  labeur  qui  cultiue  &  meurit  sa  raison, 
21  Curieuse  science  au  Prince  neeessaire, 

Qui  veut  par  les  defauts  connoitre  vn  aduersaire, 
Qui  se  fait  par  l'absence  aux  siens  plus  desirer, 
24  Et  d'autant  venerable  au  retour  admirer. 
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Or  le  destiii  permet  que  ma  course  derniere, 
Reprenne  vn  peud'haleine  en  la  Thrace  guerriere, 

27  Ses,peuples  ont  au  moins  titre  de  belliqueux, 
Bien  que  nos  Macedons  Temportent  dessur  eux, 
Vaincus  autant  de  fois  qu'vne  audace  mutine 

30  A  vouloir  eprouuer  nos  forces  les  obstine.  [387] 

Icy  donc  mon  dessein  ne  butte  seulement, 
(Et  cela  d'apparenee  auienfc  facilement) 

33  Qu'ä  voir  dessur  les  lieux  vne  beaute*  farouohe, 
Dont  Fvniuers  n'a  rien  que  le  los  en  la  bouche, 
I/aspect  de  ce  Soleil  attendu  chaque  iour, 

36  Vnique  occasion,  prolonge  mon  sejour, 
Me  tempere  d'espoir  vne  ennuyeuse  attente, 
Bref  qu'icy  tel  spectacle  est  ce  qui  nie  contente, 

39  Afin  d'y  apporter  le  iugement  aprez : 

A  bonne  heure,  le  Roy  son  pere  enuoye  exprez 
Quelqu'vn  qui  m'introduit,  &  Selon  l'apparence 

42  Oblige  ä  luy  aller  faire  la  reuerence. 


SCENE  II.  [388] 

DTOMEDE,  PHRAARTE. 

DIOMEDE: 

SA  Majeste*  qui  fait  6tat  des  valeureux, 
Qui  s'impute  leur  veue*  a  vn  auspice  heureux, 
45  Te  mande,  Caualier,  te  desire  connoitre, 

Te  faire  sa  bonte  magnanime  paroitre, 
En  cas  que  reffet  suyue  vn  renom  precieux, 
48  Qui  pousse  ta  vertu  plus  outre  que  les  cieux : 
Allons,  il  a  voulu  que  sa  fille  presente, 
(Beaute*  de  subiuguer  Tvniuers  süffisante) 
51  Contribuät  encor  a  ta  reteption, 
luge  si  tel  aceueil  sent  sa  deception, 
Si  le  destin  n'a  pas  eteint  sous  ce  Monarque 
54  Des  antiques  rigueurs  Todieuse  remarque, 
Tu  confesseras  plus  a  l'epreuue,  &  me  croy, 
Que  ne  peut  ma  loüange  exprimer  de  ce  Roy. 

PHRAARTE. 

57     Sa  clemence  n'aura  possible  mal  choisie, 
Vne  terre  ä  semer  pareille  courtoisie, 
Et  mon  seruice  acquis  se  promet  quelque  iour, 

6Q  De  Thonneur  cont'ere  la  reuancbe  £  son  tour. 
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SCENE  III.  £*891 

COTYS,  PHIL£.GNIE,   PHRAARTE. 

COTYS. 

APpuy  de  mes  vieux  iours,  ma  fille,  ma  chere  ame, 
Apren  que  la  tristesse  en  ton  age  se  bläme, 

63  Apren  que  la  vertu  fuit  les  extremitez, 

D'vn  milieu  composant  leur  gestes  limitez 
Resultent  aux  humains  ses  effets  plus  loüables, 

66  Ceux  tenus  ä  bon  droit  d'imprudence  coupables, 
Qui  fönt  leurs  actions  a  Tage  discorder, 
Qui  laissent  sans  sujet  les  ennuis  de*border 

69  Ou  demande  la  ioye  vne  premiere  place, 
En  fin  ta  solitude  a  fort  mauuaise  grace, 
Ton  chagrin  volontaire  ofFense  ton  bon-heur, 

72  La  vierte  ä  moindre  pris  conserue  son  honneu r, 
Elle  doit  demeurer  dedans  la  modestie, 
Mais  aueo  vne  humeur  a  son  grade  assortie, 

75  Gaye,  deliberee,  &  qui  ne  semble  pas 
Criminelle,  trembler  la  fieure  du  trepas: 
Cela  s'addresse  ä  toy,  trop  honteuse,  trop  sombre, 

78  Qui  ta  douce  beautä  retires  trop  ä  Tombre,  [390] 

Qui  te  dois  disposer  ä  receuoir  vn  iour 
Quelque  epous   possedant  cet  einpire  ä  son  tour. 

PHILAGNIE. 

SX  Vötre  Majeste  scait  qu'en  la  troupe  infinie 
Du  peuple  des  mortels  chacun  suit  son  genie, 
Et  que  le  naturel  bon  ou  mauuais  tousiours 

g4  Tel  que  le  Aus  d'vne  eau  reprend  son  premier  cours, 
On  ne  Strange  point,  la  force,  Fartifice 
Ne  retirent  aucun  de  ce  dous  präcipice: 

87      Voila,  Sire,  pourquoy  ma  taci  türmte 
Excusable  se  rend  d'vne  importunite*, 
H6  Dieux!  en  ce  regard  ie  veux  mal  &  moy-m£me, 

90  Reduite  ä  n'esperer  iusqu'a  Tbeure  supreine 
Aucun  amendenient,  si  Ton  doit  amender 
Vne  honte  qui  S9ait  au  vice  Commander, 

93  Vne  inclination  que  ma  beatitude 

Propose  a  ne  subir  ce  ioug  de  seruitude, 
Ce  ioug  du  mariage  ä  beaucoup  onereux, 

96  A  beaucoup  en  ce  monde  autre  enfer  malbenreux: 
Puisse  ma  libertä  dans  la  tombe  me  suyure, 
Puisse  ma  libertä  sa  carriere  poursuiure 

99  A  Tabry  paternel  infiniment  plus  dous 
Que  ne  seroit  oeluy  redoute  d'vn  epous. 

Hwrdy,  IV.  14 
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COTYS. 

Ce  scrupule  conceu  ridicule  t'abuse, 
2  Ton  heur  laissant  le  coro  apres  l'ombre  s'amnse,  [391] 
L'amitie'  coniugale  a  toute  autre  saueur 
Que  celle  que  te  peut  conceder  ma  faueur, 
5  DVn  äpous  vertueux  desormais  possedee, 
Tu  commandes  au  lieu  que  tu  es  comniand^e, 
Tu  deuiens  son  penser,  son  aroe,  son  desir, 
8  Tu  moissonnes  des  fruits  d'vn  solide  plaisir, 
Ce  dous  contentement  que  Lucine  feconde 
Donne  ä  quiconque  met  de  beaux  enfans  au  monde, 
IIA  quiconque  se  void,  autre  Cibelle,  auoir 
Dessur  ces  Dieux  mortels  vn  absolu  pouuoir: 
Ote  toy  du  cerueau  teile  friuole  crainte, 
14  Le  manage  n*a,  non  la  moindre  contrainte 
Qui  gene  tes  plaisirs  plus  libies  deuenus, 
Et  la  nuit  de  la  nopce  ä  leur  plein  paruenus. 

PH1LAGNIE. 

17     Sire  puis  que  mon  sort  roaintenant  me  contente, 
De  grace  quel  besoin  que  plus  outre  ie  tente, 

COTYS. 

Simple,  tu  ne  dis  pas  que  tel  contentement 
20  Au  calme  de  l'6tat  repugne  apertement, 

Que  nos  affections  demeurent  tributaires 

DVn  public  qui  les  doit  eprouuer  salutaires, 
23  Ainsi  ne  scaurois-tu  sans  crime  entretenir 

Ce  facheux  celibat,  il  n'y  ä  que  tenir; 

Ainsi  d'extraction  au  diademe  nee, 
26  Tu  ne  peux  de  Thymen  flechir  la  destinee, 

Non  pas  qu'en  ce  sujet  ie  desire  forcer  [392] 

Ta  libre  affection,  mais  plütöt  Tauancer, 
29  Mais  plütöt  es  objets  t'induire  quelque  enuie 

De  mener,  moins  sauuage,  vne  plus  douce  vie, 

De  te  rendre  accessible  aux  discours  familiers, 
32  Qu'auec  les  Dames  ont  tous  braues.Caualiers: 
Vn  d'etrange  pays,  la  menie  galantise, 

Pourroit  appriuoiser  tes  moeurs  en  sa  hantise, 
35  Ah  le  voicy,  ma  fille,  &  son  port  martiai 

Se  mele  auec  vn  air  de  visage  royal, 

Puisons  dans  le  discours  la  vraye  conjecture, 
38  Taut  de  son  naturel  que  de  son  auaature. 

PHILAGN1E. 

Ma  curiositä  se  passeroit  fort  Inen 
De  scauoir  la  dessas  vne  ehose  de  rien. 
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SCENE  IV.  [393] 

PHRAARTE,  COTYS,  PHILAGNIE. 

PHRAARTE. 
41  "\7"N  caualier  errant  qui  cherche  oü  son  ep6e 
y     Puisse  en  quelque  sujet  de  gloire  ätre  oecupe'e, 
Sire,  la  vient  ofirir  a  vdtre  Majestä, 
44  Comme  seul  heritage  en  ce  monde  reste*: 

Corinthe  au  denieurant  ville  de  ma  naissance, 
Qn'aucune  autre  Cit6  ne  surmonte  en  puissance, 
47  Ma  fortune  voulut  arräter  poqr  neant, 
Capital  ennemy  d'vn  repos  faineant, 
Nä  sous  l'aspect  du  Dieu  que  la  Thrace  reuere, 
50  Chez  qui  la  belle  ardeur  constante  perseuere, 
De  vouloir,  hazardeux,  mourir  au  lit  d'honneur, 
La  bornent  mes  desseins  leur  supreme  bon-heur. 

COTYS. 

53     Tel  öftre  ne  scauroit  qu'obliger,  magnaniwe, 
Quiconque  des  vertus  fait  tant  soit  peu  d'estirae, 
Ton  labeur  accepte  seme  vn  terroüer  fecond 

56  Qui  te  rend,  si  tu  veux,  stable  de  vagabond, 
Et  qui  ne  me  rencontre  en  cet  äge  nouice 
A  bien  remunerer  les  hommes  de  seruice, 

59  L'epreuue  mutuelle  auec  le  teins  fera  [394] 

Que  Tvn  de  l'autre  en  fin  content  denieurera: 
Or  ta  gaillarde  humeur  selon  la  yoix  commune 

62  Te  donne  en  tel  essay  de  nouuelle  fortune 
Ma  fille  d'entretien,  afin  que,  sans  mentir, 
Tes  discours  familiers  la  puissent  diuertir, 

65  Luy  purgent  le  cerueau  d'vne  melancholie 
Qui  ne  prouient  sinon  d'enfance  &  de  folie; 
Ta  prudence  au  surplus  scaura  trop  compasser 

68  Cet  accez  du  respect,  &  ne  foutrepasser, 
Entreprendre  au  dela,  sacrilege  entreprise, 
Le  foudre  attireroit  d'vne  vengeance  prise, 

71  Ce  qui  n'auiendra  pas,  car  ta  diseretion 
Me  tient  lieu  de  soluable  &  seure  caution. 

PHRAARTE. 
Sire,  au  cas  qu'elle  manque  ou  qu'eile  ne  conserue 
74  En  868  sacrez  honneurs  yne  chaste  Minerue, 
Au  cas  qu'vne  parole  e'chappe  seulement 
Oü  le  desir  paroisse  atteint  brutaleinent, 
77  Oü  bronche  le  deuoir  enuers  sa  beautß  sainte, 
Oü  ma  teweritä  donne  sujet  de  plainte, 
Moy-m£me  allumeray  le  funeste  bucher 
80  Qui  doit  en  mon  exemple  vn  crime  retrancber, 

14* 


Digitized  by 


Google 


214  PHftAARTE.  v.  181-220. 

Moy-m&me  arracheray  le  coeur  en  ma  poitrine, 
Oü  semblable  penser  aura  pris  l'origine, 
83  Encore  n'est-ce  pas  expier  vn  forfait 
Que  Thorreur  me  figure  impossible  d'effet. 

COTYS.  1395] 

Ta  protestation  du  courage  exprimee, 
86  Ta  vie  des  rayons  de  la  gloire  animee, 
Nous  asseurent  assez,  mais  entrons  au  Palais 
Oü  tu  as  ta  denieure  acquise  desormais. 

SCENE  V. 

PHILIPPE,  AMYNTHE,  PHILOCLÜE, 
BERENICE. 

PHILIPPE. 

89   1  \Ieux  inimortels,  comment  peut  vne  ame  royale 
I  J  Permettre  ou  conc,euoir  chose  tan  t  deloyale? 
Comment  vn  qui  se  dit  vieilly  dans  les  combats, 
92  Veut-il  par  le  poison  terminer  nos  debats? 
Tout  genereux  courage  encore  se  depite 
Depuis  qu'vne  fureur  Temporte,  precipite, 
95  Iusqu'ä  priuer  du  iour  vn  mortel  ennemy, 
Et  son  ame  en  ressent  la  douleur  ä  demy; 
Outre  que  le  remors  afflige  plus  extreme, 
98  En  ceux  qui  comme  nous  portent  le  diadöme, 
En  ceux  qui  ne  nous  sont  qu*vn  exemple  effroyant 
Du  sort  sur  les  humains  son  pouuoir  deployant; 
1      Voilä  que  maintenant  cet  autre  Diomede,  [396] 

Qui  son  predecesseur  en  cruautez  precäde, 
Attente  lächement  par  des  femmes  sur  moy, 
4  Vn  acte  qui  repugne  a  ce  titre  de  Roy, 
Vn  sourd  assassinat  que  la  bonte*  Celeste 
A  ma  pure  innocence  aujourd'huy  manifeste: 
7      Or  toy  que  nous  auons  du  crime  delateur, 
Regarde  ä  n'auancer  vn  mensonge,  imposteur, 
Mets  derechef  la  main  dessur  ta  conscience, 
10  Auant  que  m'embarquer  de  certaine  science, 
Dans  vne  forte  guerre,  auant  que  te  vouloir 
De  ma  cre'dulite'  facile  präualoir. 

AMYNTHE. 

13     Chez  vötre  Majestä  ma  fortune  contente 
Ne  flotte  sous  vn  vent  d'ambitieuse  attente, 
Elle  demeure  ferme  a  Tancre  dans  le  port; 

16  Vn  Oracle  n'est  pas  plus  vray  que  mon  rapport; 
Et  d'ailleurs  ie  ne  croy  ces  femmes  effrontees, 
Iusques  ä  me  nier  Tattentat,  confrontees, 

19  Leur  denegation  ridicule  ne  fait 

(Jue  les  arres  au  pis  n'auerent  ce  forfait, 


Digitized  by 


Google 


v.  221-^66.  TRAGI-COMEDIE.  215 

Arres  de  chaines  d'or,  de  chaines  remarquables, 
22  Qui  ne  consistent  point  en  diacours  reuoquables: 
ßref  que  la  verite  d'interprete  me  prend, 

Que  son  arme  oppose*e  inuincible  me  rend, 
25  Et  qu'oncques  assez-töt  ie  ne  voy  face  a  face, 

Celles  de  qui  mon  ombre  intiraicle  Taudace, 

Celles  qu'vn  lache  Prince  a  premieres  seduit 
28  Aiiiß  que  sa  perfidie  au  supplice  conduit.  [3Ö7] 

PHILIPPE. 
Yn  exprez  mandement  ores  les  achemine 
Afin  que  de  tous  points  on  euente  la  mine. 

31      Voicy,  voioy  venir  ce  couple  de  serpens 
Qui  desire  tuer  les  Roys  de  guet-ä-pens ; 
Sus  esquiue,  &  te  garde  embusque  la  derriere, 

34  Iusqu'a  ce  que  touchant  le  nceu  de  la  matiere 
Tu  sortiras  temein  veritable  produit, 
Depechons,  que  cela  s'execute  sans  bruit. 

37  Harpies  que  le  sang  de  rinnocence  altere» 
Indignes  que  le  iour  vous  pr&te  sa  lumiere, 
Tigresses  plus  ä  craindre  &  mille  &  mille  fois, 

40  Que  Celles  qui  leur  rage  exercent  dans  les  bois ; 
II  n'est,  il  n'est  plus  tems  sous  vn  front  hypocrite 
De  deguiser  ma  mort  dans  le  courace  6cnte, 

43  Vos  pieges  mal  tendus,  vos  gluaux  de'couuers, 
Trompent  pour  ce  retard  le  dessein  d'vn  peruers, 
DVn  barbare  inhumain,  d'vn  lache  de  courage, 

46  Qui  tousiours  succombant  au  martial  oraffe, 
Ce  qu'il  ne  peut  de  force,  attente  en  trahison, 
Aux  armes  malheureux,  recourt  ä  la  poison: 

49     Confessez  que  de  luy,  perfides  suscitees, 
Que  de  sa  felonnie  execrable  incitees, 
Votre  vovage  n'eut  de  dessein  que  ma  mort, 

52  L'indice  la  dessus  qui  presse  le  plus  fort, 
Se  puise  dans  Taccez  pris  ä  nies  domestiques, 
Com  nie  instrumens  choisis  a  de  sourdes  pratiques, 

55  Auoüez  parauant  qu'vn  Monarque  irrite,  [398] 

A  force  de  tourmens  tire  la  verite. 

PHILOCLfiE. 
DVn  desir  curieux  &  de  rien  plus,  coupables, 

58  n  ne  se  trouuera  presoniptions  capables 
De  faire  proceder  vers  nous  hostilement, 
De  nous  faire  tenir  la  prison  seulement; 

61  Acte  contre  la  foy  publique  violee, 

Extorsion  vers  nous  d'vn  pretexte  voile'e, 
Qui  ne  scauroit  sinon  conuertir  derechef 

64  Ces  principes  legere  en  horrible  mechef, 

Qu'allumer  les  nambeaux  amortis  de  la  guerre, 
Egalement  funeste  ä  Fvne  &  Tautre  terre, 
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67  Mais  qui  toueiours  en  fo  accable  sous  Ie  faii 
Les  premi«rs  infracteurs  dVne  agreablö  paix. 

PHILIPPE. 
En  ce  cas  vötre  Prince  appelle  sa  ruine, 
70  A  ma  vie  dressant  vne  embüche  assassine, 
Homme  irreligieux,  homme  double  &  trompeur, 
Qu«  tient  sa  conscience  en  öternelle  neur, 
7$  Et  ne  m'insistez  plus  dessur  la  negatiue, 
QuVne  confession  ne  vienne  trop  tardiue: 
Imprudentes,  la  preuue  es  ehoses  que  ie  dj, 
76  Plus  claire  se  räpand  qu*vn  Soleii  de  nndy, 
Osez-vous  Sans  rougir,  homicides  maudites, 
Nier  obstineinent  la  peine  que  perdites 
79  A  corrompre  des  miens  vn  qui  chaque  repas 
Dans  le  bruuage  peut  me  donner  le  trepas? 
Mais  sa  fidefite  aux  presens  imprenable,  [399] 

82  Du  tout  incompatible  a  fraude  si  damnable, 
Perfides  vous  attrappe  en  vos  propres  Ileus, 
Et  au  but  esperä,  traitre  tu  ne  paruiehs, 
85  Et  ma  iuste  vengfeance  inäuitable  apjtaretö : 

Mais  reuenons  au  point:  ie  vous  veux  mettre  en  töte 
Ce  seruiteur  fidelle,  afin  que  de  l'excez 
88  Conuaineues  sur  Theure  on  vuide  ee  procez» 
Faitea  le  moy  venir,  sä  presenoe  opposee 
Empörte  du  mehsonge  vne  victoire  aisee, 
91  Luy  seul  vous  iugera. 

BERENICE. 

Sire,  que  les  flatteurs 
A  quiconque  les  crbit  sont  de  grans  maus  auteurs, 
Aspics  pernicieux,  on  scait  que  de  nature 
94  Contre  les  innocens  ils  sifflent  l'imposture : 
Or  nie  dbute*-ie  bien  d'oü  ce  mal  est  venu, 
Vn  perfide  rapport  le  hötre  a  pteuenu, 
97  L'infame  seelerat  qui  sous  espöir  de  lucre, 
Vn  Monarque  s'offrit  enuoyer  au  sepulcre, 
Qui  l*a  voulu  trabir,  subtil  empoisonneur, 
00  C'est  luy  qui  nous  impute  vn  acte  suborneur ; 
Sire,  ne  croyez  pas  semblable  calomnie, 
Qui  ne  doit  ä  l'auteur  demeurer  impunie. 

AMYNTHE. 

3     Mecbantes,  voila  trop  däfier  au  combat 
Vn  deuant  qui  d'effroy  la  poitrine  vous  bat, 
Qui  n'insistera  point  siir  de  väines  paroles*  [400} 

6  Qui  ne  produira  point  quelques  preuues  friuoles : 
Est-il  pas  vrav  qu'äpres  plueieure  refus  souffers* 
Qu'äpres  plusieürs  moyens  de  recompehse  offers, 

9  Vous  me  miteS  es  mainsy  nen  pas  sftns  viokmee, 
Pour  arres  d'homioidfi  oU  chafine  d*vn  silottce, 
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Ces  chaines  qui  pourtant  ne  me  peurent  Her, 
12  Chaines  qui  vötre  orgueil  deussent  humilier, 

Chaines  oü  chacune  £  sa  medalle  attachee, 

Comme,  Sire,  en  fait  foy  vötre  veue  approchee, 
15  Comme  gages  requis  ä  me  iustifier, 

Et  ce  crime  eoraorable  ä  tems  nötifier. 

PHILIPPE. 

Vous  n'auez  lä  dessus  que  repartir,  confuses, 
18  Sa  naiue  rondeur  yient  a  bout  de  vos  ruses, 

La  pure  veritä  paroit  en  ce  discours, 

Qui  n'a  point  d*artifice  ou  d'obliqnes  dätours; 
21  Ioint  que  desauoüer  tels  gages  homicides, 

Ne  vous  montre  que  plus  enrontement  perfides, 

Dites,  dites  qui  sont  les  complices  icy, 
24  Afin  que  ma  pitie  vous  recoiue  ä  mercy. 

PHILOCLfiE. 

Toute  sumission  quelque  offense  suppose, 
Or  n'auons-nous  rien  fait  ä  quoy  Thonneur  s'oppose, 

27  Liberales  vers  luy  de  semblables  presens, 
Galantise  approuue*e  entre  les  courtisans; 
Nötre  vmque  dessein  ne  tendoit  qu'ä  Tinduire 

30  De  nous  vouloir  par  fois  a  la  Cour  introduire,      [401] 
Curieuaes  d'ouyr,  de  repaitre  nos  yeux, 
Comme  tous  elrangers  s'affectent  curieux, 

33  Comme  ce  sujet  fit  le  voyage  entreprendre, 

Sur  lequel  vn  grand  Roy  d'ombrage  ne  doit  prendre, 

PHILIPPE. 

0  subterfuges  vains,  subterfuges  cherchez 

36  Du  criminel  qui  tache  ä  couurir  ses  nechez, 
0  pretextes  mal  prins,  6  raisons  insoluables, 
Excuses  qui  ne  sont  nullement  receuables, 

39  On  n'auanture  point,  non  pas  meme  les  Rois, 
De  semblables  presens  si  rares  en  leur  chois, 
Qu'oü  Pespoir  du  profit  retire  se  mesure, 

42  Qu'oü  tel  ruse  labeur  moissonne  auec  vsure: 
Replongez  aux  cachots  &  remettez  aux  fers 
Ces  rages  contre  nous  vomies  des  enfers, 

45  Que  de  la  question  la  verite  se  tire, 

Que  de  la  fin  de  Tvn  croisse  l'autre  martire, 
Tant  qu'elies  auoüront  Tattentat  inhumain; 

48     le  veux  qu'au  demeurant  du  iour  au  lendemain 
Vne  flotte  guerriere,  vne  puissante  armee 
Desssous  mov  conducteur  grosse  de  renommee, 

51  A  ce  lache  Tiran  aille  faire  sentir, 

Qu'on  ne  machine  point  ma  mort  sans  repentir. 


Digitized  by 


Google 


218  PHRAARTE.  v.  353-89. 

ACTE   SECOND.  [402] 

PHJLAGNIE,  PHRAARTE,  PHILIPPE, 

DIO&E,    ARISTANDRE,    PHILOCLEE, 

BERENICE,  GEOL1ER,  CALISTENE. 

SCENE  I. 

PHILAGNIE,  PHRAARTE. 

PHILAGNIE. 

BOn  Dien  quel  nouueau  feü  s'allume  dang  mes  veines, 
Quel  desir  ourdissant  la  toile  de  mes  peines, 
S'accroit  dans  vn  objet  oü  tombe  le  penser, 

Objet  que  la  raison  ne  scauroit  effacer, 
57  Objet  qni  me  platt  seul,  de  mov-meme  ätrangee, 

De  moy-meme  qui  semble  en  quelqu'autre  changee,  [403] 

Qni  ne  rechercne  plus  solitaire  k  Pecart, 
60  Ces  plaisirs  oü  i'enfance  a  la  meillenre  part, 

Que  n'effarouche  plus  la  presence  des  hommes, 

Et  qui  ne  les  croy  plus  autres  que  nous  ne  sommes, 
63  Autres  que  de  nature  assortis  sagement, 

Vn  ätranger  me  tire  k  pareil  iugement, 

Depuis  sa  veue\  helas  contagieuse  veueM 
66  De  charmes  &  d'appas  innombrables  pourueue*, 

Ma  honte  se  relacne,  eile  n*a  le  pouuoir 

Sur  les  affections  qu'elle  souloit  auoir, 
69  Vn  scrupule  se  perd  qni  faisoit  conscience 

De  n'etre  k  leur  abord  tousiours  en  däfiance, 

De  croire  leurs  discours  que  mortels  amecons, 
72  Leurs  plus  chastes  auis  qu'impudiques  lecons : 
Mais  oe  beau  Caualier  en  sa  douce  hantise 

M'oblige  d'accuser  ma  premiere  bötise, 
75  Ses  paroles  ne  sont  qu  oracles  prononcez, 

Qu'oracles  par  sa  bouche  aux  numains  dispersez, 

La  vertu  les  inspire  k  vne  ame  diuine, 
78  D'elle  ses  actions  tirent  meme  origine. 

Thrace  vrayroent  barbare,  6  que  tu  n'as  aux  pris 

Qu'vn  terroir  de  guerriers  aux  cruautez  appris, 
81  Sans  grace,  sans  auoir  des  bonnes  mcßurs  fvsage, 

Sans  presque  rien  tenir  d'huniain  que  le  Visage, 

Ou  ce  ieune  heros  forceroit  k  Taymer 
84  Ces  rocs  inanimez  qui  fönt  borne  k  la  mer; 

0  que  sa  qualite  ne  peut-elle  permettre  [404] 

Ce  quVn  heur  aspire  ne  nToseroit  promettre? 
87  Ce  que  l'extraction  denie  k  la  vertu ; 

0  furieux  project,  iusqu'oü  m'emportes-tu? 

Sors,  sors  pour  tout  iamais  de  ma  vague  pensäe, 
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90  Ne  luy  fomente  plus  vne  ardeur  insensee, 
Qu'il  ne  me  puisse  plus  de  tov  ressouuenir: 
Mais  voicy  ce  Soleil  agreable  venir, 

93  Modeste  contien  tov,  si  qu'aucune  etincelle 
D'vne  amoureuse.flame  ores  ne  te  decelle, 
R'entre  dessous  le  joug  de  ton  chaste  deuoir, 

96  He*  cieux  il  faudroit  donc  etre  aueugle  ä  le  voir : 

PHRAARTE. 

Princesse  que  le  Giel  ä  lVniuers  enuie, 
Qui  donnez  ä  l'amour  &  Tempire  &  la  vie, 
99  Merueille  dea  beautez  qui  furent  &  seront, 
Qu'adorerent  les  Dieux  &  qu'ils  adoreront, 
Abrege*  du  parfait  qui  decore  le  monde, 
2  En  vertus  tout  ainsi  qu'en  graces  sans  aeconde, 
Vn  zele  qui  me  voue*  ä  vos  perfections, 
Veut  que  mon  ame  s'ouure  en  ses  intentions, 
5  II  oblige,  madame,  Vn  esclaue  ä  vous  dire 
Que  mon  heur,  pour  vn  tems,  quelque  eclipse  desire, 
Que  mon  seruice  ailleurs  plus  fructueux  au  Roy 
8  Y  porte  le  courage  ineapable  d'eftroy, 
Le  cora  s*absente  seul,  Tarne  entiere  demeure 
Ou  vn  heureux  destin  m'ordonne  que  ie  meure, 
11  Oü  ma  condition  paroltra  quelque  iour,  [405] 

Et  se  fera  valoir  sous  renseigne  d'aniour: 
Or  de  pareil  secret  de'positaire  eleue*, 
14  Si  iamais  action  des  miennes  vous  a  pleue', 
Si  i'ose  presumer,  miserable  mortel, 
Que  mon  encens  receu  parfume  vötre  autel; 
17  Deesse  ne  veuillez  reueler  ä  personne 

Vn  glorieux  dessein  que  tout  autre  on  soupconne, 
Et  iusqu'ä  mon  retour  faites  que  par  pitie, 
20  Aucun  n'ait  plus  de  part  d'vne  chaste  amitiä. 

PHILAGNIE. 

Le  coeur  m'a  tousiours  dit  que  ce  pays  barbare 
N'arröteroit  iauiais  vne  vertu  si  rare, 

23  Que  le  Ciei  ne  vouloit  que  la  montrer  icy, 
Comme  vn  Soleil  leuant  k  meme  heure  obscurcy, 
Comme  vn  cygne  parmy  la  troupe  croacante, 

26  Vne  rose  en  Tepais  des  halliers  neurissante : 
Encore8  dites  nous  quel  mecontentement 
Pr^cipite,  impourueu,  tel  secret  partement, 

29  Le  Roy  s'offencera  qui  vous  aime,  &  n'estime 
En  auoir  onc  donne'  de  sujet  legitime, 
Qui  sur  la  moindre  plainte  auiseroit,  prudent, 

32  Plainte  de  quelque  part  qu'elle  aille  procedant, 
A  vous  tarir  sa  source  &  rendre,  ie  m'asseure, 
D'vne  affection  vraye  vne  preuue  si  seure; 
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35  Que  traite*  comnie  fils  Anon  comme  ätranger, 
Vous  perdrez  ce  deair  yolage  de  cnanger. 

PHRAARTE.  [406] 

0  agreable,  ö  douce,  ö  chere  seruitude, 

38  Plütöt  que  de  me  plaindre  en  ta  beatitude, 
Que  chez  toy  le  desir  du  change  conceuoir, 
Que  m'e*loigner,  ingrat,  si  loin  de  mon  deuoir, 

41  Le  Ciel  iuste  vengeur  me  perde  en  sa  colere, 
Que  la  terre  mon  faix  odieux  ne  tolere, 
Et  que  vötre  beautS  ne  me  daigne  iamais 

44  (Supreme  affliction)  regarder  desormais, 

Beaute  de  qui  Taimant  retient  Tarne  enchainee, 
Beaute*  qui  seule  peut  dessur  ma  destinee, 

47  Beaute  qui  me  reuoid  quelaue  peu  plus  hardy 
A  poursuyre  vn  dessein  licitement  ourdy, 
Ma  foy  qui  le  permet  vous  demeure  d'hötage, 

50  Et  le  tems  ne  promet  d'en  dire  cjauantage, 
Obligez  seulement  vn  esclaue  indiscret, 
De  signer  son  retour  en  taisant  ce  secret. 

PHILAGNIE. 
53      Cela  vous  est  acquis,  &  si  la  patience 
Employoit  mes  faueurs  a  plus  d'experience, 
Vn  seul  point  excepte,  il  n'y  a  Caualier 
56  Qui  peüt  ä  meilleur  titre  apres  les  publier : 

Mais  quel  terme  en  l'esprit  limite  ce  voyage? 

PHRAARTE. 
DVn  pelerin  qui  laisse  en  depöt  son  courage 
59  Au  temple  sacre-saint  de  vos  perfections, 
Temple  oü  ie  suis  confus  faute  d'oblations, 
Faute  de  rencontrer  vne  capable  hostie, 
62  Aux  honneurs  meritez  de  la  Sainte  assortie :  [407] 

Madame,  ces  trois  mots  expriment  mon  penser, 
QuVn  höte  liberal  ie  veux  recompenser, 
65  Deux  dames  son  soucy,  de  prison  liberees, 
Reueues  en  ces  lieux  lors  que  moins  espere*es: 
Or  ma  Reyne  attendant  vn  semblable  bon-heur, 
68  Ma  bouche  de  baiser  ces  mains  aura  l'honneur, 
Mains  plus  belles  cent  fois  &  cent  autres  encore 
Que  celles  que  Cephale  admire  en  son  Aurore; 
71      Adieu,  madame,  adieu,  faire  plus  de  sejour 
Ne  sert  qu'a  prolonger  vn  martire  d'amour. 

PHILAGNIE. 
Aueugle  en  ses  desseins  qui  respirent  la  gloire, 
74  Vn  reciproque  amour  me  demeure  notoire ; 
Mais  dans  le  voile  obscur  de  semblable  discours, 
Dans  l'offre  propos6  d'vn  notable  secours, 
77  Mon  esprit  soucieux  ä  part-soy  conjecture, 


Digitized  by 


Google 


v.  478— 518.       TRAGI-COMEDIE.  221 

Que  ce  ieune  guerrier  court  pareille  auanture 
Plütdt  pour  son  plaisir  que  par  necessitä, 

80  Que  capable  du  prix  de  ma  pudicite*, 

II  veut  qu'en  ton  pouuoir  rextraction  paroisse, 
Afin  que  ce  retour  d'obstacle  ne  connoisse, 

83  D'obstacle  ä  me  pourauyure,  ä  m'obtenir,  egal, 
Dessous  le8  saintes  loix  d'Hymen  Dieu  coniugal. 
Simple  fille  tu  veux  te  flatter  d'esperance, 

86  La  glace  d'vne  nuit  fonde  ton  aseeurance, 
Les  nommes  cauteleux  aaancent  bien  souuenfe 
De  8emblable8  propos  qui  se  perdent  au  veut;       [408] 

89  Soit,  la  piaspart  sur  luy  du  dommage  retombe, 
Ton  honneur  qui  te  suit  entier  dedans  la  tombe, 
Ällege  tes  douleurs  que  gaerira  le  teins, 

92  Et  que  n'e*prendront  plus  tels  objets  inconstans. 

SCENE  II. 

PHILIPPE,  D1CEE,  AR1STANDRE, 
PHRAARTE. 

PHILIPPE. 

L 'Attentat  auerä  de  ce  Thrace  infidelle, 
Sur  qui  la  cruaute*  doit  prendre  son  modelle ; 
jid  Vous  a  qui  la  iustice  appartient  du  forfait, 

Voyez  que  tel  procez  ne  languisse  imparfait: 
Mais  nou8  ä  qui  l'honneur  demande  autre  vengeance, 
98  Qui  d'vn  sang  feminin  ne  tirons  d'allegeance, 
lnstruits  suf&amment  du  pouuoir  enneiny, 
Preuenons-le  d'abord  vaincu  plus  qu*a  demy, 
1  Couurons  de  feux,  de  sang  &  de  larmes  sa  terre, 
Parauant  qu'il  soupconne  vn  mouuement  de  guerre; 
Perfide,  on  ne  le  doit  qu*en  perfide  traitter, 
4  Que  dans  vn  desespoir  d'affaires  le  ietter,  [409] 

Dans  vn  g-ouffre  hideux  d'irreparables  pertes, 
-    Qui  ses  Sujets  meurtris,  ces  Prouinces  desertes, 
7  Puisse  auec  son  Empire  vn  bar  bare  engloutir, 
Et  mort  presupposö,  vif  me  face  sentir. 

DICfiE. 
Le  supplice  sursoir  de  ces  deux  criminelles, 
10  Ne  les  plonger  si  tot  dans  les  nuits  eternelles, 
Importe  grandement  au  dessein  pretendu 
Fortifie  le  bruit  d'vne  mort  epandu, 
13  Que  nous  faisons  voler,  par  leurs  lettres  forcees, 
Ou  Sons  respoii-  trompeur  d'vne  grace  auancees, 
Iusque8  chez  ce  Tiran  credule  comme  sonb 
16  Ceux  de  qui  l'esperance  a  la  fraude  repond: 

Sire,  il  y  a  bien  plus,  qu'apres  la  lice  ouuerte 
De  Mars  oü  d'ordinaire  vn  gain  trouue  sa  perte, 
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19  En  cas  que  le  malheur  se  vint  ä  decharger, 
Sur  los  nötres  reduits  au  supreme  danger, 
Vn  echange  opportun  leur  epargne  la  vie, 

22  Et  ä  nouueaux  periis  les  renflame  d'enuie : 
Scauoir  aucunesfois  son  courous  moderer, 
Apportera  des' fruit«  qu'on  n'osoit  esperer. 

PHILIPPE. 
25      Faites  pour  ce  regard  que  teile  procedure, 
Iusqu'au  point  attendu  de  l'occasion  dure: 
Reste  que  eeux  aussi  nous  parlent  librement, 
28  Nous  tirent  vn  auis  du  ccßur  sincerement, 
Que  Mars  ä  ce  dessein  glorieux  m'associe, 
Que  le  bien  du  public  egaiement  soucie,  [410] 

31  Soit  ä  häter  la  guerre  ou  ä  la  retarder, 
Ma  route  leur  conseil  d'Elice  veut  garder. 

ARISTANDRE. 

Phcebus  n'emprunte  point  le  clair  de  sa  lumiere 
34  De  Celles  dont  ll  est  Torigine  premiere, 

Douze  astres  dessous  luy  s'influSnt  tour  a  tour, 

De  l'aimable  clair  te  que  prete  son  retour, 
37  Ainsi  nötre  prudence  a  sa  source  profonde 

En  celle  d'vn  Monarque  autre  soleil  du  monde, 

Ainsi  ta  Majeste  n'a  p^u'emprunter  ailleurs, 
40  Pour  ses  iustes   desseins  d'aucuns  auis  meilleurs: 
Surprendre  Tennerny  dedans  son  heritage 

Mal  garde  maintenant,  n'est  pas  peu  d'auantage, 
43  Vn  desordre  confus  en  effroy  le  defait, 

Ses  ruses,  ses  effors  demeurent  sans  effet. 
Comme  du  fier  iyon  qu'en  sa  cauerne  soinbre 
46  Attaquent  les  veneurs  resolus  &  en  nombre, 

Lors  qu'vne  large  enceinte  a  ses  affreux  regars, 

L'ine'uitable  mort  fait  voir  de  toutes  parts, 
49  Sa  criniere  s'abaisse,  &  son  braue  courage 

Se  perd  en  des  elans  d'infructueuse  rage, 

L'aueugle  desespoir  precipite  ses  pas, 
52  Lors  qu'il  s'en  croit  plus  loin  dans  le  proche  trepas: 
Meme  condition  attend  ce  miserable, 

Qui  ne  peut  eprouuer  le  Ciel  qu'inexorable, 
55  Conuaincu  de  son  crime  enuers  tous  les  huroains,  [411] 

Hätons-nous  donc  d*aller  des  paroles  aux  mains: 
Vne  flotte  guerriere  inuisible  se  coüle 
58  Iusques  dans  son  pays  &  de  butin  se  soüle, 

Parauant  qu'eueille  ce  pilote  inexpert 

Pare  au  grand  coup  de  vent  impourueu  qui  le  perd. 

PHILIPPE. 
61      Ta  resolution  prophetise  a  ma  ^loire 
Les  lauriers  adioütez  d'vne  belle  victoire, 
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Aucun  dessein.  teilte  sous  vn  auspice  heureux, 

64  Ne  peut  mal  succeder  ä  des  coeurs  genereux. 
Las  vne  seule  absence  afflige,  regrettee, 
Mon  ame  en  ce  penser  incessamment  iettee, 

67  Ie  deplore,  mon  fils,  ton  destin  vagabond, 
Esloigne  de  ce  champ  en  palmes  si  fecond, 
Tu  deusses  soulager  sur  le  declin  de  Tage 

70  Vn  de  qui  tu  ne  peux  dementir  le  courage, 
Tu  deusses  maintenant  son  iniure  venger, 
Non  conime  frenetique  inconnu  voyager: 

73     Encore  qui  scauroit  oü  ton  erreur  s'adonne, 
Mais  teile  incertitude  aux  douleurs  ui'abondonne, 
Elle  me  fait  mourir  chaque  iour  mille  fois, 

76  Termine  ces  enouis  6  Monarque  des  Boys. 

DICfiE. 

Sire,  ne  doutez  pas  que  la  guerre  allumee 
Ne  porte  oü  il  sera  dans  peu  sa  renommee, 

79  Et  qu'alors  ce  Heros  braue  autant  que  pieux,        [4121 
Sur  les  alles  volant  d'vn  desir  glorieux, 
Ne  se  ränge  au  giron  de  sa  chere  patrie, 

82  Auec  vne  prudence  au  voyage  meurie, 
Auec  vne  valeur  que  Tesprit  regira, 
Qui  d'affaire  entrepris  iamais  ne  rougira, 

85  Bref,  digne  Lieutenant  d'vn  pere  magnanime: 
Mais  ce  bruit  suruenu  la  creance  m'imprime 
De  nos  voeux  exaucez,  &  Sans  doute  voicy 

88  Ndtre  Hector  attendu  qui  s'achemine  icy. 

PHILIPPE. 
Quel  bon  demon  t'inspire,  6  mon  fils,  ä  cette  heure, 
De  reuoir  desirä  ta  natale  demeure? 
91  La  reuoir  secourable  en  vn  tems  orageux, 
Oü  se  doit  employer  ton  zele  courageux: 
Mais  quelle  plage  t'a  si  long-tems  retenue? 
94  Et  h  qui  deuons  nous  teile  heureuse  venuß? 
Qui  me  ressusciter  t'enuoye  mon  enfant, 
Des  trauaux  surmontez  en  mes  bras  triomfant? 

PHRAARTE. 
97      Sire,  a  rememorer  les  fatigues  souffertes, 
Les  öüuers  incidens  des  rencontres  offertes, 
Vn  Soleil  tout  entier  a  peine  suffiroit, 
00  La  plus  rare  faconde  en  discours  tariroit, 
Que  vötre  Majeste'  quelqu'autre  heure  choisie, 
De  semblables  discours  passe  sa  fantaisie, 
3  Vne  treue  accordant  a  ce  cors  harasse :  [413] 

Certain  bruit  au  surplus  iusques  ä  moy  pass^, 
Et  Pesprit  soucieux,  forma  la  coniecture 
6  Soit  veritable  oü  non,  d'vne  guerre  future, 
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Qui  presse  le  retour  afin  qu'a  mon  pouuoir, 
Et  de  prince  &  de  fils  i'acquite  le  deuoir. 

PHILIPPE. 

9      Ton  excuse  nie  plait,  sa  raison  me  contente, 
Car  semblable  plaisir  ne  se  perd  pour  l'attente, 
Entrons  dans  le  Palais  fetoyer  ton  retour, 

12  Que  -Fon  te  comniunique  vne  affaire  ä  son  tour, 
Affaire  d'importance,  affaire  qui  desire, 
A  conseruer  Thonneur  attaquS  de  rEmpire, 

15  Vn  general  offert,  oü  le  rang  te  depart 
De  sa  premiere  gloire  vne  meilleure  part. 

SCENE  III.  [4U] 

PHILOCLEE,  BERENICE,  GEOLIER, 
PHRAARTE. 

PHILOCLÜE. 

PRetes  chaque  moment  d'abandonner  la  vie, 
De  rendre  vne  vindicte  e'quitable  assouuie, 
Resoluons-nous,  ma  sceur,  ä  ce  funebrepas, 
La  gloire  ämoussera  Taiguillon  du  trepas, 
21  La  gloire  que  de'poüille  vne  ame  genereuee, 
Dont  la  fortune  fait  la  vertu  malheureuse, 
La  gloire  d'expirer  sous  ce  faix  entrepris, 
24  De  n'auoir  estime  notre  salut  au  pris 

D'obeyr  a  son  Prince,  &  monument  d'vn  zele 
Qui  ne  mourra  iamais,  mourir  en  sa  querelle, 
27  Cela  nous  doit  resoudre  &  consoler,  afin 
Qu'vn  beau  eommencement  ait  vne  m£me  fin. 

BERENICE. 
Miserable  soulas,  ingrate  recompense, 

30  Qui  de  bläme  vn  Monarque  oublieux  ne  dispense, 
Oublieux  maintenant  contre  ce  qu'il  promit 
De  rompre  les  liens  oü  sa  raneceur  nous  mit. 

33      Maxime  que  les  Roys  a  nos  de'pens  se  vengent,  [415] 
Que  les  perils  venus  de  nos  chefs  ils  n'e'trangent, 
Maxime  que  tousiours  les  foibles,  les  petits 

35  Parmy  leur  passions  demeurent  engloutis : 

Ainsi  le  fin  pecheur  des  vermisseaux  hasarde, 
Pour  cacher  aux  poissQns  son  embuche  coüarde, 

39  Et  l'araignee  ainsi  dans  ses  liens  tendus 
Laisse  les  moucherons  voleter  suspendus, 
Epiant  ä  Tentour  quelque  proye  opportune; 

42  Ce  Prince  nous  expose  ä  pareilie  fortune 
Et  pire,  ne  pouuant  au  besoin  secourir 
Les  credules  qu'il  fit  ce  peril  encourir, 

45  Qu'vn  supplice  honteux  en  cendres  va  reduire, 
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A  tout  vn  monde  va  de  spectacle  produire, 

Spectacle  abotninable  autant  que  desire, 
48  En  longneur  quelques  iours  expressement  tire, 

Pour  nous  faire  souffrir  mille  morts  au  lieu  dVne : 
0  bien-heureux  quiconque  en  Tignoble  commune 
51  Sans  qu'au  Beeret  des  Roys  il  penetre  ignorant, 

Meurt  sous  son  pauure  toit  inconnu  demeurant. 

PHILOCLÜE. 
Tels  regrets  superflus  ne  reuoquent  donnee 

54  La  sentence  des  sceurs  sur  nötre  destinee, 

Iacoit  que  rigoureuse  il  taut  qu'elle  ait  son  cours, 
Et  ne  s'atteodre  plus  a  nul  humain  secours: 

57    Toutesfois  pourquoy  nonV  ce  qu'outre  laeou  turne  [416] 
Tel  supplice  on  ditfere  vn  espoir  me  rallume, 
Ce  Roy  nötre  partie  au  possible  Clement, 

60  Au  pardon  se  lairra  porter  facilement, 
Si  quelque  intercesseur  pitoyable  procure, 
Suscitez-le,  bons  Dieux,  contorme  a  mon  augure, 

63  Faites  sur  nos  malheurs  vötre  grace  pluuoir. 

BEREN1CE. 
Silence,  quelqu'vn  vient. 

GEOLIER. 

Le  Prince  vous  veut  voir, 
Suyuez  moy  vltement. 

PHILOCLÜEL 

0  funeste  venue*, 
(yQ  0  destins  coniurez,  6  esperance  nue\ 
A  ce  coup,  ä  ce  coup  la  cruaute  du  sort 
Tire  de  ces  cachots  rinnocence  ä  la  mort. 


SCENE  IV.  [417] 

PHRAARTE,  PHILOCLEE,  BERENTCE, 
GEOLIER,  CALISTENE. 

PHRAARTE. 

69  Hl  tu  veux  m'obliger  garde  qu'ame  qui  viue, 
j^  Sur  mon  parlementer  auec  elles  n'arriue, 
Ne  me  89ache  en  ce  lieu,  ne  decouure  vn  secret 

72  Qui  sage  t'enrichit  oü  te  perd  indiscret ; 
Calistene  au  surplus  a  la  geolle  m'attende, 
Sans  qu'aucun  d'informer  dauantage  pretende. 

GEOLIER. 
75     Ne  doutez,  Monseigneur,  que  tel  commandement 
D'affection  ie  n'aille  aecomplir  sourdement. 
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PHRAARTE. 

Mesciames  reprenez  l'asseurance  &  la  ioye, 

78  Secret  liberateur  que  le  Ciel  vous  enuoye, 
Vn  Monarque  oppose*  ne  m'empöchera  pas 
D'affranchir  vos  deux  chefs  de  Tnorreur  du  tre*pas, 

81  Mais  ä  condition,  libres,  qu'on  me  pourchasse 
Vers  ma  chaste  maitresse  vne  pareille  grace, 
Que  sa  douce  beaute*  vous  m'irez  conuertir, 

84  Et  de  ce  qui  se  passe  a  present  auertir,  [418] 

Philagnie  est  son  nom,  Philagnie  est  la  belle, 
Qui  80U8  les  loix  d'amour  mit  mon  ame  rebelle : 

87     N'agueres  inconnu  chez  le  pere  arriuant, 
Et  comme  Caualier  sa  future  suyuant, 
Ma  hantise  gouttee,  appriuoisa  farouche, 

90  Celle  qu'honoreroit  Iupiter  de  sa  couche, 
Or  son  captif,  i'apris  votre  captiuite, 
Et  de  roccasion  fauorable  inuite, 

93  En  vo3ux  assez  obscurs  m'oblige  ä  cette  Sainte, 
De  vous  tirer  de  peine  ainsi  qu'elie  de  crainte, 
Donc  venu  desormais  du  propos  ä  Feilet, 

96  Votre  intercession  ce  chef-d'ceuure  parfait, 
Vdtre  intercession  m'acheue  sa  conquete, 
Et  d'vn  myrtbe  au  retour  m'enuironne  la  töte. 

99     Voilä  que  ma  priere  exige  de  rancon, 
Voilä  qui  de  ma  part  vous  leue  le  soupcon: 
Promettant  sous  la  foy  reciproque  donnee: 
2  Ma  Diane  reduite  au  ioug  de  rhynienee, 
Vous  l'allez  retrouuer  dans  la  prochaine  nuit, 
Et  iusqu'entre  ses  bras  l'vn  des  miens  vous  conduit. 

PHILOCLfiE. 

5      0  veritable  A leide,  6  Prince  debonnaire, 
Qui  des  plus  vertueux  surpasses  l'ordinaire, 
Qui  faits  d'vne  moitie  la  sage  61ection, 
8  Approchant  ä  peu  prez  de  ta  perfection, 
Pourrion-nous  refuser  ä  qui  nous  rend  la  vie, 
Les  etfets  secondez  d'vne  si  sainte  enuie?  1*19] 

11  Pourrion-nous  n'employer  plus  que  ndtre  pouuoir, 
A  te  faire  ce  pris  meritä  re9euoir? 
Non  non,  braue  Heros,  nous  hors  de  fers,  ne  pense 

14  Qu*a  venir  moissonner  semblable  recompense, 
Vne  creance  aquise  aura  trop  le  credit 
D'effectuer  adonc  ce  que  Tarne  te  dit, 

17  Oü  le  refus  souffert,  oü  faussaires  trouue*es, 
Remets  celles  au  ceps  que  tu  auois  sauuees, 
Et  oü  tu  les  pourras  ingrates  reprocher, 

20  Elles  allumeront  le  feu  de  leur  bucher. 


Digitized  by 


Google 


v.  721-56.  TRAGI-COMEDIE.  227 


PHRAARTE. 

Qu'est-ce  que  ne  promet  pour  allonger  sa  yiet 

Le  chetif  qva  la  void  du  supplice  rauie? 
23  Qui  dans  le  cceur  desiä  recolt  le  coup  mortel; 

Non  que  vötre  candeur  presage  rien  de  tel, 

Nalue  eile  me  plait,  eile  me  cautionne 
26  Les  fruits  plus  qu'asseurez  d'vne  volonte  bonne : 
A  moy  eher  Oalistene,  ä  moy,  vien  receuoir 

Vne  commission  digne  de  ton  deuoir, 
29  Vien  prendre  de  mon  heur  la  conduite  en  ces  dames, 

Qui  leurs  ennuis  Steins,  fönt  6teindre  mes  flames, 

Qui,  libres,  a  l'instant  nie  liberent  aussi; 
32  Or  la  Charge  en  vn  mot  prescrite  la  voiey, 

Du  plütöt  que  Titan  replonge  dessous  l'onde, 

Ramenera  la  nuit  &  le  silence  au  monde, 
35  Pren  ceux  que  tu  voudras  de  ma  suitte  auec  toy, 

Ceux  chez  qui  tu  connus  vne  immuable  foy:  [420] 

Sans  traue  de  labeur,  que  la  Thrace  gangnee, 
38  Et  teile  escorte  apres  inutile  äpargnde, 

Tu  ne  rendes  ce  couple  a  la  chaste  beaut6 

Qui  void  le  receuant  vn  trait  de  loyautä, 
41  Qui  rememorera  mes  paroles  dernieres 

Venuös  ä  reffet  enuers  ces  prisonnieres, 

Outre  qu'vne  missiue  Beritte  de  ma  main, 
44  La  veue*  promettra  du  iour  au  lendemain, 

De  son  plus  humble  esclaue,  or  tel  vrgent  affaire 

En  Texecution  ne  veut  que  Ton  differe, 
47  Fay  ton  preparatif,  mais  sans  le  moindre  bruit, 

Ores  que  tu  le  peux  en  faueur  de  la  nuit. 

CALISTENE. 

Iaeoit  que  tel  dessein  hazardeux  a  l'extr&me, 
50  Paroisse  en  son  effet  la  difficulte  meme, 
L'industrie  au  labeur  mölee  egalenient, 
Me  per  inet  d'en  venir  a  bout  facilement. 

PHRAARTE. 

53     Le  dernier  point  consiste  (&  cela  me  regarde) 
A  charmer  le  dragon  vigilant  qui  vous  garde, 
Nous  y  allons  pouruoir,  tandis  ne  craignez  rien, 

56  Sous  la  faueur  des  Cieux  tout  se  portera  bien. 


H*rdy  IV.  15 
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ACTE   TROISIESME.  [*2i] 

PHILAGNIE,  PHILOCLEE,  BERENICE, 

PHILIPPE,     DICEE,     ARISTANDRE, 

PHRAARTE,  COTYS,  DIOMEDE, 

ESPION. 

SCENE  I. 

PHILAGNIE,  PHILOCLEE,  BEBENICE., 

PHILAGNIE.  * 

IAmais  certes  vn  trait  pareil  de  courtoisie, 
D'admirabie  clemence  au  sujet  mieux  choisie, 
5y        Ne  temoigaa  l'amour,  amour  vrayment  loyal, 

Que  coneerue  en  soy-meme  vn  courage  royal, 

Sans  y  etre  oblige  du  moindre  benefice, 
62  M'auoir,  youm  liberant,  rendu  ce  bon  Office  ? 

PröTere*  mon  plaisir  au  vouloir  pateruel, 

Equitable,  attendu  l'aete  si  Criminel,  [422] 

65  Oü  Fobligation  s*illustre  dauantage, 

Oü  l'obligation  s'eranorte  l'auantage 

A  rendre  ce  qu'il  m  a  prete  d'or'enauant, 
68  Car  toutes  mes  faueurs,  au  pris,  ne  sont  que  vent; 

0  braue,  6  braue  Prince,  6  auie  jjenereuse, 

le  repute  a  bon  droit  la  Dame  bien-heureuse, 
71  Que  tu  honoreras  d'vne  chaste  amitie. 

Et  que  fera  Thymen  ta  compagne  raoitie. 

PHILOCLfiE. 
Autre  que  vous  n'obtient,  ne  merite  ce  grade,      • 

74  Du  mal»  ne  feignons  point,  qui  le  presse,  malade, 
Autre  Venus  ce  Mars  ne  scaurott  oonquerir, 
Autre  le  guerissant  soy-meme  se  guerir; 

77  Le  Ciel  premier  auteur  d'alliance  pareille, 
Veut  en  la  vdtre  vnir  sa  plus  rare  merueille, 
Yeut  en  la  vötre  vnir  deuz  penples  diuisez, 

80  Et  vne  guerre  äteindre  en  vos  feuz  apaisez, 
Promettez-le  Madame  auz  priores  feruantes, 
Ains  donnez-le  an  salut  de  vos  humbles  seruantes, 

83  Sous  teile  paction  nous  eümes  liberte, 
Sous  eile  nous  voyons  la  Celeste  clarte', 
L'enfraindre  nous  oblige  ä  retourner  captiues, 

86  A  subir  le  tourment  prescrit  des  flames  viues, 
Courage,  ce  silence  approuue  mon  conseil, 
Outre  Tindice  pris  dans  vn  beau  teint  vermeil, 

89  Qu*au£mente  de  couleur  vne  pudique  honte, 
Et  qui  du  cceur  epris  sur  le  visage  monte. 
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PHILAGNIE.  [428] 

Le8  Cieux  connoissent  trop  quelle  est  nia  volonte, 
92  Que  poartant  n'emancipe  vn  mepris  efirontä 

Du  pouuoir  de  celuy  de  qui  ie  tien  la  vie, 

Icy  la  piete  preuaut  sur  teile  enuie; 
95  Mes  desirs  retenus  sous  le  frein  du  deuoir, 

Se  fachent  de  n'auoir  sur  eux  plus  de  pouuoir, 

Mais  ce  cruel  destin  m'excuse  deplorable, 
98  Mais  ce  cruel  destin  m'excuse  inexorable, 

Excuse  legitime  en  la  necessite\ 

Qui  retranche  le  plus  de  ma  felicite*. 

BKRENICE. 
1     Le  respect  qu'aux  parens  on  doit  n'est  plus  tenable, 
Oü  qnelque  passion  chez  eux  deraisonnable 
Nous  coupe  le  passage  ä  vn  bon-heur  qui  tuit 
4  Auec  l'ocoasion  corame  Tn  songe  la  nuit, 
Nature  les  oblige  a  tout  ce  que  pourchasse 
La  beste  plus  cruelle  ä  sa  petite  race, 
7  S'ils  enfreignent  premiers  vne  si  sainte  loy, 
Que  Ton  leur  face  tort  de  ma  part  ie  ne  eroy, 
A  preierer  son  mieux  oü  «on  mieux  se  presente, 
10  Que  si,  teile  raison  nous  semble  insuffisante, 
Consideres,  Madame,  vn  bäume  gracieux 
Que  desttur  nos  discors  distilleront  les  Cieux; 
13  Vne  eau  qui  les  etoufle  en  leur  naissante  flame, 
Aussi  tot  que  deux  cors  aniuiez  par  vne  ame, 
Tralnent  bon-gre*  mal-gre*  les  pires  enuemis 
16  A  vouloir  le  passe  en  deuenant  amis. 

PHILAGNIE.  [424] 

Nos  disputes  se  fönt  dessur  Tincertitude, 

Ce  beau  rrince  qui  tient  le  monde  en  seruitude, 
19  Voulut  de  galantise  vn  i>laisir  auancer, 

QuTil  scait  que  ie  ne  puis  iamais  recom  penser, 

Afin  que  sa  memoire  en  mon  ame  demeure, 
22  Et  n'en  resorte  point  cpe  premier  ie  ne  meure, 

Trop  de  meilkure  partis  l'attendent  chaque  iour, 

Ou  les  difficultez  ne  dissipent  l'aniour, 
25  Qu'esperer  le  reuoir  me  sent  vne  folie, 

Ioint  que  de  tous  sermens  l'impossible  delie. 

BERENICE. 
Voicy,  belle  Princesse,  oü  Ton  se  peut  fier, 
28  Et  dequoy  sa  constance  absent  iustifier, 
Icy  sa  propre  main  exprime  sa  pensee, 
Que  sans  plus  vötre  veu€  y  penetre  baisaee, 
31  Apres  ie  m'ose  bien  asseurer  de  le  voir 

Absoudre  du  soupcon  qu*auriez  peu  conceuoir: 
An  reste  le  quittant,  ses  parolles  dernieres 

15* 
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34  Iurerent  de  vos  yeux  les  charmantes  luraieres, 
Qu'amour  soudain  nos  pas  luy  feroit  retracer, 
Pour  ?enir  de  son  heur  le  vray  cors  embraseer. 
PHILAGNIE. 

37  Ah  que  vous  me  liurez  de  sensibles  allarmes, 
Entrons,  mes  tristes  yeux  se  ddbondent  aux  larmes, 
Et  ce  papier  ouuert  n'augniente  que  leur  Aus, 

40  A  mon  ame  ne  sert  que  de  nouuelle  jjlus, 

Du  moins  retiron  nous  en  lieu  seur  oü  personne  [425] 
Semblable  passion  honteuse  ne  soupconne, 

43  Oü  libre  nous  puissions  ensemble  conferer 
Sur  chose  qui  a  plus  ä  craindre  qu'esperer. 

SCENE  IL 

PHILIPPE,   DICEE,  ARISTANDRE. 

PHILIPPE. 

DIeux  qui  iustes  voyez  renorme  perfidie 
Des  mien8  contre  leur  Prinoe  iniquement  ourdie, 
Celestes,  faites  la  parottre  promtement, 
De  peur  que  mon  courous  s*eclatte  iniustement, 

49  De  peur  que  mon  courous  se  rende  indifferente 
Toute  image  de  crime  ä  son  objet  errante, 
Que  ma  prudence  echappe  ä  si  iuste  douleur, 

52  Car,  bons  Dieux,  quel  pretexte,  helas  quelle  couleur 
Peut  prendre  le  maudit,  l'exeerable  vipere, 
Obligeant  Tennemy  pour  me  perdre  son  pere? 

55  Coupable  vers  les  miens,  voire  du  moindre  excez, 
Moy-meme  ie  voudrois  me  faire  mon  procez, 
Vous  scauez,  immortels,  que  Fantique  mdulgence 

58  Eet-ce  qui  deut  armer  vn  foudre  en  ma  vengeance, 

Et  que  mon  regne  passe  enuers  ceux  innocent,      [426] 
Qui  me  vont  aux  aguets  assassins  trahissant. 

DICfiE. 
61     L*or  prinzipal  auteur  de  teile  forfaiture 

A  ces  captiues  fait  des  prisons  ouuerture, 

L'or  que  le  Phrigjen  s'associa,  voulant 
64  Consulter  son  vieil  pere  au  Royaume  dolent, 

Sans  doute  a  corrompu  le  Cerbere  infidelle 

Qui  surueilloit,  commis,  la  troupe  criminelle, 
67  L'infame  scelerat  auec  eile  fuitif, 

Trompe  seul  d'apparence  en  ce  tour  deceptif ; 

Car  quelle  autre  pourroit  autre  que  mercenaire, 
70  Et  prise  de  Tappas  dVn  lucre  extr'ordinaire, 

A  teile  trahison,  ie  ne  dy  consentir, 

Mais  seulement  l'odeur  de  son  crime  sentir? 
73  Inexpiable  crime  &  difficile  ä  croire 
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Or  que  sa  verite  nous  soit  plus  que  notoire, 
Que  Ton  touche  de  Toeil  ce  honteux  accident 
76  Capable  d'eblouyr  le  cerueau  plus  prudent. 

PHILIPPE. 
Abus,  abus,  iamais  vne  pareille  audace 
Ne  tomba  dans  Tesprit  de  personne  si  basse, 
79  Mais  mon  fils  disparu  d'autre  condition, 
Attireroit  sur  luy  quelque  suspition, 
Or  ce  qui  nie  retient  dauantage  en  ceruelle, 
82  Aucun  des  siens  icy  n'en  donne  la  nouuelle. 

ARISTANDRE. 
Sire,  le  premier  bruit  l'emporte  courageux, 

A  suyure  les  auteurs  de  ce  dol  outrageux,  [427] 

85  Oü  1  instinct  le  conduit  de  löüange  cupide, 

Ainsi  qu'vn  leurier  court  Tanimal  timide ; 

Dire  precisement  l'beure  de  son  dtepart, 
88  le  ne  le  voudrois  pas,  incertain  de  ma  part, 

La  conjecture  parle  en  ma  bouche  asseuree, 

Que  la  gloire  le  pousse  apres  teile  curee, 
91  Que  son  proche  retour  ne  passe ra  sans  fruit, 

Qu'en  pareil  cas  tousiours  la  piete  produit. 

PHILIPPE. 
N*attendons,  preparez,  d'occasion  meilleure, 
94  Ces  Thraces  assnilhs  sans  aucune  denieure, 
La  feinte  superfluS,  il  faut  il  faut  marcner, 
Et  plus  belle  en  plein  iour  la  victoire  arracher; 
97  Mon  äge  vigoureux  auec  meme  allegresse 

Qu'en  son  printems  se  porte  aux  actes  de  proüesse, 
Coursier  qui  ^enereux  des  premiers  veux  courir, 
00  Vn  sejour  faineant  me  feroit  remourir, 
Ce  martial  aspect  qui  m'influa  la  vie, 
De  gloire  iusqu'icy  non  iamais  assouuie, 
3  M'oblige  a  vous  conduire,  indomtables  guerriers, 
Oü  chacun  se  couronne  a  meme  les  lauriers. 

SCENE  III.  [428] 

PHRAARTE,  PHILAGNIE. 

PHRAARTE. 

YNique  deute  qu'au  monde  ie  reclame, 
Si  quelque  preuue  manque  ä  mafidelle  fiame, 
Si  ce  peu  de  seruice  encore  ne  suffit, 
Si  ma  perte  vous  peut  retourner  ä  profit, 
9  Reine  des  cceurs  humains  ne  faites  que  le  dire, 
Oü  loyal  reconnu  terminez  mon  martire, 
Mon  audace  s'accroit  en  pareille  action, 
12  Veu  que  Tobstacle  öte  quand  a  Vextraction, 
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Vn  simple  aueu  requis,  huinble  eeclaue,  me  tire 
Au  Ciel  de  mon  repos  d*vn  enfer  de  martire, 

15  Les  parens  opposez  cedent  ä  oe  destin, 
Qu'imposera  reffet  d*vn  hyraem  clandestin, 
Doux  effet  sans  lequel  nötre  esperance  nue* 

18  Tremble  sous  leurs  rigueurs  la  fidure  continug, 
Doux  effet  qui  les  cors  comrae  les  coeurs  vnis, 
Ed  sa  naissance  steint  des  nialheurs  infinis.     - 

PHILAGNIE. 

21      Captiue  du  captif  qui  me  forme  sa  plainte, 
Mon  amoureuse  ardeur  se  glace  dans  la  crainte, 
Ardeur  qui  toutesfois  flambe  moderement,  [429] 

24  Or  ne  me  prScipite  inoonsiderement ; 

Ains  vous  doit  contenter  ma  parole  donnee, 
De  ne  subir  iamais  autre  ioug  d*hymenee, 

27  De  n*epouser  iamais  que  vous  ou  le  tombeau, 
Que  vous  ä  mes  desira  seul  parfait  &  seul  beau: 
Mais  däpoüillons  ce  fruit  en  sa  saison  venu§, 

30  Le  tonnerre  tousiours  ne  gronde  dans  la  nue, 
Nos  parens^  se  pourront  adoucir  peu  ä  peu, 
Et  leurs  discors  Steins,  eteindre  vn  autre  feu. 

PHRAARTE. 

33     Teile  dilation  apres  la  foy  promise, 
M'empecheroit  d'vser  dVne  libre  entremise 
Necessaire  ä  vuider  ce  commun  different, 

36  Qui  cependant  iroit  vn  monde  deuorant 

PHILAGNIE. 
H6  cieuz  comment  cela?  faites  cesser  l'orage, 
La  recompen8e  apres  suiura  de  bon  courage. 
PHRAARTE. 
39     Auancer  le  salaire  au  soldat  genereux, 

Dans  les  perils  le  pousse  encor  plus  valeureux. 
PHILAGNIE. 
L'ordinaire  mepris  des  choses  qu'on  possede, 
42  Veut  que  sa  recompense  vn  ouurage  preceMe. 

PHRAARTE.  [430] 

Madame,  nullement,  lors  que  Tentrepreneur 
Digne  de  foy,  premier  engage  son  honneur. 
PHILAGNIE. 
45     Tout  honneur  engage  sous  la  simple  parole, 
Au  pris  du  nötre,  helas!  ne  semble  que  friuole, 
Du  nötre  qui  perdu  ne  se  retrouue  plus 
48  Dans  les  regrets  adouc  tardifs  &  superflus. 
PHRAARTE. 
Otez  la  defiance  ou  bien  ni'ötez  la  vie, 
Ou  bien  ne  portei  plus  ä  mon  bon-heur  enuie. 
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PHILAGNIE. 
51      Mais  plütöt  pour  briguer  sur  vne  cbastetä, 
Ne  demeurez  en  tieu  qui  n'a  de  seuret$. 

PHRAARTE. 
La  bonne  conscience  inuincible  m'asseure, 
54  Par  tout  sous  vos  faueurs  ma  fortune  est  trop  seure. 

PHILAGNIE. 
Mes  faueurs  que  le  tems  ne  pourroit  pas  celer, 
QuVn  idolatre  amour  feroit  etinceler, 
57  Sur  l'apprebension  du  futur  m'epouuentent, 
Alors  que  leur  foiblesse  elles  me  representent, 
Contre  vn  pere  fächern  ä  bon  droit  irrite, 
60  Qui  voug  perd,  enneray,  seachaht  la  verite\ 

PHRAARTE. 
Si  est-ce  qu*eooaduit  de  sa  iuste  priere, 
A  le  fl^chir  ie  meto  ma  ressource  derniere. 

PHILAGNIE. 
63     Mes  pleurg  diuertiront  ce  funebre  (lessein, 
Oü  premier  td  poignard  transpercera  mon  sei». 

PHRAARTE. 
Au  pis,  mon  desespoir  espere  en  sa  vengeance, 
66  Pour  vn  si  beau  sujet  vne  aouce  allegeanoe. 

PHILAGNIE. 
Si  tou8  m'aimei,  changeons  maintenant  de  disoouri. 

PHRAARTE. 
Parlons,  si  yous  m'aimez,  de  me  preter  seeours: 

PHILAGNIE. 
69     Encor  les  criminels  obtiennent  quelque  espaee 

A  so  reBOudre  auant  qu'a  leur  supplice  on  passe, 

Tantftt  deuers  le  soir  prenons  de  rendez-vous, 
72  Ma  cnambve  a  terminer  tels  doutes  irresous. 

PHRAARTE. 
Tres-volontiers,  ma  Reyne,  6  heure  fortunee, 
A  mes  voeux  exaoeez  d'vn  futur  hymenee 
75  Precipite  ta  course :  j 

PHILAGNIE.  I 

Adieu,  sur  tout  alors,  ; 

Que  Tancien  respect  ne  s'&happe  a  son  mors. 
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SCENE  IV.  [432] 

COTYS,  DIOMEDE,  ESPION. 

COTYS. 

AStres  qui  dessous  moy  luisez  ä  cet  Empire, 
Guerrier8  dont  le  courage  indomte  ne  respire 
Que  sujets  glorieux  dignes  de  Femployer 
Oü  Torgueil  ennemy  se  puisse  tbudroyer; 

81      II  faut,  chers  compagnons,  il  faut  que  1'on  s'apprete 
A  soütenir  le  coup  dVne  horrible  tempete, 
Que  desia  parmy  l'air  bruire  nous  entendons, 

84  Qui  fait  icy  toinber  Peffort  des  Macedons, 

Leur  Roy  mal  conseille,  ombrageux,  fantastique, 
Dessur  le  faux  rapport  d'vn  traitre  domestique, 

87  N'agueres,  cauteleux,  fit  iusques  ä  ce  bord 
Paruenir  la  rumeur  eparse  de  sa  mort, 
Tandis  que  sourdement  vne  flotte  guerriere 

90  Se  leue,  &  peu  ä  peu  gaigne  ndtre  frontiere, 
Stratageme  honteux  au  perfide  inuenteur, 
D'vne  annable  paix  volontaire  infracteur: 

93  Pourueu  que  prets  ä  tems,  la  surprise  tentee 

Ne  luy  eert,  arröte*,  que  de  mine  euentee,  [433] 

Ainsi  le  laboureur  se  rempare  au  printems, 

96  Contre  vn  torrent  voisin  qui  menace  ses  chama, 
Et  scait,  indu8trieux,  par  la  digue  opposee, 
Vne  premiere  peur  conuertir  en  rise*e, 

99  Pareil  exetnple,  amis,  nous  serue  a  soütenir 
La  cheute  d  vn  desastre,  ains  a  le  preuenir. 

DIOMEDE. 

Ta  Majeste  qui  peut  lire  dans  nos  courages 
2  Certaine  impatience  a  souffrir  ces  outrages, 
Les  trouuera  tousiours  de  meme  qualite*, 
Tousiours  mömes  d'ardeur  &  de  fidellite, 
5  Que  n'intimide  point  vne  mort  honorable, 
Vne  mort  au*  affronts  endurez  preferable, 
Vne  mort  qui  ne  trient,  receue*  au  lit  d'honneür, 
8  Entre  nous  que  le  lieu  de  supreme  bon-heur, 
Qui  couronne  les  siens  d'vne  Immortelle  gloire, 
Qui  fait  que  le  pays  celebre  leur  memoire, 
11  Allons,  braue  Monarque.  allons  la  receuoir, 
Oü  tu  la  iugeras  däpenare  du  deuoir. 

COTYS. 

La  temperance  doit  preceder  aux  affaires, 
14  Et  principalement  aux  explois  militaires, 
Et  principalement  lors  que  sans  hazarder,  • 
L'on  desire  les  siens  du  dommage  garder: 
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17     Vn  auis  attendu  qui  le  bruit  nous  rapporte 

Des  desseiiia  ennemis,  est  ce  qui  plus  iraporte, 

Est  ce  qui  reglera  les  nötres  opposez, 
20  Et  ä  la  defensiue  ä  present  disposez,  [434] 

Vray  moyen  de  saper  la  puissance  aduersaire, 

De  renuoyer  confus  vn  procuste  faussaire, 
23  Qui  ne  peut  longuement  la  campagne  tenir, 

Qui  ne  peut  que  bien-töt  ses  forces  des-vnir, 

En  pays  oranger  oü  la  faim  les  consomme, 
26  Oü  sa  fuitte  sans  plus  honteuse  le  renomme, 

Oü  premier  que  s'ouurir  passage  auec  le  fer, 

De  tous  les  siens  deTaits  on  repeuple  l'enfer: 
29  Mars,  tu  le  permettras,  qui  protecteur  animes 

Tes  Sujets  aux  combats,  les  Thraces  magnanimes, 

Qui  leur  montres  tousiours  vn  soucy  paternel, 
32  Et  qu'ose  ce  geant  affronter,  criininel,  f 

Ta  faueur  me  promet  vne  entiere  victoire:  . 

Mais  diligence  etranse  &  difficile  a  croire!  } 

35  Voicy  des  espions  celuy  que  ie  connoy,  \ 

Comme  plus  eprouue',  meriter  plus  de  foy. 

ESPION.  { 

Sire,  pour  acquiter  vne  charge  commise,  : 

38  Ma  vie  a  la  mercy  de  la  fortune  mise,  l 

Present  ie  n'ay  voulu  me  fier  qu'a  ces  yeux,  f 

Du  camp  des  ennemis  visite  sur  les  lieux,  ! 

41  Camp  ou  la  Macedoine  en  sa  fleur  amassee,  ' 

Semble  vouloir  domter  la  terre  menacee, 

Ses  nombreux  bataillons  offusquent  le  Soleil,  ' 

44  Süperbe  de  soldats,  süperbe  d'appareil,  [ 

II  s'auance  en  bon  ordre  ä  dessein  de  surprendre  j 

Ceux  qu*il  croit  eperdus  aucun  combat  ne  rendre,  [435]  ! 
47  Le  Roy  luy-meme  doit  au  combat  se  trouuer, 

Ne  garde,  disoit-on,  que  Theure  d'arriuer,  i 

Son  auant-garde,  au  reste,  accourt  k  toute  bride, 

50  La  frontiere  enuahir  de  butiner  cupide,  { 

A  quoy  ta  Majeste  trop  tdt  ne  peut  pouruoir,  j, 

Or  en  ce  peu  de  mots  s'accompht  mon  deuoir.  \ 

COTYS.  I 

53     Courons,  braues  soldats,  auant  qu'elle  s'äpande,  jr 

Eteindre  la  fureur  d'vne  flame  gourmande,  j, 

L'eteindre  dans  le  sang  k  gros  boüillons  flotant  '-' 

56  DVn  ennemy  qu'on  fait  disparoitre  ä  Tinstant,  't 

Qui  n'attendra  iamais,  oü  comblent  vos  loüanges 
En  Forgueil  moissonne  de  toutes  ses  phalanges: 

59  Sus,  enfans,  que  cbacun  secret  en  ce  depart 
Aille  au  pieux  exploit  contribuant  sa  part. 
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SCENE  V.  [436} 

PHILAGNIE,  PHRAARTE. 
PHILAGNIE. 

QVe  l'eau  de  tes  faueurs,  6  Reyne  de  Oythere, 
Au  Heu  de  moderer  vne  soif,  nous  altere, 
L'epreuue  me  l'apprend  depuis,  helas!  depuis 
QuVn  vamcceur  de  ma  honte  a  däpoüille'  les  fruit», 

65  Qu'vn  vaincoeur  ä  Tabry  de  1'omere  &  du  silenoe, 
A  mon  honneur  a  fait  si  douce  violence, 
A,  brigrand  introduit,  mais  trop  audacieux, 

68  Rauy  de  mon  tresor  tout  le  plus  precieuz ; 
Pauure  fille  depuis  ta  flame  im  moderne 
Croit  au  lieu  d'obtenir  l'allegeance  espere*e, 

71  Tes  yeuz  plus  que  iamais  affament  le  desir, 
Tu  ne  scaurois  assez  le  voir  ä  ton  plaisir, 
Tu  ne  vis  qu'en  l'objet  de  sa  Celeste  idee, 

74  Tu  n'e*s  plus  de  toy-meme  a  present  possedäe, 
Etrange  maladie,  etrange  que  nourrit 
Son  remede  a  Tinstant  que  pris  il  la  guerit. 

77      Mais  ainsi  qu'a  l'auare  vne  peur  continuä 
Du  tresor  possedä  la  ioye  diminuö, 
Voire  ezcede  souuent,  iuste  punition, 

80  L'aise  qu'il  reoeura  de  sa  fruition,  [437] 

Ne  plus  ne  moins,  chetiue,  vne  orainte  mortelle 
Sur  Fapprehension  du  futur  me  martelle, 

83  Le  Heros  qui  tousiours  est  en  peril  icy, 

Me  donne  presque  moins  d'aniour  que  de  soucy, 
Gar  decouuert  qui  peut  räpondre  de  sa  vie? 

86  Qui  le  garantiroit,  ma  chastete'  rauie? 
Or  que  son  geniteur  ennemy  dangereuz, 
Remplit  nötre  pals  de  larmes  &  de  feuz: 

80  Adjoüte  <jue  le  üen  cruellement  farouche, 
Installeroit  plütdt  vn  tigre  dans  ta  couche: 
Homicides  pensers,  de  grace,  laissez  moy, 

02  Ah!  mon  Soleil  vous  vient  dissiper,  ie  le  voy, 
Et  vn  air  nuageux  qui  trouble  son  visage, 
Ma  crainte  redoublant,  rien  de  bon  ne  piesage. 
PHRAARTE. 

95     Princesse,  promettez  d'ouyr  patiemment 
Chose  qui  mon  amour  d'apparence  dement, 
Qui  möuie  sembleroit  offencer  mon  courage, 

98  Et  faire  a  vos  faueurs  vn  sacrilege  outrage, 
Si  resprit  attentif  ne  goüte  mes  raison*, 
Qui  tendent  a  vouloir  eteindre  les  tisons 
1  D'vne  guerre  funeste  entre  ceuz  aliumee, 
Par  qui  nötre  amitie  doit  etre  confirmee: 
Mon  entremise  done  ose  bien  se  fier 
4  De  pouuoir  leurs  discors  dans  peu  pacifier, 
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De  pounoir  vne  paix  faire  naitre  en  la  guerre, 

Faire  qu'a  peu  de  mal  s'eclatte  ee  toanerre, 
7  Mais  Taction  requise  ä  semblaHe  dessein,  1438] 

M'exile  quelque  tems  du  ciel  de  vdtre  sein, 

Separe  quelque  tems  mon  ame  de  son  ame, 
10  Non  fait,  leur  vnion  sera,  ma  chere  dame, 

Le  nepente  ä  charmer  nos  commune»  douleurs. 
Quoy,  ces  beaux  yeux  ternis  se  disposent  aux  pleurs, 
13  L'albatre  de  ce  front  a  des-vny  sa  glace; 

Ne  le  prenez  pas  la,  ie  mourray  sur  la  place 

Plütöt  qu'outrepasser  vdtre  oracle  attendu, 
16  Plütöt  qae  le  deuoir  ä  ma  Sainte  rendu 

Ne  laisse  les  parens  &  le  pafs  derriere, 

Resolueu-moy  saus  plus  dessur  cette  matiere. 

PHILAGNIE. 
19     Quel  courage  assez  forme,  ä  mon  destin  reduit, 

D'vn  double  precipice  a.  la  parque  conduit,  . 

Pourroit,  bons  Dieux,  pourroit  que  parmy  l'inconstance, 
22  De  son  propre  trepas  prononcer  la  sentence  ? 

Vn  idolätre  amour  ne  me  permet  lach  er, 

Teile  absence  accordant,  le  bien  que  i'ay  plus  eher,  J; 

25  Le  retenir,  d'ailleurs,  en  peril  de  sa  vie, 

Preferer  son  salut  a  ma  perte  conuie:  '  L 

Ah!  ne  m'en  parlez  plus,  faites  absolument  { 

28  Tout  ce  que  lugerez  ä  nötre  emoluraent,  f 

Dans  la  perplexitä  du  doute  qui  me  tue*,  jt 

Aux  pieds  au  desespoir  douloureuse  abbatue*, 
31  Le  80in  de  Fauenir  me  tombe  indifferent, 

Ma  fortune  au  malheur  qui  l'aueugle  se  rend. 

PHRAARTE.  ; 

D'ordinaire  le  mal  de  violence  extreme,  [439]  ; 
34  A  sa  eure  demande  tu  remede  de  meme, 

Mais  la  crise  parfaite  il  reuient  aussi-tdt 

Debont  le  langoureux  qui  geniissoit  tantot,  \ 
37  Son  amertume  passe  insensible,  &  demeure 

Plaisante  au  souuenir  iusqn'ä  la  derniere  heure,  \ 

Tel,  tel  sera  Feftet  du  voyage  entrepris,  i 

40  L'hymenee  &  la  paix  luy  decerne  son  pris,  j 

Que  cela,  mon  Soleil,  vous  console,  asseuree,  ! 

Apres  ce  tourbillon  d'vn  calme  de  duree,  | 

43  D  vn  repos  amoureux  qui  coulera  nos  iours  ; 

Iusques  dans  le  cercueil  sans  disgrace  tousiours: 

Mais  entrons  au  Palais  vdtre  couleur  s'abaisse,  \ 

46  Et  semble  que  le  cors  dessous  Tennuy  s'affaisse.  ; 

PHILAGNIE.  J 

II  ehancelle  impuissant  de  se  plus  soütenir, 
Allon8  la  pamoison  sur  vn  lit  preuenir,  i 
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49  Oü  dans  mille  baisers  vn  triste  adieu  se  prenne, 
Oü  ta  bouche  demeure  imprimee  ä  la  mienne, 
Oü  ma  iuste  priere  olflige  ton  amour 

52  Au  meurtre  de  ta  dame  ou  ä  vn  promt  retour. 


ACTE  QVATRIESME.  [440] 

PHILIPPE,  PHRAARTE,  PHILOCLEE, 
PHILAGNIE ,  BERENIGE ,  COT  YS, 
DIOMEDE,  BORISTENE,  TROVPE  DE 
SOLDATS  THRACIENS,  CALISTENE, 
PAYSAN. 

SCENE   I. 
PHILIPPE,  PHRAARTE. 

PHILIPPE. 

REceuez,  immortels,  rhommage  que  vous  prete 
Vn  Roy  victorieux  de  sa  nche  conquöte, 
oö  Vötre  iuste  courous  a  nos  armes  conjoint, 

Les  ennemis  batus  prosterne  de  tout  point 

Ce  Tiran  que  les  siens  chaque  iour  abandonnent,  [441] 
58  A  qui  les  elemens  coniurez  ne  pardonnent, 

En  personne  de'fait,  en  personne  vaincu, 

Magnanime  n'auroit  sa  gloire  suruäcu, 
61  Oü  sa  honte  deuoit,  qui  ne  peut,  reparee, 

Desormais  luv  trouuer  de  retraite  asseuree, 

L'affranchir  des  liens  d'vne  captiuite, 
64  Peine  que  le  perfide  a  du  moins  merite* : 
Or  mon  fils  ta  venue*  encore  que  tardiue, 

Du  fruit  entierement  de  Thonneur  ne  te  priue, 
67  Successeur  a  poursuyure  vn  glorieux  trauail, 

Et  qui  vas  de  ma  main  prendre  le  gouuernail, 

Tu  te  peux  aquerir,  cette  guerre  acneuee, 
70  Vne  belle  loüanee  aux  astres  äleuee. 

Mais  voy  que  la  prudence  accompagne  Teffort, 

Ainsi  qu'en  ce  suiet  de  toy  ie  me  fay  fort, 
73  Sans  eile  aucun  dessein,  oü  rarement,  prospere, 

Sous  eile  vn  sage  chef  n'encourt  de  vitupere, 

Quand  meme  le  malheur  viendroit  a  Tassailür, 
76  Et  le  faire  au  milieu  de  sa  cburse  faillir. 

PHRAARTE. 
Vn  regret  infiny  me  penetre  dans  Tarne, 
En  ce  facile  exploit  chargeant  le  iuste  bläme 
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79  De  poursuiure,  semblable  au  timide  mätin, 

Celuy  que  d'autres  m'ont  preparä  de  butin, 

Que  Tage  a  m&me  tems  &  la  inisere  opprime, 
82  Qui  paye  en  ses  uialheurs  Finteret  de  son  crime, 

Qui  demeure  exemplaire  a  nötre  infirmite^. 

Et  döborde  a  present  en  sa  calamite,  [442] 

85  Et  donne  yn  bean  sujet  de  clemence  exercee,  I 

Si  toute  sa  fortune  auiourd'huy  renuersee, 

Trouue  qui  la  releue  en  la  douce  pitie,  ^ 

88  Du  vaincceur  satisfait  de  l'auoir  chätie,  f 

Victoire  qui  deux  fois  dessur  vn  sujet  mfone,  .'! 

Se  conforme  du  tout  ä  la  bonte  supreme.  ' 

PHILIPPE.  j 

91      Comment  cet  assassin,  ce  lache  suborneur? 

Vne  prison  l'oblige  &  luy  fait  trop  d'honneur.  \ 

PHRAARTE.  j 

Vötre  oracle  m'apprit  que  la  clemence  apporte 
94  L'oracle  des  vertus  £  quiconque  la  porte. 

PHILIPPE.  , 

La  clemence  qui  veut  au  vice  conniuer, 
Ne  scauroit  que  honteuse  ä  Tauteur  arriuer. 

PHRAARTE.  j 

97      En  nos  pires  forfaits  Iupiter  se  contente,  f' 

De  la  sumission  d'vne  ame  penitente.  j 

PHILIPPE. 
Vouloir  ä  ses  däpens  nos  forces  ressentir,  ! 

00  Ne  tämoigne,  mon  fils,  rien  moins  qu'vn  repentir. 

PHRAARTE. 
Ouy,  mais  le  desespoir  d'obtenir  quelque  grace, 
Et  non  pa8  sans  raison,  s'obstine  en  son  audace.  j- 

PHILIPPE.  * 

3      Quelle  raison  peux-tu  legitime  inferer?  i 

PHRAARTE.                                [4431  j 
Celle  qui  les  vaincceurs  ne  fait  rien  esperer. 

PHILIPPE.  I 

Tel  desespoir  ne  sert  qu'ä  häter  la  ruine  ' 

6  Du  chetif  impuissant  que  son  malheur  obstine.  I 

PHRAARTE.  j 

II  remet  quelquesfois  les  affaires  debeut,  ; 

De  ceux  desquels  on  croit  etre  venus  k  bout,  1 

9  De  ceux  que  le  passe'  pour  l'auenir  fait  sages,  l 

Bons  maitres  deuenus  en  leurs  apprentissages.  I 
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PHILIPPE. 
Ouy,  lora  que  negligens  nous  leur  donnons  loisir 
12  De  pouuoir  vn  conseil  salutaire  choisir, 
Ce  qui  n'auiendra  pas,  ton  actiue  poursuite 
Acheue  de  le  perdre  en  preuenant  8a  fuite. 

PHRAARTE. 
15     Mais  ai  l'humilite  le  remet  au  deuoir. 

PHILIPPE. 
FaisoBS  qu'il  n'ait  apres  de  nous  nuire  pouuoir. 

PHRAARTE. 
Nulle  condition  rigourause  ne  dure, 
18  Oü  le  los  du  vainoceur  impitoyable  endure. 

PHILIPPE. 
Tu  te  trompes,  ie  veux  vn  mors  luy  iinposer, 
Qui  de  sa  part  nous  laisse  a  Taise  reposer. 

PHRAARTE. 
21      Ce  naturel  de  soy  si  rebours  &  sauuage, 
S'eifarouche  encor  plus  sous  vn  rüde  seruage, 

PHILIPPE.  [444] 

Obey  seulement,  Tage  ne  pennet  pas 
24  Que  tes  instructions  me  seruent  de  compas, 
Ou  si  pareil  fardeau  tes  forces  epouuante, 
Ou  momdre  que  le  bruit  vulgaire  ne  te  vante, 
27  D'autres  l'embrasseront  a  ta  confusion, 
Qui  fuis  vne  si  rare  *&  digne  occasion, 

PHRAARTE. 
Que  vötre  majeste"  n'impute  mes  repliques 
30  A  quelque  peur,  vsant  de  ces  d&ours  obliques, 

Mon  loüable  dessein  n'aspire  qu'ä  pouuoir 

Des  oracles  receus  dauantage  scauoir, 
33  Qu'ä  m'instruire  tousiours  es  cnoses  difficiles, 

Comme  fönt  les  esprits  curieux  &  dociles, 

Mais  que  la  crainte  puiese,  enfont  degenereux, 
36  Faire  qu'entre  nies  mains  Texploit  tut  malheureux, 

Non,  Sire,  le  courage  abregera  ma  vie 

Plütöt  que  n'attraper  sur  ses  erres  suyuie 
39  Vne  semblable  quöte,  &  que  l'espoir  conoeu 

Se  trouue  a  mon  sujet  aucunement  deceu. 

PHILIPPE. 
Teile  excuse  me  plait,  or  sus  pousse  a  bonne  heure 
42  Dans  ce  beau  champ  de  gloire  oü  le  pris  te  demeure 
DVn  Empire  conquis  dessur  ces  peuples  fiers, 
Qui  croyent  Mars  n'auoir  que  pour  eux  de  lauriers. 
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SCENE  IL  [445] 

PHILOCLEE,  PHILAGNIE,  BERENICE. 

PHILOCLÜE. 
45  11  J"  Adame  reprimez  ces  larmes  continues, 

jYI    Et  ces  profonds  sanglote  qui  penetrent  les  nue*s, 

Voila  trop  s'affliger,  voila  trop,  eans  mentir, 

48  D'vn  idolätre  amour  les  forces  ressentir, 

Le  Roy  nous  a  desiä,  soupconneux,  informees 

D'oü  peuuent  proceder  ces  jjlaintes  enflamees, 

51  Remises  sur  l'etat  de  l'Empire  souffrant, 

Cause  qui  toutesfois  satisfoit  ne  le  rend, 

Son  age,  disoit-il,  a  tels  maux  peu  sensible,  !■ 

54  Me  le  persuader  seroit  presque  impossible,  T 

Quelque  amour  inegal  la  tourmente  plütöt,  | 

Que  vou8  scauez  ayant  ses  secrets  en  depdt;  r 

57     Son  enquete  finit  auec  vne  menace,  |j 

Monstrant  qu'il  n'r  a  point  d'esperance  de  grace, 

Si  l'exacte  rechercne  atteint  la  verite,  i; 

60  Que  TÖtre  deuil  ait  donc  moins  de  seueritä, 

Que  ce  visage  emprunte  vne  ioye  forcee,  | 

Vne  ioye  en  effet  autre  que  la  pensde, 
63  Tant  qu'auec  son  secours  nötre  Aleide  amoureux,  [446]  [' 

Termine  les  discors  d'vn  mariage  heureux.  I 

PHILAGNIE.  ! 

Son  absence,  iaeoit  que  pleine  d'amerturue,  ' 

66  N'est  le  pire  sujet  qui  mes  douleurs  allume, 
Depuis  helas  depuis, 

BERENICE.  ! 

Ditee  ne  feingnez  point. 
PHILAGNIE. 
La  honte  ne  scauroit  me  resoudre  ä  ce  point. 

PHILOCLfiE.  ; 

69     La  honte  desormais  le  passe  ne  reuoeque, 
Et  apres  l*hymenee  inutile,  on  s'en  moeque, 

Passons  outre,  dequoy  s'augniente  vötre  deuil?  Jt 

PHILAGNIE.  j 

72     Ah  que  desia  ce  cors  n'habite  le  cercueil!  J 

BERENICE. 

Seroit-ce  point  le  mal  des  neuf  mois  qui  conimence, 

Et  debonde  ces  pleurs  en  teile  vehemence? 

PHILAGNIE. 

75     Ouy,  ma  faute  apparente  achemine  ma  mort, 

Faule  qui  chaque  lour  se  decouure  plus  fort. 

PHILOCLfiE. 

Pareille  maladie  ä  tems  medicinäe, 

78  Salntaire  deuient  par  yne  destinee. 


Digitized  by 


Google 


242  PHRAARTE.        v.  1279-1312. 

PHILAGNIE. 
Salutaire  de  vray  tous  mes  maux  finissant, 
Mais  ma  crainte  regarde  a  vn  sang  innocent.       [447] 

PHILOCLfiE. 
81  Vous  ne  comprenez  pas  le  sens  de  mes  paroles. 
PHILAGNIE. 
Mon  desespoir  ne  croit  ä  des  raisons  friuoles. 
BERENICE. 
La  misere  qui  tombe  en  vn  foible  cerueau, 
84  luge  la  seurete  luv  crenser  son  tombeau, 
Or  a  ne  deguiser  la  matiere  importante, 
C'est  (ju'il  faudroit,  madame,  &  sans  la  moindre  attente, 
87  Auertir  ce  Heros  de  Täminent  danger, 

Qu'il  peut  ensemble  &  doit  a  sa  race  etranger, 
Luy  que  desia  l'amour  ä  la  pitiä  dispose, 
90  Pere  ne  connoitra  d'obstacle  qui  s'oppose, 
Vn  naturel  instinct  son  courage  aiguisant, 
De  franchir  tous  perils  est  plus  que  süffisant, 
93  Et  son  heureux  retour  preuient  nötre  esperance, 
Heureux  augure  pris  sur  beaucoup  d'apparence. 

PHILAGNIE. 
L'affliction  m'aueugle,  eile  m'ote  le  sens, 
95  Mais  vous  dont  la  prudence  accompagne  les  ans, 
Vous  que  le  Ciel  suscite  a  cette  desolee, 
Dessous  l'aueu  de  qui  sa  pudeur  fut  volee, 
99  Reduisez  en  effet  ce  salutaire  auis, 

Qui  promet  autre  fruit  que  du  simple  deuis, 
Vn  Mercure  laisse  vigilant  &  fidelle, 
2  A  son  Prince  ira  trop  en  j>orter  la  nouuelle, 
De  grace  depechons,  la  diligence  icy  [448] 

Allege  infiniment  mon  angoisseux  soucy. 
BERENICE. 
5      Venez  au  cabinet  sa  depöche  luy  faire, 
Nous  autres  l'instruirons  du  surplus  de  l'affaire, 
Que  ne  vous  permettroit  la  honte  reueler, 
8  Entrez  ie  veux  moy-meme  en  secret  Tappeler. 

SCENE  III. 

COTYS,  DfOMEDE,  BORISTENE,  TROVPE 
DE  SOLDATS,   CALISTENE. 

COTYS- 

PAuure  Prince  ä  ce  coup  la  fortune  ennemie, 
Des  suprönies  malheurs  comble  ton  infamie, 
21  Deux  batailles  ont  eu  tes  meilleurs  combatans, 

Tes  peuples  reuoltez  s'accomniodent  au  tenis, 


Digitized  by 


Google 


v.  1313-56.        TRAGt-CÖMfiDlE.  243 

Chacun  court  du  vaincoeur  adorer  la  fortune, 
14  Chacun  a  qui  mieux  inieux  sa  faueur  importune, 

Nos  plus  fortes  Citez  se  rendent  sans  eifort, 

Bref  Vennemy  dispose  &  de  nous  &  du  sort, 
17  Nuls  voisins,  aliez  n'osent  leuer  la  täte, 

Iusqu'en  Tarne  glacez  ä  ce  coup  de  tempete,  i 

Tousiours  l'aduersire  pareils  effets  produit, 
20  Höte&se  de  quelqu'vn  tout  le  nionde  le  fait,  [449] 

L'auoir  sans  plus  conceu  semble  vn  forfait  extreme, 

Sa  misere  le  rend  odieux  a  soy-möme, 
23  Que  si  le  Ciel  fumant  d'implacable  courous, 

Aucun  fidelle  encor  nie  conserue  entre  vous,  I 

Si  les  afflictions  qui  m'oppriinent  sans  nombre,  | 

26  Me  reseruent  paruiy  leur  obscurite*  soinbre,  r 

Yn  courage  sensible,  vn  courage  äprouue,  j. 

Courage  a  la  coupelle  excellent  approuue,  l 

29  Par  les  Dieux  immortels  mon  recours,  ie  1  adiure, 

le  1'atteste  a  vouloir  d'vne  affection  pure  !; 

Nous  dire  franchement  ce  qu'ü  iuge  pouuoir  [ 

32  Au  naufrage  prochain  de  TEmpire  pouruoir.  ) 

DIOMEDE.  ! 

Le  medecin  vieilly  dedans  l'experience, 

N'employe  Tolontiers  sa  diuine  science  \ 

35  Dessur  ces  langoureux  qui  tremblent  döfians,  ; 

Cbäque  parole  en  luy,  chaque  geste  e'pians, 

Qui  croyent  que  la  parque  en  aura  fait  ölite,  *      ; 

B8  Pour  auancer  leurs  lours  coinme  d'vn  satellite, 

A  son  exemple,  Sire,  auec  iuste  raison 

Le  silence  demeure  en  si  rüde  saison, 
41  Cbez  ceux  ä  qui  parier  d'ame  ouuerte  &  hardie, 

Attache  le  soupcon  de  quelque  perfidie, 

Ainsi  nuire  ä  soy-meme  &  ne  rien  proufiter,  i 

44  Fait  nos  opinions  muettes  hesiter. 

COTYS.  [450]                             [ 

Ma  parole  donnee  öte  vn  voile  de  crainte, 

Cbacun  donc  son  auis  profere  sans  contrainte,  f 

47  Qui  n'allögeant  mes  maux  ne  les  empirera,  j 

Car  apres,  l'option  libre  demeurera.  j 

BORISTENE. 

S'obtenir  quelque  tre*ue  importe  necessaire,  ! 

50  A  relacher  Teffort  du  puissant  aduersaire,  \ 

A  soüpirer  vn  peu  sous  les  trauaux  souffers,  j 

Nos  captifs  retirez  de  Topproore  des  fers,  j 

53  Nos  anciens  amis  desquels  plus  on  espere,  f 

Et  dessur  qui  resulte  vn  commun  vitupere, 

D'assistance  requis  vne  derniere  fois,  : 

56  Creu,  ce  sont  les  moyens  qu'ores  tu  tenterois.  | 

Hardy,  IV.  16  t 
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COTYS. 
Ge  süperbe  lyon  qui  89ait  son  auantage, 
Recherche  ne  feroit  que  s'enfler  d'auantage, 
59  Et  son  refa8  certain,  mais  que  veulent  ceux-cy 
Sai8i8  d*vn  prisonnier  qu'ils  ameinent  icy? 

TROVPE  DE  SOLDATS  THRACIENS. 
Hors  la  ville  posez  gur  la  propre  auenue*, 

62  Par  oü  de  noa  soldats  la  fuite  continue' 
Passe  vers  l'ennemy,  Sire,  nous  auons  pris 
Ce  rustre  o^ui  saus  doute  a  le  meme  entrepris, 

65  Qui  se  maintient  porteur,  ridicule  finesse, 

D'vn  paquet  qu'k  son  maitre  enuoye  la  Princesse, 
Son  maitre  Caualier,  qui  grec  de  nation 

68  Augmente  grandement  ndtre  suspition, 

Doncques  apprehende  sur  teile  coniecture,  [451] 

Sans  vouloir  du  paquet  premiers  faire  ouuerture, 

71  Ta  Maieste*  pourra  l'informer  plus  auant, 
Nous  du  deuoir  oommis  quites  d'or'enauant. 

COTYS. 
Ma  fille  ä  mon  de9eu,  si  simple,  si  craintiue, 
74  S'emanciper  d'ecrire  vne  lettre  furtiue  ? 
Ouy,  ie  la  connoy  trop  Scritte  de  sa  main, 
Las  me  seroit  le  Ciel  tellement  inhumain, 
77  Qu'au  desastre  public  s'adioüte  ma  famille, 
Que  mon  honneur  se  perde  en  celuy  de  ma  fille? 
Retirez  vous  soldats,  toy  vien  me  liberer 
80  D'vn  doute  <jui  me  fait  confus  desesperer, 
Mais  ä  condition  que  le  moindre  mensonge, 
Dans  vn  horrible  enfer  de  tortures  te  plonge, 
83  Et  qu'oü  tu  n'iras  point  contre  la  verit£, 
Mon  courous  lächera  de  sa  seuerite'. 

SCENE  IUI.  [452] 

PHILAGN1E,  PHILOCLEE,  BERENICE. 

PHILAGN1E. 

L'Effroy  du  criminel  que  Ton  traine  au  supplice, 
Me  gla9e  tout  le  sang  &  le  chef  me  herisse, 
Vne  image  de  mort  ra'enui  rönne  les  yeux, 
Mon  esprit  sans  repos  a  demy  furieux, 
89  Transporte  cä  &  la  ce  cors  foible  qui  tremble, 
De  qui  teile  frayeur  les  membres  des-assemble, 
Frayeur  helas  conceue"  au  peril  e'minent 
92  Qu'vne  lettre  me  peut  produire  maintenant, 
Lettre  oü  Tamour  passe  ne  deguise  son  crime, 
Oü  manifestement  ma  grossesse  s'exprime, 
95  Gar  qui  ne  S9ait,  bons  Dieux,  comme  il  peut  auenir, 
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Qu*au  cas  que  le  porteur  on  vint  a  retenir, 
Qu'entre  lee  mains  du  Roy  tombant  interceptee» . 
98  DVne  honteuse  mort  ie  ne  suis  eiceptee, 

Ah  ce  penser  me  tue,  e*coutons,  vn  bruit  sourd 
Et  de  pas  &  de  voix  deuers  ma  ohambre  sourd: 
1      0  inalheur  i'appercoy  ees  feuimes  äperdues, 
Du  desastre  auenu  aux  gestes  entendues. 

BERENICE.  U53] 

Madame  sauuez-vous. 

PHILAGN1E. 

Sauuer,  Toccasion? 
BERENICE. 
4      Cecy  n'est  vne  fable  ou  quelqne  illusion, 
Nötre  homme  par  le  Roy  maintenant  s'exaniine. 
PHILAGNIE. 
0  Ciel  veuille  accabler  mon  chef  sous  ta  ruine. 
PHILOCLßE. 
7      Vn  moment  de  sejour  en  ces  regrets  vous  perd, 
Voire  nioins  qu'vn  inoment  au  passe  decouuert, 
Nous  autres  de  ce  pas  allons  prendre  la  fuite, 
10  A  qui  le  seul  hazard  seruira  de  conduite. 
PHILAGNIE. 
Couiment  seule  exposee  a  la  gueule  des  lous. 

BERENICE. 
Le  sang  peut  adouoir  vn  Monarque  enuers  vous, 
13  Non  vers  Celles  qui  n'ont  d'excuse  legitime, 
Non  vers  Celles  ä  qui  se  refere  le  crime, 
Non  vers  Celles  qui  vont,  ou  se  precipiter,  » 

16  Ou  en  lieux  inoonnus  tel  orage  e'uiter. 
PHILAGNIE  seule. 
Princesse  la  misere  &  Topprobre  du  monde, 
Auise  a  te  sauuer  quelque  part  vagabonde, 
19  Marche  oü  le  desespoir  aueugle.te  conduit, 
Et  ton  Salut  douteux  recommande  ä  la  nuit, 
Sa  faueur  te  pourra,  däbonnaire  itnploree, 
22  En  tenebres  fournir  de  retraitte  asseuree,  [454] 

Sa  faueur  te  pourra  ou  tu  ne  le  crois  pas, 
Tirer  en  sauuetä  de  ce  dangereux  pas. 
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SCENE  V. 

PHRAARTE,  CALISTENE. 

PHRAARTE. 

ONc  auiant  ne  souffrit  de  contrainte  si  duie, 
De  cruaut6  pareille  ä  celle  que  i'endure, 
L'honneur,  Tyran  i acheux,  guerroye  mon  amour, 
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28  Loin  de  tenir  promesse  ä  Madame  au  retour, 
Mars  dessous  ma  conduite  a  preeent  desespere, 
Conduite  trop  heureuse,  vn  Monarque  son  pere 

31  Vaincu,  ohasse\  d&ruit,  son  Empire  a  l'enuers, 
Exemple  de  malheur  ätonne  l'vniuers: 
En  ces  eztre'mitez  ta  maltresse  confuse, 

84  Ne  peut  qu'vn  deloyal  ores  eile  n'accuse, 
Ne  peut  que  t'estinier  ennemy  capital, 
A  son  honneur  ainsi  qu'ä  son  pere  fatal, 

37  Pardonne  ma  deesse  ä  la  fureur  des  armes, 
Fureur  que  chaque  iour  ie  d&rempe  de  larmes, 
Mes  lauriers  ne  me  sont  que  funebres  cyprez, 

40  Et  vn  supr&me  effort  va  conniuant  exprez, 
Afin  que  le  vaincu  vienne  a  resipiscence, 
Que  son  humilitä  sauue  ton  innocence,  [455] 

43  Afin  que  l'honneur  sauf,  ie  le  puisse  obliger, 
Ma  belle  cesse  donc,  cesse  de  taffiiger, 
Mais  pourquoy  t'affliger?  tu  lis  dedans  mon  ame, 

46  Tu  scais  qu'a  ton  sujet  ie  ne  suis  que  de  flame, 
Tu  scais  que  Iupiter,  tu  serois  ma  Iunon, 
Qu'en  mon  courage  doit  s'accroitre  ton  renom. 

49     0  friuoles  pensers  &  de  nul  äficace 

Chez  ceux  que  la  misere  a  reduis  en  sa  place, 
Qui  souffrent  cependant,  qu'au  lieu  de  leur  offrir 

52  Vn  secours  necessaire,  on  les  laisse  souffrir: 
Or  qui  plus  me  soucie  &  retient  en  ceruelle, 
C'est  de  n  auoir  depuis  sceu  la  moindre  nouuelle, 

55  C'est  de  n'auoir  depuis  vn  douloureux  depart, 
lamais  rien  entendu,  ma  Sainte,  de  ta  part, 
Quov  qu'vn  mien  afide  pour  ce  sujet  demeure: 

58      L  oeil  me  trompe  ou  ie  croy  le  voir  ä  la  bonne  heure, 
Luy-meme  le  voicy,  mais  vn  si  sombre  port 
M'augure,  malheureux,  quelque  triste  rapport. 

CAUSTENE. 

61     Funeste  messager  d'vn  message  efiroyable, 

Qui  bien  que  veu  me  semble  k  moy-m&me  incroyable, 
Apprenez,  Monseigneur,  que  le  Ciel  rigoureux 

64  Plonge  en  son  Occident  vn  Soleil  amoureux, 
Ou  ou  moins  la  prison  captiue  sa  lumiere. 

PHRAARTE. 
Tu  dis  donc  ma  maltresse  ou  morte  ou  prisonniere, 
67  Depeche  ne  me  tien  sur  la  gene  ätendu,  [456] 

En  ce  douteux  regit  nullement  attendu. 

CALISTENE. 
Outre  que  son  amour  impatient  la  presse, 
70  Cette  belle  sentant  venir  vne  grossesse 
Qui  ne  pouuoit  celer  (comble  d'aduersite') 
Le  naufrage  souifert  d'vne  pudicite*, 
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73  Les  pleurs  dessur  la  face  apres  inille  prieres, 
Elle  adjoute,  ce  sont  ses  paroles  dernieres, 
Porte,  mon  grand  amy,  en  ces  lettres  mon  cceur, 

76  A  celuy  qui  desia  le  possede  vaincceur, 

Qui  ne  se  souuient  plus  de  sa  dame  oppressee, 
Et  du  gouifre  d'ennuis  auquel  il  l*a  laisse*ej 

79  Iuipetre  diligent,  auance  son  secours, 
Du  coste*  des  humains  mon  vnique  rccours. 
Tel  mandement  receu,  vn  zele  qui  m 'empörte, 

82  Me  fait  sortir  la  ville  au  fermer  de  la  porte, 
Mais  le  malbeur  voulut  que  pensant  esquiuer, 
Vne  embuscade  vient  dessur  moy  se  leuer, 

85  Qui  foüillS  me  saieit  sa  depeche  surprise, 
Puis  va  deuant  le  Roy  triomfer  de  ma  prise, 
Me  remet  en  ses  luains  conuaincu,  sans  pouuoir 

88  Nier  ce  que  la  lettre  ecritte  faisoit  voir. 

PHRAARTE. 
0  malheur  des  malheurs,  ö  funeste  auanture, 
Poursuy  ce  que  ie  scay  desia  par  coniecture. 

CALISTENE. 

91      Le  pere  furieux  qui  se  croit  affronte, 

En  Thymen  accomply  outre  sa  volonte,  [457] 

Qui  sur  l'indice  pns  des  miseres  souffertes, 

94  D'vn  amas  continu  de  pertes  dessur  pertes, 
Ne  vous  doit  reputer  que  mortel  ennemy, 
Heurle  de  desespoir  &  forcene  k  demy, 

97  Protestant  tous  les  Dieux  quVne  mort  rigoureuse 
Purgeroit  le  forfait  de  sa  race  amoureuse, 
Apres  on  me  deuale  en  vn  cachot  profond, 

00  Oü  Thorreur  &  la  nuit  leur  demeurance  fönt, 
()ü  la  mort  au  retour  de  la  proche  iournee 
Venoit  honteusement  finir  ma  destinee: 
3     Mais  vn  mur  creuace,  ruineux,  entr'ouuert, 
De  mon  ceil  dplore  n  est  si  tdt  decouuert, 
Qu'vn  trauail  assidu  ne  me  trouue  passage 
6  Par  le  peril  franchy  en  ma  fuite  plus  sage, 
Si  bien  qu'en  seurete  deuers  vous  reconduit, 
L'ennemy  desormais  qu'vne  ombre  ne  poursuit. 

PHRAARTE. 
9     A  ce  conte,  l'eclat  de  pareille  tempete 
Frappe,  chere  moitie\  ton  incoupable  täte, 
Tu  es  seule  victime  au  Celeste  courous, 
12  Tu  portes  le  peche*  d'vn  deloyal  epous, 
Guy,  ma  paresse  doit  s'appeler  perfidie, 
Qui  tfa  de  ces  malheurs  toute  la  toile  ourdie:, 
15     Mais  sterile  soulas,  asseure,  asseure  toy 
Que  mon  proche  secours  te  prouuera  ma  foy, 


Digitized  by 


Google 


248  PHRAARTE.  v.  1517— 56. 

Qu'vn  pere  t'offensant  sa  ruine  conspire, 
18  Qu'en  ta  perte  il  perdra  sa  vie  &  son  Empire, 

Sus,  achemine  donc  tels  desseins  a  reffet,  [458] 

Vn  chef-d'oeuure  de  gloire  acheuant,  imparfait. 

PAYSAN.    PHILAGNIE. 

PAYSAN. 

21      Bien  que  vötre  malhedr  me  soit  assez  sensible, 
Ie  ne  puis  m'obliger  au  dela  du  poßsible, 
Ma  fille  ie  ne  puis  vous  retirer  icy, 

24  Ou  ra'al  lärme  la  peur,  plein  d'angoisseux  soucy, 
Oü  sous  vn  pauure  tott  ma  remourante  vie 
D'vn  barbare  ennemy  ne  vaut  mieux  que  rauie, 

27  Oü  les  feux  que  la  guerre  aux  enuirons  e*pard, 
M'en  presagent  bien- tot  vne  commune  part, 
Delicate,  d'ailleurs,  cette  caze  champetre 

30  N'a  dequoy  vous  loger,  n'a  dequoy  vous  repaitre, 
Moins  dequoy  vous  pouuoir  secourir  promtement, 
Si  proche  du  trauail  de  cet  enfantement, 

33  Si  proche  de  souifrir  cette  douleur  amere, 
Qui  pousse  iusqu'au  bord  du  cercueil  vne  mere. 

PHILAGNIE. 
Mon  pere  n'exposez  ä  Teminente  mort 

36  Vne  desesperee  indigne  de  son  sort, 
Vne  qui  quelque  iour  possible  reconnue", 
Vous  fera  fetoyer  son  heureuse  venue\ 

39  Qui  n'aura  pas  tousiours  les  astres  ennemis, 
Qui  le  couuert  sans  plus  ä  sa  couche  permis, 
Supporte  doucement  tout  ce  <jue  la  fortune 

42  Luy  prepare  chez  vous  de  fatigue  commune,  [459] 

Ne  me  refusez  point  euitant  vn  remors 
Qui  vous  prendroit  bien-töt  c'omplice  de  deux  mors. 

PAYSAN. 
45     Ne  scay  quel  charme  empraint  sur  cette  belle  face, 
Mes  apprenensions  legitimes  efface, 
Entrons,  ma  femme  aura  le  soin  de  vous  traiter, 
48  Et  nourrice  pourra  le  fruit  raeme  allaiter, 
Que  dites  si  prochain  de  venir  en  lumiere, 
De  voir  icy  leuer  son  Aurore  premiere, 
51  Tandis  ie  tächeray  d'apprendre  dessous-main, 
Iusqu'oü  döbordera  ce  deluge  inhumain. 
PHILAGNIE. 
Mon  höte,  dessur  tout  qu'homme  viuant  ne  scache 
54  Qu'en  vötre  azile  saint  ma  misere  se  cache. 
PAYSAN. 
Ma  langue  aimeroit  mieux  se  trancher,  qu'imprudent 
Tel  secref  diuulgue,  vous  trabir,  me  perdant. 
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ACTE  CINQVIESME.  [4«o] 

COTYS,  DIOMEDE,  BORISTENE,  CHOEVR 
DE  THRACES,  PHRAARTE,   TROVPE  DE 
SOLD  ATS    MAGEDONIENS,      PHJLAGNIE, 
PAYSAN,    CALISTENE. 

SCENE  I. 

COTYS,  DIOMEDE,  CHOEVR  DE  THRACES, 
BORISTENE. 

COTYS. 
57    1  \Esormais,  immortels,  vötre  haine  assouuie, 
I  J  Le  sceptre  öte\  n'a  plus  a  m'öter  que  la  vie, 
Insupportable  vie  entre  mille  trepas, 
60  Qui  conjoints  aux  malheura  me  suyuent  chaque  pas,  [461] 

DVn  Empire  fameux  vne  ville  ä  grand  peine, 

Me  reste  oü  mes  trauaux  puissent  reprendre  haieine, 
63  Oü  le  vaincceur  me  tient  ä  Textreme  reduit, 

D'oü  le  vaincceur  me  tire  en  triomfe  conduit, 

Si  ce  bras  indomte,  ma  derniere  esperance, 

66  Ne  frustre  son  attente  en  pareille  occurence : 

Mais  auant  que  subir  ce  destin  resolu, 

Ressentez-vous,  amis,  de  mon  honneur  polu, 
69  Faißon  sur  Tassiegeant  vne  braue  sortie, 

Comme  sur  les  veneurs  la  tigresse  inuestie, 

Le  courage  crottra  dans  la  necessite^ 
72  Remede  souuerain  de  teile  aduersite, 

Cette  equitable  ardeur  qui  les  vaincus  empörte, 

Re88uscite  par  fois  leur  esperance  morte;  \ 

75  Au  pis  receuons-nous  en  ce  dernier  eifort 

La  gloire  d'auoir  89eu  bien  venger  nötre  mort.  * 

DIOMEDE.  ' 

Sire,  alors  la  vertu  remarque  vn  grand  courage, 
78  Alors  que  sans  ceder  au  malheur  qui  Toutrage, 

II  Supporte  constant  ses  assauts  Continus, 

Et  se  renforce  en  ceux  qu'il  aura  soütenus, 
81  Et  lasse  la  fortune  en  sa  perseuerance,  ] 

Qui  ne  le  trouue  jpoint  depourueu  d'asseurance, 

Au  contraire  tousiours  ferme  Athlete  debout, 
84  Duquel  sa  cruaute  ne  peut  venir  a  bout : 

Mais  si  le  desespoir  d'vne  rage  brutale  [462] 

Precipite  le  cours  a  son  heure  fatale,  i 

87  Adonc  est-ce  vaincu  mettre  les  armes  bas;  j 
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De  vouloir,  au  surplus,  retenter  les  combats; 

Sortir  sur  Pennemy,  n'illustre  que  sa  gloire, 
90  Que  plütdt  ne  luv  donne  vne  entiere  victoire. 
He  qui  ne  void  d'ailleurs  parmy  Taduersitä, 

Qu'vn  reuolte  muet  se  couue  en  la  Cite; 
93  Non  muet,  car  desia  ce  peuple  qui  murmure, 

S'attroupe  deplorant  sa  misere  future, 

Deteste  les  auteurs  dVne  calamite\ 
96  Qui  le  tiennent  reduit  ä  teile  extremite', 

Meme  que  chaque  iour  se  coulent  file  ä  file 

Au  camp  des  assiegeans  quelques-vns  de  la  ville, 
99  Non  sans  intelligence,  &  sans  nous  auertir 

Que  pour  ne  plus  r'entrer  nous  n'auons  qu'a  sortir; 

Que  tenir  ces  lions  resserrez  en  leurs  cages, 
2  Et  a  la  defensiue  obstiner  nos  courages, 

Sont  les  principaux  points  d'vn  salutaire  auis, 

Sont  les  sentiers  plus  seurs  de  prudence  suyuis. 

COTYS. 
5      0  traitres,  6  ingrats,  6  läches,  ö  stupides. 
Plus  de  vous  conseruer  que  de  Thonneur  cupides, 
Teile  collusion  manifeste  entre  vous, 
8  N'echappe  tot  ou  tard  le  Celeste  courous ; 

Mechans  ne  faites  plus  languir  vn  miserable, 
Le  premier  d'vn  poignard  me  trauerse,  exorable, 
11  Car,  viperes,  que  puis-ie  entre  ceux  esperer,  [463] 

Qui  veulent  par  les  miens  des  fers  se  liberer, 
Qui  n'epient  sinon  Theure  de  me  surprendre: 
14  Mais  placable  victime  ores  ie  me  vay  rendre, 
Pourueu  que  l'ennemy  n'exige  que  ce  chef. 

CHOEVR. 
Arme,  arme,  arme. 

COTYS. 
Ces  cris  presagent  du  mechef. 
CHOEVR. 
17      Armes,  Tennemy  tient  nötre  ville  occupee, 
Passant  tout  par  la  flame  &  au  fil  de  l*e*pee. 

COTYS. 
Allons  mourir,  amis,  allons  Tepee  au  poin 
20  Faire  ce  que  commande  vn  extreme  besoin. 

CHOEVR. 
Ah,  Sire,  sauuez-vous,  l'ennemy  pöle-mele 
Que  deuance  des  dars  vne  orageuse  gröle, 
23  Dans  la  ville  introduit  ses  bataillons  entiers, 
Qui  saisissent  desia  les  plus  proches  quartiers, 
Sur  v6tre  Majeste  fondant  a  Timpourueuö, 
26  Message  dont  helas!  ie  ne  croy  que  ma  veue*. 
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COTYS. 
Me  suyue  qui  voudra  compagnon  du  trepas, 
Mille  uaorts  ne  feront  que  ie  reculle  vn  pas, 
29  Le  Monarque  ne  doit  snruiure  son  Empire, 
Vne  fin  glorieuse  est  l'heur  seul  oü  i'aspire. 

BORISTENE.  [464] 

Nous  vnaniraement  desirons  faire  voir 
32  Tout  ce  que  perinet  plus  vn  fidelle  deuoir. 

SCENE  II. 

PHRAARTE,   TROVPE  DE  SOLD  ATS 
MACEDONIENS,  COTYS. 

PHRAARTE. 

COurage  compagnons,  la  ville  possedee, 
Qui  ne  se  vouloit  plus  d'vn  Tiran  commandee, 
öö  Oblige  a  s'abstenir  d'excez  &  de  butin, 

Nötre  promesse  icy  doit  passer  en  destin, 
L'enframdre  appelleroit  la  vengeance  diuine, 

38  Nous  «Spargnons  le  nötre  empechant  sa  ruine, 
Ioint  que  ie  scauray  trop  d'ailleurs  recompenser 
Ce  qui  semble  au  soldat  ses  trauaux  offenser: 

41      Or  la  perfection  requise  ä  la  victoire, 
Consiste  a  ne  laisser,  image  de  sa  gloire, 
Ce  vieillard  obstine,  ce  tygre  au  front  humain 

41  Fuir  la  punition  d'vn  seruage  inhumain, 
En  sa  prise  on  obtient  la  palme  desir^e, 
Sans  eile  nous  n'auons  de  conquete  asseuree, 

47  Factieux,  turbulent,  aux  6coutes  tousiours,  [465] 

11  nous  trauersera  le  reste  de  ses  iours, 
Refuse  des  humains  il  trouuera  sous  terre 

50  Dequoy  ressusciter  vne  nouuelle  guerre, 
Si  nötre  diligence  a  ce  coup  ne  Patteint, 
Si  dans  vne  prison  son  espoir  ne  s'öteint, 

53  Grace  que  ne  merite  encore  le  perfide, 

Sus,  attrapon  ce  cerf  que  la  parque  intimide, 
Mais  vif  &  sans  soüiller,  fut-il  plus  deloyal, 

56  Nötre  fer  irapiteux  dedans  vn  sang  royal, 
La  captiuit6  soit  la  borne  de  sa  peine; 

Ah!  nos  voeux  accomplis,  le  voicy  qu'on  ameine, 

59  L'apparence,  du  moins,  me  le  fait  croire  ainsi, 
Spectacle  pitoyable  au  co3ur  plus  endurcy. 

TROVPE  DE  SOLDATS  MACEDONIENS. 
Selon  le  mandement  de  le  garder  en  vie, 
62  Et  foroeans  le  dessein  d'vne  contraire  enuie, 
Nous  auons,  Monseigneur,  saisi  ce  malheureux, 
Parmy  le  desespoir  sans  doute  valeureux, 
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65  Parmy  le  desespoir  signalant  vn  courage, 
Outre  ce  que  permet  la  foiblesse  de  Vage: 
Toutesfois  ä  la  fin  tels  courageux  effors 

68  Ne  Tont  peu  dispenser  de  nos  Kens  plus  fors : 

PHRAARTE. 
Prince  mal  conseille,  ame  double  &  traltresse, 
Qui  ta  rage  exerceant  sur  ma  chaste  maitresse, 

71  Dessur  ton  propre  sang  refusas  d^prouuer  [466] 

Le  secours  que  Ton  peut  chez  vn  gendre  trouuer, 
Quelle  excuse  prendra  ton  crime  irreparable? 

74  Est-ce  que  tu  me  creus  de  rang  incomparable  ? 
Ou  si  tu  la  pensois  pouuoir  coupler  ailleurs 
Au  joug  hymenean  sous  auspices  meilleurs? 

77      Nötre  amour  vertueux  connu,  deuoit  suffire, 
Barbare,  a  reprimer  les  boüillons  de  ton  ire, 
En  me  la  conseruant  tu  gardois  ton  3  tat, 

80  Oü  la  pviuant  du  iour,  parricide  attentat, 
Tu  ne  peux  esperer  qu'vne  prison  cruelle, 
Que  l'horreur  d'vne  nuit  qui  va  perpetuelle 

83  En  ta  honte  couuerte  eclore  ce  remors, 

Aux  mechans  tes  pareils  pire  que  mille  mors. 

COTYS. 
Ta  menace  ne  peut  pour  la  chose  passee, 

86  Empecher  que  le  coeur  n'exprime  sa  pensee, 
Ma  fille  se  donnant  contre  ma  volonte 
Au  fils  d'vn  ennemy  suborneur  effronte, 

89  En  sa  ruite  couuerte  euade  son  supplice, 

Autrcment  ne  croy  pas  de  Topprobre  complice, 
Qu'auec  ces  propres  mains  ie  n'eusse  ä  raeme  tems, 

92  De  tel  monstre  etouffe,  receu  le  passe-tenis, 
Et  enquoy  plus  le  Ciel  sa  grace  me  denie, 
O'est  qu'apres  moy  du  crime  eile  reste  impunie^ 

PHRAARTE. 
95     Vne  equitable  peur  n'a  garde,  sous  ma  main, 
De  te  faire  auouer  Tacte  trop  in  hu  main. 

COTYS.  [4671 

L'ignorance  se  met  dans  cette  conjecture, 
98  Selon  la  foy  du  Prince  &  celle  de  nature, 
Ayant  dessur  sa  vie  vn  absolu  pouuoir, 
M'excuser  en  cela  n'est  pas  de  mon  deuoir. 

PHRAARTE. 
1      Fay  la  parGtre  viue  ou  la  confesse  morte. 

COTYS. 
Viue  ou  non  desormais  la  chose  ne  m'importe. 
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PHRAARTE 
Plus  que  tu  ne  le  crois,  ce  Soleil  gracieux 
4  Calmeroit  mon  courous  d'vn  rayon  de  ses  yeux. 

COTYS. 
Reueu,  n'ätoutfer  point  ce  monstre  a  Theure  meme, 
Seroit  de  mes  malneurs  le  malheur  plus  extreme. 

PHRAARTE. 
7      Tu  ne  la  peux  hayr  qu'ä  mon  occasion, 
Ainsi  par  consequent  qu'ä  ta  confusion, 
Tigre  denature,  oourreau  de  Pinnocence, 

10  Indigne  de  l'honneur  que  te  fit  sa  naissance, 
Mais  nous  scaurons,  mätin,  ta  rage  moderer 
A  force  de  iiens,  ä  force  iTendurer, 

13  Allez  me  le  reclure  en  lieu  qui  m'en  reponde, 
Dane  l'effroyable  nuit  d'vne  fosse  profonde, 
Que  d'autres  cependant  informent,  eurieux, 

10  Ce  qu'au  vray  de  sa  race  a  fait  vn  furieux, 

Et  nous  allons  remettre  en  son  calnie  vne  ville,   [468] 
Qui  yolontairement  ploye  le  col  seruille, 

19  La  parole  donnee  aux  pires  ennemis, 

Ne  doit  iamais  manquer  en  ce  qu'elle  a  promis. 


SCENE  III. 

PHTLAGNIE,  PAYSAN. 

PHILAGNIE. 

DEplorable  Princesse  oü  te  vois-tu  reduitte, 
Sauf  ce  fruit  innocent  que  pr&erue  ta  fuitte, 
Les  plus  cruelles  morts  n'egalent  en  douleurs 

Ces  ennuis  Continus  que  nourrissent  tes  pleurs, 
25  Les  plus  sensibles  morts  souffertes  dessur  Theure, 

Valent  mieux  que  Tenfer  oü  ton  ame  demeure, 

Depuis  cette  prison  cbampetre,  affreuX  sejour, 
28  Qui  m'alarme  de  peur  chaque  moment  du  iour, 

Qui  m'astraint  ä  changer  d'habits  &  de  nature, 

A  tenir  cet  enfant  Royale  geniture, 
31  Comme  on  dit  que  Latone  alors  qu'elle  accoucha, 

Ses  jumeaux  immortels,  vagabonde,  cacha : 
0  beau  petit  surjon  d'vn  tige  magnanime, 
34  Tu  portes,  innocent,  la  peine  de  mon  crime ; 

Las!  quel  crime  pourtant,  vn  vertueux  amour 

Te  fit  voir,  6  chetif,  la  lumiere  du  iour,  [469] 

37  Ton  pere  qui  se  peut  r emirer  en  ta  face, 

Qu'imque  ne  scauroit  nous  bannir  de  sa  grace, 

Qu'inique  ne  scauroit  celuy  de  sauoüer 
40  Qui  semble  de  ses  iours  la  trame  renoüer, 
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Qui  porte  autant  qu'on  peut  remarquer  a  tel  äge, 
lusques  a  vn  les  traits  emprains  de  son  visage ; 

43  Nötre  pire  malheur  consiste,  mon  enfant, 
En  ce  qu'vn  geniteur  son  aspect  nous  defend, 
En  ce  que  tu  te  vois  la  franchise  ferraee 

46  Du  giron  paternel  par  la  guerre  allumee; 

0  Dieux  qui  tout  benins  futes  assez  souuent, 
Vn  espoir  plus  au  bas  que  le  mien  releuant, 

49  Celestes,  que  ce  cry  d'innocence  reclame, 
Et  celuy  d'vne  mere  affligee  en  son  ame, 
Paites  qu'ä  cette  fois  il  monte  iusqu*a  vous, 

52  Rendant  a  Tvn  son  pere,  a  l'autre  son  epous, 
Ou  bien  me  receuez  (ma  priere  econduite, 
Et  ä  n'esperer  mieux  d'or'enauant  reduite) 

55  Seule  placable  hostie :  6  renfort  de  malheurs, 
Ton  hote  tout  tremblant  &  le  visage  en  pleurs, 
Sans  doute  apportera  quelque  triste  nouuelle, 

58  Autre  sujet  ne  peut  le  tenir  en  ceruelle. 

PAYSAN. 
0  suprerae  desastre,  helas  qu'ay-ie  entendu, 
Par  tout  le  voisinage  vn  bruit  court  epandu, 

61  Que  rennemy  plus  fort  dans  la  ville  surprise, 

La  personne  du  Roy  viue  ou  morte  tient  prise,    [470] 
De  tait  que  ces  clameurs  que  fönt  des  combatans, 

64  Autour  de  mon  oreille  ont  retenty  long-tems, 
Fuyons,  le  pays  void  sa  derniere  lournle, 
II  ne  peut  plus  luitter  contre  la  destinäe, 

67  Fuyons,  trouuons,  ma  fille,  vn  antre  soüterrain, 
De  peur  d'etre  engloutis  du  rauage  prochain. 

PH1LAGNIE. 
Qui  dit-on  Commander  a  Tarmäe  enneraie? 
PAYSAN. 
70      S'il  m'en  souuient,  Tauteur  de  pareille  infamie 
Est  celuy  qui  n'aguere  a  nos  gens  deconfits, 
Du  Roy  des  Macedons  portant  titre  de  fils. 

PHILAGNIE. 

73      Courage,  esperons  mieux,  la  fortune,  mon  pere, 
Dedans  peu  nous  fera  leuer  vn  vent  prospere, 
Seruez-moy  seulement  de  guide  ä  ce  vaincoeur, 

76  Et  mon  premier  aspect  luy  fle'chira  le  coeur. 

PAYSAN. 
Le  dites-vous  de  sens  rassis?  he*  Tapparence, 
Sous  quelle  caution,  dessous  quelle  asseurance? 
PHILAGNIE. 
79     Tel  secret  ne  sort  point,  &  ce  petit  enfant 
Hdtage  precieux  de  craindre  nous  defend: 
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Allons,  vn  bon  augure  inspire  ma  pensee, 
82  Vn  augure  certain  de  misere  passee. 

PAYSAN. 
Bien  donc,  vötre  prudence  obtiendra  ce  credit 
Vers  vn  pauure  vieillard,  a  tout  autre  interdit.     [471] 

SCENE  IV. 

PHRAARTE,  CALISTENE,  PHILAGNIE, 
PAYSAN,  COTYS. 

PHRAARTE. 

85  1% /TAlheureux  que  ie  suis,  la  fortune  des  armes 
|Y|    Fauorable  ne  sert  qu*a  pronoquer  mes  larmes, 

Vn  foudre  a  mes  launers  mortellement  atteint, 

88  Ma  victoire  Thonneur  de  Tvniuers  Steint, 
Ma  victoire  du  fruit  de  mon  espoir  me  priue, 
De  mon  espoir  qui  plonge  en  Toublieuse  riue: 

91      0  fidelle  beaut6  pardonne  ä  cet  erreur, 
Pardonne  a  ce  torrent  de  guerriere  fureur, 
Qui  m'emporta,  contraint,  qui  me  fit  parricide, 

94  Me  fit  en  ton  endroit  sacrilege  &.  perfide : 
Mais  ne  pourroy-ie  point  scauoir  la  verite' 
Du  cours  de  ce  destin  que  tu  n'as  merite? 

97  Afin  qu'en  l'Acheron,  vaine  ombre  deualee, 
Mon  idolätre  amour  t'erige  vn  Mausolee, 
Mais  plütdt  vn  autel,  oü  les  vceux  epanchez, 

00  Mon  ceil  par  chäque  iour  laueroit  mes  pechez, 
Oü  mon  cruel  ennuy  t'iuinioleroit  ma  vie, 
Qui  porte  aux  trepassez  vne  e'quitable  enuie,         [472] 
3  Qui  sans  toy  de  ce  cors  fait  ä  Tarne  vn  tombeau, 
N'ayant  plus  rien  icy  d'agreable  &.  de  beau. 
CALISTENE. 
L'enqu&te  lä  dessus  exacte  faite  au  pere, 
6  Ne  permet,  Monseigneur,  qu'encor  on  desespere, 
Elle  vit  de  sa  part,  les  domestiques  tous 
Affirment  quVne  fuite  esquiua  son  courous, 
9  Qu'il  ne  püt  Tattraper  de  bonne  heure  auertie, 
Et  Tire  du  felon  nommdment  diuertie 
Par  rauis  receu  lors  que  nötre  camp  vaincoeur 

12  Le  venoit  inuestir,  ja  prosteme'  de  coeur: 

Si  que  tel  malheur  git  en  la  route  ignorde, 
Que  sans  conduite  prit  vne  dame  eplore'e; 

15  Mais  le  tems  delateur  nous  la  peut  reueler, 
Et  au  bruit  glorieux  de  vos  faits  appeler 
Vne  pudique  amante:  ainsi  void-on  legeres 

18  Aux  ruches  retourner  les  moüches  m&iageres, 
Quand  le  son  de  l'airain  donne  k  coups  redoublez 
Vn  signal  de  retraite  ä  leurs  scadrons  ailez. 
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PHRAARTE. 

21      Puis  que  le  pere  n'a  mis  les  mains  dessur  eile, 
Ie  luy  veux  relacher  na  prison  trop  cruelle, 
Iie  remettre  en  espoir,  adoucir  la  douleur 

24  Incomparable  aux  ftois  qu'opprime  son  malheur; 
La  clemence  a  tousiours  possede*  mon  courage, 
Ennemy  de  l'excez  dVn  insolent  outrage: 

27      QuelquVn  qui  ne  luy  soit  odieux  ne  suspect,     [473] 
Me  le  face  venir  obseruant  ce  respect, 
Ses  discours  mieux  qu'aucuna,  tirez  en  conjecture, 

30  De  ma  Sainte  pourront  decouurir  Vauanture : 
Remede  toutesfois  inutile  tente, 
Cloton  m'a  pour  iamaia  ce  Soleil  abseilte, 

33  Ce  beau  cors  delicat,  sans  espoir,  sans  conduite, 
N'aura  peu  subsister  aux  trauaux  d'vne  fuite, 
Encore  surcharge  du  fardeau  precieux: 

36  Mais  que  veut  ce  spectacle  introduit  k  nos  yeux? 
Vn  pauure  paysan  nous  vient,  choee  importune, 
Faire  sa  plainte  icy  dessur  quelque  infortune. 

PAYSAN. 
39     Monseigneur,  ifamenoy  cette  fille  vers  vous, 
Auec  intention  d'embrasser  vos  genous. 

PHRAARTE. 
Tantot,  reuien  tantöt,  autre  alfaire  me  presse. 
PH1LAGNIE. 
42      0  rebut  inbumain,  ame  ingrate  &  traitresse, 
Philagnie  au  besoin  tu  ne  reconnois  plus, 
Ses  hoinmages  te  sont  desormais  superflus, 
45  Sa  couronne  vsurpe'e  en  oubly  te  Pa  inise, 
Pauure  Princesse  helas!  oü  sera  ta  franchise? 

PHRAARTE. 
Amys,  le  triste  accent  d'vne  rustique  voix, 
48  D'vne  femnie  que  tient  sa  douleur  aux  abois, 

Certain  soup9on  nie  forme  en  Tarne  epouuantee, 

Faites,  faites  la  moy  reuenir,  arretee, 
51  Car  me  semblant  ce  nom  de  Philagnie  auoir         [474] 

Entr'ouy  murmurer,  plus  prez  ie  la  veux  voir: 

0  prodige  agreable,  6  Celeste  merueille, 
54  Mon  letargique  esprit  d'vn  somme  se  reueille, 

La  voila  que  les  pleurs  offusquent,  me  iugeant 

En  ce  farouche  accueil  sa  constance  outrageant, 
57  La  voila  qui  me  tend  ce  gäge  d'hymen^e, 

Cette  premiere  fleur  a  ma  couche  donnee, 

0  ma  Keine,  6  mon  ame,  6  ma  vie,  6  mon  tout, 
60  Nous  somnies  de  nos  maux  en  fin  venus  a  bout, 

Le  Ciel  nous  reünit  iusqu'a  la  sepulture, 

Le  Ciel  de  tes  ennuis  te  va  payer  rvsure, 
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63  Tes  hiuers  conuertis  en  vn  stable  printems, 
Tes  trauaux  couronnez  &  tes  desirs  contens, 
Ne  pense,  mon  soucy,  mon  vnique  pensee, 

66  Qu'a  noyer  dans  ton  heur  la  tristesse  passee, 
Et  penduö  ä  ma  leure  vn  milion  de  fois, 
Montre  ne  in'aimer  moins  que  iadis  tu  m'aimois. 

PHILAGNIE. 
69     0  Prince  valeureux  mon  espoir  &  ina  gloire, 

Mes  malheurs  sur  le  sort  n'obtiennent  la  victoire, 

Tant  qu'vn  pere  captif  selon  le  conimun  bruit, 
72  Gemira  sous  les  fers  son  Empire  de'truit, 

Liberez-le  &  adonc  Philagnie  s'estime 

Ioüir  du  droit  d'epouse  ä  titre  legitime, 
75  Adonc  eile  croira  que  Iunon  dans  les  Cieux 

Ne  scauroit  voir  son  heur  que  d'vn  ceil  enuieux. 

PHRAARTE.  [475] 

Quelque  inspiration  de  ta  chere  venue*, 

78  Ta  requete  pieuse  a  d*effet  pröuenue^ 

Nous  y  auons  pourueu,  qu'amsi  ne  soit,  voicy 
Que  pris  d'etonnement  on  nous  Tameine  icy. 

81      Vn  miracle  diuin  qui  recouure  ma  perte, 
Qui  me  ferme  la  trappe  au  desospoir  ouuerte, 
Qui  purge  mon  amour  de  Tantique  soup9on, 

84  Grand  Monarque,  vous  sert  de  capable  rau9on, 
Cette  beaute'  cachee  vn  long  siecle  ä  ma  veue, 
Cette  chaste  beaut6  de  charmes  si  pourueue, 

87  M'oblige  k  vous  remettre  vn  S9eptre  dans  les  mains, 
Et  contre  le  pouuoir  du  reste  des  humains, 
Luy  maintenir  la  foy  mutuelle  promise 

90  DVn  mariage  saint  qui  passe  sans  remise 
A  Teffet  80lemnel  requis  en  ce  lien. 
Sire,  eile  me  suffit  ie  ne  veux  autre  bien, 

93  Regnez,  viuez  heureux,  ce  tresor  me  contente, 
Et  mon  ambition  dauantage  ne  tente, 
Certain  que  n'ayant  plus  dequoy  vous  defier, 

96  Vous  voudrez  tel  accord,  fle'cny,  ratifier. 

COTYS. 

Celuy  que  reuomit  vn  gouffre  k  Theure  meme 
Que  chacun  le  deplore  en  ce  peril  extreme, 
99  Par  miracle  recous,  ne  s'etonne  pas  tant, 
Incredule  ä  ses  yeux  de  son  salut  restant, 
Que  moy  surpris,  confus  en  pareille  occurrence, 

2  Oü  chez  le  desespoir  me  renait  Tesperance, 
Oü  ma  raison  se  perd  aueugle.a  rechercher  [476] 

Qui  peut  tout  a  la  fois  tant  de  biens  e'pancher: 

5      Reuoir  ma  fille  encor  que  i'estimoy  perduö, 
Venir  comme  du  Ciel  a  propos  descendue^ 
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Mettre  son  geniteur  en  pleine  libert6, 
8  Luy  rendre  ä  mänie  tems  TEmpire  &  la  clairte', 

Vn  mortel  ennemy  de  compagne  la  prendre, 

Deuenir  mon  support,  nion  azile,  inon  gendre, 
11  0  Prince  magnamme,  a  cette  heure  dois-tu 

A  ta  clemence  plus  qu'ä  ta  forte  vertu, 

L'vne  asseruit  mon  cors  &  l'autr«  mon  courage: 
14     Or  sied  mieux  le  repos  que  le  sceptre  a  mon  äge, 

Sceptre  d'or'enauant  remis  entre  tes  mains, 

AJBn  que  liberä  de  soucis*  inhu mains, 
17  Vautours  perpetuels  qui  dächirent  nos  ames, 

Accourcissent  le  fil  de  nos  caduques  traines, 

le  procure  ä  mes  iours  vne  tranquilitä, 
20  Tousiours  stable,  tousiours  de  mime  qualitä; 
Ta  prudence  vieillie  aux  affaires  du  monde, 

Ton  heureuse  valeur  qui  n'a  Point  de  seconde, 
23  T'appellent  a  regir  r Empire  Thracien, 

Et  le  restituer  ä  son  lustre  ancien. 

•    PHRAARTE. 

One  la  pr&omption  ne  me  fera,  coupable, 

26  Accepter  ce  quVn  autre  exerce  plus  capable, 
Tant  plus  le  vieil  pilote  aura  couru  les  flots, 
Plus  il  a  de  credit  entre  ses  matelots: 

29     Qui  d'ailleur8  ne  89ait  pas  chäque  geilt  inclinße, 

Vers  son  Roy  naturel  par  quelque  destinee,  f477] 

Et  que  son  rüde  mors  luy  semblera  plus  dous, 

32  Plus  que  d'vn  etranger  bien  qu'e'quitable  a  tous, 
Le  deuoir  seulement  desormais  me  dispose 
A  faire  qu'vn  Monarque  asseure  se  repose 

35  Dessur  teile  alliance,  &  n'apprehende  plus 
De  rinstable  fortune  outrage  ne  reflus: 
Mais  allons  aux  autels,  en  humbles  sacrifices 

38  Remercier  les  Dieux  de  pareils  benefices, 
Allons  iurer  ensemble  vne  ferme  anritte, 
Qui  ne  repare  point  nos  pertes  a  moitie\ 

41  Qui  rameine  Themis  sous  renseigne  d'Astre'e, 
Faire  plus  que  iamais  fleurir  cette  contree, 
Et  deux  peuples  voisins  vnisse  tellement, 

44  Que  le  passe  ne  semble  auenu  seulement. 


F  IN. 
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TRIOMFE  D'AMOVR, 

PASTORALLE. 

Par  ALEXANDRE  HARDY,  Parisien. 


ARGVMENT.  [480] 

ATys  &  Cephee  ieunes  bergers  reconnus  dans 
TArcadie  pour  les  plus  accomplis  de  leurs 
3  temps,  egaux  en  perfections  &  sans  autre 

auantage  rvn  sur  l'autre,  sinon  que  Cephee  est 
le  plus  mal  partage  des  biens  de  fortune,  deuien- 
6  nent  corriuaux  en  l'ainour  qu'ils  portent  ä  Clytie 
fille  de  Phaedime,  bergere  aussi  cnaste  que  belle, 
inais  partisane  de  Paffection  de  Cephäe,  auquel 
9  son  competiteur  oppose  la  volonte  du  pere,  la 
demandant  &  obtenant  a  fem  nie,  Clytie  immuable 
de  foy  vers   son  eher  Cephee  luy  donne  auis  de 

12  Penleuer  pour  vne  consouimation  de  mariage  clan- 
destin :  mais  son  secret  preuenu  de  certain  Satyre  ^ 
idolatre  de  cette  nymphe  la  £ait  donner  dans  son 

15  embuscade,  de  sorte  qu'enleuäe  par  deux  Satyres, 
celuy  qui  pre-[481]toit  escorte  a  Pamoureux  la 
rauit  &  cache  en  vn  desert,  pendant  que  Pautre 

18  demeure  prisonnier  de  Cephee  aecouru  au  secours 
de  sa  maitresse,  qui  finalement  la  recoüt  de  ce 
peril,   &  selon  la  loy  des  Arcades  qui  adiugeoit 

21  les  nymphes  garanties  du  naufrage  de  Phonneur 
aux  liberateurs,  vient  presser  le  pere  sur  reffet 
de  ce  priuilege,  Pauarice  du  vieillard  s'y  oppo-  */ 

24  sant,  on  a  recours  ä  Poracle  de  Pan  qui  se  trouue  V 
en  personne  ä  com  poser  ce  different,  &  adiuge  la 
Vierge,  contre  sa  volonte*,  au  Pasteur  Atys,  sen- 

27  tence  de  la^uelle  Cephee  leze,  appelle  deuant 
Cupidon  qui  suruient  a  meiue  temps,  annulle 
Parret   de  Pan,   mariant  Cephee  auec  sa  Clitie, 

30  &  Atys  ä  la  belle  Melice  qu  il  auoit  auparauant 
deda[i]gnee  quoy  qu'elle  disputät  le  pris  de  la 
beaute  auec  toutes  ses  compagnes,  c'est  le  sora- 

33  maire  de  ce  riche  sujet. 

B*rdylY.  17 
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LES  ACTEVRS.  [482] 

ATYS.  MELICE. 

CEPIlfiE.  PISANDRE. 

OLITIE.  PHILIRE. 

jEGINE.  MONTAN. 

,  PHjEDIME.  PAN. 

f  PREMIER  SATYRE.  CVPIDON.  ^ 
\SECOND  SATYRE. 


ACTE  PREMIER.  [483] 

ATYS,  CEPHEE,  CL1TIE,  .EGINE, 
PRffiDIME. 

SCENE  I. 

ATYS,  CEPHEE,  CLITIE. 

ATYS. 

FAuorise  de  la  bonne  fortune, 
Ie  te  rencontre  a  vne  heure  opportune, 
3  Pour  diuertir,  fidelle  conseiller, 

L'erreur  qui  fait  ta  raison  sommeiller,  [484] 

T'amuse  apres  vne  ombre  deceptiue, 
6  Qu'oncques,  croy  moy,  tu  n'attetndras  fuitiue: 
Se  mesurer  ä  Faune  du  pouuoir, 
Se  contenir  es  bornes  du  deuoir, 
9  Ne  presumer,  enfl6  de  yaine  gloire, 
Plus  que  sa  force,  &  ne  s'en  faire  croire, 
Sont  des  Tertus  dignes  ä  l'auenir, 
12  De  s'imprimer  ded ans  ton  souuenir. 

CEPHfiE. 
Appren  de  moy  que  ce  monstre  d'enuie, 
Charme  des  yeux  &  fleau  de  la  vie, 
15  Nous  rend  le  clair  obscur,  le  grand  petit, 
Bref  ne  nous  traute  onc  a  ndtre  appetit: 
Tu  es  Atys  de  sa  langueur  malade, 
18  Mes  deffauts  tels  luy  seul  te  persuade, 
Aucun  ianiais  ne  s'en  est  phiint  que  toy, 
Partant  aussi  ie  n'y  inets  point  de  foy. 

ATYS. 
21  Ie  ne  suis  pas  croyable? 

CEPHfiE. 

En  ta  quereile. 
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ATYS. 
Mienne  vrayment. 

CEPHfiE. 

Et  mienne  ie  Tappelte. 
ATYS. 
De  glorieux  tu  deuiens  imprudent. 

CEPflfiE.  r485i 

24  D'ambitieux  tu  deuiens  impudent.  J 

ATYS. 
Tous  deux  connus  au  vray  ie  ni'en  rapporte. 

CEPHfiE. 
Tous  deux  connus  rua  gloire  ne  t'iinporte. 
ATYS. 
27  Vn  point  Öt6. 

CEPHÜE. 
Et  pour  ce  mönie  point, 
Presomptueux  ta  vantise  me  point. 

ATYS. 
Accomparez,  la  difference  est  grande. 
CEPHfiE. 
30  Riche  &  content  plus  rien  ie  ne  demande. 
ATYS. 
Riche  s'entend  de  bonne  opinion. 
CEPHßE. 
Riche  d'espoir  dVne  douce  vnion 
33  De  la  beautä  qui  possede  nion  ame, 
A  qui  ie  iette  vn  rayon  de  ma  flarae,    l 
Prefere  d'elle. 

ATYS. 
A  cause  volontiers 
36  (II  n'y  a  pas  encor  trois  iours  entiers) 
Que  tu  gardois  les  troupeaux,  raercenaire, 
Du  plus  offrant  &  a  peu  de  salaire. 
CEPHfiE. 
39      Apollon  fut  pasteur  au  meine  pris, 
Que  toutesfois  nous  n'auons  a  mepris. 

ATYS. 
Certes  alors  de  son  bon  sens  sortie 
42  I'estimerois  la  pucelle  Clitie, 

Alors,  pauuret,  alors  ces  chenes  vieux 

(Tu  les  vois  bien  ou  tu  fermes  les  yeux) 
45  S'iront  planter  d  ans  les  ondes  salees), 

Ces  monts  seront  plus  bas  que  leurs  vallees, 

Ce  pres  au  coeur  de  la  froidure  vers, 
48  Et  en  Juillet  de  gros  glacons  couuers, 

Parlons  d'accord  &  ine  dy,  ie  te  prie, 

17* 


[486] 
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Qui  la  mouueroit?  quelle  forcenerie? 
51  L'occasion?  le  moyen?  la  raison? 

D'esprit,  de  cors,  nuls  de  comparaison, 

Si  pour  les  biens  encor  pis,  qu'elle  n'ayme 
54  Plütdt  Atys,  plütdt  &  a  Fextreme, 

A  Tinfiny  par  dessus  vn. 

CEPHfiE. 

Tout  beau, 
Sans  s'alterer  autrement  le  cerueau, 
57  Chacun  heureux  de  son  sort  ne  murmure. 

ATYS. 
Mais  deux  Soleils  le  Ciel  a  peine  endure, 
Ny  les  amans,  ny  les  Roys  n'ont  admis 
60  One  de  pareils  qui  restassent  amis. 

CEPHfiE. 
Malgre  pourtant  ce  martel  frenetique, 
Ce  tan  d'amour  furieux  qui  te  pique,  [487] 

63  Feusse-ie  moins  que  le  moindre  qui  soit, 
Mes  vceui,  Clitie,  agreables  re9oit: 

ATYS. 
Ie  vay  gager  plus  que  tu  n'as  au  monde. 
CEPHfiE. 
66Qw>y 

ATYS. 
Que  tu  peius,  insense*,  dessur  l'onde, 
Que  tu  n*entras  en  son  ame  iamais, 
Ny  n'entreras  que  moeque  desormais. 

CEPHÄE. 
69  Simplicitä  de  gager  sans  arbitre. 
ATYS. 
A  ma  priere  eile  en  prendroit  le  titre. 
CEPHßE. 
On  eclaircit  vn  doute  au  demander, 
72  Moy  bien  certain  ie  ne  veux  hazarder, 
Trop  indiscret,  ses  faueurs  de  la  sorte. 

ATYS. 
Ainsi  vaineceur,  mon  myrthe  ie  remporte, 
75  Ainsi  coüard,  coupable  &  defiant, 
Tu  veux  ruser  tes  defauts  palliant; 
Or  neanmoins  ie  feray  que  sa  bouche 
78  Confirmera  l'arret  que  ie  te  touche, 
Ie  le  feray  du  plütöt  que  son  ceil; 
0  dieux  du  Ciel  ie  le  voy  ce  Soleil, 
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81  Ce  beau  Soleil  reclanie'  qui  se  montre, 

Que  tu  nous  viens  fauorable  ä  l'encontre,  [488] 

Charme  des  cceurs,  Diane  de  nos  bois, 
84  Deux  du  suffrage  iuaplore  de  ta  voix. 

CEPHÖE. 
Parle  de  toy. 

ATYS. 
Pendant  comme  au  supplice, 
Quiconque  attend  sa  grace  de  iustice. 

CLITIE. 
87  He*  quoy,  bergers,  auez  vous  querell6? 
ATYS. 
L'effet  quasi  aux  paroles  me!6. 

CEPHfiE. 
Mes  passions  vn  peu  mieux  ie  tempere. 
ATYS. 
90  Indice  seur  d'vne  amitie  legere. 
CEPfflfiE. 
Ouy  ce  dis-tu? 

CLITIE. 
Vous  nie  parlez  d'accord, 
Et  de  nouueau  retombez  en  discord, 
93  La  veritä  ne  consiste  au  langage, 
Mandee  ailleurs  ie  n'atten  dauantage, 
Si  Fvn  ou  l'autre  a  l'heure  ne  me  dit 
96  En  quoy  s'gtend  iusques  la  mon  credit, 
De  l'appeinter  sa  cause  reconnuä. 

ATYS. 
Vois-tu,  mon  heur,  Torigine  est  venue*, 
99  Dessur  la  part  qu'il  tretend  quelque  iour,  [489] 

Presoinptueux,  au  ciel  de  ton  amour; 
Injure,  nelas!  mille  fois  plus  sensible 
2  Que  l'aiguillon  de  la  parque  terrible, 
Playe  a  mon  cceur  si  viue,  qu'y  songeant, 
Ce  foible  cors  de  sueur  va  nageant: 
5  Libere  donc  vn  eselaue  de  crainte, 
Dy  que  tu  es  ma  lumiere,  ma  Sainte, 
Dy  que  tu  veux  vnique  en  ta  beauti, 
8  M'auoir,  Phoenix,  ägal  de  loyaute, 
Defen  que  plus  temeraire  il  n'atten te. 

CEPflfiE. 
0  calomnie,  6  requöte  impudente. 
CLITIE. 
11  Le  different  ne  venoit  que  de  la?       \/ 
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ATYS. 
Helas,  he*  quoy,  te  setnble  rien  cela? 
Te  semble  rien  que  douteux  ie  demeure, 
14  Et  sur  ce  doute  incessamraent  ie  meure. 

CEPffifiE. 
Quiconque  peut  ses  douleurs  exprimer, 
Oncques  ne  sceut  que  feinte  ment  aimer. 

ATYS. 
17      Permettras-tu  que  i'endure  Toutrage 

D'vn  iraposteur. 

CLITIE. 
Faccoiseray  l'orage, 

Ie  vuideray  sur  le  champ  ce  debat, 
20  Voyant  lequel,  par  maniere  d'ebat,  [^90] 

Aura  plütöt  dVne  course  legere, 

Pour  borne  atteint  la  prochaine  ibugere; 
23  I/occasion  c'est  que  depuis  deux  iours, 

Thisbe  &  Cloris  vindrent  en  ce  discours, 

L'agilite*  d'Atis  &  de  Cephee 
26  Leur  proposoit  chacune  son  trophee, 

A  son  party  chacune  s'affectant, 

Deux  aigpielets  on  depose  a  l'instant, 
29  Neutre  ie  fus  depositaire  eleue*, 

Et  m'obligeay  qu'ä  la  premiere  veue 

Vou8  suppUes  de  courir  deuant  moy, 
32  Fadjugerois  le  gage  en  bonne  foy. 

ATYS. 
Quand  tu  aurois  vne  carriere  ouuerte, 
Qui  füt  de  dars  &  de  flames  oouuerte, 
35  Fespereroy  les  tygres  deuancer, 

Tous  les  humains  derrierre  moy  laisser, 
Amour,  ce  Dieu  de  force  incomparable, 
38  Ne  nie  scauroit  qu'assister  fauorable. 

CEPHEE. 
Assez  80uuent  plus  vn  tonnerre  bruit, 
Moins  au  creuer  de  doinmage  le  suit, 
41  Cela  se  dit  du  Prouerbe  notoire, 
Chanter  auant  combatre,  la  victoire, 
Courons : 

ATYS. 
Ne  bouge,  atten  ie  n'y  suis  pas, 
44  Tu  auan^is  pour  le  inoins  d'vn  grand  pas.  [491] 

CEPHÜE. 
As-tu  desia  rompu  ta  violence? 

CLITIE. 
Su8,  que  des  pieds  on  prouue  ea  vaillance. 
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ATYS. 
47  Partons. 

CEPHEE. 
Courage. 

CLITIE. 

0  la  commodite' 
Pour  86  tirer  d'vne  importunitä, 
Adieu,  ie  vay  courir  ä  l'opposite, 
50  Cephee  a  sceu  des  long-tems  mon  elite. 

SCENE  II.  [492] 

ATYS,  CEPHfiE. 

ATYS. 

VIctorieux,  tu  m'auoüras  le  pris. 
CEPHÜE. 
Dy  que  vaincu,  d'aueuglement  6pris. 

ATYS. 
53  Vaincu,  menteur,  com  in e  quoy?  ie  te  passe. 

CEPHßE. 


II  ne  falloit  bouger  de  cette  place 
Oü  git  la  borne,  arosi  que  ie  Tay  fait. 


ATYS. 

56  Et  si  i'ay  plus  que  ma  lache  parfait. 

CEPHfiE. 
Tant  pis. 

ATYS. 
Poussif,  tu  soufflois  hors  d'haleine, 
Derriere  moy  vn  jefc  d'arc  par  la  plaine. 

CEPHfiE. 
59  Cela  te  plait  a  dire. 

ATYS. 
Demandons, 
Puis  qu'aussj  bien  d'vn  tiers  nous  däpendons. 

CEPHEE.  [493] 

Ouy,  ie  le  veux. 

ATYS. 
Clitie,  h6  Clitie, 
62  Ce  beau  coureur  ne  quitte  la  partie, 
B^pons  m'amour,  oü  es-tu  mon  soucy? 
Helas!  ie  croy  qu'elle  n'est  plus  icy. 
CPPH^E. 
65     Non,  importun,  le  plaisant  eficace 
De  ta  priere  inciuile  la  chasse. 
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ATYS. 
Sois-tu  de  Pan  maudit  si  ie  le  veux, 
68  L'occasion  empoignee  aux  cheueux, 
l'allois  cueillir  sur  la  leure  de  rose 
Quelque  baiser. 

CEPflfiE. 
La  porte  t'en  est  close. 

ATYS, 
71  N'irrite  plus  vn  freiem  qui  pourroit, 
CEPHfiE. 
Son  aiguillon  perdre  s'il  lo  tiroit. 

ATYS. 
Ah!  qui  me  tient? 

CEPHÄE. 
Viens,  tu  n'as  qu'a  me  suyure. 

ATYS. 
74     Mais  il  vaut  mieux  uia  fuvarde  poursuyure, 

Scauoir,  helas!  ie  frissonne  a'horreur,  [494] 

Vn  noir  soup9on  m'enfante  vne  fureur. 

SCENE  III. 

.EGINE,  CLITIE. 

jEGINE. 
77  /^Ruel  Atys,  barbare  qui  meprises 

\t  La  sainte  ardeur  de  tes  flames  ^prises, 
Iuipitoyable  ä  mes  cris  innocens. 
80  Roc  insensible  aux  douleurs  que  ie  sens, 

Trop  insolent  qui  dresses  le  trofee, 

D'vne  beaute  de  son  gre  triomfe*e, 
83  Du  simple  aigneau  qui  s'est  alle  ranger 

Auprez  du  loup  qui  le  doit  egorger: 

Qu'espere  en  fin  ta  dure  felonnie? 
86  Quel  gain  t'attend  de  ma  peine  infinie  ? 

Quel  gain  t'attend  d'ardre  en  rinimitie' 

De  ma  riuale?  &  ne  prendre  pitie, 
89  Ne  t'ainolir  du  fleuue  de  mes  larmes  ? 

N'ouurir  Toreille  a  mes  licites  charmesV 

Fuir  les  presens  qui  partent  de  ma  main? 
92  N'etre  pour  moy  que  de  marbre  &  d'airain? 

N'etre  pour  moy  qu'ingrat  &  qu'homicide  ? 

Et  pour  Clitie  ä  ton  bon-heur  perfide, 
95  Et  pour  Clitie  vn  elagon  de  froideur,  [495] 

Etinceler  dVne  idolätre  ardeur? 

Suyure  ses  pas,  ainsi  que  par  la  pree 
98  Suit  le  toreau  son  amante  egaree 
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Qui  le  dedaigne  &  loin  dedans  vn  val 
Traitte  l'amour  auec  son  corriual; 
1  0  deMaigneux,  6  süperbe,  6  farouche, 
N'ay-ie  aussi  bien  du  coral  sur  la  bouche^/ 
Que  ta  Clitie?  helas  n'ay-ie  aussi  bien 
4  Dequoy  t'6traindre  en  Pamoureux  lien? 
Soit  des  appas  que  seme  le  visage, 
Soit  dVn  beau  sein?  soit  d'vn  grele  corsage? 
7  Soit  du  discours?  soit  des  biens  fortuis, 
Dont  abondant  tes  yeux  sont  ebloüis; 
0  vains  regrets,  6  larmes  inutiles, 

10  0  passions,  ö  raisons  infertiles, 

Que  faites  vous,  que  d'essourder  ces  bois, 
Qu'apprendre  Echo  de  räpondre  ä  ma  voix? 

13  Que  luy  remettre  en  memoire  sa  peine? 
Mais  voy-ie  pas  Clitie?  qui  rameine 
Ainsi  ioyeuseV    Amour  que  tes  presens  , 

16  Sont  doux  aux  vns  &  aux  autres  cuisans. 

CLITIE. 
Falloi8  mourir  ne  trouuant  ä  qui  dire 
L'objet  plaisant  qui  me  contraint  de  rire. 

.EGINE. 
19     Et  moy  i'allois  tre*passer  de  douleur, 
Ne  trouuant  oü  decharger  mon  malheur. 

CLITIE. 
Sursoy  ta  plainte  vn  moment  pour  entendre. 
J3GINE. 
22  Pour  vn  accez  au  double  apres  attendre. 
CLITIE. 
Non  non,  ma  sceur,  ce  reläche  d'espris 
Est,  comme  on  dit,  tousiours  autant  de  pris. 
jEGINE. 
25      De*peche  donc  de  meler  la  Hesse 

Au  cours  rompu  de  l'ennuy  qui  m'oppresse. 

CLITIE. 
Atys. 

JEG1NE. 
Helas ! 

CLITIE. 
Et  Cephee  trouuez, 
28  Se  sont  n'aguere  ä  la  course  e*prouuez. 

iEGINE. 
Comment  ? 

CLITIE. 
Ie  suis  de  hazard  suruenue* 
Qu'ils  querelloient  d'vne  chose  inconnue', 
31  Prets  de  passer  des  paroles  aux  coups. 


[496] 


Digitized  by 


Google 


268  LE  TRIOMFE  D'AMOVR.   v.?32— 58. 

MQWB. 
D'oü  procedoit  ce  forcene  courous? 

CLITIE. 
D'enuie. 

iEGINE.  [«7] 

He*  Dieux,  trop  ie  le  conjecture 
34  Trop  miserable  ä  ma  perte  future. 
CLITIE. 
Ie  te  promets  du  cöte  que  tu  crains, 
Toute  asseurance  &  tes  präsages  *ains, 
^GINE. 
37      Amour  le  veuille  &  sa  benigne  mere, 
Mais  tranche  court  le  fil  de  la  matiere. 
CLITIE. 
Chacun  des  deux  butin  me  diuisoit, 
40  Que  dis-ie  ?  entier  acquis  en  disposoit, 
Cephee  vn  peu,  neanmoins,  plus  modeste, 
L'autre  effronte  me  coniure,  m'atteste 
43  D'assoir  mon  chois  sur  le  plus  fauory, 
Pense  si  lors  dedans  Tarne  ie  ry, 
Pense  si  lors  a  me  pouruoir  d'excuse, 
46  L'esprit  s'arnia  d'vne  gentüle  ruse. 

JESQINE. 
Ta  gaye  humeur  inuentiue  tousiours 
Conte  demier  le  meilleur  de  pes  tours. 

CLITIE. 
49  Celuy,  sans  doute,  est  tel. 

Dj  le  de  grace. 
CLITIE. 
Ie  leur  ordonne  ä  courir  vn  espace, 
Montre  vn  touffeau  de  briere,  iurant 
52  Vuider  apres  le  commun  different:  [498] 

jEGINE. 
Le  grand  plaisir.  . 

CLITIE.  / 

Moy  tandis  ie  m'euade    J 
Laissant  courir  mes  fols. 

jEGINE. 

Vne  acolade 
55  Ne  suffit  pas  ä  te  remunerer, 

Ie  veux  cent  fois  dans  mes  bras  te  serrer. 

CLITIE. 
luge  par  la,  remarque  par  l'escorae, 
58  Si  ton  Atys  nullemept  ie  suborne. 
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^IGINE. 
Helas  nenny,  son  naturel  mauuais 
Faccuse  seul. 

CLITIE. 
Ny  ne  feray  iaraais. 
MGINE. 
61      DVn  plus  beau  feu  ta  belle  ame  echauife*e, 
A  mon  auis  luy  preTere  Cephee. 
CLITIE. 
N'importe,  adieu,  console  toy,  Tamour 
64  Couronnera  tes  labeurs  quelque  iour. 
jEGINE. 
0  fille  heureuse,  6  qu'vne  bonne  etoille 
Ourdit  le  cours  de  ta  fatale  toile, 
67  Tu  es  de  Theur  vn  image  parfait, 

Moy  du  desastre,  &  n'ay  pas  plus  forfait,         /     [499] 
Ton  sort  qui  tant  d'auec  le  mien  differe,         ' 
70  Prouue  qu'ä  tous  lupiter  n'est  pas  pere. 

SCENE  IV. 

ATYS,  PH^IDIME,   CLITIE. 

ATYS. 

PAuure  pasteur  ta  nef  de  mer  en  mer 
Flotte  ä  tous  vens,  prochaine  d'abymer, 
Tö  Tu  vois  assez  de  ports  &  de  riuages, 

Mais  irresout,  vers  aucun  tu  ne  nages, 

Esleue  au  Ciel  tes  bieps  &  ta  maison, 
76  Pren  qu'il  n'y  ait  nulle  comparaison 

Du  concurrant  qui  brigue  ta  maitresse, 

Le  dur  signal  d'vne  oeillade  traitresse, 
79  Qu'en  ma  presence  eile  luy  decocha, 

A  mon  espoir  vne  aiie  retrancha, 

Elle  ne  prit  qu'a  mon  sujet  la  fuite, 
82  Et  de  ce  point  ma  priere  econduite 

Decouure  ä  nu  la  feinte  de  son  cceur, 

Decouure  a  nu  qu'vn  visage  moqueur 
85  Me  rit  parfois,  quoy  que  l'ame  parjure 

Innocemment  ma  ruine  conjure, 

Me  vay-ie  plaindre?  eile  affirrne  qu'ä  tort 
88  Tel  soin  jaloux  me  martelle  &  me  mord,  [500] 

Qu'elle  n'a  point,  veu  Tage,  encor  assise 

L'affection  en  de  place  precise; 
91  Si  ie  demande  ä  genous  vn  baiser, 

Trois  iours  apres  ie  ne  pui8  Tappaiser, 

Et  cependant  hier  sur  la  vepree  G 

94  Que  mon  troupeau  retournoit  de  la  pree, 
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Vne  brebis  s'ecarte  dans  le  bois, 
Te  suy  le  son  de  sa  belante  voix, 
97  Helas,  au  lieu  i'apperceu  Tindiscrette 
Rouge  de  honte  &  confuse  &  muette, 
Que  ce  faquin  de  riual  embrassoit, 

00  Et  qui  quasi  de  baiser  se  lassoit : 
Fut-il  iamais  chose  plus  deloyale? 
Fut-il  iamais  dans  1  erebe  vn  Tantale 

3  Plus  tourmente*  que  ie  suis  icy  haut? 

L'onde  me  fuit,  dont  saoul  il  ne  luy  chaut, 

Du  desespoir  ma  sauuete  procede, 
J  6  Ma  sauuete  d'vn  semblable  remede, 
//     Phsedime  vieil  desirant  marier 
/     Sa  fille  vnique  &  luy  apparier 
[  9  Qui  de  famille  &  richesse  re*ponde, 
i     N'a  d'alUance  a  la  mienne  seconde, 
,     N'a  de  party  plus  sortable  &  plus  beau, 
12  II  me  connolt,  m'aime  des  le  ber9eau, 

1  Doute-ie  donc  la  stupide  laissee 

1     De  luy  ouurir  ma  sincere  pensee? 
15  Ah  Dieux,  qu'il  sort  ä  yne  heure  opportune,         [501] 
Allons  tenter  Tamoureuse  fortune. 

PfliEDIME. 
Pan  te  benisse  Atys,  que  voulois-tu? 

ATYS. 
18     Dessous  les  pieds  du  malheur  abbatu, 
Te  reclamer  la  dextre  secourable, 
Qui  me  peut  rendre  heureux  de  miserable. 

PH.EDIME. 

21      Comment,  mon  fiis,  que  veut  dire  cela? 
Ie  ne  vois  point  que  tu  sois  reduit-la, 
Plein  de  sante,  riche  de  biens  &  d'äge. 

ATYS. 
24     A  peu  de  mots  ennemy  du  langage, 

Ie  te  diray,  vieillard,  que  deux  printems 

Ont  recouuert  de  fleurage  nos  chams, 
27  Depuis  que  i'ayme,  ains  depuis  que  i'affole 

D'vne'  beaute  pudique,  mon  idole, 

D'vne  beaute  soumise  a  ton  pouuoir, 
30  A  qui  le  iour,  pere,  tu  as  fait  voir: 

lnstruit  des  biens,  du  renom  de  ma  race, 

Accorde-moy  le  bon-heur  de  sa  grace, 
33  Pren  moy  de  gendre  ou  me  donne  la  mort, 

La  mort,  helas!  plus  douce  que  mon  sort. 

PHJ3DIME. 
Preoccupe  d'vne  Strange  merueille, 
36  Ie  doute  en  moy  si  ie  dors  ou  ie  veille, 
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Qui  t'eüt  pens§,  mon  fils,  porter  au  sein 

Semblable  flame  &  semblable  dessein?  [502] 

39Voyla  vraynient  la  premiere  nouuelle, 
De  ce  cöte*  ne  sois  plus  en  ceruelle, 
Honneur  plus  grand  ne  nous  scauroit  venir, 

42  Que  d'alliance  auec  toy  conuenir : 
Si  tu  restois  ferme  en  cette  sentence, 
L'äge  oü  tu  es  panchant  vers  Tinconstance, 

45  Croy  que  Clitie  autre  n'epousera, 
Qu'autre  que  toy  ne  la  possedera, 
Plus  pour  les  moeurs  o^ue  pour  richesse  aucune, 

48  Graces  auz  Dieux  inediocre  en  fortune, 
Assez  aise\  bref  content  de  ce  peu, 
Que  iustement  acquerir  me  suis  peu. 

ATYS. 
51      Le  Ciel  a  mis  sa  richesse  plus  grande 

Entre  les  mains  qu'ores  ie  te  demande, 

Donne  la  moy  nue\  ie  suis  content^/ 
54  Outre  ta  fille  Atys  rien  ne  pretendT 

PILäEDIME. 
Ce  ne  sont  pas  marches  qu*on  precipite, 
A  y  penser  faut  qu'vn  tems  se  limite. 

ATYS. 
57  De  la  remise  vn  tiers  se  präuaudroit. 

PHjEDIME. 
Qui  s'osera  prevaloir  de  mon  droit? 

ATYS. 
Quelque  ialous  charmeur  de  sa  ieunesse.      ■ 

P&3EDIME.  [5031 

60      En  connois-tu  qui  ce  piege  luy  dresse. 
ATYS. 
Pas  autrement,  vn  Cephee  hante, 
P  ar  plusieurs  fois  son  courage  a  tente\ 

PH^EDIME. 
63      Folie  ä  luy :  Cephee  a  du  merite, 
Mais  ie  scaurois  qui  choisir  ä  l*elite. 

ATYS. 
Helas!  tu  &  h  meme  l'option, 
66  Prise  ma  peine  &  mon  intention, 
Prise  ma  peine  incroyable  &  l'alle'^e, 
Prise  ma  peine  incroyable  &  Tabrejge, 
69  Tu  as  pense  ce  que  tu  dois  penser, 
Mes  longs  trauauz  voulant  recompenser, 
L'attente  icy  perilleuse  me  tuö, 
72  Et  rien  de  mieux  enuers  toy  n'effectue. 
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PH^DIME. 
Sur  ta  fiance  approche  moy  la  main, 
Ie  te  promets  l'accorder  dans  demain, 
75  Dedans  demain  tu  l'auras  fiancee, 
Voix  du  trepi6  delphique  prononcee. 

ATYS. 
Soyez  temoins  Hymenee  &  Iunon, 
78  Et  du  parjure  externiinez  le  nom, 
Soyez  teraoins  Amour  &  Cyteree, 
Pan  &  Pales,  toy-menie  fils  de  Rhee, 
81  Que  qui  de  nous  manquera  de  sa  foy, 

Tombe  abym6  dans  Tinfernal  effroy.  [504] 

PHJEDIME. 
Contente-toy,  qu'ä  teile  heure  i'espere 
84  Auoir  vn  gendre  &  Atys  vn  beau-pere. 
ATYS. 
Adieu  Phsedime,  adieu  iusqu'au  retour, 
Va  disposer  ma  rebelle  ä  l'amour. 
PH^DIME. 
87      II  le  faut  bien  qu'elle  y  soit  disposee, 
Ma  volonte*  vne  foy  proposee, 
Dors  asseure,  ie  m'en  vay  la  trouuer, 
90  Quel  plus  grand  heur  me  pourroit  arriuer? 
Mes  vo3ux  comblez  atteignent  ä  leur  fete, 
Tay  niille  fois  fait  aux  Dieux  nia  requöte, 
93  Tay  mille  fois  en  Tarne  souhaitte 
Que  mon  support  deraeurät  arr§te, 
Oü  ie  le  voy,  ne  tenant  FArcadie, 
96  Non  pas  Tenclos  de  la  terre  arrondie, 
Berger  qui  plus  se  trouuät  ä  mon  gre, 
Pour  paruenir  chez  nous  ä  ce  degre, 
99  Pour  se  charger  du  faiz  de  ma  Ikmille, 
Luy  deposant  le  tresor  de  ma  fille: 
Vienne  Cloton  ma  vieillesse  attaquer, 
2  Ioyeux  ie  marche  a  son  port  m'embarquer, 
Franc  du  soucy  qui  chagrinoit.  ma  vie, 
Tout  desormais  au  soulas  me  conuie, 
5  Ie  partiray  de  ce  monde  content,    y 
Ah,  sur  le  seuil  ma  Clitie  m'attend, 
Approche  icy,  i'ay  de  bonnes  nouuelles  [505] 

8  A  te  conter: 

CLITIE. 
Pour  Dieu  dites  moy  quelles. 
PH^DME. 
De  nos  forets  rornement  accomply. 

CLITIE. 
Las!  de  frayeur  mon  sang  caille,  remply. 
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PBLffiDINE. 
11  Te  prend  a  femme, 

CLITIE. 

0  fille  miserable. 
PHJEDIME. 
T'ayme,  loyal,  d'amour  inconiparable, 
14  Sainte  amitie,  vertueuse,  qu'il  faut 
Reciproquer. 

CLITIE. 
Helas!  le  coeur  me  faut. 
PH^IDIME. 
Comme  dans  peu  sa  moiti6  fortunee, 
Dessous  le  noeu  du  nopcier  hymenee 
17  Tu  scais  8on  nom. 

CLITIE. 

He!  que  n'ay-ie  pouuoir, 
Mise  au  cercueil  de  ne  le  pas  scauoir? 
PH^DIME. 
Atys  plus  riebe  &  de  forme  plus  belle 
20  Que  iadis  Tautre  adore  de  Cybelle. 
CLITIE. 
Fut-il  plus  riebe  &  mille  fois  plus  beau,  [506] 

Parauant  luy  i'e*pouse  le  tombeau: 
PIL2EDIME. 
23  Nous  celebrons  demaiu  les  fiancailles. 
CLITIE. 
Vous  celebrez  demain  mes  funerailles. 
PHjEDIME. 
Qu'as-tu,  i'entr'oy  ta  bouche  murmurer, 
26  le  voy  le  coeur  sur  le  front  endurer, 
Impatiente  a  ce  que  ie  raconte, 
Quoy  ne  fais-tu  de  ma  peine  autre  conte? 
29  Declaignes-tu  le  party  presente^ 
Parle,  repon  qui  t'a  niecontente'. 
CLITIE. 
La  mort  me  tue"  auant  que  vous  deplaire, 
32  Pepouseray  mon  mortel  aduersaire, 
Vn  tigre,  vn  ours,  vn  Hon  furieux, 
Tant  seulement  ie  trouue  iniurieux, 
35  Que  Ton  ro'exnose  ainsi  que  quelque  proye, 
Au  beau  premier  auant  que  ie  le  voye. 
PH.EDIME. 
II  n'y  a  point  de  sourd  a  redouter 
38  Plus  que  celuy  qui  ne  veut  ecouter, 
Au  cas  pareil  il  n'est  aueugle  pire 
Que  qui  de  voir,  le  pouuant,  ne  desire: 
41  Tu  meconnois,  de  malheur,  vn  berger 
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Qui  t'idolatre  &  nous  daigne  obliger, 

D'vne  alliance  instamment  rechercne'e,  [507] 

44  De  tel  honneur  tu  feras  la  föchee  ? 

En  volonte  possible  de  choisir 

Quelque  muguet  empraint  en  ton  desir, 
47  Quelque  mignon  qui  t'agrera,  lasciue, 

Plus  repliquer  la  desaus  ne  t'arriue, 

I'affecte  Athis,  il  est  mon  gendre  eleu, 
50  II  te  plaira,  malgre*  toy,  m  ayant  pleu. 

CLITIE. 
Non  malgrä  moy  (&  m'excusez,  mon  pere) 
Sienne  du  tout,  d'or'enauant  i'espere 
53  Euaporer  l'erreur  de  ce  faux  bruit, 
Le  terrae  long  du  lendemain  me  nuit. 

PH.EDIME. 
Ainsi  de  moy  benite,  ie  t'asseure 
56  D'vn  heur  entier,  d'vne  retraitte  seure 

Chez  vn  epous  qui  sera  dans  peu  d'ans, 

Par  ton  moyen  pere  de  beaux  enfans, 
59  Nulle  discorde  en  vötre  paix  glias^e, 

Vnis  de  cceurs,  d'ames  &  de  pensees, 

Iusqu'au  cercueil,  car  a  la  piete 
62  Iupiter  a  ce  loyer  decrete: 

Or  il  suffit,  va  ma  fille  &  prepare 

Au  iour  suiuant  ta  grace  la  plus  rare, 
65  Sois  dispos^e  ä  la  reception 

De  qui  l'ay  fait  Theureuse  election. 

CLITIE. 
Ie  n'obmettray  du  deuoir  que  ie  puisae, 
68  Cephee  afin  que  Ton  ne  te  trahisse,  [508] 

Afin  qu'Amour  maitre  des  Dieux,  le  soit 
D'vn,  que  tyran,  l'auarice  de9oit. 

ACTE    SECOND. 

PREMIER  SATYRE,     CLITIE,    MEL1CE, 

ATYS,  CEPHEE,  SECOND  SATYRE. 

SCENE  I. 

PREMIER  SATYRE  SEVL. 

PREMIER  SATYRE. 
71  li  /TEchant  amour,  peste  qui  fus  e'close 
IVf    De  ce  melange   obscur  de  toute  chose, 
Enfant  cruel,  enfant  malicieux, 
74  Plus  vieil  que  n'est  le  plus  age  des  Cieux; 
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Que  les  parens  du  voleur  Proniethe'e, 

Rage  du  fond  de  Terebe  auortee, 
77  Tyran  des  cceurs,  ne  te  suffisoit  pas, 

D  autoriser  vn  renaissant  träpas,  f509] 

De  l'imposer  a  la  bände  immortelle, 
80  Enueloppä  d'vne  feinte  cautelle, 

Piteux  d'abord  ainsi  que  le  serpent 

Höte  du  Nil  qui  ses  larmes  re*pand 
83  Toutes  les  fois  que  son  gosier  auide 

Veut  perpetrer  vn  sanglant  homicide: 

Ne  suffisoit  a  ton  impiete 
86  D'auoir  &  cieux  &  terre  inquiete? 

Neptune  nris  au  milieu  de  ses  ondes, 

Comme  Pluton  dedans  les  nuits  profondes, 
89  Sans,  deloyal,  introduire  tes  loix 

Iusqu'en  lhorreur  plus  sonibre  de  nos  bois? 

Sans  enuier  Finnocence  tranquille 
92  D'vn  peuple  net  de  la  fraude  ciuille? 

Peuple  qui  vit  du  labeur  de  ses  mains, 

Comme  vöcut  le  commun  des  humains, 
95  Lors  que  l'äpoux  equi  table  de  rhee, 

Faisoit  regner  la  belle  äge  doree: 

Quel  grand  honneur  de  vaincre  des  bergers, 
98  Naurez  au  cosur  de  tes  garots  legers  ? 

Et  non  contant  de  ceux  que  tu  leur  tires, 

Nous  assener  deplorables  Satyres? 
1  Nous  infecter  de  leur  contagion, 

Nous  affliger  de  leur  affliction? 

Nous  qui  tirons  de  Pan  nötre  origine, 
4  Qui  ne  chantons  que  ta  force  diuine, 

Nous  que  Diane  oncques  n'a  reconnus, 

Que  partisans  de  ta  mere  Venus:  [510] 

7  Encores  tnoy  de  tous  le  plus  fidelle, 

Le  plus  deuot  vers  son  fils  &  vers  eile, 

Suis  pour  guerdon,  d'vne  nymphe  amoureux, 
10  Ain8  d'vn  rocher,  cTvn  marbre  froidureux, 

le  la  poursuis,  ie  Tayme,  ie  Tadore, 

Elle  me  fuit.&  me  nait  &  m'abhorre, 
13  De  sa  beaute  veux-ie  chanter  le  los, 

Mille  brocars  me  rebuttent  forclos, 

Tous  mes  presens,  l'ingratte  les  mäprise, 
16  Et  cependant  ma  flame  croit,  eprise, 

Et  cependant  ie  deuiens  furieux, 

Ie  desespere  eloigne  de  ses  yeux; 
19  0  cruaute,  6  rage  forcenee, 

0  des  amans  condition  dam  nee, 

II  n'y  a  point  d'enfer  que  dans  leur  sein: 
22  Mais  retournons  au  principal  dessein, 

Tächons  icy,  posez  en  embuscade, 

H*rdy.  IV.  18 


Digitized  by 


Google 


276  LE  TBIOMFE  D'AMOVB.    v.  524— 53. 

De  luy  rauir  quelque  farouche  ceillade, 

25  Ah  ie  la  vois,  ce  me  semble,  a  l'ecart, 
Derriere  rhuis  tirer  Melice  a  part, 
Ouy  ouy  ce  Test;  actiue  &  desolee, 

26  Vn  peu  plus  pr&  mon  oreille  coulee* 
Pourra  soudain  ses  secreU  crocheter, 
Pour  bassement  qu'elle  aille  cbuchetter, 

SCENE  IL  fsii] 

CLITIE,  MELICE,   SATYRE. 

CLITIE. 
31  lY^TElice,  helas!  ta  pitte  ie  coniure 
IVI    De  preuenir  la  plus  cruelle  iniure» 
Le  plus  inique  &  le  plus  lache  tour 
34  Qu'oncques  soutt'rit  vn  vertueux  amour; 
Le  preuenir  par  ta  sage  entremise, 
Ou  te  vanter  qu'au  cercueil  tu  m*as  niise, 
37  Oar  du  refus  depend  ma  promte  mort, 
D'vne  Phylis  i'emprunteray  le  sort, 
le  donneray  du  chef  bas,  precipite, 
40  Sur  les  rochers,  ou  dans  l'onde  depite. 

SATYRE. 
D'oü  luy  prouient  ce  subit  desespoir? 
MELICE. 
Fay  moy  ton  mal  &  sa  cause  soauoir, 
43  Que  du  reniede  apres  on  delibere. 

CL1TIE. 
S'elle  vouloit  ie  tiens  le  refrigere. 

CLITIE. 
Ma  liberte  se  borne  d'vn  Soleil, 
46  Si  parauant  ie  ne  cours  au  cercueil.  [512] 

SATYRE. 
Feusse-ie  enclos  dedans  la  meme  tombe. 

MELICE. 
Encor  ne  scay-ie  oü  la  complainte  tombe. 
CLITIE. 
49     Las!  &  le  pis  que,  niorte,  ie  preuoy 
-    Vn  innocent  se  meurtrir  auec  inoy. 

SATYRE. 

v    Seroy-ie  point  Tinnocent  qu'elle  pleure? 

MELICE. 
52     De  plus  en  plus  suspenso  ie  demeure, 
Parle,  depeche  ou  ie  te  vay  laisser. 
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SATYRE. 

Et  ie  commenee  aus«  de  me  lasser. 
OLITIE. 
55     Mon  pere  veut,  aueugle*  dtoaarice,       u^ 

Que  mon  amour,  qae  ma  foy  ie  trahisse, 

L'impitoyable  hier  saus  n^auertir, 
58  A  vn  £poux  osa  «'aasujettir, 

M'assujetir  de  promesse  auancee, 

Que  ie  serois  des  demain  fiancee, 
61  Qae  de*s  demain  mon  mortel  ennemy 

Consoinmeroit  Phymenee  a  demy. 

SATYRE. 
Ie  ne  suis  pas  (ioye  qui  me  surmonte)  \ 
64  Celuy  que  plus  eile  hait  a  ce  eonte.  j 

MELICE.  '  [513] 

Quel  ennemy. 

CLITIE. 
Vn  Atys  que  mes  yeux 
Foyent  au  tan  t  que  Paspic  odieux, 
67  Fuyent  autant  qu'ils  desirent  Cephee. 

SATYRE. 
Heureux  berger  qu'ayme  vne  teile  fee. 

MELICE. 
Comment  scais-tu  qu'il  t'a  prowise  ainsi? 

CLITIE. 
70     Comme  tu  scais  que  le  iour  luit  icy, 
N'aguere  a  part  en  Beeret  apnelee, 
Luy  meme  in'a  Paffaire  descelee, 
73  La  bouche  clos  qui  pensoy  repliquer, 
Qui  desiroy  sa  clemence  inuoquer. 

SATYRE. 
Adieu  Pespoir  qui  me  flattoit  encore. 
MELICE. 
76     Mais  quel  refuge  apres  ce  marche  clorre? 
Apres  Parret  d'vn  pere  prononee. 
CLITIE. 
Ie  n'ay  pourtant  ä  la  foy  renonce, 
79  Du  desespoir  ie  suppose,  inuentiue, 
Vn  seul  moyen  de  surgir  a  la  riue, 
Toy  m'assistant,  toy  me  tendant  la  main, 
82  Vn  Dieu  plus  fort  leur  trauail  fera  vain, 
Fechaperay  ce  violent  seruage, 

Fechapperay  ce  funeste  veufuage.  [514] 

SATYRE. 
85      Pretons  Foreille,  attentif,  que  scait-on 
Que  nous  pourroit  garder  Foccasion. 

18* 
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MELICE. 
Tienne  du  tout,  commande,  ie  suis  prete 
88  D'y  hazarder  mon  honnenr  &  ma  töte. 
CLITIE. 
Voy  que  d'aucun  ne  soyons  epiez. 

SATYRE. 
Dieux,  de  frayeur  ie  tremble  rar  les  pieds. 
MELICE. 
91  Dy  franchement  car  il  n*y  a  personne. 
SATYRE. 
Ie  n'y  suis  pas,  que  rien  on  ne  soupconne: 

CLITIE. 
Mon  eher  soulas,  mon  azile,  mon  cceur, 
94  Trouue  Cepbee,  &  si  son  feu  moequeur 
Ne  ma  deceue*,  en  ce  danger  le  eomme, 
Qu'au  beau  milieu  de  la  nuit  &  da  somme, 
97  A  pas  larrons  coulß  iusques  chez  nous, 
II  me  confere  vn  office  d'epoux, 
Sous  la  faueur  des  tenebres  m'enl&ie, 
00  M'öte  les  fers  dVne  prison  si  griene, 
Sur  peine  ä  luy  paresseux  d'encourir 
Vn  nom  parjure  en  me  faisant  mourir, 
3  Sur  peine  ä  luy  de  voir,  Taube  venue*, 
De  ses  labeurs  la  moisson  preuenue*, 
Clitie  äs  bras  d'vn  riual  delaisser  [515] 

6  Sa  fleur  pudique  auant  que  trepasser; 
Va  mon  support,  cette  humeur  magnanime 
Ne  souffrira  lamais  que  Ton  m'oppnme, 
9  Et  l'hymenäe  entre  nous  celebrä, 
Entier  apres  ne  sera  demembre', 
Nous  primerons  Finiure,  la  cautelle 
12  Des  astres  fiers  &  de  la  paren teile: 

SATYRE. 
Elle  dit  vray,  les  parens  opposez 
Depuis  le  fait  se  reduisent  aisez, 
15  Depuis  qu'on  a  rapporte*  l'androgine, 
Le  mariage  est  seule  medecine. 

MELICE. 
Tu  cours  de  l'vne  a  l'autre  extremitä, 
18  Car  s*appuyer  de  sa  pudicite 

Sur  les  sermens  d'vne  ame  langoureuse, 
Sur  les  brandons  d'vne  flame  amoureuse, 
21  Croire  ta  fleur  cueillie  a  peu  de  coüt, 
(Comme  il  auient)  n'engendrer  vn  degoüt, 
Certes  pour  toy  le  peril  m'6pouuante. 
SATYRE. 
24  Que  cette-cy  au  metier  est  scauante. 
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CLIT1E. 
0  le  soupcon  l&chement  infere*, 
Ains  le  blapheme  enorme  proferä, 
27  Contre  la  foy  qui  löge  immaculee, 
Qui  descendit  de  la  voüte  etoillee, 
Dedans  le  sein  de  ce  pasteur  eleu,  [516] 

30  Dedans  le  cceur  du  berger  qui  m*a  pleu, 
Non,  ie  te  pry  Melice  ne  m'amuse 
Plus  longuement  d'vne  friuole  excuse. 

MELICE. 
33     Doncques  ton  mieux  ne  depend  que  d'aller 

Droit  a  Cephee  asseurement  parier, 

Luv  mettre  au  sein  le  courage  &  l'instruire, 
36  Cefa  vaut  fait,  il  ne  m'en  faut  plus  dire, 

L'auie  donnä  ne  l'empecbera  pas, 

A  vn  besoin  ie  guideray  ces  pas. 

CLITIE. 
39     Douce,  diuine,  agreable  parole, 

La  confirmant  quli  deux  bras  ie  t'accolle, 

Que  ie  te  baise  &  rebaise,  mon  ceil, 
42  Va  figurer  sa  Clitie  au  cercueil, 

Va  le  trouuer  si  qu'ä  l'heure  precise, 

De  mes  enfers  il  procure  vne  elyse, 
45  Qu'ä  la  minuit  son  soleil  m'eclairant, 

De  ce  dedale  obscur  w'aille  tirant, 

Soit  diligente,  vne  simple  minute 
48  Chere,  au  secours  implorä,  ie  repute. 

MELICE. 
Prete  sans  plus,  atten-le  ä  point  nommä. 

CLITIE. 
Ie  l'attendray  l'huis  a  demy  ferm6, 
51  Adieu,  Melice.  [517] 

MELICE. 
Adieu  belle  Clitie. 
Croy,  s*il  me  croit,  que  tu  es  garantie. 

SATYRE  SEVL 
Moy  fauory  de  semblable  hazard, 
54  Que  ie  voulusse  auoir  quitte*  ma  part? 

lamais  iamais,  releuä  d'esperance, 

Sage,  discret,  b  muny  d*asseurance, 
57  Tappliqueray  sa  faite  ä  mon  proufit, 

Scauant  des  lieux  &  de  Theure  il  suffit, 

Accompagn^  de  süffisante  escorte, 
60  I*iray  premier  l'enleuer  a  main  forte, 

Piray  premier  en  forme  de  berger, 

Dessus  ce  dos  robuste  la  charger, 
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63  Transmise  apres  en  cache  si  secrette, 
Qu'ä  ma  mercy  ie  la  tiendray  settiefte, 
Que  de  priere  oü  de  force  vaincceur, 

66  I'allegeray  le  tourraent  de  mon  cceur. 


SCENE  ni.  1518] 

ATTS,  CEPBBE,  MELICE. 

ATYS. 

IL  n'est  enfin  que  puiser  dans  la  source, 
Pour  vn  grand  saut  prendre  vne  bonne  course, 
69        Clitie  vn  siecle  eüt,  distraitte  «Tailleur«, 

Fi\6  mes  maux,  retissu  nies  douleurs, 

Qui,  plus  accord,  s'adressant  a  son  pere, 
72  Ne  coupperoit  chemin  U  la  raiaere, 

Ne  coupperoit  le  chemin  vergongneux, 

A  ses  refu8  rogues  &  dedaigneux: 
75  Souuentefois  vn  peu  de  violence, 

De  ces  coeurs  durs  gaigne  la  bien-veillance, 

Et  la  pouuant  contraindre  de  m'aimer, 
78  Si  ie  Tay  fait  qui  nTen  viendra  blämer, 

Craindre  au  surplus  que  la  force  enduree, 

Luy  forme  au  sein  de  haine  de  duree, 
81  Rien  moins,  Thymen  perdra  soudain  ce  fiel 

Dans  la  douceur  cbarmeuse  de  son  miel, 

L'bymen  du  feu  de  sa  torche  allumee 
84  Epard  soudain  sa  disgrace  en  fume'e, 

Sacre  flambeau  häte  toy  d'eclairer, 

Borne  les  heurs  que  ie  puis  desirer,  f_519] 

87  Apporte  moy  la  moisson  de  mes  peines, 

Las!  des  frayeurs  chimeriques  &  vaines 

Troublent  mes  sens,  les  trahissent  peureux, 
90  Comme  interdit  a  cet  heur  trop  heureux: 

Arriere,  arriere  enuieux  de  mon  aise, 

Ie  tien  desiä  sa  bouche,  ie  la  baise, 
93  Rauy  ie  touche  a  nu  dedans  le  lit 

Mille  beautez  que  nature  accomplit, 

Mille  beautez  qu'autant  d'amours  courtisent: 
96  Mais  ou  les  yeux  diuertis  me  seduisent, 

Ou  Tappercoy  mon  riual  insense, 

CTest  luy,  ie  veux  de  brocars  relancä, 
99  L'ecarmoucher  &  le  mettre  aux  älteres: 

Et  bien  charmeur  des  nymphes  bocageres, 

L'ceil  de  Clitie,  as-tu  long  tems  eBpoir 
2  De  retenir  sa  grace  en  ton  pouuoir? 

De  posseder  le  Celeste  heritage 

De  ses  faueurs  auec  tant  d'auantage. 
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CEPHfiE, 
5      Malgr6  l'enuie  eile  me  cherira, 

Des  importun8  tels  que  toy  se  rira, 

Tant  que  la  fleur  d'vn  fidelle  seruice 
8  Se  noüe,  en  fruit,  s*accroisse  &  se  ineurisse. 

ATYS. 
Tu  ne  crajns  point  cette  fleur  parauant 
Tomber  ä  bas  par  quelque  mauuais  vent? 

CEPflfiE.  [520] 

11  Fol  ie  craindrois  hors  de  toute  apparence. 
ATYS. 
Que  c'est  d'auoir  vne  belle  asseurance. 
CEPHfiE. 
Que  c'est  nourrir  vn  ver  dans  le  cerueau, 
14  Vn  ver  jaloux  d'ordinaire  bourreau. 
ATYS. 
Garde  qu'en  fin  dans  le  tien  il  ne  passe, 
Et  ie  n'y  mets  non  deux  soleila  d'espace» 
CEPHfiE. 
17     Encore  auray-ie  ä  ce  conte  tousiours 
Pour  y  penser  le  ternie  de  deux  iours. 
ATYS. 
Reduitß  ä  vn,  tu  n\is  qu'vn  iour  de  reste, 
20  A  me  soustraire  vne  nymphe  Celeste. 
CEPHßE. 
Comme  mortel  ie  n'ay  de  lendemain, 
Non  le  surplus  de  tout  le  genre  bumain. 
ATYS. 
23      Deusses-tu  viure  au  tant  que  trois  Corneille». 

CEPHfiE. 
Tu  m'e'tourdis  d'incroyables  merueilles, 
Nous  cbommerons  la  fete  s'elle  vient. 
ATYS. 
26     Contente  toy  que  la  fete  te  tient, 
Que  tu  verras  (voire  plütöt)  Clitie 
De  chaste  vierge  en  ieinme  conuertie: 
29  Adieu  ie  vay  m'efforcer  d'y  pouruoir,  [521] 

Qu'apres  le  coup  ne  t'esperant  reuoir. 

CEPIÖJE. 
L'indice  pris  des  inots  de  ce  Prothee, 
32  Dedans  le  sein  me  bat  Tarne  agitee, 
Son  asseurance  extreme,  Tay  grand  peur 
Que  mon  espoir  suyue  vn  cnemin  trompeur, 
35  Comment  trompeur?  vne  essence  diuine 
Forligneroit  de  sa  vraye  origine, 
C)itie  vn  roc  de  forme  loyaute, 
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38  A  mon  riual  trahiroit  sa  beautä ; 
Mais  impuis8ante  &  sujette  ä  vn  pere, 
Qui  butte  oü  rit  la  fortune  prospere, 
41  Que  l'auarice,  implacable  vautour, 
Becquette,  assaut,  deuore  nuit  &  iour, 
Liure  a  mon  coeur  de  terribles  allarmes, 
44  Rien  ne  resiste  ä  si  puissantes  armes : 
)  Dieux  imm orteis,  Dieux  benins  detournez 
}  /     /  De  tios  amours  les  malheurs  soupconnez, 
//       47  De  nos  amours  si  pures  d*innocence : 
•-  Mais  au  grand  pas  Melice  me  deuance, 
Que  cherches-tu? 

MELICE. 
Ce  que  i'ay  rencontre. 
CEPH^E. 
50  Ton  labeur  donc  ne  demeure  frustre. 
MELICE. 
Si  fait  le  tien  n'vsant  de  diligence. 

CEPHfiE.  [522] 

En  quoy  le  mien?  qu'infere  teile  vrgence? 
MELICE. 
53     Clitie  au  nom  de  Tantique  anritte, 
Ores  par  moy  conjure  ta  pitie. 
CEPflfiE. 
Clitie?  belas  de  frayeur  ie  tremblotte! 
56  Le  sang  erneu  dans  les  veines  me  flotte, 
Epouuante  d'vn  presage  con9eu, 
Fay  que  soudain  son  accident  soit  soeu. 
MELICE. 
59      Atys  demain  la  recoit  accordee, 
Au  pere  hier,  auare,  demandee. 
CEPHfiE. 
Helas  ie  meurs,  terre  englouty  premier 
62  Ce  foible  eors  qu'il  cueille  mon  laurier. 
MELICE 
Ote  la  plainte  ä  cette  heure  importune, 
/        Et  ä  minuit  au  leuer  de  la  Lune, 
/     65  Ren  toy  leger,  assiste  d'vn  second, 
1  Prez  de  son  huis,  car  eile  t'en  semond, 

v  La  sur  ta  foy  la  chetiue  se  iette 

68  Entre  tes  bras  son  vnique  retraitte, 
La  tu  Tiras  tirer  d'vne  prison, 
Qui  de  vous  deux  rompoit  la  liaison, 
71  La  son  amour  eile  prouue  a  Pextreme, 
Et  la  tu  dois  prouuer  le  tien  de  meme, 
Pouruoy  tandis  du  lieu  de  fuitte  seur, 
74  Sans  redouter  le  nom  de  rauisseur,  [523] 
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La  verite  te  dispense  de  crime, 

Ioint  que  l*hymen  rendra  tout  legitime. 

CEPHäE. 
77     Que  mon  amour  s*intimide  coüard? 

Qxfk  se  sujet  ie  craigne  auoun  hazard? 

Piroy,  mande,  la  recourre  engagee 
80  Parmy  les  flos  d*vne  mere  enragee, 

Par  le  milieu  des  flames  k  des  fers, 

Iusqu*au  profond  du  gouffre  des  enfers: 

88  Sur  ce  sujet  ie  ne  croy  que  ma  dextre 
Vn  monde  arm6  ne  se  puisse  soumettre, 
Sur  ce  sujet  ie  mourray  trop  heureux: 

86  Or  m*aheurter  au  scrupule,  peureux  ? 
Apprehender  sous  Taueu  de  madame, 
la  mariez  de  la  foy,  quelque  bläine, 

89  Melioe,  non,  amour  nous  a  remis 
Ce  priuilege  au  refus  des  amis. 

MELICE. 
Pense  a  reffet  differant  du  langage, 
92  Adieu  berger  ie  retourne  au  vilage. 

CEPHfiE. 
Mille  mercis,  Melice,  asseure-toy 
Que  tel  bien  feit  ne  s*oublira  chez  moy: 
95  Su8  auisons  de  choisir  vn  Pilade, 
Gertes  Pisandre  a  merite  ce  grade, 
Parfait  amy,  prudent  &  courageux, 
9g  Qui  pait  sa  troupe  en  ce  val  ombrageux. 

SCENE  IV.  [524] 

PREMIER  SATYRE,  SECOND  SATYRE. 

PREMIER  SATYRE. 

INstruit  du  but  de  mon  desir  ä  piain, 
L'ordre  suyuant  conduira  ce  dessein, 
l        Au  möme  point  que  l'humide  Latone 
Allumera  les  feux  de  sa  couronne, 
Chacun  de  nous  en  berger  deguise, 
4  Et  de  deux  pas  cheminant  diuisä, 
lusques  au  temple  ouuert  de  ma  Cythere, 
Tu  tenteras  la  fortune  premiere, 
7  Ne  parleras  que  d'accens  murmurez, 
Ain8i  que  sont  les  esprits  conjurez, 
Lora  que  d'abord  son  oreille  attentiue 
10  S'informera  par  la  langue  hatiue ; 
Tout  ce  labeur  consiste  d'vn  moment, 
Pourueu,  discrets,  qu'on  aille  finement, 
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13  Que  fauoris  de  Taube  cm  temporise, 
Tant  que  chargez  du  butin  de  sa  prise. 

SECOND  SATYRE. 
Laisse-moy  faire,  il  semble  toutesfois, 
16  Soit  ä  l'abord,  seit  ä  feindre  sa  voii, 

0«  du  logis  reconnoitre  Padresse,  P25] 

Que  ce  deuoir  ä  toymeme  s'adresse, 
19  Comme  amoureux,  &  comme  qui  scait  mieux 
L'occasion,  la  maniere,  les  lieux, 
Passe  deuant,  yne  sage  condqite 
22  Par  dessus  tous  nos  exploi»  facilite. 

PREMIER  SATYRE. 
Tu  n'cntens  pas  que  transporte*  d'amour, 
Cette  fureur  jottroit  vn  mauuais  tour, 
25  Qu'impatient  du  bon-heur  de  mon  aise, 
QuVn  bois  si  see  approcbe'  de  la  braise, 
Iamai8,  iamais  ie  ne  pourrois  faillir 
28  De  faire  en  Fair  des  namme'ches  saillir, 
Voila  pourquoy  mk  a  l*arriere-garde 
Plus  seurement  l'affaire  ie  hazarde. 

SECOND  SATYRE. 
31  De  grace,  au  moins,  ne  nous  quittona  de  loin. 

PREMIER  SATYRE. 
Moy  ie  mourray  premier  a  vn  besoin. 

SECOND  SATYRE. 
As-tu  pourueu  de  decent  äquipage 
34  Pour  nous  masquer  le  cors  &  le  visage? 
PREMIER  SATYRE. 
Quand  au  visage  eile  n'j  verra,  rien, 
Le  portant  bas  comme  ores  ie  le  tien, 
37  Des  habits  i'ay  deux  belies  sequenies 
Selon  rvsage,  &  du  reste  fournies. 

SECOND  SATYRE.  [526] 

D'armes? 

PREMIER  SATYRE. 
Chacun  sa  houlette. 
SECOND  SATYRE. 

II  suffit, 
40  Mais  est-ce  pas  ä  moitie  de  proufit? 
PREMIER  SATYRE. 
Ouy,  comment  donc?  moyennant  que  ie  prirae. 
SECOND  SATYRE. 
La  primautä  t'appartient  legitime, 
43  Sus  depöcbons,  allons  nous  preparer. 
PREMIER  SATYRE. 
Plaise-toy,  Pan,  le  dessein  prosperer. 
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ACTE  TBOISIESME.  P27] 

CEPHEE,   PISANDRE,  GLITTE,  LES 
DEVX  SATYRES,  iEGINE,  ATYS. 

SCENE  I. 
CEPHEE,  PISANDRE. 

CEPHÄB. 

NOtre  amitie'  qui  dure  mutuelle, 
Des  le  berceau  sainte  &  perpetuelle, 
Que  nous  auons  sueoe'  auec  te  lait, 

Demande  iey  8on  chef-d'ceuure  complet, 
49  Demande  icy  ta  loyale  assistanee, 

En  cbose  iuste  &  de  nulle  knportance, 

Nulle  au  regard  de  ce  qui  t'auiendroit,  [528] 

52  Quand  sur  ce  rapt  chaste  an  nous  surprendroit : 

Mais  oü  il  va  de  mon  beur,  de  ma  vie, 

De  mon  espoir,  de  mon  ame  rauie, 
55  Mais  oü  mon  mieux,  mon  supr&me  mecbef, 

Oü  ie  bazarde  &  l'honneur  &  le  chef ; 

Pourrois-ie  viure  apres  ma  obere  dame, 
58  Trainee  au  lit  de  oe  corsaire  infame? 

Pourrois-ie  viure  apres  vn  creue-coeur, 

Que  de  vaincu  il  demeurät  vaincoeur? 
61  Las!  du  penser  ie  trepasse,  i'affole: 

Or  te  diray-ie  encor  vne  parole? 

Qu'ingrattement  on  ne  veut  sans  loyer 
64  De  ton  secours  la  presence  employer, 

Deux  gras  cbeureaux  venus  d'vne  portee, 

La  peau  de  blano  A  de  noir  marquetee 
67  Par  tout  le  cors  de  teile  egalite 

Que  si  c'etoit  vn  oeuure  medite, 

(lls  sont  encor  sous  le  pis  de  la  mere) 
70  Tous  trois  a  toy  pour  auance  pemiere, 

Outre  vn  flageol  «Tyuoire  que  ie  pris 

Sur  Palemon  de  victorieux  pris. 
PISANDRE. 
73     Quiconque  vend  ä  vn  amy  sa  peine, 

N'a  de  guerdon  merite  que  sa  baine, 

Auare  perd  le  priuilege  exquis 
76  De  ramitie*,  indignement  acquis, 

Vice  odieux,  vice  d'vne  ame  abjette, 

Que  mon  bumeur  genereuse  rejette,  [529] 

79  Ne  te  voulant  qu'astraindre  en  cas  pareil 

A  m*as8i8ter  d'effet  &  de  conseil, 

Que  tardons-nous  de  marcher  ie  te  prie? 
82  L'beure  s'approche. 
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CEPHÜ1E. 

Aliens  a  la  prairie, 
Couuers  du  val  iusques  a  sa  maison 
Nous  ne  craindrons  embüche  ou  trahison. 
PISANDRE. 
85     Faut-il  marcher  sans  internale  ensemble, 
Ou  separez? 

CEPHfiE. 
N'importe  que  t'en  semble? 
PISANDRE. 
Moy,  l'vn  &  l'autre  indifferent  me  vient. 
CEPHläE. 
8g      Aussi  est-il,  &  ä  vn  but  reuient, 

Mais  retien  bien  qu'ä  dix  pas  de  sa  porte 
Piray  raoy  seul  n'ayant  besoin  d'escorte. 
PISANDRE. 
91  Gela  vaut  fait. 

CEPHEE. 
Allons  sans  differer, 
La  Lune  au  Ciel  commence  d'eclairer. 

SCENE  IL  [530] 

CLITIE,  LES   DEVX  SATYRES, 
CEPHEE,  PISANDRE. 

CLITIE. 

PAle,  tremblante,  incertaine,  peureuse 
Parniy  Thorreur  de  Tombre  funereuse, 
Morte  d'attente,  helas,  Cephee,  helas! 
De  me  meurtrir  ne  seras-tu  pomt  las! 
97  Perds,  perds  couard  ma  conquete  de  crainte? 
Ne  m'aimes-tu  que  d'vne  amitie  feinte, 
Qui  disparoisse  a  l'abord  du  danger V 
00  Pourras-tu  d*ame  en  vn  moment  changer? 
Perfide  enuers  ta  fidelle  Clitie? 
Hors  du  deuoir  d'vne  vierge  sortie, 
3  Qui  son  honneur  soumet  S  ta  mercy, 
N'a  de  parens,  de  richesse  soucy 
Pour  6tre  tienne  &  de  donner,  prodigue, 
6  La  douce  fleur  que  maint  autre  se  brigue, 
Vien,  mon  Solei  l,  trauerser  cette  nuit, 
Que  doutes-tu  dessous  tel  sauf-conduit? 
9  Songe  aux  frayeurs,  aux  assaus  que  i*endure 
Seufe  pendant  la  noirceur  plus  obscure, 
Que  les  esprits  sepulcraux  voletans,  [531] 

12  Troublent  nos  yeux  &  vsent  de  leur  tems; 
Qu'au  moindre  bruit,  vn  pere  de  qui  Tage 
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A  du  sommeil  presque  tary  l'vsage, 
15  Bomt  l*entrepnse  &  me  remet  aux  fers, 

Triste  loyer  de  mes  trauaux  souffers, 

Bemors  qui  va,  ton  ame  becquetee 
18  Apparier  au  sort  de  Prometbee ; 

Ah,  Cynthienne,  ä  ta  oiorne  dartä 

Ie  me  preuois  veufue  de  libertä, 
21  Ta  froide  hunieur  de  nos  feux  ennemie, 

Me  precipite  en  la  tombe  blemie, 

Ie  dois  prouuer  ma  foy  de  mon  trepas, 
24  Mais  il  me  semble  ouyr  frayer  des  pas. 

SECOND  SATYRE. 
St. 

CLITIE. 
Et  quelqu'vn  de  sibleraens  m'appelle. 
PREMIER  SATYRE. 
Cours  la  saisir  sans  dire  mot,  c'est  eile. 
CLITIE. 
27  0  bras  aimez,  6  secours  attendu. 
PREMIER  SATYRE. 
Bon,  ie  la  voy  dans  le  piege  tendu. 
CLITIE. 
R'asseure-moy  du  son  de  ta  parole, 
30  0  mon  Cephee,  6  mon  vnique  idole. 

SECOND  SATYRE.  [532] 

CLITIE. 
Qui  t*auoit  retarde  de  venir? 

PREMIER  SATYRE. 
Ie  ne  puis  plus  ardant  me  contenir. 

CLITIE. 
33      Parle,  mon  heur,  desormais  frapc  de  crainte 
Que  du  logis  nous  eloignons  l'enceinte. 

CEPHfiE. 
Ecoute  vn  peu,  i'entr'oy  dela  le  bois, 
36  Pr&  du  logis  vn  murmure  de  voix. 
PISANDRE. 
Le  meme  bruit  a  frapp6  mon  oreille. 

CLITIE. 
De  ton  silence  ores  ie  m'e'merueille, 
39  Parle,  il  n'y  a  non  le  moindre  peril. 

PREMIER  SATYRE. 
Dieux  que  ce  sexe  a  tousiours  de  babil.       V 

CEPHfiE. 
Allons  d'vn  tems  l'embüche  reconnoitre. 
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PISANDR& 
42  C'est  le  plus  seur,  voyons  que  ce  peut  etre. 

CLITIE. 
Quel  rüde  poil  sente*-ie  a  ce  raenton, 
Veu  que  Cephee  ä  peine  d'vn  cötou. 

PREMIEE  SATYRE. 

St 

CLfTIE.  [683] 

45     H6  bons  Dieme,  a  qttoy  plus  de  silence? 

Au  ineurtre,  a  l'aide  on  m'a  fait  violence, 

On  m'a  deceue*,  ö  traltre,  6  ranisseur. 
CEPHEE. 
48     I*enten8  crier  ma  nyruphe,  pour  le  seur, 

Quelqu'vn  l'aura  cPembuche  pre'uenue*, 

Courons  au  lieu  d'oü  la  voix  est  venue*, 
51  A  son  secours  Tvn  &  l'autre  mourons, 

Ou  du  danger  present  la  reoourons. 

CLITIE. 
Läches  brigans  qu'esperez-vous  de  faire. 

PREMIER  SATYRE. 
54     le  ne  veux  rien  qu'vn  atnoureux  salaire 
Belle  bergere. 

CLITIE. 
Encor  qui  gtes-wus 
Monstres  hideuz? 

PREMIER  SATYRE. 
Appaise  ce  courous, 
57  Et  reconnois  le  fideue  Satyre 

Que  ta  beaute  si  longuement  martire. 

CLITIE. 
0  Dieux  oü  suis-ie?  helas  prenez  pitie*. 
SECOND  SATYRE. 
60  Si  faudra-til  de  force  ou  d'amitie. 

CEPHEE. 
A  mort,  brigans,  deineura,  laehez  prise. 

PREMIER  &ATYREL  [594] 

Fui8  seulement,  &  qu'au  butin  n'auise, 
63  le  feray  ferme. 

CEPflßE. 
Apres  Pkandre,  apres, 
Chacim  de  nous  le  sien  ioingne  de  pres, 
Pren  cettuy-cy,  tandis  ie  fay  ponrsuitte 
66  Du  rauisseur  qui  se  eauue  a  la  fuitte. 
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PREMIER  SATYRE,  PISANDRE,  CEPH&B. 

PREMIER  SATYRE. 
tauure  insense,  qui  te  meüt,  qui  te  point, 
Veu  que  le  cas  ne  te  regarde  point, 
69  De  m  attaquer,  de  me  vouloir  offendre? 
Insuffisant  ä  te  scauoir  defendre, 
Laisse  a  Cephee  k  a  moy  ce  hasard, 
72  Que  le  plus  foible  au  fort  quitte  sa  part. 

PISANDRE. 
L'injure  faite  ä  Cephee  est  la  mienne, 
Ren  ton  larcin  que  pis  ü  ne  t'auienne, 
75  Et  te  desarme,  &  te  ren,  mais  soudain, 
Que  ma  mercy  tu  n'iniplores  en  vain. 

PREMIER  SATYRE. 
L'outrecuidance,  approche  miserable, 
78  Tu  ne  m*auras  de  ta  vie  exorable. 

PISANDRE. 
Or  sus  voyons,  räpretrae  en  fera  foy. 

PREMIER  SATYRE.  [535] 

0  Pan  quel  foudre  eelate  dessur  moy, 
81  A  chaque  coup  il  me  donne  vne  atteinte,    - 
Et  tous  les  miens  ne  sentent  que  leur  feinte. 

PISANDRE. 
Bouc  effronte,  detestable  voleur, 
84  Ta  resistance  augmente  ton  malheur, 
Tu  maudiras  niiUe  &  mille  fois  l'heure 
De  n'auoir  creu  mon  conseil,  ie  t'asseure. 

PREMIER  SATYRE. 
87     Ab,  ie  chancelle  accrauante  de  coups. 

PISANDRE. 
Que  veux-tu  dire  a  cette  beure  dessous? 

PREMIER  SATYRE. 
Me  deniander  que  ie  dis,  teraeraire, 
90  Informes-toy  plütbt  que  ie  veux  faire. 

PISANDRE. 
Parracberay  ces  comes. 

PREMIER  SATYRE. 

Ab  bottrreau. 

PISANDRE. 
Cephee  ä  moy,  vien  d'vn  renfort  nouueau 
93  M'aider  ä  vaincre,  abbatu  ce  Cerbere. 

PREMIER  SATYRE. 
Ne  croyez  pas,  berger,  vötre  co'lere 
Encontre  vn  vieil  Satyre,  vn  demy-Dieu. 
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CEPHÖE. 
96     Ta  qualite  n'occupe  plus  de  Heu, 

Vieil  aifronteur,  ame  laide  &  difforme,  [böb] 

Autant  que  Test  ton  infernale  forme, 
99  Horreur  du  monde,  aapic  pernicieux, 
Qui  Tinnocence  aguettes,  impieux, 
Plege  reste,  sur  ta  vilaine  tete, 
2  Si  tu  ne  rens,  s'eclatte  la  tempSte. 
PIS  ANDRE. 
N*auons-nous  pas  son  brigand  compagnon 
Pour  les  punir  d'vn  süpplice? 
CEPHfiE. 

Helas  non! 
5  L'obscurite*  de  1a  nuit  repliee 
Dans  la  foret  a  ma  route  oubliee, 
Cause  ce  mal,  asseure  le  fuitif, 
8  Qui  tient  inon  cceur  en  Glitie  captiue. 
PISANDRE. 
Repren  courage,  il  faut  ou  qu'il  demeure 
Entre  nos  fers  torture*,  qu'il  y  meure, 
11  Ou  que  Clitie  il  face  retrouuer. 

PREMIER  SATYRE. 
Quand  de  la  tete  on  me  deuroit  priuer, 
le  ne  diray  iamais  ce  que  i'ignore. 
CEPHßE. 
14      Des8U8  frappons,  tu  repliques  encores. 
PREMIER  SATYRE. 
Misericorde,  aux  meurtre. 

PISANDRE. 

De  prison 
Allons  mener  le  rustre  en  ta  maison,  [537] 

17  Iusqu'au  retour  de  Taube  qui  s'approche, 
Ne  laissant  lors  bois,  cauerne  ny  röche, 
Qu'il  ne  nous  mene  ensemble  visiter. 
CEPHfiE. 
20  C'est  bien  sans  doute  au  meilleur  s'arreter. 

SCENE  III. 

JSGINE,   ATYS. 

^GINE. 

CRuelle  horreur  des  nocturnes  tenebres, 
Las !  donne  treue  a"  mes  ennuis  funebres, 
zö  Sors,  beau  Soleil,  du  moitte  sein  de  Teau, 

Pour  nos  labeurs  r'allume  ton  flambeau, 
Redonne  au  moins  ce  plaisir  a  ma  peine 
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26  Que  par  les  bois  seule  ie  la  promeine, 

Sans  plus  languir  dans  vn  lit  äpineux, 

A  la  mercy  des  pensers  soupconneux, 
29  Car  si  Morphäe  approche  ma  paupiere, 

Soudain  ie  tombe  au  fons  d'vne  riuiere, 

Lutte  de  voix,  de  bras  contre  la  mort, 
32  Si  qvfa  la  fin  ie  me  retrouue  ä  bord : 

0  dieux  puissans,  qu'importent  ces  presages? 

Rien  qu'vn  repos  sur  les  tristes  riuages, 
35  Rien  que  reduitte  ä  ne  plus  esperer,  [538] 

Gloton  viendra  mes  trauaux  expirer, 

Approche  donc,  6  vierge  reclamee, 
38  Mais  de  Phcebus  la  grand'  lampe  allumee, 

Desia  commence  a  redorer  les  mons, 

Que  l'autre  Dieu  qu'en  mes  voeux  ie  semons 
41  N'octroye  ainsi  sa  faueur  däbonnaire, 

Ores  d'vn  cbü  aussi  doux  ne  m'äclaire, 

Helas,  Amour,  que  ne  m'as-tu  d'Atis 
44  En  feux  ainsi  les  glacoDs  conuertis, 

D'Atys  Püigrat,  l'impiteux,  l'homicide, 

Mais  ie  le  voy,  oü  si  matin  le  guide 
47  Ce  front  ioyeux,  ce  visage  serem, 

Pinformeray  le  sujet  plus  a  plein, 

l'exaleray  nonobstant  sa  rancune, 
50  Ma  fie'ure  ardante  ä  cette  heure  opportune, 

Berger  arr&te,  e'coute  ecoute  vn  peu 

Trois  mots  sans  plus  par  maniere  de  ieu. 

ATYS. 
53      Pecouteroy  sinon  que  ta  rencontre 

Tousiour8  de  piain te  ennuyeuse  se  montre. 

JJGINE. 
Helas! 

ATYS. 
Voila  desia  commencement. 

iEGINE. 
56      Ie  me  plaindray  vers  toy  si  doucement, 
Que  l'oyseau  blanc  citoyen  de  Meandre, 
Ne  pourroit  plus,  prophete  de  sa  cendre.  [539] 

ATYS. 
59     Parlons  de  rire  en  l'etat  ou  ie  suis, 
Franc  de  soucy,  de  tristesse,  d*ennuis. 

J3GINE. 
Possible  admis  es  graces  de  Clitie. 
ATYS. 
62  D&  plus  auant. 

J3GINE. 
Qui  te  Ta  conuertie? 
Hwrdy  IV.  1» 
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ATYS. 
Celuy  qui  peut  ses  detire  nunrier, 
A  son  vouloir  le*  tordre,  les  ptier. 

ÄGINE. 
65  Autre  qu'Amour  ne  merite  ce  ütre. 

AtYS. 
Höre  ntis  vn  pere  irreprochable  arbüre. 
JEßtNE. 
Si  bien  qu'vn  nere  a  t'aymer  la  contraint, 
68  Et  sou8  ses  loix  la  naturelle  enfraint. 

ATYS. 
Que  ie  scauray,  niöntee  dans  ma  couche, 
Appriuoiser  aisement  la  farouehe; 
71  lomt  qu'elle  y  est  disposee  ä  demy, 
Malgre  l'appas  d'vn  nual  ennemy. 

jEGINE. 
L'affection  de  ce  e6te*  t'abuse, 
74  Glitie  &  luy  viuent  d'vne  ame  infuse, 
V         Vnis  de  coaur,  vnis  de  volontez,  [540] 

Mille  sermens  reciproques  prfctez, 
77  Si  ie  le  clis  que  de  verite'  pure, 
Vn  rouge  eclat  abräge  ma  torture. 

ATYS. 
Que  sert  \a  haine  oü  manque  le  pouuoir? 

^GINE. 
80      Veux-tu  de  force  vn  aniour  conceuoir? 
T  Veux-tu  nourrir  la  flame  dans  la  neige? 
|    En  son  endroit  commettre  vn  sacrileigeV 
$3  Et  d'homicide  enuere  moy  te  tacher? 

Ou  si  tu  crois  vne  femme  attacher, 

La  retenir  &  captiue  &  pudique, 
86  Non  auec  toy  la  tourbe  plutonique, 

Non  auec  toy  les  soldats  plus  äpois 

Que  ne  vernons  le  feuillage  en  ce  bois, 
89  N'empecheroient  (sa  volonte  contrake) 

Qu'elle  ne  puisse  ä  toute  heure  maWairej 

Ajoüte  encor  les  de'dains  coütumiers, 
92  Et  aux  deBseins  les  assauts  iournaliers, 

Chaque  rumeur,  chaque  ceillade  voisine 

T'allumera  dans  le  sang  vne  Eryne, 
95  Atys,  helas! 

ATYS. 
Tu  n'en  as  que  trop  dit, 

L'heure  de  plus  t'ecouter  ai'interdit, 

L'beure  ä  present  m'introduit,  expiree, 
98  Au  Ciel  oü  luit  Poeil  de  ma  Citheree. 
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.EGINB.  [541] 

Ne  m'äconduy  de  tröis  mots  acheuez. 

ATYS. 
H&te  toy  donc. 

iBGINE. 
Ie  les  ay  retrouuez. 

ATYS. 
1  Tu  as  vrayment  vne  belle  memoire. 

2E&WK 
Plus  coürte  enoor  que  tu  ne  scaurois  croire, 
Deuant  raon  iuge,  helas!  hetas  deuant 
4  Vn  fier  vaincceur  ma  perte  poursuiuant. 

ATYS. 
Adieu  bergere. 

jEGINE. 
Ah  barbare  infidel  le, 
Egorge  moy  premier  que  ioüir  d'elle. 

ATYS. 
7  Tu  as  franchy  les  bornes  de  l'honneur. 
MGWE. 
Tu  veux  franchir  les  bornes  de  mon  heur. 

ATYS. 
Qu'opposeray-ie  ä  ta  rage  ialouse? 
iEGINE. 
10  Au  Heu  d'vn  tronc  vne  idolätre  epouse. 
ATYS. 
Te  te  verray  tantdt  plus  ä  loisir. 

J3GINE. 
Tu  me  verras  au  sepulchre  gesir, 
13  Tu  me  verras  tigre  issu  d'Hircanie, 

Dans  le  cercueil  complaire  a  ta  manie: 

Mais  parauant,  Dieux,  si  quelque  pitiä 
16  Vou8  point  la  haut  d'vne  chaste  amitiä, 

Si  ie  merite  aucune  recompense, 

Et  si  vötre  ire  aux  crimes  ne  dispense, 
19  lustes,  rompez  le  cours  de  son  dessein, 

Yengez  ma  mort  sur  ringrat  assassin, 

Que  ses  projets  retournent  en  fum£e, 
22  Que  ie  soüpire  apres  Tarne  enflamee, 

Apres  auoir  veu  son  affecüon 

Se  repentir  de  teile  ambition. 

19* 


[542] 
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SCENE  IV.  [5431 

CEPHEE,  PREMIER  SATYRE,  PISANDRE. 

CEPHfiE. 
25  "T^Oiic  deloyal,  nous  deuions  dans  ta  grotte 
\\  La  rencontrer,  aus  aus,  qu'on  le  garotte, 
II  branle  l'ceil  ä  la  fuitte,  confus. 

PREMIER  SATYRE. 
28     Ouy  si  iamai8  (eux  absens)  ie  le  ius, 
Le  rendez-vous  eioit  en  cette  place, 
Que  voulez-vous  au  surplus  que  i'y  fasse? 

PISANDRE. 
31      Belle  demande,  &  crois-tu  te  sauuer 

D'entre  nos  niains  auant  que  la  trouuer? 

Estimea-tu  nous  repaitre  d'vn  songe? 
34  Estimes-tu  nous  payer  d'vn  niensonge? 

Pour  rire  apres  nötre  credulite\ 

PREMIER  SATYRE. 
Iauiais  donc  Pan  ne  m'exauce,  irritk 

CEPBtöE. 
37      Recominencons  le  ieu  s'il  ne  confesse, 
Qu'a  tour  de  bras  ce  dos  on  luy  caresse, 
Oü  est  Clitie?  [544] 

PREMIER  SATYRE. 
Helas  ie  n'en  scay  rien, 
40  Me  voulez-vous  §rener  comme  vn  chien? 

A  Tayde,  au  meurtre,  aux  bourreaux,  on  me  tue, 
Oncques  enclume  autant  ne  fut  battue. 

PISANDRE. 
43      Ne  te  fais  plus  tourmenter  obstine, 
Faute  de  rendre  vn  larcin  butink 

PREMIER  SATYRE. 
Ce  qu'vn  autre  a  le  moyen  de  le  rendre. 

CEPHfiE. 
46  Que  tu  scais  bien,  si  tu  veux,  oü  le  prendre. 
PREMIER  SATYRE. 
Ie  le  scay  moins  que  le  creux  de  la  mer, 
Ou  que  ie  puisse  aux  enfers  abymer. 

PISANDRE. 
49      Froisse  de  coups  i'arracheray  ces  cornes, 
Si  la  raison  ne  te  rend  ä  ses  bornes, 
Si  ä  mentir  tu  persistes. 

PREMIER  SATYRE. 
Bergers 
52  Ne  m'epargnez  aux  supremes  dangers, 
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Coimu  coupable,  exigez  le  supplice 
Qu'ordonneroit  la  plus  grie*ue  iustice. 
OEPHfiE. 
55      T'appelles-tu,  miserable,  innocent, 
Qu'on  a  surpris  ma  nymphe  rauissant? 

PREMIER  SATYRE.  [545] 

Vaincu  d'amour,  maitrise  de  8a  rage, 
58  A  mon  malheur  i'ay  commencä  l'outrage: 
Mais  non  parfait,  mais  pourtant  incertain 
Oü  est  celuy  qui  rae  preta  la  main. 

PISANDRE. 
61      Le  voila  pas  ä  sa  premiere  ruze? 

Nou8  payes-tu  tousiours  de  möine  excuse? 
Chargeons  Cephee,  &  sans  plus  ecouter. 

PREMIER  SATYRE. 
64     Vn  seul  moment  veuillez  patienter, 
Permettes-nioy  que  du  pas  ie  vous  meine 
Chez  ce  Satyre  en  la  grotte  prochaine. 

CEPHEE. 
67  Que  consens-tu  au  cas  qu'elle  n'y  soit? 

PREMIER  SATYRE. 
L'opinion  totalle  me  decoit, 
DesesperS  de  les  pouuoir  atteindre; 
70  Vous  deuez  low  mon  infortune  plaindre, 
Trahy  de  ceux  a  qui  i'auois  remis 
Ce  qu'on  remet  aux  intimes  arais. 

PISANDRE. 

73      Marche,  asseure  que  tes  raisons  friaoles 
Ne  nous  feront  repaitre  de  paroles, 
Qu'ä  faute  d'eux,  ton  dos  nous  trouuerons, 

76  Et  dessus  luy  nos  bras  eprouuerons. 

PREMIER  SATYRE. 
Dieux  qui  vit  onc  vne  misere  e*gale? 

Dieux,  qui  vit  onc  de  haine  capitale  [546] 

79  Passer  auec  tant  d'excez  4e  rigueur, 

S'entretenir  auec  tant  de  longueur? 

Assouuissez  vn  bon  coup  votre  enuie, 
82  Etanchez-la  sur  ma  dolente  yie, 

N'ayez  a  Pan,  n'y  ä  sa  suitte  egard, 

Me  trauersant  le  cors  de  part  en  part, 
85  Plütot,  helas !  qVen  ce  point  ie  languisse, 

Qu*a  tant  de  fois  repris  on  me  meurtrisse. 

CEPHfiE. 
II  n'est  pas  tems  de  faire  le  piteux, 
88  De  se  targuer  d'vn  repentir  honteux, 
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D'acte  connnis  le  plus  mecbant  da  monde, 
Faut  quo  la  peine  a  peu  pres  luy  reponde: 
91  Or  de  raerueille,  y  pensant,  äblouy, 
Raconte  nous  oü  tu  auois  ouy 
L'intention  de  Clitie  &  la  mienne. 

PREMIER  SATTRE. 
94     Vous  le  soaurez  quoy  que  pis  m'en  auienne. 
CEPHßE. 
Ne  le  crain  pas,  ie  te  iure  que  non. 

PREMIER  SATYRE. 
Depuis  vn  siecle  irabu  de  son  renom, 
97  Pris  des  attraits  de  sa  beaut§  irop  belle, 
Ie  desiroy  conferer  auec  eile, 
Deca  delä  m'epiant,  curieux, 
00  L'occasion  de  paroltre  a  ses  yeux ; 
Deuaot  hier  enuiron  la  vepree, 

Lasse*  d'attendre  embusque*  dans  la  pree,  i^m 

3  Seulet  ie  cours  iusqu'au  sueil  de  son  huis,  L 

L'entre-voyant  ma  poiute  ie  poursuis, 
Pre*te  l'oreille  ä  sa  voix  murniuree, 
6  Vne  autre  nymphe  a  l'e*cart  retire*e, 
Qui  ses  secrets,  attentiue,  e'coutoit, 
Que  du  secours,  piain tiue,  eile  atteetoit, 
9  Somtne  qu'instruit  de  la  fuitte  prochaine, 
Vn  compagnon  vous  preuenir  ie  weine» 
Fauorisez  des  ombres  de  la  nuit, 
12  Mais  i'ay  Tepine  <fe  luy  cueille  le  fruit. 
CEPHfiE. 
Comment  le  fruit,  ce  corsaire  profane 
Entameroit  l'bonneur  de  ma  Diane? 
15  Proye  expose*e  ä  qui  de  vous  premier 
L'iroit  ainsi  qu'vne  brebis  lier. 

PREMIER  SATYRE. 
Rien  moins,  i'entens  qu'il  ioüit  de  sa  face, 
18  Non  qu'ä  Thonneur  de  violence  il  face. 
PISANDRE. 
Freie  asseurance  &  suspecte,  attendu 
Qu'il  n'a  Tesprit  qu'ä  luxure  tendu. 
CEPHfiE. 
21  0  8i  i'etois  bien  certain. 

PREMIER  SATYRE. 
Ie  te  prie 
Ne  conceuoir  de  ialouze  furie, 
Bride  du  mors  de  mon  commandement, 
24  Plütöt  la  terre  hors  de  son  fondement  15431 

S'ecrouleroit,  &  Tirrit6  Neptune 
Pefloteroit  au  dessus  de  la  Lune, 
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27  Qu'ils  s'ingerat  de  plms  outre  ältester, 
A  mon  de^eu  de  la  violenter. 
PISANDRE 
Monstre  l'horreur  des  Gieux  &  de  nature, 
30  Des  noirs  Dämons  empruntant  la  figure, 
Es-tu  sujet  aux  amoureuse»  loix 
Toy  qui  d'humain  ne  retiens  que  la  voix? 

PREMIER  SATYRE. 
33     Mercure  auteur  du  tige  de  ndtre  etre, 

Sert  en  jwnour  &  de  pere  k  de  maitre, 

Pan,  le  gran  Pan  de  Penelope  issu, 
36  De  pere  en  fils  pareils  nous  a  tissn, 

Qu'ainsi  ne  soit,  vn  amonreux  presage 

Se  lit  empraint  aux  rougeurs  de  visage, 
39  Nais  ä  l'amour  nötre  propre  Clement : 

Mais  anisez  de  marcher  bellement, 

Voicy  son  antre  ouuert,  ear  il  ne  doute 
42  Qu'aucun  ait  pe»  en  remarquer  la  route, 

Permettez-inoy  que  ie  sonde  le  gue, 

Auancoureur  a  pröpos  delegue. 
CEPHfiE. 
45  Suiuons  de  pres  qu'il  n'euade,  Pisandre. 
PISANDRE. 

C'est  grand  folie  a  luy  de  s'y  attendre. 

CEPHlSE.  [549] 

Decouures-tu  quelques  chose  a  ce  bout? 
PREMIER  SATTRK 
48  Las  ie  n'entens  njr  ne  vois  rien  du  tout, 
Douteux  du  fait  il  l'aura  transporte*e. 
CEPHfSE. 
0  Fimpudence,  6  la  rase  effrontee, 
51  De  grotte  en  grotte  ä  ta  suitte  trainez, 
Vn  lour  entier  par  le  bois  promenez, 
Te  cuides-tu  guarantir  pour  nous  dire 
54  IIa  n'y  sont  pas,  ah  rengrege  martyre, 
Pauure,  Clitie,  il  n'y  a  plus  d'espoir 
De  te  recourre  &  vierge  te  reuoir. 
PREMIER  SATYRE. 
57     Bergers,  au  oas  qu'elle  soit  vrolee, 
Qu'en  mon  absence  on  Teut  depucelee, 
Arrachez  moy  les  deux  cornes  du  front, 
60  Ains  que  mon  chef  vous  repare  Taffront. 
CEPHßE. 
Triste  confort  d'vn  si  mauuais  behänge, 
Que  iusques-lä  doneques  ie  ne  me  vange? 
63  Que  ie  differe  a  lauer  de  ton  sang, 
L'outrage  fait  ä  vne  de  son  rang? 
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PREMIER  SATYRE. 
Helas!  de  grace. 

PISANDRE. 
Arrete  &  te  modere 
66  Pour  vn  quart  d'heure  en  ta  iuste  colere. 

PREMIER  SATYRE.  [550] 

Tay  demy  uiort  eu  l'vne  de  mes  peurs. 
PISANDRE. 
Contre  sa  fraude  &  leurs  projets  trompeurs 
69  Topposeray  Philire,  de  science 

Egalle  auz  dieux,  vieille  d'experience 
Ainsi  que  d'äge,  eile  predit  le  cours 
72  De  nos  saisons,  tourne  vn  fleuue  au  rebours, 
Porte  la  clef  des  secrets  de  nature, 
Ebranle  cieux  &  terre  d'vn  murmure, 
75  Donne  oü  luy  platt  abondance  de  fruite, 
Or  bien  voulu  d'elle  sur  tout  ie  suis, 
Consultons-lä  du  sejour  qui  recelle, 
78  Nos  pas  frustrez,  ta  bergere  fidelle, 
Oomme  on  pourroit  la  recouurer  soudain, 
Sans  se  peiner  plus  longuement  en  vain ; 
81  Allons  Cephee,  ayant  ferme  asseurance 
D'ötre  eclaircis  d  vne  teile  ignorance, 
Et  ce  boucquin  coupable  reconnu, 
84  Qu'ä  contre-poil  on  le  testonne  nu. 
CEPHßE. 
Helas!  tandis,  desastreux,  i'apprehende, 
Que  son  honneur  mis  aux  abois  se  rende. 

PISANDRE. 
87      Tu  n'as  moyen  qui  puisse  preuenir 

Mieux  que  par  lä  vn  desastre  a  venir, 

Mais  auenu  le  Monarque  suprßrae 
90  Ne  s$auroit  pas  le  reuoquer  luy-meme. 

CEPHfiE.  [551] 

Allons,  ie  veux  te  complaire  en  cela. 
PREMIER  SATYRE. 
Et  tous  mes  voeux  ne  conspirent  que  lä, 
93  Afin  qu'ayez  la  verite'  plus  claire. 

CEPHÜE. 
Sois  asseurä  dVn  capable  salaire, 
Complice  aussi  du  lieu  qui  la  detient. 

PREMIER  SATYRE. 
96  Lors  vn  enfer  de  bon  droit  m'appartient. 
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ACTE  QVATRIESME.  1&*1 

PILEDIME,  ATYS,  CEPHEE,  PHILIRE, 
PISANDRE,  SECOND  SATYRE,  CLITIE. 

SCENE  I. 

PHjEDIME,   ATYS. 

PELEDIME. 

COmble  de  maux  d'encombre  &  d'improspere, 
Plus  qu'onc  mortel  en  qualite  de  pere, 
y»  Veuf  de  Pespoir  de  ines  vieux  ans  cbe'nus, 

Tous  mes  malheurs  ä  la  fois  auenus, 

Perdu  d'honneur,  perdu  de  renommee, 
2  Et  ma  tamille  ä  iamais  diffamee, 

Que  tardes-tu  ministre  de  Pluton? 

Qae  tardes-tu  filandiere  Cloton? 
5  De  m'abreger  les  douleurs  de  la  vie,  [553] 

Apres  ma  fille  impudique  rauie? 

Apres  qu'elle  a  hors  du  soin  paternel, 
8  Fait  de  sa  gloire  vn  naufrage  äternel. 
Helas,  grans  Dieux,  que  ce  sexe  fragile 

Decoit  du  front  souuent  le  plus  habile, 
11  Combien  son  voile  ombrage  de  douceur, 

De  ses  discours  le  masque  blandisseur, 

La  modestie  empreinte  en  son  visage 
14  Trompent  ä  coup  Taugure  du  plus  sage, 

Trompent  a  coup  Paugure  des  parens, 

A  mon  dommage  (6  cnetif)  ie  l'apprens: 
17      Qui  presumoit  que  ma  fille  bien  nee, 

Eüt  onc  brigrue  de  furtif  hymene'e? 

Qui  presumoit  que  sa  simplicite 
20  Eüt  onc  brasse  rien  de  lubricite? 

Que  mon  vouloir  ne  fut  sien?  que  son  ame 

Eüt  moins  sensible  a  cent  morts  qu'ä  vn  bläme? 
23  Las !  toutesfois,  furieuse  d'amour, 

Elle  me  ioüe  vn  si  perfide  tour,    ^ 

A  cors  perdu  eile  se  precipite 
26  Dedans  le  vice  &  se  rend  tout  licite, 

S'est  derobee  ainsi  de  ma  maison, 

Que  Ton  feroit  d'vne  horrible  prison, 
29  Elle  a  polu  les  lares  domestiques. 

Desastre  clair  en  mille  prognostiques, 

Si  notre  esprit  humain  ne  s'aueugloit, 
32  Lors  que  le  Ciel  ses  maux  luy  reueloit; 

D*vn  chene  creux  la  sinistre  Corneille  [554] 

M'en  a  frappä  &  refrappe  Toreilie, 
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35  V*  coup  de  footke  il  a'y  a  qoe  jbrojb  ioprs, 

Cheut  ä  mes  pieds  en  faisant  le  discours; 

0  d«r  presaoe,  6  dfolerabtes  bommes, 
38  Qu'ä  de  malneurs  trioutaires  nous  somtaes, 
/  0  fille  ingratte,  o  traltre  suborneur 
/  Qui  que  tu  sois,  abbayant  son  honneur, 
41  Pourquoy  ne  Tay-ie  au  ber^ean  suffoquee  ? 

Pourauoy  tucine  ay-ie  ooc^ues  itrao^uee? 

Ah!  le  me  meurs,  h  encores  mon  cm) 
44  Void  de  nouueau  pour  accroltre  son  dueil, 

I/epoux  ä  qui  ie  1  auois  acoorctee» 

Qui  la  deuoit  posseder  en  idee, 
47  De  quelle  excuse  vseray-ie  enuers  luy, 

Participant  ä  ce  lugubre  emiuy? 

ATYS. 
Quasi  troublö  ou  de  douleur  ou  d'ire 
50  En  cet  6tat  ie  vous  oserois  dire, 
Les  yeux  au  Ciel  profondement  fichez, 
Et  les  deux  bras  sur  l*e«tomac  couchez 
53  Vous  8anglottez  les  larmes  a  *a  face, 
Ne  me  celez  a  quel  sujet,  de  grace. 

PH^BDIME. 
De  ce  sujet  vergongneux  nTenauerir, 
56  Vne  autre  fois  est  me  faire  mourir. 

ATYS. 
Pourtant  le  iour  de  lTrymen  qui  s'appräte,         [555] 
Veut  que  gaillars  d&  ores  on  le  föte. 
PH^DIME. 
59     Helas  ce  iour  desirä  desormais 
Est  en  danger  de  ne  venir  iamais. 

ATYS. 

Pourquoy  ceia,  bons  Dieux,  ie  vous  supplie, 
62  Nötre  promesse,  autant  vaut,  accomplie. 

PHiEDIME. 
Destituez  de  la  cause,  reffet 
Demeurera  (i'en  ay  peur)  imparfait. 

ATYS. 
65     I/obscurite  de  ce  propos  me  ftcbe, 
Permettez-moy  que  l'accident  ie  89ache. 

PH^DIME. 
On  m'a  Clitie  enleue  cette  nuit, 
68  On  m'a  d'honnenr  entierement  d&ruit. 

ATYS. 
0  Cieux  cru&ls,  0  terre  coniuree, 
Autre  ne  m*a  Tinjure  procuree, 
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71  Autre  ce  rapt  detestable  commis 

Que  le  plus  grand  de  tous  mes  ennemis, 
Que  le  brigand  subontfur,  lfnfidelle 
74  Qui  son  amour  des  long-tems  me  quere  11  e. 
PHJBDIMB. 
Cephäe  aina  tu  cuides  inferer. 

ATY8. 
Ie  le  voudrois  de  crime  deferer, 
77  Pria  ä  tömoin  i'entreprendray  la  preuue, 

Prfct  de  mourir  an  cas  qu'il  ne  se  treuue.  [556] 

PH  ÄDJME 
D'abord,  helas!  comme  toy  ie  Tay  creu, 
80  Meme  soupcon  sur  Tiodice  i'ay  eu,  ( 
Taut  que  bous  main  Penquete  pratiquee 
N'auance  rien  qu'vne  peine  mocqu^e, 
83  Autant  que  nous  de  la  perte  afflige. 
ATYS. 
Au  moins  il  est  de  le  feindre  oblige. 

PHJJDIME. 
Croy  au'aisement  on  discerne  la  plainte 
86  Ne  se  tirer  hon  de  Tarne  contraiote, 
Desesperä,  furieux,  transportä, 
Le  coup  luy  a  veritable  portö. 
ATYS. 
89      Ah  que  le  cceur  du  yisage  differe, 
Que  le  pipeur  se  scait  biea  contrefaire, 
Que  ce  serpent  source  de  nos  douleurs, 
92  Selon  Tobjet  emprunte  ses  couleurs. 
PHifiDIME. 
A  ce  regard  la  passion  t'abuse, 
II  n'en  est  point  eriminel,  k  ni'excuse. 
ATYS. 
95      Qui  donc,  reu  qu'autre  eile  n'ainie  en  nos  bois, 
Seul  preTerabte  a  rerreur  de  son  chois. 
PELEDINE. 
D'ailleurs  pourtant  ie  l'estiwe  seduite. 

ATYS.  [557] 

98  Et  a  quelle  heure  a  eile  pris  la  fuitte. 
PH^IDIME. 
L'heure  connuS,  helas  ie  fusse  mort 
Premier  (croy  moy)  que  de  souffrir  le  tort, 
1  L'honneur  dte,  ie  ne  prise  la  vie, 
Et  pleüt,  6  Dieux,  que  Ton  me  l'eüt  rauie. 
ATYS. 
Rare  accident,  que  perdue*  en  Teclair 
4  Qui  meurt  naissant  par  le  vuide  de  Fair, 
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Aucun  n'ait  pea,  diligemtnent  qu'il  face, 
Moins  que  d'vn  foudre^en  decouurir  la  trace. 

PHjEDIME. 
7      Pri8  du  sommeil  qui  palt,  auancoureur, 

Nos  membres  las  &  fondus  de  labeur, 

Ie  ne  laissay  vers  la  minuit  d'entendre 
10  Mes  chieDs  leurs  cris  de  plus  en  plus  epandre, 

Si  qu'eueille'  ie  m'elance  d'vn  saut 

A  la  fenötre,  &  informe  tout  haut 
13  Dont  procedoit  la  clameur  importune, 

M3me  ä  trauers  les  rayons  de  la  Lune 

Discernay  bien  le  larron  qui  fuyoit; 
16  Outre  cela  vn  murmure  bruyoit: 

Mais  discourant  dessur  chaque  occurrence, 

N'argue'  en  fin  de  peril  apparence, 
19  La  nuit  s'äcoule  incontinent,  &  lors 

Vn  traitre  lit  redemande  ce  cors, 

Oü  du  depuis  son  esprit  ne  repose, 
22  Le  diuisant  en  mainte  &  raainte  chose,  [558] 

Tant  que  Toiseau  cr6t6  chante  le  iour, 

Et  nia  roi8ere  a  son  proche  retour, 
25  Tant  que  leue  s*apparoit  mon  naufrage, 

D'en  dire  plus  ie  n'ay  pas  le  courage. 

ATYS. 
Helas!  helas  ie  doute  qui  de  nous 
28  Y  perd  le  plus,  d'vn  pere  ou  d'vn  epous, 

Le  traitre  sort  nous  partit  la  misere; 

0  pauure  fille,  6  volage  bergere, 
31  Aimes-tu  mieux  echoüer  ton  renon, 

Que  ra'acceptant  sous  les  loix  de  Iunon 

Viure  de  tous  honoree  &  prisee? 
34  Enquoy  ta  haine  ay-ie  tant  attisee? 

Suis-ie  a  ta  veue  vn  dragon  ou  vn  ours, 

Qu'il  faille  fuyr,  imployable  tousiours? 
37  Qu'il  faille  fuyr  meprisant  pour  la  crainte 

La  päle  horreur  dedans  la  nuit  emprainte? 
Dieux  ne  vengez  si  grande  cruaute\ 
40  Ains  conseruez  entiere  sa  beautä, 

Punition  que  de  vous  ie  reclame, 

Ains  luv  iettez  vn  repentir  en  Tarne: 
43      Mais  les  regrots  ne  nous  la  rendront  pas, 

Chacun  se  mette  en  quete  de  ce  pas, 

Chacun  de  nous  coure  la  terre  &  l'onde 
46  Plütdt  qu'ainsi  la  perdre  vagabonde, 

Plütöt  qu'ainsi  luy  donner  le  loisir 

De  satisfaire  k  vn  honteux  desir. 
PH^DIME. 
49  Efforce  toy,  ie  feray  mon  possible. 
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ATYS. 
A  ce  labeur  ie  me  voue*  inuincible. 

PH^DIME. 
Adieu  berger. 

ATYS. 
Adieu,  que  dans  le  soir 
52  Auec  plus  d'heur  nous  puissions  nous  reuoir. 

SCENE  IL 

CEPHEE,  PHILIRE,  PISANDRE. 

CEP11ÜE. 

SAge  Philire  appuy  des  miserables, 
Nous  recourons  a  tes  arts  secourables, 
oo         Nous  recourons  ä  vn  diuin  scauoir  y 

Qui  fait  siir  tous  sa  clemence  pjeuuoir; 

Depossedä  d'vne  nymphe,  ma  vie, 
58  Tu  me  la  rens  si  tu  en  as  l'enuie, 

Tu  vas  ta  gloire  immortelle  illustrer; 

Ores  qu*ingrat  ie  ne  veuille  frustrer 
61  Ton  assistance  vnique  du  salaire; 

Pren  de  ma  main,  pren  d'vn  cceur  volontaire 

La  panetiere  &  Taigneau  que  voicy, 
64  Seure  qu'vn  iour  libere"  du  soucy,  [560] 

D'autres  presens  &  de  chose  plus  digne, 

Reconnoitront  cette  faueur  insigne. 

PHILIRE. 
67      L'auare  gain  hat  de  ces  esprits, 

Qui  de  l'amour  Celeste  sont  äpris; 

Oncques  ne  fit  breche  a  ma  renommee, 
70  Et  ne  fera  de  ta  part  entamee, 

Repren  tes  dons,  que  ce  prophane  erreur 

Ne  te  consomme  au  feu  de  ma  fureur, 
73  Que  le  secours  implore  de  Philire 

Tourne  en  vengeance  &  se  bände  ä  te  nuire, 

Ta  volonte'  liberale  suffit, 
76  Comme  la  gloire  a  eile  de  proufit. 

CEPHfiK 
Plütdt  cent  morts  que  mettre  en  ma  pensäe 
L'orde  auarice  en  toy  s'etre  placee, 
79  Ie  les  offroy,  sans  plus,  ä  Tauenir 
Pour  conseruer  de  moy  le  souuenir. 

PHILIRE. 
L'ambition  modeste  qui  t'anime, 
82  M'absout  de  prendre  en  t'absoluant  de  crime, 
Ta  panetiere  acceptee,  retien 
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L'autre  present  qui  ne  restpra  tien, 
85  Noir  de  couleur  vous  Poffnrez  d'bostie, 

(Presume  apres  ta  nympbe  garantie) 

A  nötre  Hecate  adoree  en  trois  noms, 
88  Et  qu'en  trois  lieux  Deesse  nous  tenons: 

Reste  a  present  quo  ie  trace  mon  cerne  [561] 

Pour  y  mander  les  Dämons  de  PAuerne, 
91  L'heure  du  rapt  k  vos  noms  declarez, 

Puis  ä  Pecart  vn  peu  loin  separez. 

CEPHÄB. 
Droit  sur  le  point  que  le  bonuier  de  l'cnme 
94  S'acberainoit  a  sa  pesante  course, 

Vn  sacrilege  execrable  am  humains, 

L'a,  frauduleux,  attiree  en  ses  mains, 
97  S*est  suppose  pour  luy  tenir  ma  place, 

Le  nom  Clitie  (vne  premiere  grace) 

Chef-d'ceuure  aime  de  nature  &  des  Cieux, 
00  Qui  tient  en  soy  tout  leur  plus  precieux, 

Infortunä  on  me  nomme  Cephee, 

Qui  luy  donnay  ma  franchise  en  tropbee, 
3  Qui  luy  voüay  mon  ame  &  mes  desirs, 

Qui  ne  bornay  qu'en  eile  mes  plaisirs, 

Brülez  tous  deux  d'vne  amour  niutuelle, 
6  Et  consommez  de  Pattente  cruelle 

D'vn  hymenee  entre  nous  clandestin, 

Ores  tu  as  Pvn  &  Pautre  destin. 
PHILIRE. 
9       Sus  ä  quartier  pour  chose  qu*il  arriue, 

Ne  dcmonstrans  d'apparence  craintiae, 

Soudain  ie  vay  le  doute  delier, 
12  Et  mes  secrets  au  besoin  deplier. 

CEPHßE. 
Nous  attendrons  Sibille  venerable, 
Ta  volonte"  icy  sous  cet  erable,  rg^n 

15  Vuides  de  crainte,  impassibles  d'effroy, 
Quand  tout  Penfer  viendroit  auec  son  Boy. 

PISANDRE. 

EpouuantS  ie  frissonne,  ie  tremble, 
18  Et  chaque  membre  au  cors  se  desassemble, 
Debout  ie  puis  ä  peine  me  tenir. 
CEPHßEL 
Pisandre,  be  Dieu  veuille  toy  oontenir, 
21  On  gäteroit  ce  magique  mistere, 
Faute  d'auoir  vne  asseuranee  entiere. 
PISANDRE, 
L'amour  te  sert  de  targue,  de  renipart, 
24  Mais  il  n'est  pas  de  meme  de  ma  part, 
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Kien  ne  s'oppose  ä  la  presente  cramte, 

Voy  qu'elle  fait  de  sa  verge  vne  eneeinte, 
27  Conduit  des  yeux  dans  le  Ciel  son  compas, 

Comme  en  colere  k  d'vn  furieux  pas 

S'y  enfermant  eile  öhrante  la  töte, 
30Fuyons  amy.  m 

CEPHEE. 
Noa,  ie  te  prie  arr&te, 

Demeure  au  nom  de  l'antique  amitie\ 

Prenf  mieux  resout,  de  toy-möme  piti& 

PHIURE  DANS  LE  CEBNE. 
33     Venez  Dämons  de  la  noire  cohorte, 

Quelqu'vn  de  vous  en  diligence  sorte, 

Quelqu'vn  de  vous  nie  räponde  leger, 
36  Oü  est  Clitie  &  comment  son  berger  [563] 

La  doit  recourre;  or  sus  que  Ton  se  hate, 

Par  le  pouuoir  que  i'ay  receu  d'Hecate, 
39  Par  ces  neuf  mots  que  ie  vay  muruiurer; 

Que  tardez-vous,  ah  c'est  trop  endurer, 

Si  vne  fois  la  colere  m'allume 
42  Tous  chatiez  ainsi  que  de  cou  turne: 

Ah  ie  preuoy  desormais  a  ee  bruit 

Qu'vn  promt  effet  mes  coinmandemens  suit. 

PISANDRE. 
45     C'est  fait  de  nous,  l'enfer  sort  de  la  terre, 
Pluton  luy-meme  a  brandy  oe  tonnerre, 
Regarde  en  l'air  des  escadrons  menus 
48  Au  mandeinent  de  ses  charmes  venus. 

Dieux  quelle  horreur,  de  son  bon  sens  sortie 
On  la  diroit  en  rage  conuertie, 
51  L'oeil  egarä,  ses  cheueux  blancs  epars      % 
Autour  du  col  flottans  de  toutes  parts, 
Pleine  d'ecume  &  sa  bouche  entr'ouuerte, 
54  Trop  curieux  ie  plege  nötre  perte. 
CEPflßE. 
Couraffe,  eile  a  leur  terapete  accoise, 
Ce  peuple  fier  d'Erebe  appriuoise', 
57  Son  front  reuient  a  sa  forme  prenriere, 
La  iiiain  a  Tceuure  eile  impose  derniere, 
Nous  n'auons  plus  que  fremir  ebloöis, 
60  la  ses  esprits  du  iour  äuanoüis. 
PHILIRE. 
Dessur  mon  doute  aniplement  eclaircie, 
R'entrez  lä  bas  tous  ie  vous  lioencie, 
63  Et  qu'on  ne  laisse  aux  Parques  decreter 
Rien  de  nouueau,  saus  me  le  rapporter, 
A  mes  bergers  e'perdus  ie  retourne, 
66  Croyant  que  Tarne  en  eux  plus  ne  sejourae, 
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Mal  exercez  a  de  tels  passe  tems, 
AI  Ions  les  rendre  asseurez  &  contens: 
69      Fidelle  amant  rechercheur  de  ta  dame, 
Cha8se  Fennuy  qui  te  deuore  Tarne, 
Amour  promet  tes  trauaux  guerdonner, 
72  Clitie  en  bref  e*pouse  te  donner, 

Tu  la  tiendras  en  ta  couche  pudique, 
*    Malgre  Teifort  dVne  rage  lubrique, 
75  Progeniteur  d'vne  suite  d'enfans, 
Qui  suruiuront  la  vieillesse  des  ans; 
Or  le  moyen  d'appliquer  ce  remede, 
78  De  decouurir  le  neu  qui  la  possede, 
Diane  ä  qui  platt  ta  grand'  chattete, 
Diane  ä  qui  platt  ta  grand1  fermetg, 
81  Te  le  suscite  &  piteuse  suggere, 
Plus  enquerir,  impieux,  ne  t'ingere, 
La  foy  des  Dieux  requise  ä  pereeuoir 
84  Leurs  sacrez  dons,  ploye  sous  ce  deuoir ; 
Quand  au  surplus  qui  touche  le  Satyre, 
Trop  desormai8  de  penitence  il  tire, 
87  Du  rapt  coupable,  ignare  du  sejour, 

Qui  cele  encor  le  soleil  de  ton  iour;  [565] 

Pardonne  luy  que  Pan  ne  s'en  offense, 
90  Qu'il  n'entreprenne,  irrite,  sa  defense: 

Voila  ma  charge,  or  sus  doncques  adieu, 
le  ne  puis  plus  demeurer  en  ce  lieu. 
CEPHfiE. 
93     Permets  auant  que  tes  genoux  i'embrasse, 
Que  iete  rende  vne  iramortelle  grace, 
Permets  auant  que  ma  deuote  ardeur 
96  Vne  victime  immole  ä  ta  grandeur. 
*  PHILIRE. 

Rien  moins,  Terreur  te  perdroit  idolätre, 
Tratne  des  Dieux  en  vn  pire  desastre, 
99  Sujette  aux  loix  communes  de  la  mort, 
le  ne  veux  tant  abuser  de  mon  sort, 
Adieu  bergers  des  Arcades  la  gloire, 
2  Garde*s  tousiours  Philire  en  la  memoire« 
CEPHfiE. 
Ingrat  alors  tes  bien-faits  i'oubliray, 
QuVn  froid  cercueil  sans  ame  i'empliray, 
5  Lors  que  mes  vceux  t'obmettront,  tutelaire, 
Phcebus  lasse*  de  sa  course  ordinaire 
Ne  luira  plus,  la  cheure  n'aymera 
8  Les  saules  verds  &  ne  les  broutera. 
0  que  ie  dok  a  vn  conseil  fidelle, 
0  iour  heureux,  6  heureuse  nouuelle, 
11  0  fauorable  oracle  mille  fois, 
Presse  reffet  annonce  par  sa  voix. 
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PISANDRE.  [566] 

Allon8  au  temple  offrir  de  sacrifice 
14  L'aigneau  promis  ä  la  Diae  propice, 

De  la  chez  nous  prendre  vn  peu  de  repos. 

CEPHfiE. 
Tu  ne  scaurois  dire  mieux  ä  propos. 

SCENE  HI. 

SECOND  SATYRE,  CLITIE. 

SECOND  SATYRE. 
17  ~]%  yTAuuaise  a  qnoy  te  proufite  la  honte? 

{ff   Seule  auee  moy  tu  n'en  dois  tenirconte, 
Le  lieu,  le  tems,  &  Tage  &  le  loisir, 
20  Te  somment  rendre  ä  mon  boüillant  desir; 

One  tu  n'auras  d'oecasion  si  belle, 

Moins  de  sujet  de  te  moatrer  rebelle, 
23  Certaine  apres  en  ma  ßdelit^, 

Plus  j[ue  ne  vefut  preeque  la  qualitä, 

Certaine  apres  de  n'ötre  däcouuerte, 
26  Et  n'encourir  du  renom  nulle  perte : 

11  y  en  a  de  nature  insolens,  V&GT\ 

Qui  te  voudroient  contraindre,  violen»,  •*     J 

29  Vser  d*abord  d'vne  force  illicite, 

Ou  moy  de  grä  ces  faueurs  ie  uierite, 

Humain  ie  rais  d'indigne  cruauW 
32  Pour  depoüiller  la  fleur  d'vne  beaute, 

Conc^de  moy  sa  moisson,  ie  te  prie, 

Dessur  l'email  de  cette  herbe  fleurie. 

CLITIE. 
35  Concgde  moy  la  mort  auparauant. 

SECOND  SATYRE. 
Non  non,  eela  ne  se  fait  que  viuant, 
Apres  la  mort  l'ombre  dolente  &  pale, 
38  De  tous  plaisirs  veufue  en  TOrcque  deuale, 
Ne  Patten  pas  meurtriere  de  ton  heur. 

CLITIE. 
Ie  meurs  contente  auecques  mon  honneur. 

SECOND  SATYRE. 
41      Vaine  chimere  k  ridicule  enuie 

De  t'epargner  aux  douceurs  de  la  vie, 

Craindre  Je  bruit  d'vn  vulgaire  hebetg, 
44  Qni  serupuleux  panche  a  rimpiete, 

Cuidant  Dorner  dang  certain  mariage, 

Le  vol  d'vn  Dien  &  le  mieux  de  nötre  age: 

Hardy,  IV.  20 
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CLITCE. 
47     »Le  loup  se  palt  en  son  vioe  glouton, 

»Le  porc  fangeux  en  1»  fange,  dit-on, 

»Chacnn  traine  suit  aa  propre  nature, 
50  A  vous  ainsi  appartient  la  luxure,  [568] 

A  vous  bouquins  de  forme  '8c  du  deair, 

Ne  mesurans  la  rfcrtu  qu'au  plaisir. 

SECOND  SATYRE. 
53     Tu  aa  raison  de  te. 'fler  au  chawae 

De  la  beaute'  npmpqxeille  qui  t'arme, 

Outrage  moy  d'irijure  c*est  töut  vn, 
56  Appelle-moy  laeif  &  importun, 

Pourueu  qu'amour  k  la  nn  nöus  vnfese, 

Que  ce  tien  fiel  en  dcnceor  se  finisse. 

CLITIE. 
59      Cheure  vrayment  ie  te  pburrois  aimer, 
le  me  pourrois  au  genre  confortner, 

SECOND  SATYRE. 
Ne  trouues-tu  que  le  poü  qui  te  fache? 
62  N'ay-ie  imparfait  que  cefcte  senle  taohe? 
0  la  folie,  vn  semhlable  defaut 
Vient  d'ignorer,  simple,  ce  qu'il  te  fout, 
65  Qu1  en  luy  consiste  vne  robuste  adresee 
Pour  caresser  quelque  ieune  maitreaie. 

CUTIE. 
A  mon  auis,  qu'ainsi  doncques  les  ours 
68  Sont  bien  adrois  &  fors  en  leurs  araours. 

SECOND  SATYRft 
La  quantite*  monstrueuse  degoute, 
Velu  par  tout  ie  serois  laid  it^ne  doute, 
71  Mais  n*en  ayant  que  Testomac  couuert, 
Ma  grace  rien  de  sa  grace  ne  perd. 

CUTIE.  [569] 

Tu  es  passable  en  beaute'  cbose  vraye. 
SECOND  SATYBJB. 
74  Et  qui  plus,  maitre  au  ieu  d'ajnour,  essaye. 

CLITIE, 
L'essay  fachen*  me  coüteroifc  trop  eher. 

SECOND  SATYRE. 
N'oseroit-on  ces  deux  globes  touofceK?   ,   , 

CLIT1E: 
77  Si  tu  me  veux  complaire  ne  m'approche. 
SECOND  SATYRE. 
Farouche,  h&  dieux,  as-tu  le  coemj  de  loche? 
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CL1TJE. 
As-tu  l'esprit  rassis  de  me  penser 
80  A  ton  amour  par  la  prißon  forger, 

Qui  t'ay  connu  depuis  vne  iournee, 

Trop  tot  helas!  trop  tot  infortunee, 
83  Obhge  moy  d'vn  honnete  cooge, 

Apres  vn  iour  quand  i'y  auray  songe*, 

Si  de  seruir  tu  persistes  fidelle, 
86  On  te  pav'ra  dVne  ardeur  mutuelle, 

Les  amitiez  en  la  sorte  se  fönt, 

La  glace  ainsi  d*vne  dame  se  fond. 

SECOND  SATYRE. 

89     Quitter  exprez  le  bien  que  Ton  possede 
Pour  le  plorer,  d'vu  ignare  procede, 
Deuine  vn  peu  qu'ii  me  feroit  beau  vojr, 

92  Sur  ta  beaut^  n'vsant  de  mon  pouuoir. 

CLITIE.  [570] 

Las  &  tu  die  halr  la  violence. 

SECOND  SATYRE. 
Ecoüte  tu  mqi  qui  t*impose  silence. 
CLITIE. 
95     Sourde,  tu  pers  ta  peine  de  parier, 
le  n'enten  pomt  ce  oui  tend  ä  souler 
De  mon  honneur  ta  luxure  affamee, 
98  le  veux  mourir,  ains  qu'etre  diffamee. 
SECOND  SATYRE. 
Pan  m'extermine,  &  ma  punition 
Passe  aux  eofers  la  rouö  d'Ixion. 

CLITIE. 
1      Pareil  serment  les  parjures  anime, 
Pour  porter  tous  impunement  ce  crime. 

SECOND  SATYRE. 
Tant  de  douceur,  tant  de  facilite 
4  Que  tu  voudras,  i'ay  vn  but  limite. 
CLITIE. 
0  desastreuse,  6  deplorable  fille, 
0  deshonneur  fatal  de  ta  famille. 

SECOND  SATYRE. 
7  Console  toy  t*aocommodant  au  sort. 

CLITIE. 
Console  moy  d'vne  agreable  mort. 
SECOND  SATYRE. 
II  n*en  meurt  point  de  cette  maladie, 
10  Car  qui  soudain  la  cause  y  remedie. 

20« 
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CLITIE.  [571] 

Satyre,  au  moins  permettras-tu,  dement, 
Vn  voeu  parfait  de  trois  iours  seulement. 

SECOND  SATYEE. 
13  A  qui  ce  vceu? 

CLITIE. 
A  la  chaste  Lucine, 
Pour  deliurer  ma  premiere  gesine, 
Couples  au  ioug  de  Thymen  ä  venir. 

SECOND  SATYRE. 
16     Quoy  qu'impuissant  de  me  plus  contenir, 

Va  ie  le  veux,  i*accorde  ta  requöte. 

Et  de  ce  pas  me  vay  ietter  en  quexe, 
19  Prendre  ä  la  course  vn  cheureuu  oü  vn  daim 

Mets  familiers  qui  ätanchent  ma  fa*im, 

Besiofiy-toy,  au  plus  que  d'vn  quart  a"heure, 
22  Veneur  expert,  ie  ne  feray  demeure. 
CLITIE  SEVLE. 
Sorte  des  bois  vn  lyon  furieux 

Qui  te  deuore  6  bouc  luxurieux, 
25  Qu'vn  scorpion  enuoye  de  Diane 

Te  picque  ainsi  qu'Orion  le  profane, 

Le  tentateur  de  sa  pudicite*, 
28  0  desespoir,  6  dure  aduersitä, 

Proye  exposee  a  sa  force  brigande, 

Espereroy-ie  vne  grace  plus  grande, 
31  Que  le  naufrage  annoncä  de  rhonneur? 

Eussä-ie  au  moins  d'expirer  le  bon-heur, 

Eusse-ie  au  moins  au  heu  de  prisonniere  [572] 

34  Vn  precipiee,  vne  creuse  riuiere 

Oü  s*6teignit  ma  vie  &  mon  tourment, 

Oü  ma  pudenr  trouuät  son  monument. 
37      Triste  Cephee,  helas!  helas  qu'encore 

L*e*tat  cruel  oü  tu  es  ie  d£plore, 

Presse  d'ennuis,  soucieux,  desole, 
40  Courant  apres  ton  coeur  qu'on  a  vol£, 

Outre  Taasaut  d'vne  crainte  ialouse 

Que  l'adultere  attente  ä  ton  epouse; 
43  Plaindroy-ie  point  aussi  mon  geniteur? 

Ie  le  piain  moins  de  ce  dommage  auteur, 

Ie  le  piain  moins  qui  cause  inexorable, 
46  De  mon  plus  eher  la  perte  irreparable; 

Et  toutesfois  sa  saine  intention, 

Merite  helas!  trop  de  compassion, 
49  II  me  cuidoit  rendre  riche  &  contente, 

Qu'est-ce  que  Tor  contagieux  ne  tente? 

Ah  doux  regrets,  si  vous  duriez  tousiours 
52  lusqu'ä  la  fin  de  mes  pudiques  iours, 
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Si  ie  n'auois  du  futur  plus  ä  craindre, 

Si  ie  n'auois  du  futur  plus  a  plaindre  : 
55  Mais  il  me  semble  ouyr  l'aboy  d'vn  chien, 

A  traners  l'huis  ie  decouuriray  bien 

Si  aucun  peut  s'appeler  a  mon  ayde, 
58  Ce  iappement  de  l'Elape  procede, 

0  dieux  benin8,  6  pitoyables  dieux, 

(Test  luy,  o'est  luv,  ie  le  voy  de  mes  yeux, 
61  Vien  precurseur  ndelle  de  ton  niaitre,  [573] 

Loin  quelque  part  qu'ii  soit,  il  ne  peut  Ätre, 

T£  te,  l'Elape,  he*  comme  a  mon  accent 
64  T6t  discerne  il  accourt  blandissant, 

II  gratte  ä  1'huis  de  l'vne  &  l'autre  patte, 

Contre  la  porte  en  aboyant  il  gratte, 
67  Courage,  vn  cor  par  le  bois  retentit, 

De  mon  salut  asseurä  m'auertit. 

SCENE  IV. 

CEPHEE,  CLITIE,  PISANDRE. 

CEPHfiE. 

TE  te  l'Elape,  a  vn  aboy  si  fort 
II  a  senty  quelque  bete  en  son  fort, 
I'enten  sa  voix  &  meconnoy  sa  trace, 
Seroit-ce  vn  chien  d'autre  ineute  qui  chasse  ? 
73  Non  non,  c'est  luy  qui  mis  en  liberte* 
Pisandre  suit  par  ce  Heu  deserte*: 
Donnons  apres,  tä  te*,  comme  il  redouble, 
76  Sur  son  retour  empöche,  ie  me  trouble, 
Pres  nous  verrons  qui  luy  ciöt  le  retour, 
Qui  nous  auroit  ioüe"  ce  mauuais  tour, 
79  Possible  aussi  qu'acharne  snr  la  bäte, 

II  aura  pris  sans  faire  longue  quöte.  [574] 

CLITIK 
Cephee  ä  moy,  mon  Cephee,  oü-es  tu, 
82  Vien  releuer  mon  espoir  abattu, 
Vien  deliurer  ta  loyale  Clitie, 
Vien  posseder  ta  nymphe  garantie. 

CEPHEE. 
g5     De  ce  cöte*  sur  la  senestre  main, 
Ie  pense  oüir  vn  ton  d'accent  humain. 

CLITIE. 
Vn  bruit  de  pas  frayez  me  reconforte, 
gg  I'eclatteray  ma  voix  encor  plus  forte, 
A  moy  Cephee,  ä  moy  qui  suis  aux  fers 
Dans  vn  seiour  pire  que  les  enfers. 
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CEPHÄE. 
91     Voila  l'accent  propre  de  ma  bergere, 

Issu  d'vn  creux  de  grotte  boccagere, 

Mon  chien  la  bas  me  presage,  arrete', 
94  Que  ce  soleil  y  cache  sa  clairte*, 

Chere  Clitie  ou  ea-tu  ma  deesse? 

Repon  de  grace  &  mon  erreur  addresse. 

CLITIE. 
97     Icy  mon  heur,  mon  Aleide,  mon  mieux, 
Iette  en  ce  Keu  tes  secourables  yeul. 

CEPHfiE. 
Helas!  ie  voy,  ie  commence  ä  connoitre 
00  Oü  la  prison  de  mon  ame  doit  etre, 
L'Elape  y  est  &  me  semble  appeller, 
Sufl  natons  nous  trop  heureux  d'y  voler.  [575] 

PISANDRE. 
3     Tont  en  sneur  sans  pouls  &  sahs  haieine, 
Tay  trauerst  bois,  coütaux,  mons  &  plaine 
Pour  me  rejoindre  ä  Cephee  acharnä 
6  Sur  vn  cheureuil  de  son  chien  detourne\ 
A  qui  mieux  mieux,  Tvn  redoublant  sa  fuitte, 
Les  autres  deux  ardens  a  la  poursuitte: 
9  Quand  est  de  moy  de  labeur  affoibly, 
Labeur  qui  mdne  au  noir  fleuue  d'oubly, 
Debilitä  de  pieds  &  de  courage, 
12  Leurs  erres  i*ay  perdu  par  le  bocoage, 
Tres  deplaisant  de  ne  partieiper; 
Mais  j*oy  la  bas  bien  loin  vn  chien  japer, 
15  De  cry  pareil  au  limier  de  Cephee,        . 
0  dieux,  a  coup  l'augure  de  la  Fee 
Frappe  mon  cceur,  courons  vlte  scauoir 
}8  Quel  aeeident  ce  peut  etre  &  le  voir. 

CEPHEE. 
Parle  oü  tu  sois  ma  douce  colombelle. 

CLITIE. 
Droit  opposee  ä  tes  yeux,  mon  fidelle. 

CEPHfiE. 
21      A  creue-co3ur!  ah  dure  cruaute* 
De  confiner  ta  Celeste  beaute' 
En  vne  horreur  de  cauerne  relante, 
24  De  te  traitter  en  coupable,  innocente; 
Qui  la  dedans  demeure  quand  &  toy. 

CLITIE.  [576] 

Aucun  sinon  le  silenoe  &  1'effiroy. 


27  Enseigne  moy  par  quel  oOte  Ton  entre. 
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CLITIE. 
Vn  peu  plus  bas  Temboucheure  de  l'antre 
T'apparoitra  close  d'e'pois  haliers. 

CEPHÜ1E. 
30      Haliers  ä  moy  roses  &  vioüers, 
Haliers  de  qui  respere  ma  couroüne, 
Son  honneur  sauf  du  mal  que  ie  soupconne. 

CL1TIE. 
33  I/as-tu  trouue? 

CEPHfiE. 
Ouy  ouy  n'en  doute  point,  * 

Que  d'artifice  &  de  force  a  ccmjoint 
Ce  Cace  fier  pour  t'empecher  l'issue*, 
36  Triant,  coupant,  ie  teaipttei,  ie  suß, 
0  que  Pisandre  ores  me  fait  beaein. 

PISANDBE. 
Certaine  voix  me  releue  de  soin 
39  Proche  d'icy,  hö  Cephee. 

CEPHfiE. 

Pisandre 
Häte  tov,  yien  des  nouuelles  appuendre* 
Vien  m  assister  a  vn  oeuure  pieux, 
42  Vien  t'obliger  la  nature  &  les  Cieux. 

PISANDBE.  [577] 

A  la  bonne  heure  amy  ie  te  retrouue, 
Mais  parle  a  quoy  ta  dextre  la  s'eproutie. 
CEPHÄE. 
45  Clitie. 

PISANDBE. 
Et  bien. 

CEPHfiE. 
Captine. 
PISANDBE. 

Acheue  donc. 
OEPHfiE. 
Liberons-la,  tu  sgauras  tout,  adonc. 

PISANDBE. 
D'oü  liberer? 

OEPHfiE* 
De  ee  salle  repaire 
48  Qne  luy  donnoit  pour  prison  le  corsaire. 
PISANDBE. 
0  verite*  du  presage  ccmceu, 
Ie  meure,  auant  m'informer  ie  Tay  sceu. 

CEPHfiE. 
51  Tirons  d'vn  coup  otttte  haye  ebranlee. 
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PISANDEE. 
La  voyla  bas. 

CEPHÄE. 
Sus  de  for$e  egale« 
Enfoncons  Uhuis,  enfoncons-le  soudain, 
54  Courant  chacun  vne  buche  ä  la  main.  [578] 

PISANDBE. 
Contre  l'ardeur  du  desir  qui  dous  porte, 
L'enfer  n'eüt-eu  de  süffisante  porte, 
57  Dieu  te  gard  nymphe,  asseure  asseure  toy, 
Qu'ore  efle  soit  immobile,  ie  croy? 

CLITIE. 
0  mon  Cephee. 

CEPHJßE. 

0  mon  heur. 

CLITIE. 

0  ma  vie. 
PISANDBE. 
60  D'extreme  ioye  ils  ont  Tarne  rauie. 
CLITIE. 
Embrasse  moy,  soutien  moy,  ie  me  meurs. 

PISANDBE. 
Au  lieu  de  voix  ils  se  seruent  de  pleurs. 

CEPHfiE. 
63     Touche^-ie  vn  cors  palpable  oü  son  idole? 
Est-ce  Clitie  a  present  que  i'accole? 
CLITIE. 
Ouy  ouy,  c'est-elle,  apres  vn  long  hiuer, 
66  Qui  chaste  vient  son  printems  retrouuer, 
Qui  te  rapporte  entiere  sa  conquöte, 
Malgre  le  sort  portant  haute  la  tete. 

PISANDBE. 
69     Sienne  ä  bon  droit  tu  la  peux  dire  aussi, 

Veu  qu'vne  loy  l'ordonne  presque  ainsi,  [5791 

Vne  pucelle  il  se  la  gaigne  a  femme, 
72  La  recourant  de  tel  seruage  infame. 

CLITIE. 
N'estime  pas  que  ie  ne  scache  bien 
En  ce  respect  le  comble  de  mon\  bien, 
75  I'acoit  que  loy  ny  que  destin  contraire, 
De  son  amour  ne  me  puisse  distraire. 
CEPSßE. 
Tu  Pas  montre  tant  qu'on  ne  scauroit  plus, 
78  Tant  que  de  voix  ie  demeure  perclus, 
A  te  sacrer  vne  grace  immortelle. 
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CLITIE. 
Laissons  cela,  tremblante  ie  pantelle 
81  Du  souuenir  de  ce  lieu  funereux, 

Lieu  neanmoins  ä  mon  honneur  heureux, 

(Ie  t'en  atteste  6  Diane  inuocquee) 
84  Or  des  enfers  ton  Alceste  euocquee, 

Reconduy  moy  aux  rayons  du  soleü, 

Reconduy  moy  ie  te  suppli',  mon  ceil, 
87  Droit  au  logis  paternel  comme  tienne, 

Ne  redoutant  quo  la  promesse  tienne, 

Que  tu  ne  sois  gendre  soudain  receu, 
90  Voire  sans  luy,  ce  bon  office  sceu. 

CEPfflÖE. 
Allons  de  peur  que  le  chetnin  te  dure, 
Nous  racontans  chacun  son  auanture, 
93  Chacun  les  maux  reciproques  souffers, 
Moy  poursuiuant  &  toy  reduitte  aux  fers. 

ACTE  CINQVIESME.  £580J 

^GINE,  PfflURE,  PILEDIME,  CEPHEE, 

CLITIE,  LES  DEVX  SATYRES,  MONTAN, 

ATYS,  PAN,  CVPIDON. 

SCENE  I. 

JJGINE,  PHILIRE. 

£JGINE. 

OYez  deserts  de  mes  feux  secretaires, 
Vous  pres  herbus,  &  vous  fontaines  claires, 
Ecoütez-moy  pour  la  derniere  fois 
Chanter  ma  mort  d  vne  piteuse  voix, 
99  Et  toy  compagne  en  l'amoureux  martyre, 
A  mon  ingrat  vn  iour  les  veuille  dire, 
Reproche  luy,  vaine  fille  de  Tair,  [581] 

2  Qu'il  ne  deuoit  l'innocence  fouler, 
Meurtrir  en  moy  la  constance  du  monde, 
La  pure  foy  d'vne  amour  sans  seconde, 
5  La  pure  foy  que  i'emporte  au  cercueil, 
Et  que  trop  tard  äpomconne  du  deuil, 
Naisse  vn  remors  en  son  ame  cruelle, 
8  De  qui  la  dent  ronge  perpetuelle, 
Que  sur  ma  tombe  ll  distille  des  pleurs, 
Que  sur  ma  tombe  il  epanche  des  fleurs, 
11  Helas!  ie  croy  que  de  son  mal,  dolente, 
Ie  sortirois  de  la  tombe  relante, 
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Que  sa  douleur  me  feroit  remourir, 
14  Encontre-moy  le  venant  secourir: 

Recouure  donc,  Atys,  ta  bien  aymee, 

Soit  entre  vous  la  nop^e  consommee, 
17  L'vtilite  qui  reüssit  a  deux, 

M'a  condamnee  ä  vn  trepas  hideux, 

L'astre  malin  aue  vit  ma  pretniere  faeure, 
20  Veut  que,  victime  expiable,  ie  meure, 

Scachez  m'en  gr6,  dites  aprez  ma  mort 

Elle  auoit  mieux  morite*  que  son  sort, 
23  Elle  deuoit  ancrer,  infortunee, 

L'espoir  ailleurs  du  ingal  hymenee, 

Or  sus  mourons,  mourons  c'est  trop  tarder, 
26  C'est  trop  du  iour  la  lampe  regarder, 

Qui  de  nous  voir  nuageuse  s'ennuye, 

Verser  des  yeux  vne  eternelle  pluie; 
29  Ce  roc  pointu  semble  nous  inuiter,  (582] 

Ce  roc  sujet  aux  dars  de  Iupiter, 

Comme  le  fut  ma  loyale  poictrine 
32  A  vn  lanc6  de  l'enfant  de  Cyprine,        f 

Mourons  vn  coup  pour  ne  viure  en  langueur, 

De  mille  amours  nourissans  la  rigueur, 
35  Las  de  frayeur  suspence  ie  frissonne, 

Car,  qui  ce  pas  ne  craigne,  il  n'est  personne* 

Le  front  me  su£  &  neanmoine  il  fauV    ; 

PHILIRE. 
38     Non  pas  franchir  vn  si  perillenx  saut, 

Forcer  les  loix  de  la  sainte  nature, 

Ny  se  tuer,  ignare,  a  Fauanture, 
41  Quelle  fureur  infernale  te  tdent? 

Quel  desespoir  du  secours  qui  prouient  f     , 

Aux  affigez  par  la  bonte*  Celeste?  I 

44  Ce  iour  qu'a  toy  tu  procures  funeste, 

Que  tu  cuidois  deualer  au  tombeau, 

T'allumera  le  nupcial  flambeau, 
47  T'amollira  le  cruel  qui  dedagne, 

Te  receuoir  de  sa  couche  compagne, 

Amour  qui  scait  les  courages  plier, 
50  Te  le  fera  soudain  humilier : 

Desiste  donc,  desiste,  forcenee, 

D'vne  eutreprise  execrable  &  damnäe, 
53  Reserue  toy  a  vn  destin  meilleur, 

Dessur  le  point  de  sortir  de  malheur. 

iGGINE. 
Las  qui  &-tu  venerable  Prophete, 
56  Du  saint  vouloir  des  grans  dieux  interprete  ? 
Puis-ie  en  ta  voix  hardiment  m'asseurer, 
Et  sur  sa  f oy  mon  arrfct  differer? 


[583] 
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PHILIRE. 

59     Tu  me  connois  sous  le  nom  de  Philire, 

Qui  de  son  art  secourable  desire 

Tous  les  bergers  assister  au  besoin, 
62  Qui  de  ta  vie  ay  voulu  prendre  soin, 

Par  mes  sujets  en  vn  moment  portee 

Oü  ie  scauois  ta  perte  deorettee, 
65  Oü  ie  scauois  l'esolandre  diuertir, 

Et  t'amener  a  vn  promt  repentir. 

.dBGINE. 
Autre  support  de  toute  TArcadie, 
68  De  qui  le  los  par  la  terre  arrondie 
Vole  immortel,  &  de  lä  dans  les  cieux, 
Pardonne  moy  ce  desir  ticieux, 
71  Pardonne  moy  si  ma  bouche  filiforme 
Quel  signe  doit  apparoltre  eonforme 
A  ton  oracle,  en  quelle  place,  &  quand 
74  I'iray  d'Atys  lä  pitte  prouocquant. 

PHILIRE. 
Pour  t'en  donner  temoignage  assez  ainple, 

Tu  trouueras  en  arriuant  au  temple 
77  Du  sacr£  Pan,  vos  bergers  assemblez 

Sur  Tincident  de  Clitie  troubles, 

Qu'Amour  present  accordera  luy  iueme,  [584] 

80  Pan  dejette*  de  son  Tröne  supreme, 

T'enquerir  plus  tient  de  Timpiete, 

Croy  seulement  ma  voix  en  seurete, 
83  Et  au  partir  d'icy  t'y  achemine, 

De  tes  labeurs  la  palme  s'auoisine, 

Adieu  bergere. 

J1GINE. 
Hä  dieux  comme  vn  eclair 
86  Loin  de  mes  yeux  eile  s'ecarte  en  l'air, 

Ne  delaissant  ne  trace  ny  vestige, 

0  mille  fois  agreable  prodige, 
89  Bon-beur  autant  heureux  qu'inespere', 

A  tes  foueurs  Diane  refere, 

Mere  d'amour  en  mes  voeuX  reclamee, 
92  Qui  de  bien-faits  passes  la  renomme'e, 

Qui  de  nature  encline  ä  la  pitie', 

Me  cenuertis  sa  baine  en  amitiö, 
95  Qui  roms  le  coup  de  la  parque  blemie, 

Me  rens  le  iour,  morte  plus  que  demie; 

C'est  bien  helas!  m'auoir  rendu  le  iour, 
98  Que  ce  rocher  emouuoir  ä  Tamour, 

D'or'enauant  le  promettre  flechible, 

0  grand  miracle  a  croire  mal  poesible, 
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1  Si  le  faut-il,  les  dieux  ne  mentent  point, 
Accomplissons  le  mandement  enioint, 
Courrons,  deuote,  au  temple  d'allegresse, 

4  Cueillir  le  fruit  d'vne  teile  promesse, 


SGENE  IL  [585] 

PH^JDIME,  CEPHEE,  CLITIE. 

PHJSD1ME. 

L'Acte  ä  sauuer  l'indiscrette  commis, 
Ne  permettra  dedans  la  tombe  miß, 
/  Que  ta  vertu  memorable  i'oublie, 

Que  chez  Pluton  ma  voix  ne  la  public, 
Mes  biens  te  sont  &  mon  courage  acquis, 
10  Bref  ie  n'ay  rien  au  monde  tant  exquis 
Qui  ne  te  soit  commun,  que  ie  n'expose 
Aussi  soudain  que  la  tauche  declose; 
13  Mais  violer  ä  ton  sujet  ma  foy, 
Ie  ne  le  puis,  berger,  &  ne  le  doy; 
Vn  de  parole  ainsi  que  de  penaee, 
16  L'homuie  de  bien  sa  promesse  auanoee 
Tiendra  tousiours,  jaooit  qu*a  la  tenir 
II  apperceut  son  dommage .  venir. 

CEPHfiE. 
19     L'antique  loy  gardee  inuiolable 

Par  l'Arcadie  en  affaire  semblable 

Nous  reglera  sur  la  contention, 
22  Pay  mon  refuge  a  sa  protection, 

Vers  eile  i'ay  ma  ressource  derniere, 

Vous  repoussant  vne  iuste  priere,  [586] 

25  Intimide  d'vn  doute  scrupufeux, 

Ou  qui  feignez  de  l^tre,  frauduleux: 

Ah  dieux,  ah  dieux  que  l'infame  auarice 
28  Souuent  emprunte  vn  voile  de  iustioe. 

PHM)IME. 

Tu  te  decois,  Ceph6e,  de  Denser 
Qu'ailleurs  mon  sang  ie  vouiusse  planer, 
31  Qu'on  preferat  aux  vertus  la  richesse, 
Absous  de  crime  en  faussant  ta  promesse. 

CEPE&E. 
Du  saint  decret  l'autorite  dissout 
34  Ce  pact  contraire  &  de  pariure  absout. 

P&EDIME. 
L'autorite  paternelle  precede, 
Car  tout  aux  loix  de  la  nature  cede. 
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CEPHfiE. 
37     Qu'apDelez-vous  de  nature  la  lov, 

Sinon  Iaisser  vne  ame  libre  ä  soy  r 

L'affection  des  enfans  ne  contrahidre, 
40  Certes  alors  ie  n'auray  de  guoy  craindre, 

Qu'on  mette  aux  choix  Cliiae,  ie  ne  veux 

Trainer,  cruel,  son  desir  aux  cheueux, 
43  Me  preualoir  du  moindre  bon  Office, 

Et  que  son  mieux  ores  eile  choisisse. 

PH^IDIME. 
luge  capable  ä  discerner  ä  point, 
46  Teile  Option  ne  se  pratique  point, 

A  moy  le  chois  d'vn  epous  &  d'vn  gendre,  [587] 

Elle  ne  doit  qu'a  obefr  entendre. 

CEPHfiE. 
49     Et  vous  denez  plier  an  cas  pareil, 
Sous  les  Statuts  publica,  nötre  Soleil. 

PH.EDIME. 
Ie  le  ferois,  ie  ne  suis  refractaire, 
52  Fors  que  reffet  me  condamne  faussaire, 
Que  ma  parole  a  l'honneur  engagg, 
Qu'vn  innocent  y  seroit  outrage. 

CEPHfiE. 

55     Qui  plus  que  moy  se  preuaut  d'innocence? 

Qui  plus  que  moy  nu  de  fraude  &  d'oftence 

Merite  vn  pris  de  labeur  impetrer? 
58  Ne  cuidez-vous  de  crime  perpetrer, 

Trompant,  ingrat,  ma  genereuse  peine? 

Gr&lant  l'espoir  de  ma  moisson  prochaine? 
61  Non,  faison  mieux,  qu'vn  duel  assigne, 

Donne  son  lit  a  qui  l'aura  gagne, 

Que  le  combat  &  la  forme  il  elise, 
64  Puis  soit  ainsi  la  querelle  decise. 

PH^IDIME. 
Ianiais,  iamais,  ie  ne  souffriray  pas 
Vers  vous  ma  fille  autrice  du  tr£pas, 
67  Qu'a  son  sujet  aux  armes  on  en  vienne, 
Tout  autre  encombre  auparauant  auienne, 
Tout  autre  encombre  &  tout  autre  mechef 
70  Prenne  premier  de  victime  mon  chef. 

CEPHfiE.  [588] 

Iamais  viuant,  ie  n'encourray  la  honte 
Que  mon  exploit  mis  a  rien  ne  se  conte, 
73  Qu'a  mon  mepris  on  enfraignit  les  lois. 
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PH^DIMB. 
Vn  tiers  desia  proposä  ie  voudroia, 
Neutre  accepte*  de  toutes  leg  partiea, 
76  Q1"*.  leurs  raisons  öuidentes  sorties, 
bistinctenieat  connoisse  da  discord, 
Et  iuge  apres  en  suprgnie  ressori 

CEPHßE. 
79     Ouy,  ie  le  veux,  c'est  ce  que  ie  demande, 

Libre  ie  marche  ou  la  raison  commande, 

Mais  qui  capable  entreprendra  ce  feix, 
32  Mediateur  d  vne  equitable  paix. 

PH^DIME. 
Pille  da  Ciel  cherohons  Ja  des  Celestes! 
Pan  homage  de  nos  humbles  requetes, 
85  Allon8  son  Prötre  au  temple  consulter, 
Jncorruptible  il  n'y  a  que  douter. 

CEPHfiE. 
Pourueu  qu'auant  Ton  n'vse  de  surprise, 
88  Iusques  adonc  l'alliance  remise. 
PH^DIME. 
Par  cette  main  qu'ä  la  tienne  ie  joins, 
Par  tous  les  Dieux  appellez  a  temoins, 
91  Par  tous  les  Dieux  qui  vengent  vn  parjure, 
le  le  promets  &  ainsi  ie  le  iure. 

CLITIE.  [589] 

Moy  au  semblable,  asseure-toy,  berger, 
94  Qu'on  me  pourroit  mille  fois  6gorger, 
Ains  que  perfide  ingrate  ie  consente, 
Que  ta  querelle  on  trahisse  innocente. 

PHJ1DINE. 

97     Folie,  impudente,  effronte*e,  ä  quoy  tient? 
Donc  trauereer  mes  diseours  t'appartient, 
De  ton  babil  sur  ma  Charge  entreprendre, 

00  A  ton  deuoir  ie  te  feray  Wen  rendre, 
Si  tu  te  viens  desormais  ingerer. 

CEPHEE. 

Sans  passion,  sans  plus  se  colerer, 

3  Vn  noble  cceur  te'moigne'  par  la  bouche, 

L'excuse  assez  en  chose  qui  la  touche, 

Elle  a  sujet  d'entamer  vn  propos 

6  D'oü  son  tourment  procede  &  son  repos. 

PHiEDIME. 
N'en  parlons  plus,  au  temple  dans  vne  heure 
Mener  Atys  auerty,  ie  t'asseure, 
9  Pour  disputer  son  droit  contre  le  tien, 
Afin,  iugez,  que  chacun  ait  le  sien. 
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SCENE  III.  [590] 

PREMIER  SATYRE,  SECOND  SATYRE. 

PREMIER  SATYRE. 

D'Aise  rauy,  te  voyaat,  ie  ressemble 
Le  fan  auquel  0a.  mere  se  rassemble, 
Vn  long  espace  apres  que  le  veneur 
De  leur  butin  se  pronaettoit  l'honneur: 
15  Demande  aux  bois  d'alentour,  aux  fontaines, 
Aux  prez  fleuris,  aux  montagnes,  aux  plaines, 
De  quel  desir  d'ardente  affeetion 
18  Ie  te  cherchoy  sorty  d'afiüction, 
Pour  confrönter  chacun  son  auanture, 
Depuis  ce  rapt  dont  encores  i'endure. 

SECOND-  SATYRE. 
21      A  la  bonne  heure,  il  m'en  a  pris  ainai, 

N'ayant  non  plus  doime  treue  au  soucy, 

Inquietä  du  sort  de  ta  fortune, 
24  Que  de  son  cceur  ie  somhaitoy  commune. 

PREMIER  SATYRE. 
Oü  est  la  nymphe? 

SECOND  SATYRE. 

Hors  de  nötre  pouuoir? 

PREMIER  SATYRE.  [591] 

Tu  fais  mon  sang  dans  les  veines  mouuoir, 
27  Auec  licence  ou  de  rose  äehappee? 
SECOND  SATYRE. 
Plus  fin  que  nous  nötre  attente  a  troinpee, 
De  nos  filets  a  retire  l'oyseau, 
30  M'a  du  gosier  arrachä  k  morceau. 

PREMIER  SATYRE. 
Possible  afin  de  me  faire  debattre? 

SECOND  SATYRE. 
Non,  ou  la  mort  puisse  a  tes  pieds  m'abbatre. 

PREMIER  SATYRE. 
33     Mauuais  Argus,  peu  soigneux  gardien, 

Ta  negligence  a  donc  perdu  ce  bien, 

Ce  bien  acquis  au  perir  de  ma  vie, 
36  Presque  n*aguere  a  son  suiet  rauie. 

SECONÜ  SATYRE. 
Tu  changeras  d'opinion,  yoyant 
Oü  ie  l'auois  recluse,  preuoyant, 
39  Lieu  dätourne*  du  commerce  des  hommes. 

PREMIER  SATYRE. 
Helas,  helas  qu'^foxtunez  nous  sonmies! 
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Et  moy  chetif,  &  moy  par  dessur  tous, 
42  Confus  de  honte  &  assomme  de  coupe. 
SECOND  SATYRE. 
le  ne  croy  pas  que  la  troupe  infernale 

Ne  l'ait  sauuee  a  noe  amonis  fatale. 

PREMIER  SATYRE.  [592] 

45  Comment  cela? 

SECOND  SATYRE. 
Adresse  ny  sentier  ^ 

Petit  qui  soit  ne  guide  en  ce  quartier, 

Vn  roc  voüte*  de  Et  main  de  nature, 
48  Large  d'espace,  eiroit  ä  l'ouuertnre, 

La  receloit,  qu'eperonne  de  faim, 

Que  courrouce*  de  son  rogue  dedain, 
51  Contre  l'issue  vne  pierre  ie  roule, 

Force  branohage  auec  loa  pieds  ie  foule, 

Adjoüte  apres  des  halliers  epineux, 
54  Taut  que  Phoebus  de  son  trait  lumineux 

N'eut  penetre*  robscurite*  profonde, 

Et  neanmoins  (6  malice  du  monde) 
57  A  mon  retour  de  la  quete  deceu, 

Tay  des  prisons  la  rupture  apperceu, 

Trouu6  le  nid  vuide  ae  sa  mchee, 
60  Prot  d*aualer  i'ay  perdu  la  bechee, 

Tay  veu  tarir  parauant  le  ruisseau, 

Que  de  goüter,  altere,  de  son  eau. 
PREMIER  SATYRE. 
63     Malheur  etrange,  acoident  incroyable, 

Qu'ä  808  clameurs  tellement  pitoyable, 

Tu  n'as  ose,  scrupuleux,  en  joüir, 
66  Ce  beau  bouton  si  rare  enanoüir, 

Peu  se  seroient  moderez  de  la  sorte. 

SECOND  SATYRE. 
QuVn  tourbillon  dans  l'erebe  m'emporte, 
69  Creue  ses  flaues,  la  terre  sous  mes  pieds, 
lupin  vengeur  des  fausses  amitiez, 
Lance  a  deux  mains  vn  foudre  sur  ma  töte, 
72  Si  i'ay  passe*  k  sa  ohaste  conquete. 
PREMIER  SATYRE. 
Soit,  ie  te  croy,  n*en  veuille  plus  iurer. 
SECOND  SATYRE. 
Faymerois  mieux  mille  morts  endurer 
75  Que  te  mentir  d'vne  seule  parole, 
La  perte  donc  ägale  te  console. 

PREMIER  SATYRE. 
Bien  au  contraire,  il  me  deplatt  assez 
78  Nos  labeurs  n'etre  en  l'vn  recompensez, 


[593] 


Digitized  by 


Google 


y.  2179-2213.  •      PASTOBALE.  323 

Que  ma  prison  cruelle  ne  se  Tange, 
Son  pucelage  y  demeurant  d'echange. 
SECOND  SATYRE. 
81  Que  tu  restas  prisonnier? 

PREMIER  SATYRE. 

De  malheur, 
Non,  courageux,  a  faute  de  valeur,        j. 
Pour  te  donner  la  retraite  focile.         '" 
SECOND  SATYRE. 
84     Hercttle  ünt  autresfois  difficile 
De  remporter  la  victoire  sur  deux. 
PREMIER  SATYRE. 
Voila,  ie  fus  iusques  lä  nazardeuz. 

SECOND  SATYRE.  [594] 

87  Puis  que  t'ont  feit  ces  bergen,  quelle  eher«? 

PREMIER  SATYRE. 

3e  n'ay  du  cort  aucune  part  entiere, 
itu,  comment?  k  grans  coupe  redoubl  es, 
90  Ainei  qu'on  bat  k  la  grange  des  bles, 
Ainsi  qu'on  bat  a  la  Jorge  vne  enclume, 
Que  te  diray-ie,  ils  en  faisoient  ooutüwe, 
93  Traine*,  mocque,  saboule,  trainasse*, 
Chaque  moment  du  trepas  menace* 
Si  ie  faisois  refus  de  leg  conduire 
96  Oü  demeuroit  le  rauisseur  Satyre, 
Oü  nou8  8oulions  nos  larcins  receler, 
Tu  eusses  veu  k  mesure  gröler 
99  Des  coupe  plus  drus  dessus  ma  pauure  ecbine, 
Que  sur  les  tois  la  grele  ne  chemine, 
Quand  Iugiter  fachä  contre  Cere*s, 
2  D'vne  rauine  entraine  ses  guerets : 
Ferme  pourtant  ie  maintins  le  contraire, 
Ne  leurs  voulus  agreable  complaire 
5  D'vne  conduite  k  ta  grotte. 

SECOND  SATYRE. 

Aussi  bien 
La  visiter  n'auancoit  du  tout  rien, 
Fort  eloignä  de  semblable  demeure, 
8  Que  ie  preuy  ne  m'&tre  beaueoup  seure. 

PREMIER  SATYRE. 

Certes  ce  fut  k  toy  sagement  fait, 
Et  la  contrainte  abeoluant  le  forfait,  [595] 

11  Sage,  il  vaut  mieuz  n*en  dire  dauantage. 

SECOND  SATYRE. 
Bon  entendeur  n*a  besoin  de  langage, 
I'etois  vendn  demeurant  la,  non  pas? 

Hardy  IV.  21 
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PBEMIBR  SATYB& 
14  Frappe  le  but  dtvaotement  tu  aa. 
SECON0  8ATYBB. 
Conclusion,  qu'auiour  peu  fauorable 
Nous  apparie  a  vn  sort  miserable, 
17  Quittons-le  lk,  moyen  de  le  tromper, 
Ores  chez  moy  ie  t'inuite  h,  souper, 
Du  residu  de  ma  chasse  apportee, 
20  Que  nous  aurons  en  peu  d  heute  appr&tee. 
PREMIXE  &ATTEE. 
Ie  le  veux  bien,  &  puis  qu'ainsite  plaSt 
Fapporteray  des  pommes  &  du  lait, 
23  Et  de  bon  vin  vne  bouteille  piaine, 
Que  nous  mettrons  fratchir  a  la  fofitaiiie, 
iEemede  propre  ä  noyer  las  erinuis, 
26  Et  nie  tirer  du  courroux  oü  ie  suis. 

SCENE  IV.  [596] 

MONTAN  SACRIFICATEVR,   PfeEpiME, 
ATYS,  CEPHEE,  CLITIE,  PAN,  JEÖlNfi. 

MONTAN. 

ABcades  nais  parauant  que  la  Lune 
Format  vn  lour  de  sä  lumiere  brune, 
zy  Ie  ne  croy  point  depuis  taut  de  Saisons 

Que  son  jumeau  court  les  douzes  maisons, 

Vn  accident  d'iinportance  pareille 
32  Auoir  frappe  ou  les  yeux  ou  Toreille, 

Dedale  obscur,  plein  d'ainbiguitez, 

Nceu  gordien  qui  n'a  d*extremitez, 
35  Balance  egale  en  teile  Symmetrie, 

Qu'aucun  cöte*  apparent  ne  varie, 

Qu'indifferent  le  poix  demeure  ä  l'ceil: 
38  I/homme  seroit  enfle  de  trop  d*orgueil, 

Trop  appuye  sur  sa  freie  impuissance, 

Qui  du  debat  pren droit  la  connoisfiance, 
41  L$vn  de  la  loy  de  nature  targue*, 

L'autre  vn  decret  venerable  alleguä, 

Que  de  tout  tems  obserue  l'Arcacbe, 
44  Foible  en  tel  eas  d'vn  plus  fort  ie  mendie,  [597] 

Bemets  a  Pan  le  iugement  icy, 

Qui  prend  de  vons  egalement  soucy, 
47  Qui  ne  faudra,  sa  presence  implorÖe, 

Soit  d'vne  voix  d'Oracle  proferöe,  , 

Soit  que  luy-m&me  il  daigne  sa  grandeur 
50  Faire  visible  ä  vötre  sainte  ardeur,    : 

Ne  manquera  de  fiuir  la  discorde, 

Qui  n'aime  rien  qua  paix  &  que  Concore^ 
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55  luge  sur  tous  droiturier,  competent, 
Oü  mon  pouuoir  iusqoes-la  ne  g*6tend. 

PHjEDIME. 
Prötre  sacrä  ne  doute  qu'on  ne  tienne 

56  Ta  volonte  proceder  de  1»  sienne, 
Que  tu  luy  sers  d'organe  precieux, 

Dis  par  sa  boucVie  &  vois  auec  aes  yeux» 
59  Vse,  vse  dönc  du  grade  qu'il  te  donne, 
Meme  n'ätant  recuse  de  personne. 

MONTAN. 
Tel  se  soumet  au  joug,  qui  dieu  d*espoir 
62  Voudroit  premier  du  reuolte  eniouuöir. 
PHM)IMB. 
Non  pas  Phsedime. 

ATTS. 
Afcys  ainsi  le  iure. 

CEPKfiK 
He  qui  craindroit  vne  innocance  pure? 

ATYS.  [5S8] 

65     Quelle  innocence,  il  a  perdu  expre*  ' 

Clitie,  afin  de  la  trouoer  apres,  ' 

CEPHfiE. 
Sous  son  respect. 

CLITtE. 
La  verite'  eontraire  , . 

68  Qne  i©  connois,  me  defend  de  me  taire. 
MONTAN. 
Iugez  par  la  si  möti  antonte* 
Appaiseroit  ce  serpent  irrite, 
71  Si  ce  discord  qui  desi*  repulule, 
Desire  moins  qu'vne  dextre  d'Hercule: 
Sus  a  genous,  ynanimes,  priea, 
74  Lee  coeurs  au  Ciel  de  crainte  humiliez, 
Que  ma  priere  en  Tarne  chacun  suyue, 
Fenne  croyant  qu'elle  ne  passe  oisiue, 
77  Qu'en  ma  faueur  vous  obtenez  du  Dieu, 
Ou  la  presence  ou  TOracle  en  ce  lieu: 
Chef  des  pasteurs,  Pan,  qui  dessur  Taygette 
80  ladis  toy-mSme  as  porte  la  houlette, 
Grand  protecfceur  du  peuple  boccager, 
Son  seur  azile  encontre  tout  danger;. 
83  0  digne  enfant  procree  de  Mercure, 
Que  Tvniuers  reuere  en  la  nature, 
Dieu  compagnon  du  domteur  des  Indois, 
86  De  grace  ecoute,  ains  exancg  ma  Voix, 
Faisant  office  &  de  iüge  &  de  pere, 
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Que  ce  discord  ta  prudence  tempore»  [599] 

89  Vien,  reclam^,  soudain  le  composer, 

La  main  derniere  au  chef-d'ceuure  apposer, 

Donne,  equitable,  vne  sentence  teile 
92  Qu'a  mente  le  doute  qui  t'appelle, 

Teile  que  peut  ta  diuine  bonte, 

Declare,  pere,  ores  ta  volonte, 
95  Soit  par  FOracle  enuoyeV  soit  qu'il  plaise 

A  ta  hautesse  ätouffer  cette  braise, 

Begier,  present,  leurs  debats  importans: 
98     Courage,  amig,  vn  murmure  Deutens, 

Auant-coureur  de  9a  proche  yenuS, 

Beceuez-le  genous  bas,  tete  nue. 

PAN. 
1     De  tos  clameun  pitoyable  flechy, 
Fay  les  haut«  bois  Menaliens  franchy, 
Palais  qui  tient  mon  sejour  ordinaire, 
4  Beceuex  donc  vn  arret  salutaire, 
Arret  qui  deat,  memoire  de  sa  main 
Grauer  au  front  de  son  temple  d'airain: 
7     Toy  qui  couduit  d'vne  flame  insensee, 
Ta  fraude  veux  ores  recompensee, 
Veuz  preferer  ie  ne  seay  quelle  loy, 
10  A  ce  que  peut  la  paterneue  foy, 
A  ce  pouuoir  concede  de  nature 
De88us  son  sang,  dessus  sa  geniture, 
13  Pourchasse  ailleurs  Phyraenee,  Sc  permets 
Qu'vn  possesseur  iuste  Tait  desormais, 
Atys  cnoisi  de  gendre  legitime,  [600] 

16  Bange  au  deuoir  ringrate  qui  l'opprime, 
Prenne  Clitie  gquitable  guerddn, 
Ainsi  de  moy  tu  obtiendras  pardon, 
19  Ainsi  ta  coulpe  amoureuse  impunie. 
CEPHfiE. 
0  iniustice,  6  fiere  tirannie. 
PAN. 
Le  tems  viendra  qu'vne  nymphe  a  son  tour 
22  Te  meurira  le  fruit  d'vn  chaste  amour, 
Que  i'aideray  ta  yertueuse  enuie, 
Et  beniray  la  course  de  ta  vie, 
25  Voila  quelle  est  en  supreme  ressort 
Ma  volonte  pour  finir  ce  discord. 
PHJSDIME. 
Grace  te  soit  de  ce  bien-fait  insigne, 
28  Qui  n'as  d'autei  ny  d'offrande  condigne. 
ATYS. 
le  te  consacre  en  memoire  de  luy, 
Quatre  cheureaux  immolez  aujourd  huy. 
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CLJTIE. 
31  0  desespoir,  6  force  intolerable. 

^JGINE. 
Helas  dequoy  me  proufite,  mourable, 
Tel  iugement,  sinon  de  m'arracher 
34  Auec  le  cceur  vn  bien  qui  m'est  si  eher? 
Qci'aura  seruy  ton  Oracle,  Philire, 
Sinon,  menteur,  d'aleger  mon  martire? 

PAN.  [601] 

37     Sus  protestez  chaeun  ä  haute  voix, 
Ne  transgresser  la  borne  de  nies  loix, 
Acquies9an8  ä  l'arret. 

CEPHfiE. 
Pen  appelle. 

PAN. 
40     Qu'on  mette  aux  ceps  &  vite  ce  rebelle, 
Et  appeler  oü  profane? 

CEPHfiE. 

A  la  Cour 
Du  plus  puissant  &  redoutable  Amour, 
43  Par  deuant  luy  ie  reuoeque  l'instance, 

CL1TIE. 
Premier  aussi  que  subir  la  sentence, 
Ie  souffriray  tous  les  tourmens  offers, 
46  Le  feu,  la  faim,  les  genes  &  les  fers. 

PAN. 
0  rimpudence*  o  renorme  maHce, 
Me  resister,  dädire  ma  iustice? 
49  Qu'on  me  les  traine  en  la  prison  liez, 
Montan,  qu'ils  soient  ensemole  chätiez. 

MONTAN. 
Auant  bergers,  chaeun  pröte  main  forte. 

CEPHÖE. 
52     Las  promets-tu  qu'on  traitte  de  la  sorte, 
0  Paphien  tes  fidefies  sujets. 

PAN.  [602] 

Vaine  complainte,  inutiles  projets, 
55  Amour  sur  moy  n'oseroit  l'entreprendre : 
Mais  quel  enfant  icy  nu  se  vient  rendre? 

Ceint  d'vn  bandeau,  le  carquois  sur  le  flanc; 
58     Ah  que  ie  sois  de  ta  colere  franc, 

Pardonne  moy,  Cyprien,  ie  te  prie,         \y 

Mon  pauure  coeur  ne  foudroye  en  furie, 
61  Ie  te  transporte  &  ma  place  &  mon  droit, 

A  deeider  Faffaire  plus  adroit. 
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SCENE  V.  ET  DEKNIERE. 

CVPIDON,  PAN,  CEPHEE,  CLITIE,  ATYS, 
£)GINE,  PH^DIME. 

CVPIDON. 

MOnstre  remply  d'ambioieuse  audace, 
Betire  toy,  xnais  soudain,  de  ma  face, 
Va  va  donner  tes  iugeniens  cornus, 

Aux  differens  chez  les  tiens  suruenus, 
67  Va  de^meler  les  yurongnes  Silenes, 

Leur  iwpo8er  des  status  &  des  penes; 

Va  seulement  sur  les  bors  de  Ladoto, 
70  Rememorer  ce  que  peut  Oupidom,  [6031 

Va  demander  au  maitre  du  tonnerre, 

Si  8on  garrot  ne  porte  qu'en  la  terre, 
73  Mousse  d'esprit  que  tu-es  hebete, 

Tu  as  ia  loy  plus  sainte  rejette 

Que  la  nature  au  monde  ait  e'tablie, 
76  Voulant  contraindre  (execrable  folie) 

Vne  amitiä  de  se  deparier, 

Voulant  la  neige  ä  la  iame  «liiert 
79  Fuy  derechef,  sur  peine,  fcenieraire, 

De  remporter  vn  capable  salaire. 

PAN. 

Domteur  des  dieux,  f  obey,  Protestant 
S2  A  Tauenir  ne  m'oublier  plus  taut, 

Vne  autrefois  dessur  toy  n*entreprendre, 
Et  bref  iamais  enuers  toy  ne  mäprendrö* 

CVPIDON. 

85      C'est  ton  meilleur,  vous  Melles  amans 

Que  i'eprouuay  au  milieu  des  toürmens, 

Ainsi  que  Tor  s'äprouue^  en  la  fournaise, 
88  Faites  TOlimpe  enaieux  de  vdtre  aise, 

Courbez  chacun  le  front  victorieux, 

Sous  vn  chappeau  de  inirthe  glorieux, 
91  Qu'Amour,  phe  de  sa  dextre,  vous  donne, 

Ne  craignez  plus  la  rancceur  de  personne, 

Nulle  auarice  extreme  de  parens, 
94  Qu'en  ce  vieillard  faeiles  ie  vous  rens, 

Atys  fy  toy  plaeable  a  ton  J2gine,  [604] 

Replace  vn  ccBur  de  chair  en  ta  poitrine, 
97  Cours,  la  baisant,  impetrer  sa  mercy, 

Ie  le  desire  &  le  commande  ainsi, 

Certain  d'auoir  pour  eile  autant  de  flame, 
00  Comme  iadis  de  frayeur  dedans  Täme, 

Certain  d'auoir  en  eile  des  appas, 

Qui  dureront  iusqu'apres  ie  trepas, 
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3  Pacifiez,  que  libres  on  deolare 

Si  mon  vouloir  du  oourage  s'empare, 

Plait  vnanima  a  la  brigade,  afin 
6  Que  ses  dßcors  prennent  entiere  fin. 

CEPHßE. 
Plus  a  tov  8eul  redenable  qn'au  reste, 
(Grand  Paphien)  de  la  troupe  oeleste, 
9  le  ne  s$aurois  d'or'enauant,  sinon 
Me  deuoüer  ä  ton  aimable  nom, 
Que  cbäque  iour  t'offrir  en  sacrifice, 
12  Mön  ame  au  lieu  de  victime  propiee.  *  t  ' 

CLIT1E. 
Ferois-ie  moins  benigne  dette\ 
Que  du  cercueil  tu-as  ressuscitö? 
15  Que  ta  bontä  deliure  de  veufuage, 

DVn  autre  hymen  me  brisant  le  seruage. 

ATYS. 
Deueloppä  de  mon  antique  errenr, 
18  Mais  bien  guery  d*vne  aperte  fureur 
Qui  meprisoit  rbonneur  de  nos  boccages, 
Qui  deuancoit  leura  hötes  plus  sauuages,  [605] 

21  De  miaute*  farouche,  asseure  tov 
Pour  mon  regard  dVne  immuable  foy, 
Asseure  toy  d'vne  oandeur  de  eele» 
24  Durable  autant  que  ma  trame  mortelle. 

iEGINE, 
Dieu  pitoyable,  appuy  de  l'vniuers, 

Qui  le  peuplas  de  citoyens  diuers, 
27  L'infinite  de  tes  graces  receues, 

Mes  longues  peurs  &  mes  peines  deceufe's,. 

Ce  tien  miracle  en  Jügine  apparent, 
30  Contre  l'espoir  ses  amours  prosperant, 

S*6panchera  celebre  par  ma  bouche, 

D'icy  iusqu'ou  ndtre  sfrleil  ae  couche, 
33  n  nry  aura  d'arbre  e>  proehea  foreta, 

Qui  ne  le  montre  en  des  chifres  expräs, 

II  n'y  aura  d'Echo  qui  ne  rechante 
36  Qu'Amour  ma  faite  &  beureuse  &  contente. 

ra^DiME, 

Moy  m'oseroy-ie,  impudent,  reuolterV 

Le  meme  Pan  ne  t'osant  resister, 
39  Gertes  iamais,  dispose  de  Clitie, 

Ma  volonte  te  suyura  conuertie; 

Qu'elle  demeure  oü  tu  iuges  son  mieux, 
42  Bien  d'imparfait  ne  procede  des  dieux. 
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CVPIDON. 
II  me  suffit,  allez  ioüir  ensemble 
De  nies  douceurs  beaux  couples  que  i'assemble, 
45  D'enfans  pareils  allez  multiplier,  [006] 

Ma  mere  &  moy  gardans  inen  d'oublier. 

TOVS  ENSEMBLE. 
Nous  le  iurons  DeSte  debonnaire. 
CEPHÄE. 
43     Or  8U8  premiers  receuons  ce  salaire, 
Premiers  en  maux,  primons  les  d'rn  baiser 
Auquel  ne  peut  plus  aucun  s'opposer. 

CLITIE. 
52     Non  d'vn  baiser,  mon  ame,  mais  de  mille 

Qui  Tvn  sur  l'autre  arriuent  ä  la  fille, 

0  doux  baisers,  &  toy  plus  douce  nuit, 
54  Que  ta  clairte*  ja  desia  ne  nous  luit? 

ATYS.  v 

Helas!  honteux  de  ma  rigueur  passee, 
Comment  te  dois-ie  aborder,  ma  pensee? 
57  Comment  le  miel  de  tes  leures  su$er, 
Si  le  faut-il  deusses-tu  t'offencer? 

J2GINE. 
0  agreable,  6  precieuse  offenoe, 
60  Sans  plus  ie  veux  punir  d'vne  deTence 
Tes  cruautez. 

ATYS. 
Quelle? 

^aiNE. 
Qu'ä  l'auenir 
Rien  du  passe*  ne  tombe  au  souuenir.  [607] 

PHJEDIME. 
63     Pour  vn  moment  moderes  oette  braise, 
Vous  baiserez  chez-moy  plus  ä  vötre  aise, 
Oü  ie  desire  ensemble  vous  traitter, 
66  Et  double  hymen  a  la  fois  contractu: 
Allons-y  donc,  allons,  que  par  la  voye 
Mille  chansons  de  loüange  on  deploye, 
69  Mille  chansons  de  loüange  en  l'honneur 
De  qui  resulte  auiourd'huy  ce  bon-heur. 
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EXTRA1T  DV  PRIVILEGE  [608] 

dv  Roy. 

PAr  crace  &  priuilege  du  Roy,  il  est  permis 
ä  Bauid  du  Petit  val  Imprimeur  ordinaire 
o  de  sa  Maieste  ä  Roüen,  d'imprimer  ou  faire 

im  primer,  venare  &  distribuer  vn  hure  intitulä  Le 
Theatre  des  Tragedies  d1 Alexandre  Hardy  Parisien 
6  Tome  quatriesme;  Contenant  La  Mort  de  Daire. 
La  Mort  d  Alexandre.  AristocUe.  Les  deux  Amis. 
Fregonde.    Phraarte:    Et  le   Triomfe   d'Amour 
9  Pastorale.  Et  defences  sont  faictes  ä  töus  Libraires, 
Iiuprimeurs   &   autres   de   ce   Royaume   d'iceluy 
Liure  contrefaire  ny  alterer,  vendre  ny  distribuer 
12  sans  le  consentement  dudit  du  Petit  Val,   &  ce 

rndant  le  temps  de  six  ans  entiers  &  accomplis : 
peine  aux   contreuenans   de  trois  cens   liures 
15  d'amende,  confiscation  des  exemplaires  contrefaits 
&  de  tous  despens,  dommages  &  interests,  ainsi 
que  plus  amplement  est  contenu  esdites  lettres 
18  de  Priuilege  donnees  a  Blois  le  26.  Juin  1626. 

Par  le  Roy  en  son  Conseil. 

signe 

21  PETIT. 


Harburg.     Universit»ts-Buchdruckerei.    (B.  Friedrich). 
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